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LE PREMIER SERMON SUR LE OHAP. II. 

V. 1-7. 

DU IEUDI 25B D'AVRIL 1555. 

, Ici nous voyons plus & plein la pratique de ce 
qui fut bier traitte, c'est assayoir, que Dieu en 
oha8tiant les hommes, les apprent & obeir: et par 
ee moyen les tient oomme par foroe, d'autant qu'ils 
ne veulent point s'assuiettir & luy de leur bon gr6. 
Secondement, qu'il esprouve leur obeissanoe, les 
faisant reculer, au lieu -que de nostre nature nous 
ne demandons sinon de nous advancer, et nous 
faire valoir. Moyse donc dit: Que ce peuple tourna 
bride apres avoir este ainsi battu de ses ennemis. 
Auparavant on ne le pouvoit dompter en fagon que 
ce fust. Dieu luy oommandoit bien oe qui estoit 
de faire: mais nous avons veu la rebellion. S'il di- 
soit: Tenez vous ooys; ils estoyent bouillants, et 
vouloyent ruer oontre leurs ennemis. S'il disoit: 
Ne marohez point: ils vouloyent courir plus viste 
beauooup qu'auparavant. Or sont-ils enseignez & 
leurs despens? Dieu a-il aooompli sa menaoe, 
quand il les a fait desoonfire par leur ennemis? les 
voila maintenant dociles: mais o'est trop tard. 
Comme un fol iamais ne sera instruit, sinon qu'il 
ait senti le mal, oomme on dit en proverbe. Or 
par oela nous sommes admonnestez oombien il 
nous est utile d'estre ainsi maniez. Oar sans que 
Dieu nous reduist & soy par oorreotion: il seroit 
impossible que nous luy fussions tels qu'il appar- 
tient pour esoouter sa voix, et pour suyvre lfc oii 
il nous commande. U faut donc que nous soyons 
preparez & ooups de verges. Et au reste, apprenons 
bien ce qui a desia este declar6, comme Moyse 
nous le monstre aussi & 1'oeil: c'est assavoir, que 
Dieu permettra que nous languissions, enoores 
qu'il nous soit propice, et qu'il nous ait pardonn6 
les peohez que nous avons commis: si est-ce qu'il 
nous faudra souffrir pour quelque espace de temps. 
Nous gemirons & luy, et il nous laissera en nostre 
estat, et en nostre oondition miserable: mais en la 
fin le tout reviendra & nostre profit. Car si Dieu 
eust ouvert la porte au peuple dlsrael, et qu'il 



luy eust donn6 entree en la terre promise, il eust 
oubli6 du iour au lendemain sa faute si enorme, 
quand il avoit murmur6, mesmes qu'il avoit re- 
nonc6 a 1'heritage entant qu'en luy estoit, il ne luy 
eust point souvenu d'une telle ingratitude et re- 
bellion. II a dono fallu que de longue main il fust 
chastte, en sorte que iamais il n'oubliast 1'ofiense 
qu'il avoit oommise. Ainsi dono, quand nous au- 
rons provoqu6 l'ire de Dieu par nostre rebellion: 
ne trouvons point estrange, si du premier ooup il 
ne nous delivre point du mal qu'il nous aura en- 
voy6 pour chastiment. Car nostre pech6 ne seroit 
pas imprim6 du premier iour en nostre memoire 
oomme il est requis. II faut donc que Dieu be- 
songne en telle fagon: et comme i'ay desia touoh6, 
qu'il nous laisse languir. Et de faict, qu'est-oe de 
toute la vie presente sinon un tel exeroice? Pour- 
quoy Dieu nous a-il assuiettis & tant de povretez? 
si nous sommes eschappez d'un mal, voila le second 
qui nous rencontre, tellement qu'il n'y ha iamais 
fin: o'est pour nous apprendre cesto legon que 
nous ne pouvons point recorder, sinon estans oon- 
traints. Et au reste, nous 1'oublions bien tost: 
sinon que nostre Seigneur nous y ait comme habi- 
tuez, ainsi qu'on dit, que nous ayons este apprestez, 
que nous soyons comme conduits de nature, pour 
dire: Yoila nostre Dieu qui nous exerce en beau- 
coup de miseres, et le fait, d'autant que nous som- 
mes povres pecheurs. Et cependant nous pouvons 
nous conformer & luy, que nous tirons tout au re- 
bours de sa volont6? II faut donc qu'il nous ap- 
prenne, qu'en despit de nos dents nous sommes en 
sa main, et qu'il ha toute domination et empire sur 
nous. Et au reste, en particulier, quand Dieu en- 
voyera quelque afftiction & un homme, qu'il pense 
& soy, qu'ontre les miseres communes de ceste vie 
caduque, Dieu luy veut donner une instruction parti- 
culiere. Et que nous ne disions point: Pourquoy 
cestuy-ci, ou cestuy-la ne meritent-ils d'estre cha- 
stiez aussi bien que moy? oomme ohaoun voudroit 
bien estre plus privileg6 que les autres. Mais que 
nous advisions de porter un chacun patiemment 
les verges de la main de Dieu, sachans qu'il nous 
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chastie par mesure, et comme il cognoist qu'il 
nous est profitable. Yoila donc qnant k ce recule- 
ment dont il est ici traittg. Et an reste, saohons 
que si noetre Seigneur nous recule, et 1& ob. les 
cho86B estoyent en bon train, 1& oti il y avoit appa- 
rence que tout deust florir, et estre en grande pros- 
peritt, si nous y voyons une confusion soudaine, 
et puis que cela dure, et que les choses aillent de 
mal en pis: cognoissons que c'est pour nos pechez, 
et que nous avons perverti le cours de la bonte de 
Dieu. Car iamais il ne se lassera de continuer le 
bien qu'il nous aura fait: mais nous ne pouvons 
souffrir qu'il continue, nous Pempeschons en tant 
qu'en nous est. II fant donc qu'il nous traitte 
selon que nous 1'avone desservi. Or an reste, sa~ 
chons que quand nous obeissons & Dieu, qu'il a fait 
profiter ses oorrections en nous. II est vray que 
beaucoup s'endnroissent, quand Dieu les voudra 
matter, qu'on les voit felons, pleins de venin & 
Pencontre de luy: maisDieu besongne tellement en 
ses eleus, que quand il les frappe de sa main, il 
lee touohe aussi au dedans de son sainct Esprit, en 
sorte que leurs coeurs s'amollissent en obeissanoe: 
mais tant y a, que les oorrections leur profitent. Et 
ainsi, que nous ne soyons point faschez, si Dieu 
nons a disposez & soy par chastimens. Combien 

3ue les miseres que nous endurons, nous soyent 
ures, et qu'elles soyent contraires & nostre nature: 
si faut-il neantmoins que nous les trouvions bonnes, 
d'autant que Dieu les fait ainsi servir & nostre bien. 
Or il est dit notamment par Moyse, gue le peuple 
apres avoir circui, et tracasse la montagne de Seir, 
est venu du coste de la bize, voire comme Dieu luy 
a commande. Enquoy nous voyons plus clairement 
oe que i'ay touohg, c'est assavoir, qu'il y ha une 
doeilite en oe peuple qui n'y estoit point aupara- 
vant: il est dooile. Et combien qu'il traoasse long 
temps, et qu'il se pourroit tous les iours fascher, 
qu'il avoit occasion de murmurer, et y avoir de la 
mutination: touteafois il va tousiours. Pourquoy? 
Car il y ha un changement a cause dee corrections 
qu'il a receues. Nous voyons dono oomme Dieu 
reforme les hommes en les punissant de leurs pe- 
chez: que o'est comme une fournaise pour estre 
reouits et refondue. Et pourtant si Dieu nous a 
laiss6 ici & nostre aise, et que nous regimbions 
oontre luy: saohons qu'il nous est plus qu'utile 
d'estre corrigez par quelque bonne discipline. Et 
oependant advisons d'en faire nostre profit, que 
nous ne soyons point pires que ceux qui nous sont 
proposee en exemple de rebellion, et de malice. 
N'enduroi8sez point vos ooeurs, oomme ont fait vos 
peree, dit le Seigneur. Et touteefbis si voyons- 
nous, encores que oe peuple, quelque malin et per- 
vers qu'il fust, n'a pas laissg de cirouir long temps 
la montagne, apres que Dieu 1'avoit ainsi chasti^, 



c'est & dire, qu'il estoit contraint de oo^noistre que 
c'estoit en vain qu'il resistoit k la main de Dieu. 
Or nous voyons encores Tobeissance, quand il est 
dit qtiU a attendu tfavoir nouveau commandement, 
qu'il n'a pas os6 desmarcher d'un seul pas. II 
sembloit que Dieu se mooquast en les faisant ainsi 
tournoyer: ils pouvoyent dire: Et que sera-ce en 
la fin? Si Dieu veut que nous demourions, que ne 
nous laisse-il? Et s'il veut que nous marchions, 
que ne nous monstre-il le chemin, pour dire : Allez 
plus outre? Mais il nous tient ici comme des petis 
en&ns, que nous ne faisons que circuir, sans sortir 
d'une plaoe, et quand nous avons beaucoup travaill^ 
no8 iambes, o'est sans faire nrfl chemin. Ce peuple 
donc pouvoit ainsi disputer. Mais quoy? II attend 
que Dieu luy dke: Tournez 1&. Nou8 voyons dono 
encore8 comme ce chastiment luy avoit profit6 en 
oest endroit. Et sur oela, notons que la vraye re- 
pentance emporte. Au lieu que nous avons este 
sourds quand Dieu parloit & nous, et que nous 
n'avons point donn6 audience & sa voix : qu'il nous 
faut tenir bridez sous luy, et selon qu'il noue dira, 
que nous &cion6, et non plus. Yoila le principal 
fruict de repentance. Et s'il nous est monstri en 
ce peuple qui a este tant revesohe et tant sauvage: 
quelle excuse y aura-il pour nous, quand nous ne 

Bmrrons recevoir ce qui nous est dit au nom de 
ieu: et mesmes que nous voudrons tousiours re- 
pliquer, et que nous n'aurons point ceste prudenoe, 
et discretion d'estre conduits par celuy qui seul 
nous peut mener droitement? D'autant plus nous 
faut-il efforcer de ne rien attenter, sans que Dieu 
nou8 le commande. Au reste il est dit: Que le 
peuple passera par le paiys tfldumee sans irriter Us 
habUans. Pourquoy? En premier lieu il est dit: 
Ce sont vos freres, les enfans cPEsau. Nous savons 
qu'Esau avoit este frere de Iaoob, qui estok patri- 
arche, et comme la souche dont ce peuple estoit 
deacendu. Or d'autant qu'Esau estoit de la 
lignee d'Abraham, une partie de oeste terre luy 
appartenoit, sinon qu'il eust este retranoh^ de 
1'heritage, voire, non point k 1'appetit des hommee, 
mais par le decret celeste que Dieu en pronomja, 
oependant mesmes que la mere Bebeoca estoit en- 
ceincte, qu'il fut dit: Que le plus grand serviroit 
au plue petit. Tant y a qu'Esau ne laissoit point 
d'estre frere de Iacob. Et ses enfans devoyent 
observer entre eux oeste fraternite et parentage. 
Yoila pour un item. Et puis le second est, que 
Dieu a donnS la moniagne de Seir en possession a 
Esau. C'a este son partage: quand il Pa exolu de 
la terre de Canaan, il luy a donn6 oeste region-la 
pour 868 sucoesseurs. Puis qu'ainsi est donc que 
oela luy eet assigng de Dieu, il ne faut point que 
68 hommes attentent de l'en priver, ne despouiller. 
Or quant k ceste fraternite, Dieu veut que noue 
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soyons eemeus, qu'il y ait quelque lien qui nous 
eonioigne, que nature nous induise & estre humains 
les nna envers les autres, et qu'il nous retienne 
aussi & oe que noue ne facions ne tort ni iniure & 
nul qui soit. Yray est qu'il n'y aura point de pa- 
rentage chamel entre tous hommes, pour estre si 
prochains, qu'ils puissent dire oousins, et qu'ils se 
puissent nommer de quelque lignee de laquelle ils 
soyent deseendus: mais Bi est-oe qu'il y a encores 
quelque oommunaute en general, que tous hommee 
doivent penser qu'ils sont formez & Timage de 
Dieu, qu'il8 ont une nature commune entre eux. 
Et les Payens ont bien cognu oela. Ainsi donc 
quand nous n'aurons quelque discretion pour nous 
maintenir en paix et ooncorde, pour rendre le droit 
& un chacun, sans ravir le bien d'autruy, sans 
faire aucune extorsion ni exoez: nous pervertissons 
Fordre de nature, nous sommes pires que les bestes 
sauvages qui 8'entrecognoissent quand elles sont 
d'une espece. Oar les Toups ne se font pas tant la 
guerre, que font les hommes. Et ainsi apprenons, 
enoores qu'il n'y ait point de lignage proohain entre 
nous: toutesfois estans hommes nous devons avoir 
quelque lien de communaut6, nous devons avoir 
quelque amour fraternelle. Mais il y ha une autre 
consideration entre les Ohrestiens: car ils sont 
adoptez de Dieu, afin de vivre en sa maison. Et 
eela doit plus valloir que tout parentage terrestre. 
Car quand Dieu nous declaire, qu'il nous veut re- 
cueillir & soy, pouroe qu'estan8 de son Eglise, nous 
Bommes eomme ses propres enfans, en parlans 
oomme d'une bouche, nous disons: Nostre pere: et 
eependant que nous soyons oomme chiens et chats, 
eela se peut-il nullement oomporter, voire, attendu 
que nous ne le pouvons pas reolamer nostre pere, 
que nous ne soyons gouvernez par son 8. Esprit? 
Car il faut que son Esprit crie en nos ooeurs, ou 
nous aurons la bouche close. Et d'autre ooste, & 
qnel titre pouvons-nous avoir un tel bien et honneur, 
d'estre enfons de Dieu, si noue ne sommes mem- 
bres de Ieeus Christ? Or nous ne sommes point 
de son oorps, sinon & ce titre que i'ay dit Qui- 
eonques done outrage son proohain, quioonques n'ha 
nulle humanite ne piti6, quioonques ne demande 
qu'& ravir, et & attraper de toutes parB, oeluy-la, 
entant qu'en luy est, deschire Iesus Christ par 
pieoes. Et ainsi notons bien quand Dieu met en 
avant le parentage, que nous sommes advertis de 
penser en quel degr6 Dieu nous a establis, et quelle 
union il a mise entre nous, et que ohacun s'en 
aoquitte fidellement, afin que nous ne facions point 
un desordre oonfas, 1& oti Dieu nous aura mis en- 
semble pour nous maintenir en bonne paix et amour. 
Voila pour un item. Mais si nous considerons la 
pratique, oomme il semble que les hommes ayent 
oonspirt de faire tout au rebours de oe que Dieu 



leur commande: tant s'en faut que les voisins pen- 
sent que Dieu les ait approche les uns des autree, 
afin qu'un chacun serve & son proohain, et qu'ilB 
tendent au bien oommun, et qu'ils ne se faoent 
nulle nuisance, qu'ils ne s'entrepicquent point: que 
les freres germains pensent qu'il leur est licite de 
prouvoir ohacun & soy , et n'est question sinon que 
d'attirer & nous, et n'y aura nulle piti6 ne com- 
passion. Oomment dono les voisins qui auront 
seulement quelque accointanoe de loin, seront-ils 
freres, veu que ceux qui ont este portez en un 
mesme ventre, et qui sont d'un mesme pere, n'ont 
non plus d'amiti6 que les bestes sauvages, et en- 
cores moins? Yray est qu'il semblera qu'en despit 
de Dieu on vueille estre frere. Oar s'il est question 
de mal faire, d'avoir quelque brigue diabolique pour 
renverser tout bien: alors on saura alleguer: O 
nous avons oeci, nous avons oela, nous sommes 
d'un pays, nous sommes enfans d'une ville. Yoila 
oomme les meechans se trouveront oousins et fre- 
res. Et pourquoy faire? pour s'eslever & 1'enoontre 
de Dieu, pour mettre tout en confusion, pour faire 
debat» et noises, pour se maintenir en toutes disso- 
lutions, et en tous soandalee, que le nom de Dieu 
soit blasphem^, que toute honnestete soit pervertie. 
Yoila quelles sont les fraternitez et lee cousinages 
du monde, comme on le voit par trop. Mais s'il 
est question qu'un chacun aide k son prochain, 
qu'on 8'abstienne de mal et de nuisanoe, oomme 
iaydit: tant s'en fautque les hommes 8'abstiennent, 
qu'ils pensent que Dieu les a unis, et qu'il les a 
oreez k son image: et puis, qu'il y a enoorea un 
lien plus estroit qui les oblige, puis que par son 
Evangile il nous a adoptez pour estre membree de 
Ieeus Christ son Fils, pour eetre heritiers du roy- 
aume des cieux: tant d'en faut, (di-ie) que les 
hommes pensent k oela, qu'ils pervertissent tout 
ordre de nature aveo une furie plus que brutale. 
Or tant y a que ce passage ioi est suffisant pour 
la oondamnation des hommes, quand ils ne chemi- 
neront point en toute modestie, et qu'ils ne seront 
point plus humains les uns envers les autres, qu'ils 
ne sont. Yenons b ee qui est ici adioust6 en seoond 
lieu, c'est assavoir, que Dieu avoit donnS la num- 
tagne de Seir en possession a Esau. II est vray que 
quand il fait oomparaison entre Esan et Iaeob, il 
dit par son Prophete, Esau n'est-il point frere de 
Iaoob? Et touteefois ie Pay oonfin6 en un pays de 
montagne, en un pays pierreux et sterile: et ie 
vous ay donn^ une terre fertile, et grasse. Par 
cela le peuple d^Israel est admonnestg, que Dieu 
luy a fiut plus de biens beaucoup qu'& ceux qui 
alloyent devant. Car Eeau estoit le fils ain^: tou- 
tesfois Dieu le desherite de la terre qu'il avoit pro- 
mise & son grandpere Abraham, et b son pere 
Isaac. Et pourquoy oela? Nous n'y voyons point 
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de raison, sinon que Dieu a voulu desployer sa 
bont£ gratuite envers Iacob, et son lignage. Le 
peuple d'Israel ne peut pas dire: Nous avons este 
plus nobles et excellens: la primogeniture appar- 
tenoit & Esau. Ils ne pouvoyent pas dire: Nous 
avons est6 meilleurs, non: car nous voyons que <}'a 
este un peuple malin et ingrat du tout. Ainsi donc 
ce qu'il a este beritier de la terre, ne luy est point 
advenu pour dignite qu'il eust de soy, mais par la 
pure misericorde de Dieu. Or tant y a cependant, 
que Dieu encores ayant prouveu k Ismael, luy qui 
estoit & demi bastard fcar ce n'estoit point un 
mariage legitime d'Abranam avec Agar, combien 
que ce ne fust point paillardise, si est-ce que ce 
mariage n'estoit point approuvG du tout de Dieu) 
si est-ce qulsmael a este prouveu de Dieu, quand 
nostre Seigneur dit: le Tay exauc6. Si cela a este 
envers Ismael, par plus forte raison il a fallu 
qu'Esau eust quelque place, et que Dieu estendist 
sa benediotion iusques & ceux qui sont descendus 
de son lignage. Pour ceste cause il luy a donn6 
la montagne de Seir. Or 1& dessus, il faut que le 
peuple d'Israel ne le moleste point, et qu'il luy 
laisse le partage qui luy a este assigng du ciel. Ici 
nous avons & recueillir une doctrine, qui nous ap- 
partient k tous. Combien que notamment il soit 
lci parl6 de la lignee d'Esau, et de ceux qui ont 
este nommez Idumeens, taut y a que Dieu declare 
(comme nous verrons ci apres au Cantique) que 
selon que les royaumes sont divisez, et les pays, 
qu'il a fait les partages, qu'il a estendu son cor- 
deau. Ne pensons point que le monde se gouverne 
par fortune, et que les choses soyent tellement 
enveloppees, que Dieu ne eonduise le tout par son 
con8eil et par sa main. II a donc estendu son 
cordeau pour donner & chacun peuple sa region en 
laquelle il habite. Or cependant nous voyons, 
comme les hommes ont renvers£ oes limites. Ils 
confesseront bien que c'est une chose saincte que 
les bornes. Et de faict, cela sera plus punissable, 
que si on avoit pech6 en un autre faict. Comme 
la monnoye, d'autant que c'est le moyen par lequel 
les homme8 communiquent entre eux, eet une chose 
privilegee, et oomme sacree. Ainsi en est-il des 
bornes des champs: oar sans cela tout sera confus, 
que les hommes 8'entremangeront. Nous confesse- 
roD8 bien cela quant & un champ ou k un pr6: 
mais on voit que 1'orgueil et 1'ambition, et la cupi- 
dit6 des hommes insatiable, ont tellement transporte 
tous leurs esprits, qu'il n'ont point eu depuis honte 
de renverser les bornes que Dieu avoit mises. Car 
tous ceux qui ont entreprins guerre contre leurs 
voisons pour s'augmenter, n'ont-ils pas attentg contre 
cest ordre qui doit estre inviolable? Ainsi nous 
voyons comme les hommes sont enragez pour 
despiter Dieu en leur ambition, et oupiditez. Et 



enoores auiourd'huy ce mal oontinue, et est en- 
flamt>6 plus que iamais. Or tant y a que ceoi tien- 
dra tousiours: c'est assavoir, que selon que les 
hommes possedent les terres, voila un royaume, 
voila une seigneurie, voila une principaute, voila 
un estat d'une ville franche: sachons que les choses 
sont ainsi distribuees de Diou : et quiconques entre- 
prend guerre, celuy-la viole entant qu'en luy est 
les borne8 que Dieu avoit mises. Or ie parle 
maintenant des guerres qui s'entreprennent par 
ambition, ou par avarice, ou par orgueil. Comme, 
voici les enfans d'Israel qui devoyent faire guerre: 
mais Dieu les advoue, et les a constituez possesseurs 
de la terre, dont il veut que les habitans soyent 
dechassez, comme ils ont merite. Mais cependant 
les guerres se font-elles par authorite deDieu? les 
hommes regardent-ils oe qui leur est licite? Et 
mesmes attendent-ils que Dieu leur commande? 
Ils y vont en despit de luy, le diable les y pousse. 
Or il est vray qu'auiourdhuy si on dispute des 
Royaumes et Principautez , qu'on pourra alleguer: 
Et ce Royaume-la comment a-il este envahi? Et 
comment un tel pays est-il ocoup6? voire, mais 
tant y a que ce n'est point & nous de remuer les 
bornes: encores qu'elles ayent este confases, si ne 
faut-il point que nous entreprenions rien. Car 
nostre Seigneur ne nous a point donn6 la commis- 
sion : c'est & luy. Mais notons aussi bien, que tout 
ainsi que les hommes ont ohang6 1'estat qui avoit 
este establi, qu'il faut que Dieu lee renverse. Et 
voila pourquoy il advient tant de mutations : et c'est 
merveilles encores qu'on n'en voit plus cent fois: 
et n'y a nulle doute que si Dieu n'avoit esgard & 
la oonservation du genre humain, qu'on verroit tous 
les iours changemens des royaumes, que cela ne 
seroit que pour trois iours, qu'un qui seroitRoy ne 
seroit que comme un qui sera aocou8tr£ sur un 
eschaffaut pour iouer une faroe. Mais tant y a, 
qu'il nous faut bien noter, que les changemens qui 
adviennent des royaumes, c'est pour punir les 
mutations qu'on a faites, quand du oommencement on 
a remu6 les bornes, et qu'on a voulu pervertir oe 
que Dieu avoit constitu6. Quoy qu'il en soit, rete- 
nons ceste doctrine, que Dieu a limite les pays et 
regions, quand il a voulu qu'il y eust des princi- 
pautez establies par tout: que d'autant que cela 
vient de sa provoyanoe, qu'il nous faut tenir ooys, 
et ne rien changer, sinon que nous ayons tesmoi- 
gnage qu'il nous ouvre la porte, et qu'il nous arme. 
Comme quand on nous fera violenoe, il est certain 
qu'alors si Dieu donne la viotoire & un qui sera 
iniustement assailli, et qu'il vainque son ennemi, 
et le deohasse, oela est un ohangement de Dieu: 
mais d'aller assaillir, oe n'est point, oomme i'ay 
desia dit, batailler contre les creatures, mais oontre 
le Dieu vivant. Et poisons bien les mots qui sont 
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ioi oouohez: Tu ne Virriteras point (dit-il) et U te 
craindra. Et pnis il adiouste : Tu acheteras le pain 
que tu dais manger, iusques a Veau (dit-il) gui tu 
boiras que tu ayes tousiours la bouroe ouverte pour 
payer et pour oontenter. Ioi nous voyons, quand 
Dieu veut maintenir un peuple en possession, qu'il 
ne 1'irrite point pour se ietter aux ohamps. Oar 
voila qui a mis la orainte sur les Idumeens, afin 
que les enfans d'Israel n'eussent point oooasion de 
guerre. Nous verrons oi apres, oomme Dieu a en- 
durci le eoeur de Sehon, qu'il a enflambg les autres 
habitans du pays, qu'ils se sont armez contre le 
peuple d'Israel, d'autant qu'il les vouloit dechasser. 
Voila dono comme il a monstrt par effect aux 
enfans d'Israel, qu'ils avoyent iuste ocoasion de 
guerre. Mais quand il a tenu les Idumeens en 
crainte, qu'il les a disposez tellement, qu'ils ont 
donn£ entree aux enfans d'Israel, qu'ils ont traf- 
fiqu6 aveo eux paisiblement : en oela voyons-nous, 
(oomme i'ay desia touchg) quand nostre Seigneur 
veut maintenir un peuple en possession, il luy 
donnera tel esprit, qu'il n'irritera point ses voisins, 
il n'ouvrira point la porte, il ne sonnera point le 
premier le tabourin ou la trompette: bref, la guerre 
ne viendra point de son oostg. Ainsi nous faut-il 
oonclure, que quand un peuple s'advancera, ou bien 
qu'un prinoe voudra &ire des folles entreprises, 
qu'il se meslera par ei, et par 1&: cognoissons que 
c'est Dieu qui le veut precipiter, et qui luy veut 
oster le pay6 qu'il luy avoit donn6. D'autant plus 
donc nous faut-il prier Dieu, qu'il luy plaise, pour 
nous maintenir, faire que nous soyons paisibles et 
modestes, et n'ensuyvions point ceux qu'on voit 
avoir leurs esprits pleins d'inquietude, qu'ils vou- 
droyent qu'on attentast oeci et cela. Abstenons de 
telles choses, afin que nostre Seigneur nous main- 
tienne en paix: car c'est le vray moyen, comme 
i'ay desia dit. Cependant nous sommes aussi bien 
enseignez oomme on se doit gouverner en la guerre, 
voire presupposant que la guerre soit iuste ot 
saincte, et que Dieu 1'approuve: o'est assavoir, que 
nul ne soit vex6, qu'il n'y ait ne pillage, ni sacca- 
gement, ni extorsion. Oar il est dit: Vous acheterez 
le pain que vous devrez manger , mesmes vous ache- 
terez a prix d?argent Veau que vous devrez boire. 
Si Dieu commande & oe peuple d'Israel d'acheter 
Peau qu'il boira: combien oeux qui font guerre 
doyvent-ils acheter et vin, et pitance, et choses qui 
coustent argent de ceux qui ne sont point leurs 
ennemis? Car il est ici parl6 des Idumeens. Or 
auiourd'huy comme oela est-il observg, ie vous prie? 
U est vray qu'on fera assez d'edits: mais on voit 
comme ils sont gardez. Mesmes qui sont les plus 
tormentez en guerre, sinon ceux qui en portent 
tout le faix? voila un pays, quand un Roy ou un 
prinoe fera guerre, il semble que oe soit pour le 



bien oommun, et le fera-on accroire : mais cependant 
les povres suiets, apres avoir pay6 tailles, tributs 
et tant dMmposts pour soustenir les despens de la 
guerre, encores faut-il qu'ils soyent mangez iusques 
aux os, qu'on ne travaillera point plus les ennemis, 
que ceux soue le nom et sous le tiltre desquels la 
guerre se meine. On fera bien des estappes, pour 
dire qu'on paye. Mais quoy? ce qui vaut trois 
solz, sera estim6 un: et le plus souvent encores on 
vivra & discretion. Ainsi voyons-nous, en somme, 
qu'auiourd'huy ce ne sont que brigandages de toutes 
les guerres qui se meinent: qu'il y a des cruautez 
et inhumanitez si exorbitantes , que c'est une con- 
fusion extreme, qu'il semble qu'on vueille oublier 
toute equite: et qu'une guerre ne se puisse faire, 
qu'on n'oublie toute droiture: qu'il n'y ait plus de 
loy, que les hommes deviennent oomme bestes 
furieuses. Yoila oii l'on en est. Or tant y a, que 
ceete doctrine, comme elle ne peut eetre effacee de 
1'Escriture saincte, ne pourra pas aussi estre effacee 
du registre de Dieu, qu'il ne iuge le monde selon 
qu'il en a desia prononce: c'est assavoir, que les 
gendarmes qui veulent s'enrichir du bien d'autruy, 
quelque chose qu'ils alleguent, combien que ils 
tirent en coustume de piller et desrober, combien 
qu'ils n'ayent point les gages suffisans (diront-ils) 
quelque couleur qu'ils puissent amener, si est-oe 
que Dieu les oondamne. Ils auront beau appeller 
les Rois, et les Princes pour leurs garans: car 
ceux-la meineront la dance: et il faudra qu f ils 
respondent oomme les Princes des brigans, et puis 
tous leurs soldats les suyuront oomme estans com- 
plioes de leurs iniquitez. Or par cela nous sommes 
admonnestez de prier Dieu, voyans les confusions 
telles au monde, qu'il ne permette point que nous 
y soyons enveloppez: mais quand nous luy deman- 
dons nostre pain ordinaire, que nous regardions 
tousiours \k: He Seigneur, fai-nous ce bien qu'un 
chacun puisse vivre de son labeur, et que nous 
soyons en paix , et quand un tabourin aura sonng, 
que nous ne soyons point comme forcenez: qu'un 
chacun ne soit point adonn6 ^ ravir, et ^ piller, 
mais que tu nous maintiennes en paix, afin que 
nous travaillions , et que nous puissions te rendre 
graoes quand tu nous auras nourri: et qu'un chacun 
ait son droit, et qu'il ne face nulle violence. Et 
au reste, s'il est oommand^ notamment b ceux qui 
font la guerre, d'aoheter le pain, d'acheter 1'eau 
qu'ils boyront, ie vous prie, que devons-nous faire 
en paix? Car enoores semble-il que beaucoup d'ou- 
trages fuseent k demi & excuser, quand la guerre 
est ouverte: comme il peut adveoir que oeux qui 
voudroyent bien estre humains, nepeuvent quolque 
fois: qu'ils sont oontrains de faire des choses qu'ils 
ne voudroyont pas commettre, mesmes entre les 
ennemis: et cependant si voit-on que si on prend 
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rien sans payer, ou que nul soit grev6, que Dieu 
condamne tont oela, yoire aux choses qni sont con- 
fuses, qni devroyent donner qnelqne oonleur anx 
hommes ponr les iustifier: tant y a quo Dieu 
donne ici sa sentenoe & 1'enoontre. Et ie vous prie, 
qne sera-ce dono en paix, qnand nous n'aurons 
point oocasion de grever l'un 1'autre? Que ceux 
qui pourront labourer aux champs, que ceux-la 
puissent estre nourris: que les boutiques soyent 
ouvertes pour les marchane, pour lee gens mecha- 
niques, et qu'il y ait police : quand donc Dien nous 
iuduit & noue tenir sans aucnn excez, niextorsion: 
si nous taschonB & ravir le bien d'autruy, si cha- 
cnn demande de deapouiller son proohain pour 
s'enrichir de sa eubstanoe: ei donc nous sommes 
8i malins de nons entremanger ainsi Tnn l'autre 
sans qu'il y en ait ocoasion, ne faudra-il point que 
nous soyons condamnez au double? il est bien cer- 
tain. Ainsi donc quand il est dit aux gens de 
guerre, qu'ils passent sans ravir, sans faire moleste 
ni extorsion: apprenons que beaucoup plus il nous 
est oommandg de cheminer en droiture, et en ius- 
tice, sanB exoez et pillages, quand Dieu nous en 
donne plus grand moyen. Voila dono oe que nons 
avons k noter en somme. Or cependant il y a 
pour conclusion une remonstrance que Dieu fait 
au peuple. Le Seigneur ton Dieu fu conduit au 
desertj il t'a nonrri de la manne, tn n'avois point 
d'eau natnrelle ponr boire, et Dieu te l'a fait venir 
d'un rocher qui estoit sec: tu n'avois point fante 
d'or ne d'argent pour estre veatu, et pour payer 
tes despens par ou tu passois: n'est-oe pas raison 
maintenant que tu uses d'une telle bontt etiustioe, 

Snr fiure raison & ceux par lesqnels tu passeras? 
r le peuple enst pen repliquer:- Et voire mais 
nons n'avon8 deqnoy, nons avons este long temps 
au desert: il n'y avoit point 1& de mines d'or, ou 
d'argent, nons n'y avons point gaign6 un denier, 
nous n'avons point traffiqu6 en marchandise, pour 
dire qne nons enssions peu amasser qnelque ohose. 
Or Moyse respond a cela: Regarde comme leSeig- 
neur ton Dien t'a gouverne. Oomme s'il disoit, 
Yons n'avez nulleexouse: car vons avez moyen de 
payer, etoontenter. Etponrquoy? Car vous n'avez 
rien despendu au desert auqnel vous avez apportg 
la despouille d'Egypte, et oela ne s'est point dimi- 
nue, il ne vons a falln acheter ne pain, ne viande, 
ni accou8tremene, ni autre chose qnelconqne. Ainsi 
donc maintenant que vous avez & posseder la terre 
que Dieu vous a promise, vons seriez par trop 
ingrats & Dien, et malins envers les hommes, si 
vous refusez de contenter oenx par lesquels vons 
passerez. Or il est vray, oombien qn'il n'y ait de- 
quoy, si ne sera-il point lioite de ravir ne de des- 
rober. Oar nostre Seigneur, pour la povret6 qui est 
aux hommes, ne change point 1'ordre qn'il a establi. 



Mais si un homme pille la snbstance de son pro- 
ohain, quand le necessite n'y est pas: en oela voit 
on une malioe tant plus villaine et enorme. Et 
ainsi notons, que Dieu a voulu amener ceste raison 
an peuple, afin qu'il fust tant plus induit, et qu'il 
se disposast & faire oe qn'il luy estoit oommand6. 
Et en oela voyons-nous premierement, comme Dien 
nous supporte. Car tout ainsi qu'un pere flattera 
son enfant, et qn'il usera de grande douceur en- 
vers luy, combien qu'il luy peust commander en 
un mot: Pay oeci, et cela, sans lny allegner 
raison: si est-ce qu'il se monstre tant donx envers 
lny, qu'il dira: Mon enfant, regarde, voila ponr- 
quoy ie te commande telle chose, que mesmes il 
usera quasi de flatteries, ainsi est-oe que Dieu 
nous supporte par sa bonte infinie. D'autant plus 
dono sommes-nous villains de nostre oost6, si nous 
ne souffrons d'estre oonduits par lny quand il 
si deolare si doux et amiable envers nous. Or 
pour le seoond notons, oombien que nulle ne- 
oessite n'excnse nos peohez, tant y a qne oenx 
qui oflfensent sans estre poussez d'une grande oon- 
trainte, que ceux-la sont tant plns & condamner. 
Comme qnoy? Si un povre homme use de mau- 
vaise conscience, quand il n'en pent plns, et qu'il 
ne sait qne devenir: toutesfois il sera oondamne* 
(comme un larron est punissable mesmes devant 
les hommes, et par plus forte raison quant k 
Dieu) que sera-oe si un homme a qni Dieu anra 
donne deqnoy, pille, et qu'il ne se oontente ia- 
mais, et quil ne demande que d'attraper de oost6 
et d'autre, et qu'il n'ait point d'esgard b la bene- 
diotion de Dieu, mais qu'il soit tousiours apres 
ses pillages et tromperies: tant plns nous faut- 
il avoir un tel homme en exeoration, et nous fant 
conolnrre qn'il y a nne horrible vengeance ap- 
prestee sur oeux qui anront ainsi failli de leur 
bon gr6. Ainsi dono notons, qne qnand Dien 
nons a donn6 dequoy estre nonrris et sustantez, 
que par oe moyen la il nons vent indnire & estre 
plus amiables b noe prochains, et ne faire ancun 
dommage, ni anoune extorsion & personne. Yoila 
comme les benedictions de Dien nous doyvent 
estre autant d'instruotions pour nous faire oheminer 
en droicture, et ne rien attenter oontre nostre de- 
voir, et ne point molester personne. Yoila oe qne 
nous avons k retenir en seoond lieu. Du reste, 
nons ne le pourrions pas dednire maintenant: il 
sera dono reserve k demain. 
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DU VBNDEBDI 26« D»AVBIL 1555. 

Oomme hier nous vismee, qu'il estoit com- 
xnand6 aux enfans dlsrael de passer par le pays 
d'Idumee, sans faire aucune iniure aux habitans, 
pource qu'il y avoit parentage entr'eux , qu'iLs 
estoyent desoendus d'Esau frere de Iaoob: aussi 
maintenant il est dit, qu'ils passent par le pays 
de Moab, et d'Ammon, sans nuire, sans faire au- 
oune extorsion, fcoause qu'ils estoyent aussi parens. 
Car les Moabites et Ammonites estoyent descendus 
de Lot: et Dieu veut que oela soit enoores re- 
oognu par les enfans d'IsraeL Or cependant nous 
avons & noter, que Dieu a ici esprouv6 dereohef 
robeissanoe de son peuple. Car desia les enfans 
d'Israel avoyent beauooup langui: combien qu'ils 
fussent nourris par la bonte gratuite de Dieu, que 
la manne leur fust iournellement envoyee du ciel: 
toutesfois, si nous regardons & leur conduite, le 
temps leur devoit sembler bien long, et pouvoyent 
eetre faschez tant et plus. Maintenant encores 
Dieu leur oommande de passer leur chemin, des- 
bounjant argent pour ce qu'ils beuront et mange- 
ront, que rien ne leur soit en proye, qu'ils ne cer- 
chent auoun profit ni avantage, mesmes qu'ils y 
aillent par prieres, oombien qu'ils puissent user de 
force: oela leur pouvoit causer un ennuy nouveau. 
Mais d'autant qu'ils ont este domptez par beauooup 
d'afflietione , il se rendent plus ployables, oomme 
hier il en fut parl6. Et en cela voyons-nous quel 
est le fruict des chastimens: quand Dieu aura 
abbatu nostre orgueil, et qu'il nous aura apprins 
de porter le ioug, nous serons comme humiliez 
pour luy obeir, et oela ne nous ooustera point beau- 
coup: auparavant nostre col estoit si revesche, que 
nous ne savions que c'estoit de nous ranger & nulle 
raison ni equite. Yoila donc un item que nous 
avons&noter: c'est queDieu a examin6 ioi 1'obeis- 
sance de son peuple, quand il a deffendu qu'il ne 
fist point la guerre aux Ammonites, ni Moabites. 
Or ici derechef Moyso allegue la raison qui fut 
hier exposee, quand nous traitasmes de la mon- 
tagne de Seir, et du pays d'Idumee. II dit: Vous 
livmteree, point les Moabites. Pourquoy? Dieu ne 
vous donnera point leur terre pour posseder: oomme 
s'il disoit: II ne vous est point lioite de rien at- 
tenter, que Dieu ne vous advoue, et ne le vous 
permette. Or est-il ainsi qu'il ne vous fera point 
prosperer, si vous assaillez les Moabites: abstenez- 
vous en donc. Et ainsi notons bien, que oeux qui 
font la guerre & tors et & travers, n'ayans devant 
les yeux que leur ambition et cupidit6, en la fin 
seront maudits de Dieu: et faudra que tous leurs 
appareils viennent en oonfusion et ruine. Yray 
Cdbwi opera. Vol XXVI. 



eet, que ceux qui entreprennent la guerre & 
restourdie, quelques fois auront de grandes victoi- 
res, et gagneront des pays beaucoup: mais oela se 
fiut, non point que Dieu leur porte faveur, c'est 
quand il veut punir les hommes, maintenant Pun, 
maintenant 1'autre, et que chacun ha son tour. Et 
de faict, nous voyons auiourd'huy, que les guerres 
sont oomme des ieux de barres, que celuy qui aura 
auiourd'huy gagn6, perdra demain: oela ne se fait 
point de cas d'aventure, mais nostre Seigneur 
lasche la bride & Satan, lequel irrite et pousse les 
mesohans & oe qu'ils s'entretuent, et qu'ils mar- 
tellent sur les restes les uns des autres. CarDieu 
aussi se sert d'eux oomme de forgerons, ainsi qu'il 
le dit par son Prophete Zacharie. Mais oependant 
nous avons ioi une doctrine, que quand un prince 
esmeut guerre, il doit bien regarder contre qui, et 
si Dieu luy donne entree: car autrement il faudra 
que 1'issue en soit maudite. Or cependant Moyse 
adiouste, pourquoy le peuple d'Israel ne pourra 
rien posseder sur les Moabites. Car c'est le Seig- 
neur, dit-il, qui leur a donnS la terre en possession. 
Or hier il fut traitte que Dieu a iett6 les cordeaux 
sur tout le monde, et que les partages sont faits 
de luy, que les prinoipautez, les royaumes, les com- 
munautez n'ont rien sinon d'autant qu'il veut que 
le monde se gouverne ainsi. Quand dono quelqu'un 
entreprend de ohanger lee bornes que Dieu aura 
misee, celuy-la voile entant qu'en luy est, 1'ordre 
de nature: et faudra que Tissue en soit maudite. 
Et si ceci estoit bien observ^, nous ne verrions 

1>as auiourd'huy les troubles qui sont parmi tout 
e monde. Car les hommes ne pensent point qu^ils 
doyvent rendre oonte ^ Dieu. Et de faiot, il ne 
leur semblo pas aussi que Dieu se mesle du gou- 
vernement des hommes : quand ils ont obtenu quel- 
que victoire, ils en font leurs feux de ioye, ils re- 
meroient Dieu avec prooossion solennelle: mais oe 
n'est pas qu'ils le pensent ainsi, ne que cela leur 
soit bien persuad^, il n'y ha sinon une vaine gloire 
qui les y induit. Car s'ils veulent monstrer que 
Dieu soit de leur partie, il faudroit abbatre cest 
orgueil qu'ils ont, quand ils attribuent le tout k 
leur vertu, ou & leur bonne fortune. Or tant y a 
qu'auiourd'huy on trouveroit uno chose estrange, 
qui diroit & ceux qui entreprennent de faireguerre: 
Advisez k vous : car si vous n'avez iuste cause et legi- 
time et que Dieu approuve, que vous n'ayez ce tes- 
moignage-la tout asseur^ et infallible, que vous 
avez este contraints de faire guerre, et que Dieu 
vous a tendu la main, et qu'il vous a monstr6 le 
chemin: il faudra que tous vos appareils soyent 
oonvertis pour vous ruiner. Qui leur diroit oela, 
on leur feroit grandtort, ce leur semble: maistant 
y a qu'il8 doyvent bien observer oeste dootrine. 
Et au reste, notons bien que oeoi nous doit servir 
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de consolation. Oar si nous cognoissons qne Dieu 
noua ait appellez en un lieu ofr nous sommes, et 
que nous y vivione en le servant: nous avons ioi 
promesse, que quand on nous viendra assaillir, 
quelques forces qu'il y ait en nos ennemis, com- 
bien qu'il semble que ce soit une tempeste qui 
doive tout perdre et gaster: neantmoins nous se- 
rons maintenus par la main de Dieu. Quand donc 
nostre Seigneur nous prend ainsi en sa protection, 
et qu'il declare que si nons habitons en un pays 
sous sa conduite: voila comme il nous faut estre 
aseeurez, et comme nous pouvons despiter tous nos 
ennemis. Au contraire, quand il plaira & Dieu de 
nous quitter, c'est fait: il ne faudra point grande 
force pour nous abbatre. Et ainsi donc apprenons 
de nous remettre tousiours en la garde de nostre 
Dieu, et le prier qu'il soit nostre defense. Et quand 
nous verrons beaucoup d'effbrts dressez contre 
nous: que nous ayons nostre refuge & ce qu'il nous 
a promis, et que nous attendions d'estre secourus 
de luy au besoin. Yoila donc oomme il nous faut 
appliquer ceste doctrine & nostre usage, afin que 
nous ne pensions point que Dieu monstre seulement 
ici aux princes ce qu'ils ont & faire: car le menu 
peuple est consolg avec, quand il voit que Dieu le 
garde oomme son troupeau et sa pasture. Redui- 
sons aussi en memoire ce qui est ici recite du pa- 
rentage. Yray est qu'il en fut bien hier traitt6 au 
long: mais pource que Moyse derechef en parle, 
quand il fait mention des enfans de Moab, et des 
Ammonites leurs freres: bien, puis que Dieu met 
& son peuple devant les yeux le parentage qu'il 
avoit aveo ces peuples ici: notons que d'autant 
que Dieu nous a conioints, qu'il nous faut vivre 
paisiblement et en fraternite les uns avec les 
autres. Nous ne serons pas tous parens selon la 
chair: mais si est-ce qu'il y ha encores quelque 
union entre le genre humain, que nous ne devons 
iamais nous estranger en telle sorte, qu'il n'y ait 
tou8iours quelque oommunaute. Et sur tout, d'au- 
tant que nous sommes tous formez & une semblance, 
et que nous cognoissons en la personne des hom- 
mos comme nostre chair, et nos os, et qu'il nous 
faut pratiquer oe que dit le Prophete Isaie: Que 
nous ne haiesons point nostre chair. Mais voila 
1'image de Dieu qui reluit en tous hommes: et 
n'est-oe pasraison que nous luy portions cest hon- 
neur-la de 1'honorer par tout ou elle se declare? 
Et puis, pource que Dieu nous a appellez & sa cog- 
noiseance, qu'il veut que nous 1'invoquions comme 
pere, qu'il a voulu que nous ayons la marque du 
Baptesme, que nous soyons comme entez au oorps 
de nostre Seigneur Iesus Ohrist, qu'U nous ouvre 
son royaume pour nous y retirer oomme en nostre 
heritage commun, quand tout oela est, ne faut-il 
pas que nous soyons pires que bestes, si nous 



a'avons quelque humanite entre nous pour estre 
freres, et pour nous abstenir de toutes nuisancos 
et extorsions? Et oependant notons aussi, que 
selon que Dieu approche les hommes, et qu'il met 
quelque voisinage entre eux, iis doivent s'apprester 
& faire service les uns aux autree: que s'ils ne le 
font, c'e8t comme despiter Dieu et nature. Mais 
maintenant nous avons & voir le parentage qui 
estoit entre les enfans dlsrael, et les Moabites et 
Ammonites. II est vray que 1'origine de ces deux 
peuples ici estoit d'inceste, tellement qu'ils ne se 
pouvoyent point glorifier en leur lignee. Et de faict, 
leurs noms estoyent oomme marques d'ignominie 
& tout iamais. Qu'est*oe & dire Moab? de mon pere. 
Qu'une fille ait conceu de son pere? Yoila une 
oeuvre brutale, et execrable. Et puis, qu'est-ce & 
dire, Ammon? de mon peuple, c'est & dire, demon 
sang, que 1'autre fille ayant 1& enyvr6 son pere, 
congoive aussi bien: tout cela est oontre nature. 
Yoila dono ces peuples qui ne sont pas dignes 
d'estre reputez fils de putains, eortis d'un bourdeau. 
Mais il y ha encores une chose plus detestable, 
d'autant que cela est contre tout ordre, et honnes- 
tet6 humaine. Et toutesfois Dieu veut que les 
enfans d'Israel recognoissent ce parentage-la, non 
point pour honneur, ou dignit£, mais seulement & 
cause de Lot, combien qu'il se fust enyvr^ d'une 
fagon brutale, iusques & ne discerner plus. Tant y 
a qu'encores Dieu continue sa bont6 envers luy: 
pour ceste cause il veut porter faveur & son li- 
gnage, et aux enfans qui sont descendus de sa race. 
Et en cela voyons-nous que Dieu n'a point eu es- 
gard h Pexcellence des peuples envers leequels il 
s'e8t monstr6 si liberal: mais qu'il a us6 de sa 
pure misericorde. Oomme aussi quant aux enfana 
d'Israel, si Dieu y eust cerch^ noblesse pour estre 
e8meu & se monstrer si benin envers eux, de les 
traiter si humainement: et que seroit-ce? Oar la 
lignee principale estoit oelle de Iuda. Et dont est 
venuPhares, et son frereZare? dlnceste ausei bien. 
Que Iuda voulant paillarder avec une putain qui 
auroit couru 1'aigueillette, s'acoouple avec sa belle 
fille, et se mette 1& comme feroyent les ohiens, et 
lestaureaux: voila dono une villenie si grande, que 
les Payens mesmes en auroyent honte: ceux qui 
n'ont iamais cognu que c'est de Dieu ne de religion, 
ne pourroyent faire pis: bref, cela estoit pour faire 
raoler tout ce lignage-la. Et toutesfois nous voyons 
que de 1& est sorti David: et qu'en sa lignee Dieu 
a voulu establir le siege du royaume, voire, et non 
point un royaume terrien et caduque: maisquifust 
la figure de ce royaume eternel qui nous mene 
auiourd'huy iusques aux cieux : que nostre Seigneur 
Iesus mesmes est descendu de ceste lignee-la. Et 
ainsi voyons-nous (oomme i'ay desia dit) que Dieu 
n'a point ici oerch6 de dignite, pour dire : Ce peuple 
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est plus digne et plus noble que tout le reste du 

xnonde, voila pourquoy ie le veux magnifier. Nenni, 

nennL Mais il a desployg les thresora infinis de 

sa bonte. Et mesmes ce qui a este d'oppobre aux 

enfans d'Israel, a este cause de tant mieux faire 

apperoevoir une bont6 inestimable de Dieu, et luy 

a donn6 plus grand lustre. Gognoissons donc, 

quand il est ici parl6 dee Moabites, et des Ammo- 

nites, que Dieu n'allegue pas oe qui est aux hom- 

mes, qu'il n'ameine point oeci pour poiser en ba- 

lanoe leurs merites et leurs qualitez, et quelque 

grandeur qu'ils ayent acqmse par leur industrie. 

Rien de tout cela: mais d'autant qu'il luy a pleu 

d'aimer Lot, et nonobstant la faute si lourde et si 

enorme qu'il avoit commise, qu'il a tousiours oon- 

tdnu6 sa misericorde envers luy, et l'a estendue 

iusques & son lignage : pour ceste cause il veut en- 

oores que les Moabites, et Ammonites iouissent 

des terres qu'il leur avoit donnees. Et au reste 

notons, combien que Dieu ait ainsi eslargi & ces 

deux peuples de ses benedictions: que oela ne leur 

a rien profitg, qu'en la fin ils ont este rendus tant 

plus inexcusables. Gar de faict, leur ingratitude 

s'est monstree en ce qu'ils n'ont point oognu que 

Dieu les espargnoit. Notons bien dono que ce 

n'6Bt point le tout, que Dieu nous conserve en ce 

monde, et que nous soyons garentis par sa main, 

et qu'il nous face esohapper de la main de nos en- 

nemis, et que nous soyons sustantez par sa grace. 

Quand tout cela sera, nous n'aurons pas beauconp 

profitg, si le principal nous defaut, c'est que Dieu 

nous soit propice, et que nous 1'invoquions, nous 

remettant du tout & luy, et cognoissans qu'il nous 

est pere, non point seulement pour nous tenir ici 

trois iours et demi. Gar ceste vie qu'est-oe, sinon 

un petit ombrage qui s'escoule bien tost? Mais que 

nous cognoissions Dieu pour nostre sauveur eternel : 

et que nous oheminions tellement sous sa crainte 

que nous n'attendions pas seulement de luy une 

conduite pour peu de temps, mais qu'il nous re- 

cueille en la fin & soy: et que quand il nous aura 

fait passer par ce monde, que nous aurons un he- 

ritage qui nous est appreate au ciel beauooup 

meilleur. Quand nous cognoistrons cela, c'est le 

tout. Yoila qui fera que nous pourrons iouir des 

benediotions terrestres & nostre salut: autrement 

elles nous seront converties en malediction: que 

oeux ausquels Dieu aura fait le plus de bien, se- 

ront trouvez les plus ooulpables devant luy. Et 

pourquoy? D'autant qu'ils en auront abus^. Gar 

nous corrompons meschamment toutes les graces 

de Dieu, quand nous ne sommes pas induits et in- 

citez par ioelles a luy feire hommage, et nous re- 

mettre du tout entre ses mains, pour avoir nostre 

refuge & luy. Bxergofts-nous donc en ceste doctrine : 

o'eat»uand nous passons par oe monde, que nous 



ne gourmandions point les biens que Dieu nous 

envoye, pour estre ici comme bestes brutes, ayans 

le8 museaux fburrez en terre : mais plustost levons 

la teste au ciel, et cognoissons que Dieu nous ap- 

pelle & soy : et que ce n'est rien d'avoit eu quelque 

prosperitt terrienne, sinon que nous allions plus 

loin. C'est que nous tendions & nostre Dieu pour 

estre oonioints & luy & tout iamais. Yoila oe que 

nous avons & retenir. Et mftmes notons que ces 

deux peuples, desquels il est ici parl6, se sont mons- 

trez plus qu'ingrat8, rendans un salaire aux enfans 

d'Israel tout autre qu'on n'eust attendu. Nous 

voyons comme les enfans d'Israel sont passez parmi 

eux qu'il8 ont desbourc6 argent, voire iusques & 

aoheter l'eau qu'ils beuvoyent. Les Moabites donc, 

et Ammonites, non seulement n'avoyent nulle occa- 

sion de se plaindre, n'ayans este grevez ni faschez, 

n'ayans auoun dommage par les enfans de Israel: 

mais ils devoyent penser: Yoici Dieu qui a voulu 

ratifier la fraternitg que estoit entre nous, et cela 

doit estre imprimg en nostre memoire. Que s'ils 

n'eu8sent eu histoires ni chroniques: si est-oe que 

cela devoit estre memorable entfeux, et de pere 

en fils leur nom en devoit estre oommun, afin qu'ils 

s'appliqua88ent, et qu'ils 8'estudiassent & se main- 

tenir les uns les autres: quand il n'y eust eu nulle 

alliance ni promesse, cela devoit suffire pour les 

tenir en paix et ooncorde. Or tout au rebours ils 

sont oomme des scorpions pour picquer les enfans 

d'Israel: et quand ils ne peuvent esmouvoir guerre 

cont^eux, ils se viennent acooupler avec leurs en- 

nemis, ils leurs suscitent beauooup de querelles: 

et quand il leur advient quelque oalamitg, ils sont 

oomme des chiens qui abbayent, ils crient, harre, 

harro, apres, comme nous voyons qu'il en est 

parlg, et par les Prophetes et aux Pseaumes. Gar 

il est dit, Seigneur, qu'il te souvienne dee enfans 

d'Edom qui estoyent les plus prochains. Gar ils 

estoyent desoendus d'Esau, ils estoyent cirooncis 

aussi bien que les enfans d'Israel, ils portoyent la 

marque de 1'Allianoe de Dieu, oomme domestiques 

de 1'Eglise: et neantmoins ils crioyent en la iour- 

nee de Ierusalem: Sus sus, qu'on la rase, qu'il n'y 

demeure pierre sur pierre. Yoila donc une cruauto 

si grande, que les ennemis seroyent plus humaine 

que ceux-ci qui devroyent estre freres, et qui en 

avoyent Toooasion. Autant en est-il de Moab. Gar 

quand les povres Iuifs estoyent deschaesez , et 

qu'ils s'enfuyoyent en Moab, pensans Ik avoir quel- 

que retraitte, il estoyent trahis par ceux ausquels 

ils 8'estoyent retirez. Et pour ceste cause Dieu 

se plaint d'une telle oruaut^, disant: Moab, tu 

estoiB la cachette de mon peuple: et quand il s'est 

retiri k toy, tu l'as dechassg, voire, et l'as traitt^ 

plus cruellent que les ennemis. Yoila dono le 

salaire qu'ont rendu oes peuples que Dieu avoit 
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tant supporte, et ausquels il 8'estoit monstrg si 
benin: mais ceste ingratitude-la neantmoins n'a 
point deu faire que les enfans dlsrael ne se mon- 
strassent humaine. envers eux. Car ee qu'ils les 
avoyent ainsi espargng, §'a este pour augmenter 
leur condamnation tant plus: ie di de oeux qui ont 
mal reoogneu un tel bien. Et cependant Dieu n'a 
pas laissg de punir une telle villenie. Donc nous 
sommes enseignez m premier lieu, qu'il ne nous 
faut point regarder si les hommes recognoissent le 
bien qui aura este fait par nous. Oar encores qu'il 
semble que nous ayons perdu ce que nous avons 
firit: qu'il nous suffise que Dieu approuve nostre 
obeissance, quand il nous dit: Soyez humains en- 
vers tous: et quand nous aurons tasch6 de bien 
faire & ohacun, et ne nuire & personne, si les hom- 
mes ne cognoissent point cela, et qu'ils nous faoent 
tout au rebours: et bien, que ce nous soit tout un: 
portons patiemment leur ingratitude. Etpourquoy? 
Nous avons servi & Dieu, lequel n'oublira point ce 
que nous aurons fait. Quand donc il y aura une 
telle perversite au monde, que nous aurions occa- 
sion de nous fascher et despiter : tant y a que nous 
devons tousiours aller nostre train que Dieu nous 
commande. Voila pour un item. Et c'est une 
doctrine bien necessaire auiourd'huy: car si nous 
voulions conter et rabbatre, devant qu'exercer hu- 
manit6 envers les uns et lesautres: et queseroit-ce? 
Quand commenceroit-on & bien faire? Oar nous 
voyons tout le monde estre tant corrompu, que c'est 
pitte: il semble que nous iettions en la gueule d'un 
loup, ou d'un ohien enragg ce que nous ferons, et 
que ce ne soit sinon pour irriter tant plus la ma- 
Hce de ceux qui demandent d'abuser de nostre 
simplicite: mais si faut-il neantmoins que nous 
regardions & ce que Dieu nous commande. Or si 
les hommes de leur oost6 sont si malins et pervers : 
notons que comme Dieu s'est vengg de ce que les 
Moabites, les Idumeens, et Ammonites avoyent 
ainsi rudoy6 les enfans d'Israel, qu'il fera auiour- 
dhuy le semblable. Nous avons desia dit, que sou- 
vent aux Prophetes il est fait mention de ce que 
oes peuples ici avoyent rendu un si maigre salaire 
aux enfans d'Israel: et Dieu oesse-il du ciel? 
Nenni. Oar combien que les enfans dlsrael ne se 
plaignissent point: voici Dieu qui prend leur cause, 
et se constitue partie adverse contre ces peuples 
ici: il n'attend pas que la olameur de ceux qui 
auront este affligez vienne, et qu'elle s'esooule en 
l'air: mais il envoye ses Prophetes, et declare que 
comme il ha le peuple d'Israel en sa protection, 
qu'il se vengera de 1'outrage qui leur aura este 
fait: combien que de leur cost6 ils souffroyent & 
bon droit: pouree qu'ils s'estoyent revoltG de la 
subiection de Dieu. Mais tant y a enoores, que les 
ldumeens, Moabites, et Ammonites devoyent avoir 



pitte de leurs freree. Et pour oeste cause voila 
Dieu qui s'y oppose* et dit: II faudra que vous 
soyez fugitifs & vostre tour, et que nul ne vous 
regoyue: vous serez escartez parmi le monde, et ne 
trouverez point & loger. Apres, quand il parle des 
Idumeens, nous voyons qu'il les maudit, et console 
oependant son peuple. II est vray qu'il faudra 
qu'il y ait un horrible degast par tout le pays de 
Iudee, dit-il: mais cependant encores restaureray-ie 
mon peuple aveo le temps. Mais d'Idumee, maudit 
sera eeluy qui le reedifiera, et qui taschera de 
bastir pour le reedifier : il faudra que l'homme bas- 
ti8se son premier-nay, c'est & dire, que tous les 
apareils qu'on fera pour remettre ce peuple au 
dessus, tomberont en la fin: et ceux qui luy vou- 
dront aider, periront; car il nV aura nul moyen 
qui ne leur Boit contraire. Quand dono nous 
voyons cela: qu'il nous suffise que nous ayons 
tasch6 & faire nostre devoir. Oar nostre Dieu 
prendra lacauee pour nous, et seradenostre cost6: 
encores que les hommes soyent malins envers 
nous, et qu'il8 nous rendent le mal pour le bien: 
que Dieu se 'constituera partie adverse, encores 
que nous demeurions 1& tous cois: que nous n'at- 
tentiona point de nous venger, que neantmoins 
Dieu y mettra la maio. Voila donc que neus 
avons & retenir quant & ces peuples. Or il y ha 
encores ce poinct & noter, quand il est dit: Qu'U 
y avoit des geans par tous les pays des peuples des- 
quds U est ici fait mention, et que Dieu les a de- 
chassez. Oar ici Moyse a voulu signifier qu'il nous 
faut cognoistre que les sucoesseurs d'Ammon, de 
Moab, et d'Esau avoyent este introduits en oes pays 
la par la main de Dieu. Oomme s'il disoit: II n'y 
avoit point de foroe en eux pour occuper ce qu'ils 
possedent: car ils avoyent trop forte partio: mais 
ce qu'ils en sont venus ^ bout, il faut oonolurre 
que 0'est Dieu qui a fait un tel changement. Voila 
pour un item. Or il adiouete: Qu'on pense oomme 
les enfans dlsrael ont poseedg la terre. II parle 
ioi comme d'une chose desia advenue: comme s'il 
disoit: Or <$a regardez mes amis, voioi Dieu qui 
vous meine en la terre qu'il a promise en heritage 
h vos peres: quand vous serez Ut, qu'il vous aura 
aseign^ logis, pensez-vous que s'il ne vous estoit 
pitoyable, qu'il vous y maintinst? oomme aussi vous 
en aurez hion mestier: oar vous serez hais de tout 
le monde : il faudra donc que Dieu vous maintienne. 
Or si vous desirez d'estre conservez par luy, n'at- 
tentez rien contre sa main, et vous cognoistrez 
qu'il 8'oppo8era k tous oeux qui 8'efforeeront de vous 
nuire. II faut donc que vous soyez humains envers 
ceux qui ont une oause du tout semblable. Nous 
voyons maintenant quelle est Pintention de Moyse. 
Et pourtant apprenons de vSnir & nous, quand 
nous ne cognoissons point les graoes de Dieu en- 
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vers les autres, comme nous avons les yeux bandez 
souventesfois. Si on nous allegue que nous devons 
oonsiderer ee que Dieu aura fait de bien & nos 
prochains, nous n'y pensons pas: mais quand nous 
entrons en nous mesmes, alors nous sommes oon- 
vainous, et apprenons que c'est de quitter. Voila 
donc la legon commune qui nous est ici donnee. 
Commequoy? cela seroit obsour, s'il n'estoit declar6 
par exemple. Quand en general il nous sera dit, 
Dieu donne & chacun ce qu'il veut qu'il ait, et qu'il 
poesede: ainsi ceux qui pillent leurs prochains, 
et qui usent de violence et d'extorsion, combien 
qu'ils facent la guerre aux creatures, ils s'atta- 
chent quant et quant & Dieu, lequel veut qu'il j 
ait un ordre gard6 en ce monde. Quand on dit 
oela, noue n'en sommes point persuadez. Oar nous 
avons tousiours quelque vaine phantasie pour nous 
esblouir les yeux. Comment? Que celuy-la soit 
riohe par la volonte de Dieu? et que say-ie? Ou 
bien ie vot qu'il s f est enrichi par mauvais moyens. 
Noub ne ferons point de diffioult6 de prendre cela 
tout au rebours. Et pourquoy? Nous ne cognois- 
sons point la grace de Dieu en nos prochains. Mais 
si on nous declare: Or ga, ce que Dieu t'a donn6 
il luy en faut faire hommage, o'est & ceste oondi- 
tion quand tu le eognoistras, qu'il t'en fera iouir, 
et que la iouissance en sera perpetuelle: et puis, 
que selon la facult6 qu'il tfaura donnee, tu advises 
d'en secourir & tes prochains: que si tu y proce- 
des ainsi, le tout te sera converti en benediotion. 
Nous yoyons dono maintenant & quel propos ceste 
admonition a este ici amenee par Moyse, et oomme 
nous la devons pratiquer. Et cependant en general, 
notons que les changemens qui adviennent, ne 
sont pas sans la main de Dieu, ne sans son con- 
seil. Quand nous voyons un peuple robusto, que 
nous voyons des villes fortes et bien munies, que 
nous voyons d'autres moyens pour oonserver un 
pays, et cependant que cela est matt6 par les eb- 
nemis: qu'il faut bien penser que Dieu a 1& beeongn6. 
Et ainsi apprenons de contempler ses iugemens en 
toutes les revolutions qui se voyent aumonde. Et 
oombien que les choses soyent troublees: cognois- 
sons que Dieu gouverne par dessue. II est vray 
que les hommes se mutineront, et qu'ils iront en 
oonfas, et que quand ils remuent mesnage, il semble 
que Dieu soit exolus: mais tout oe qu'ils auront 
machin6, n'empeschera pas que Dieu ne tourne 
tout & telle fin qu'il a propos6 en son conseil. Et 
ainsi, comme i'ay desia touoh6, que nous ne pen- 
gions point que fortune domine en ce monde: mais 
cognoissons que Dieu s'est reserv6 la superinten- 
denoe pour amener mesmea tous les troubles que 
les hommes entreprennent, & telle fin qu'il aura or- 
donn6 9 pour punir les pechez de oeux qui 1'offensent, 
pour abbattre 1'orgueil de oeux qui s'eslevent par 



trop, pour retranoher see benediotions, quand il 
voit qu'elle8 sont prophanes. Yoila ce que nous 
avons k noter. Et mesmes oes fa^ons de parler 
oonferment tant mieux ce qui a desia este dit, gue 
Dieu a chassi les geans devant la face des Idumeens, 
devant la faee des Moabites, comme nous avons veu 
par ci devant, que c'est luy qui envoye frayeur. 
Car quand il luy plaira, encores que les hommes 
n'ayent gueres de courage, qu'ils soyent craintifs, 
et effeminez: si est-ce qu'il les rendra robuBtes, 
qu'il8 seront oomme rochers pour ne se point mou- 
voir, quand on viendra heurter & 1'encontre. Mais 
qu'il y ait des geans quisoyent semblables & lions: 
tant y a que Dieu en un moment les pourra affoi- 
blir, qu'ils fuiront k leur ombre, euoores que nul 
ne les poursuy ve. Quand donc Moyse use de telles 
fa^ODB de parler: oognoissons que les hommes n'ont 
point leurs oourages en main pour se fortifier au 
besoin. Et par cela que nous soyohs admonnestez 
de nous fier que Dieu desconfira nos ennemis sans 
force humaine: s'ils s'eslevent contre nous avec 
une rage impetueuse, qu'ils seront abbatus, et ne 
pourront rien oontre. Et pourquoy? Car Dieu qui 
fait fuir quand il veut non seulement les hommes 
qui sont de petit courage, mais lee geans qui sont 
si admirables, qui espouvantent tout le monde de 
leur presence, saura bien les rembarrer avec toute 
leur audace. Et ainsi apprenons d'invoquer Dieu, 
& ce qu'il luy plaise nous donner vertu au besoin, 
que nous soyons fortifiez de luy: car autrement 
que sera-ce? nous deviendrons oomme eau, encores 
qu'on ne nous presse point beaucoup. Et cela nous 
doit apprendre k cheminer en plus grande solici- 
tude, voyant rinfirmit6 qui est en nous, voire la 
fragilit6: que nous ne soyons point si fols de nous 
fonder sur nostre vertu: mais que nous prions Dieu 
qu'il nous tienne la main forte, et qu'il nous donne 
une con8tanoe invincible. Or si nous sommee tant 
infirmes, quand il est question de oombattre oontre 
les hommes mortels: que sera-ce quand il sera 
question de combattre oontre nos ennemis spiri- 
tuels? pourrons-nous resister & Satan, et & tous 
se8 efforts? Helas, il s'en faut beaucoupt Et ainsi 
donc, que nous ayons ce tesmoignage qui nous 
est ici rendu, c 9 est assavoir, de prier Dieu qu'il de- 
ohasse Satan, qu'il couppe tous les liens qui nous 
tiennent ici enserrez: et cependant, qu'il nous 
donne la force d'y resister, tellement que nous ayons 
la victoire iusques en la fin. Voila dono ce que 
nons avons k retenir de ce texte de Movse. Et au 
reste, quand il dit, gue Dieu a pourmene son peuple 
par Vespace de trentehuit ans, iusques a ce que tous 
ceux qui estayent paur porter armes au iour que le 
peupte murmura, fussent consumea, c'est enoores pour 
reduire en memoire ce qui a este dit: Que Dieu 
a exeout6 sa vengeance qu'il avoit prononcee sur 
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oe peuple. Et c'est une doctrine bien utile, oomme 
nous le voyons, afin que nous apprenions de trembler 
B0U8 le8 menaoes de Dieu, oomme nous devons 
estre touchez k ses promesses. Nostre nature sera 
telle, que quand Dieu nous promet quelque ohose, 
nous entrons en doute et en dispute, que nous ne 
pouvons nous arrester lfr, pour dire: II en sera 
ainsi : nous ne pouvons oonolure que Dieu le vueille. 
II est vray que nous confesserons oela de bouohe: 
mais que nous en soyons bien resolus, nenni, sinon 
que par son S. Esprit il ait seell6 en nos ooeure 
sa verite, qu'elle nous soit bien ratifiee. Mais 
cependant nous sommes tant enclins k deffiance, 
que nous tirerons tousiours k 1'opposite de oe que 
Dieu veut nous promettre, tant sommes brutaux 
etstupides. Etoela seoognoist enoores plus, quand 
il nous menaoe. D'autant plus dono nous faut-il 
penser k ses iugemens, et cognoistre que quand il 
aura este irritS, que les menaces qu'il aura pro- 
nonc£ de sa bouohe, ne seront point tombees en 
terre: mais qu'elles ont eu leur effeot et execution. 
Yoila k quel propos Moyse reoite enoores, que 
tous ceux qui estoyent par dessus 1'aage de vingt 
ans au iour que le peuple murmura, ont este oon- 
sumez, voire non point de oas d'aventure, mais 
comme le Seigneur Vavoit prononce. Or o'estoit pour 
plus ample oonfirmation, k oe que le peuple sentist 
que c'estoit k bon esoient qu'ils avoyent este me- 
naoez de Dieu. Et oependant reduisons aussi en 
memoire, que Dieu ne peut porter qu'on le despite, 
et qu'on reiette le bien qu'il offre, et qu'on laisse 
passer 1'ocoasion : quand il ouvre la porte, si on ne 
veut point entrer, que oeste laschete-la, coniointe 
aveo rebellion, luy est insupportable. Gar pourquoy 
e8t-ce que Dieu s'est ainsi provoqu6 k ire, quand 
il a iur6 que toutes les oharongnes de oe peuple 
ioi pourriroyent au desert, et qu'il a us6 de parolles 
si rudes, et si aspres? d'autant que ce peuple avoit 
refus6 cTentrer en la terre qui luy estoit promise. 
Nous voyons dono que ceste ingratitude-la est pour 
prouvoquer la vengeanoe de Dieu oontre nous ius- 

3ues au bout: et sur tout, quand nous refusons 
'aooepter le bien qu'il nous offre, et un tel refus 
prooede de malioe et de faussete: oe qui adviendra 
quasi tousiours. Car qui est oause que nous som- 
mes si lasches k reoevoir les biens que Dieu nous 
veut faire, sinon nostre inoredulite, que nous ne pen- 
sons pas qu'il nous doive estre fidele, maisplustost 
disputons que ce sera? Et ainsi notons bien, que les 
hommes iamais ne se priveront des biens de Dieu, 
si oe n'e8t par leur propre deffiance. Et d'autant 

}>lus noue faut-il estudier k adiouster foy a toutes 
es prome8ses de nostre Dieu, pour reoevoir pu- 
rement et simplement oe qu'il nous dit, et y ao- 
quiescer sans auoune replique. Voila, di-ie, k quoy 
il nous faut arrester. Or quant au temps, il est vray 



que Dieu pouvoit bien du premier ooup ruiner 
tous oeuz qui Tavoyent ainsi provoqug, qu'il pou- 
voit envoyer un Ange pour raoler tout cela, et 
pouvoit oonserver les ieunes gens par miraole, telle- 
ment qu'ils fussent venus du premier iour en la 
terre: mais il les pourmeine par Pespace de 40 
ans. Et pourquoy cela? Afin que les autres y 
prennent exemple. Car Dieu voit bien que nous 
profitons mieux en voyant ses iugemens et oorreo- 
tions aveo laps de temps, que s'il nous punissoit 
soudain. II est vray que selon nostre phantasie, 
nous voudrions que Dieu du premier ooup foudroyast, 
et nous semble que nous apperoevrions beauooup 
mieux sa vertu, s'il raoloit de oe monde tous oeux 
qui 1'ont offene6, et que nous vissions les meschans 
estre du tout oonsumez. Et que seroit-ce si du 
premier coup il destruisoit, etostoit dumonde tous 
ceux qui ne sont pas dignes d'y vivre? Si ainsi 
eetoit, nous aurions oubli6 du iour au lendemain 
ce qu'il nous auroit monstr6 devant les yeux. II 
nous semble bien du contraire: mais Dieu oognoist 
qu'ainsi est. Car il laisse ioi les meschans en oe 
monde, ob. ils auront leurs delioes, ils feront leurs 
triomphes, et s'esgayeront : et bien, cela est pour 
esprouver nostre patieuoe: mais quelque fois aussi 
Dieu les laisse languir: qu'on verra qu'ils trainent 
leure oordeaux, qu'ils sont \k oomme en une ge- 
henne, et Dieu nous les met comme en spectacles, 
tellement que nous oognoissons bien que oela nous 
est plus profitable de voir ses iugemens ainsi de- 
layez, quand il fait languir les mesohans, que s'il 
leur envoyoit des punitions soudaines: oela, di-ie, 
nous est mieux imprim6 en la memoire. Yoila 
dono comme nous serons mieux enseignez de longue 
main aux iugemens de Dieu, que s'ils se faisoyent 
soudain, et tout k un coup. Et o'eet pourquoy il 
a fallu que par Tespace de 40 ans Dieu oonsumast 
oe peuple, leur monstrant qu'ils n'estoyent pas 
dignes d'entrer en la terre. Oar en oe faisant, 
les ieunes gens estoyent inoitez k penser: Pourquoy 
est-oe que du premier ooup Dieu ne nous a donn6 
la iouissance de oeste terre? Cest pouroe que nos 
peres ont murmur6 contre luy. Nous voila dono 
privez de oest heritage d6s nostre enfanoe, non 
point pour un iour ne pour un an: mais Dieu a 
voulu que par longue espaoe de temps nous ayons 
err6 par oe desert, afin que le peoh6 de nos peres 
nous soit tant mieux imprim^ en la memoire, pour 
ne les pas ensuyvre en cest endroit. Yoila donc 
oomme les ieunes gens estoyent instruits par oe 
moyen de oheminer en la orainte de Dieu, et d'estre 
mieux aduisez que leurs peres. Et ainsi, quand 
Dieu du premier ooup n'exeoutera point ses iugemens 
sur les me8ohans pour les raoler, mais que petit k 
petitil les consumera: apprenons de tenir tousiours 
nos esprits liez, et oomme en suspend. Et oepen- 
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dantreoevons les instrnctions que Diea nous donnera, 
et apprenons de les bien retenir, et ne les mettre 
iamaie en onbli, oomme son intention est de nous 
en refresehir sonvent la memoire, iusques & oe 
qne nous en soyons bien persuadez. Voila donc 
oomme nous avons & pratiquer ceste doctrine du 
temps qni est ici assigng par Moyse, quand Dieu 
a fait pourmener son peuple par 1'espaoe de 
trente huict ans, et puis qu'il y a eu deux ans adiou- 
stez iusques & oe que les quarante ans fussent 
accomplis. 



LE TROIZIEME 8ERMON SUR LE OHAP. H. 
V. 24—29. 

DU MEBCRBDI 1* De MAY 1556. 

Ici Moyse oonferme encores mieux oe que nous 
avons traitte par ci devant: c'est aseavoir, que lee 
hommes ne se doyvent point addonner & des folles 
entreprinees, comme chaoun y sera induit par sa 
oupidite: mais il nous faut regarder ce qui nous 
est licite. Or il n'y ha autre examen, sinon d'es- 
oouter ce qne Dieu nous oommande, et nous pro- 
met: car sa volontg nous doit estre une reigle 
certaine. Quioonque s'ingere & faire ce que bon 
luy semble, encores qu'il approuve son faict aux 
hommes, qu'il ait beaucoup de belles couleurs: 
tant y a que devant Dieu il sera tousiours oon- 
damn£. Ainsi retenons, que pour cheminer oomme 
il appartient, il nons faut avoir ceste sobriete et 
modestie, d'obeir & Dieu, et de ne point attenter 
plus que sa parolle ne porte. II est vray qu'ici il 
est parl6 des guerres par especial: mais il nous 
faut appliquer ceste doctrine & nostre usage com- 
mun. Car comme Dieu a choisi le peuple d'Israel 
pour le mettre comme nn miroir de son Eglise: 
aussi faut-il que nous rapportions & nous ce qui 
en est escrit Oar la perfection des ohoses qui sont 
ioi contenues, nous appartient, comme S. Paul le 
monstre. Or si oela estoit bien observ6, nous n'au- 
rionspoint en nostre vie une telleoonfusion: comme 
nous le voyons. Oar chacun appete, et puis selon 
son appetit, on se iette sur ses entreprinses : et 
n'est point question de nous enquerir de ce que 
Dieu nous commande: mais nos affections nous 
traneportent et nous enflamment tellement, qu'un 
chacun court apres son obiect. Et ainsi nons ne 
faisons que tracasser en toute nostre vie. Or ici il 
nons est monetrg qne les hommes ne doivent point 
estendre la main pour usnrper rien qni soit, sinon 
oe qni lenr est donn£ deDieu. Quand il dit: Mar- 
ohez, ce n'est pas & 1'aventure, mais la promesse 
et adioustee qnant et quant: Voici le Seigneur a 



KvrS Sehon roy cPHesebon entre tes mains, Oomme 
s'il disoit: Qu'il ne faut point que les hommes 
iettent Poeil sur rien qni soit, pour estre preoccu- 
pez de convoitise, comme nous voyons que nostre 
nature nous y pousse: nous ne sanrions pas & 
grand' peine ouvrir les yeux, que nous ne soyons 
chatouillez de quelque desir manvais. Et qui en 
est cause? o'est que nons n'avons point oe prin- 
oipe bien resolu, qu'il nous faut laisser l& tout oe 
qui ne nous est point donn^ de Dieu. Si nous 
suyvions ceste doctrine, ceux qui sont povres, se- 
royent oontens de leur petitesse, ils demande- 
royent seulement k Dien qu'il les' nourrist: les 
riches ne seroyent point ainsi aveuglez d'une 
avarice insatiable pour s'augmenter tousiours, et 
adiouster pieces sur pieces. Et ainsi, tant plus nous 
faut-il recorder ceste doctrine, quand nous voyons 
comme nostre vie est confuse: d'autant que nous 
ne ponvons pas reigler nos appetis & la volontd 
de Dieu, laquelle seule les peut, et les doit mo- 
derer. Et puis nous voyons d'autrepart, oomme 
nous choisissons nos ennemis: et o'est & Dieu de 
nous les assigner. Qui est cause, de faict, que 
les hommes s'entrepiquent, qu'ils ne demandent 
qu'& se manger l'un 1 autre, qu'il y ha tant de con- 
tentions, tant de troubles, tant de oombats? Oest 
que selon qu'un chacun est irrite, il sera inoit^ h 
vengeance, et ne pouvons eouffrir qu'on nous 
touche en nos biens ni en nos personnes, qu'in- 
continent il n'y ait guerre ouverte. Oependant il 
n'y ha nulle patience en nous: et nostre Seigneur 
veut que nous taschions de vaincre le mal en bien 
faisant: snr cela, que nons soyons comme brebis. 
Or nul no peut venir k ceste raison. Les hommes 
donc s^arment, \k ob. Dieu leur commandoit de se 
tenir coys et paisibles: ils choisissent des ennemis, 
]h oii Dieu vouloit qu'ils tasohassent de les gagner 
par amour et douceur. Au contraire, s'il y ha une 
iuste querelle qu'on doive maintenir, chacun s'en 
retire: le nom de Dieu sera blasphem6, il y aura 
des choses mcschantes, l^ il faudroit que ceux 
qui ont courage et vertu, monstrassent qu'ils ne 
oraignent point la haine ne la rage des hommes: 
oar Dieu veut que nous prenions la guerre en son 
nom, et chaoun fuit. En oela dono voyons-nous 
oombien nous sommes pervers. Et puis il est dit, 
que nostre guerre n'est point oontre les hommes 
morteU , mais plustost contre Satan , et toutes ses 
astuces. Yoila dono Dieu qui sonne la trompette 
et le tabourin, et nous monstre qu'il nous faut en- 
trer en combat sur nos ennemis spirituels. Ornous 
n'y voulons point mordre, nous sommes attachez 
k nos concupi80ence8 : qne si quelqu'un nous a 
faschg, si quelqu'un nous a fait iniure, il faut que 
noue-nous en vengions: et ne pensons point que 
Satan en oe faisant gagne sur nous. Et ainsi dono 
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nous voyons (oomme i'ay desia touchg) qoe oeete 
dootrine a este esorite pour nostre usage et in- 
etruction : qu'il nous faut tousiours retenir la simi- 
litude qui est entre nouB et le peuple ancien. Et 
pourtant qu'nn chaoun en premier lieu n'appette 
point de rien posseder, sinon oe qu'il regoit de la 
main de Dieu: oomme nous luy demandons tous 
les iours nostre pain ordinaire. Que dono nous 
n'attentions point de nous enriohir par moyens 
illioites, par fraude, par violence, que nous ne 
pratiquions point par mauvaises astuces oeci ou 
oela: mais qu'un chaoun suyve son train en sim- 
plicit6, que nous entreprenions seulement oe que 
Dieu nous permet, et que nous apprenions de reigler 
nostre vie selon sa parolle, attendans la benediction 
qu'il luy plaira de nous donner. Et que oeux qui 
ont dubien, soyent tousiours prests d'en estre des- 
pouillez quand il luy plaira: et que ceux qui n'ont 
pas ce qui seroit & souhaitter, qu'ils portent leur 
povrete en patience. Yoila oe que nous avons & 
retenir en premier lieu. Seoondement, quand il 
est question aentreprendre, que nous soyons hardis 
de faire ce que Dieu nous oommande: sur tout 
quand nous avons sa promesse, oomme il en est 
ioi parl6. Yoila qui discerne (oomme desia nous 
avons dit par ci devant) entre la vraye prudence 
des fidelles, et la temerite de ceux qui font des 
chevaux eschappez, et 6'esgarent. Oar les fidelles 
attendent que Dieu les certifie, que 1'issue de oe 
qu'ils entreprennent sera bonne: et quand ils ont 
sa promesse, ils marchent, et n'entreprennent rien 
qui soit au oontraire. Les incredules con<joyvent, 
et quand ils ont fait leurs discours, sans s'enquester 

Sielle est la volonte de Dieu, ils oonoluent qu'il 
ut faire ce que bon leur semble: et 1& dessus 
rien ne leur est diffioile. En cela il n'y ha qu'une 
presomption qui est pour les ruiner. Or le vray 
fondement, c'est que nous ayons la promesse de 
Dieu, et qu'estans appuyez sur icelle, nous facions 
ce qu'il nous commande. Que si nous avons un 
tel regard, nous suyvrons le contraire de ce que 
i'ay dit. Car au lieu que nous sommes tant timi- 
des en bonnes querelles et que Dieu approuve, pour 
lesquelles il nous faudroit efforcer: nous aurons une 
constance invincible, qu'un chaoun regardera quel 
est son devoir. Yoici mon Dieu qui me commande 
d'ainsifaire: or il est vray que i'auray des assauts, 
et des fasoheries beauooup, ie me pourray trouver 
empesch6 du ooste des hommes: mais c'est assez 
que Dieu soit mon garent: puis qu'il ordonne que 
ie le faoe ainsi, il n'est point question de douter. 
Et puis nous avons la promesse, comme iamais Dieu 
ne nous dira: Paites, qu'il ne deolare qu'il sera 
avec nous. Or quand nous savons qu'il est pour 
nous maintenir en deepit de tous les mesohans, et 
de tous oeux qui sont irritez: quand nous aurons 



bien fait, que faut-il craindre? Et si nous crai- 
gnons, ne faisons-nous point iniure & Dieu, oomme 
s'il n'avoit point la vertu pour nous garantir? 
Ainsi donc notis voyons quelle hardiesse nous de- 
vons prendre & maintenir les bonnes querelles, 
d'autant que nous sommes certains que Dieu ne 
nous deffaudra point: et sur tout quand il est 
question de batailler oontre Satan, et oontre tout 
ce qu'il machine tant & Tencontre de nous, que 
contre toute 1'Eglise. Quand dono il faut entrer 
en un tel oombat, ie vous prie, si nous faisons des 
canes, nous retirant, comme nous voyons que la 
plus part du monde oerche des subterfuges, et que 
iamais on ne voudroit soustenir nul fardeau pour 
1'honneur de Dieu: ne voila point une laschete 
trop villaine? Oar nous ne pouvons deoliner de ce 
chemin, que nostre inoredulit6 ne soit convaincue. 
Qui est cause que nous sommes si froids & nous 
acquitter de nostre office? 0'est que nous ne 
croyons point & Dieu. Oar si nous estions bien 
persuadez qu'il nous sera fidele, et que nous ne 
serons point frustrez en attendant ce qu'il nous 
a promis: oela nous feroit oublier toute orainte, et 
tous ce8 beaux discours que nous faisons pour 
tourner & 1'entour du pot. Et ainsi, apprenons de 
glorifier nostre Dieu, en luy attribuant ce titre, 
3'estre veritable: et alors nous serons assez hardis, 
non point pour suyvre nos fantasies, mais pour 
obeir & oe quil nous aura command6. Nous aurons 
une presomption sainote, quand nous tiendrons 
ceste mesure-la, et ceste reigle, de nous fier & 
nostre Dieu, et d'esperer qu'il accomplira tout ce 
qu'il a dit et prononc6 de sa bouche. Yoila comme 
nous avons & pratiquer ce passage. Au reste, no- 
tons quant et quant ce que Dieu adiouste, c'est 
quHl donnera une crainte a ces peuples, et une 
frayeur tette, que quand on orra le renom des Iuifs, 
chacm scra espouvante. Ici nous voyons oomme 
Dieu tient les coeurs des hommes en sa main, ou 
pour les affoiblir, ou pour les fortifier. II est vray 
que 168 hommes ouideront bien avoir ceste vertu 
cToux-mesmes. Et voila qui est cause qu'en mes- 
prisant Dieu chacun fait son conte qu'il viendra 
bien & bout de ce qu'il entreprend. Mais tant s'en 
faut que ceux qui sont du commun peuple ayent 
ne foroe ne magnanimite en eux, sinon entant que 
Dieu leur donne: queDieu mesmes tient les coeurs 
des Bois et des prinoes en sa main, et combien 
qu'il leur semble qu'ils ayent beaucoup plus de 
foroe et de vertu que les autres, si est-ce queDieu 
les fait esoouler oomme eau quand bon luy semble. 
Ainsi dono notons bien, que oe n'est point aux 
hommes d'estre vertueux sinon entant que Dieu 
les fortifie. Et ainsi appliquons oeste dootrine & 
double usage. Cest que si ohacun de nous se voit 
estre debile, il ne faut point que pour oela il soit 
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esperdu: oar le remede nous est appreste quand 
nous le oercherons. Or ie di que nous devons 
oueillir vertu la oerohant en Dieu, voire ei nous 
gommes empesehez de faire nostre office, & cause 
que le oourage nous defaut. Exemple: Yoioi Dieu 
qui nous appellora pour glorifier son nom, il nous 
retire de oe monde: oomme il veut que un chacun 
renonce & eoy-meeme, il veut que nous delaissions 
toutes noe cupiditez. Or nous voyons comme il est 
possible d'obeir, et mesmes nous savons oombien 
loin s'estendent toutes noe facultez. Et au reste, 
nous voyons aussi beaucoup de hazards, et le diable 
nous mettra devant les yeux un tel ineonvenient, 
nn tel danger, 1& nous serons oomme abbatus, que 
noue n'oserons pas remuer un doigt pour obeir & 
Dieu, et pour exeouter oe qu'il nous oommande. 
La raison? Ceet que nous sommes par trop de- 
bile8. Or il ne faut point que nous demeurions en 
ceste fange: mais oerchons la vertu ou nous la 
pourrons trouver. Oognoissons, di-ie, que Dieu est 
puiesant pour oorriger ceste foiblesae qui nous re- 
tarde, voire, et qui nous fait retirer de sa parolle, 
et tourner bride tout & Popposite. Voila donc 
oomme nous devons estre admonnestez de reoourir 
& Dieu, et d'y avoir noetre refuge: puis qu'amsi 
est qu'il ha les ooeurs des hommes en sa main, et 
qu'il les forme et les plie oomme bon luy semble. 
Ainsi dereohef , quand nous sentirons en nous une 
bonne dispoeition, qu'il semblera que nous ne de- 
mandions qu'affranchir le sault, oomme Fon dit, et 
que nous n'ayons nulle crainte qui nous retienne: 
touteefois si ne nous faut-il point fier en oela: oar 
nous oyons 1'admonition que nous fait sainot Paul, 
de fiure nostre salut en orainte, et aveo tremblement, 
©'est & dire, de suy vre et tirer le chemin que Dieu 
nous monstre. Et en quelle sorte? aveo solicitude 
oomme en tremblant. Pourquoy? Oar o'est Dieu, 
dit-il, qui nous donne le vouloir et 1'exeoution, et 
le tout selon sa bonte gratuite. Puis qu'ainsi eet 
donc, enoores que nous ayons un esprit de magna- 
nimite et vertu, ne laissons pas de recourir &Dieu, 
et de nous humilier tousiours, et le prier qu'il ne 
nous delaisse point: mais plustost qu'il continue 
sa graoe qu'il a mise en nous, et qu'il la oonferme, 
iusques & ce que nous ayona aehev6 noetre oourse. 
Voila dono oomme nous devons estre advertis de 
oeroher tousiours vertu nouvelle, enoores que nous 
sentions que desia noetre Seigneur nous ait fortifiez. 
Or le seoond usage o'est que, quand nous voyons 
nos ennemis craintifs et esperdus, oognoissons que 
tfeet Dieu qui les a eflarrouohez, n'attribuons point 
oela & nostre industrie, ni & rien qui soit : mais que 
la louange en soit rendue & oeluy auquel elle appar- 
tient Or au oontraire, quand nous verrons nos 
ennemis estre oomme furieux, qu'il semble qu'il8 
doivent tout engloutir, quand nous verrons en eux 
Cabini opera. Vol. XXVI. 



une audaoe deseeperee, que quoy qu'il y ait, qu'ils 
poursuy vent tousiours : quand dono nous leur verrons 
ainsi ietter feu et flamme, ne soyons point estonnez 
pourtant. La raison? Dieules fora esoouler comme 
eau, quand se viendra & la necessite. Ainsi donc 
que oe8to temeritt diabolique qu'auront les mesohans 
pour ruiner les enfans de Dieu, et pour les fascher, 
et pour mettre troubles par tout, ne nous face 
point perdre oourago, oombieu qu'ils nous pour- 
8uyvent mortellement. La raison? Dieu y pour- 
voyera en telle sorte, qu'il fera oraindre & noetre 
ombre oeux qui semblent auiourd'huv avoir la 
gueulle ouverte pour tout engloutir, qu'ils semblent 
estre des gouffres d'enfer: Dieu y besongnera en 
telle sorte, qu'ils ne seront point dignes d'estre ac- 
comparez aux petis enfans. Ainsi dono notons, 
quand il est deolar^ que Dieu tient ainsi les 
coeurs des hommes en sa main: qu'il nous faut 
tousiours regarder plustost & luy, que de nous ar- 
rester ioi bas, quand nous voyons des obiets qui 
Bont pour nous estonner. Et en oe faisant, iamais 
nous ne serons oonfus. II y ha d'avantage, que 
Moyse adiouste: Qu'U a envoyi vers Sehon avee pa- 
rotle de paix, en disant: Laisses-nous passer par ton 
pays: nous acheterons le pain et Veau, nous ne ferons 
nutle nuisance, nous y passerons comme amis, comme 
nous avons fait envers nos freres les Idumeens. II 
semble bien de prime faoe, qu'ioi Moyse soit oontre- 
venu & oe qui luy estoit oommand6. Oar oe sont 
deux choses bien diverses: Va, presente la batailJe 
k Sehon roy des Amorrheens: et que Moyse au 
lieu de luy presenter la bataille, au lieu de choo 
quer, envoye ambassades vers luy, pour le prier, 
qu'il lee laisse seulement passer par son pays, et 
qu'il8 ne feront nulle nuisanoe, mais qu'ils aohete- 
ront tout On pourroit donc trouver ioi quelque 
oontrariete: ets'ile8toit ainsi, Moyse auroit eete re- 
belle & Dieu. Mais notons, quand Dieu a eommand6 
qu'on presentast la bataille k Sehon rov des Amor- 
rheens: qu'il a voulu devant toutes cnoses que la 
guerre fuat licite, et que Sehon fust convaincu, qu'il 
estoit iustement assailli par le peuple d'Israel. Oela 
dono n'empesehe point que Dieu n'ait ordonn^ un 
moyen & son peuple d'avoir guerre leeitdme contre 
Sehon, et tous ses subiets. Quand il dit; Ie 
vous donne sa terre en possession. U falloit que la 
malioe de Sehon se deolarast, et qu'elle fust des- 
couverte, et qu'on oogneust que o'estoit b iuste tiltre 
que le peuple d'Israel l'avoit doeconfi. Oar quand 
Dieu avoit promise la terre de Canaan & son peuple : 
oe n'estoit pas encores ce pays, c'estoit un acoes- 
soire que Dieu donne: il eetend sa liberalit^ plus 
outre que la promesse qu'avoit receu Abraham ne 
oontenoit Et ainsi, Sehon n'estoit pas encores 
ennemi deolar6 du peuple d'Israel. Et si du premier 
ooup sans luy signifier la guerre, on 1'eust deffi6 



Digitized by 



C!iOOgle 



35 



SERMON XIII. 



36 



comme ennemi, cela eust este un desordre. Geei 
donc s'acoorde treebien, c'est assavoir, qne Sehon 
estoit deeia condamng de Dien: et que le peuple 
d'Israel possedera son pays, ayant dechassg dn lieu 
tons les habitans: et au reste, que cela ne se faoe 
point iusqne8 & ce que la rebellion de Sehon soit 
cogneue, et que luy-mesme se depossede, et qu'il 
soitcause de la guerre, tellement que la eoulpe luy 
en pui8ee estre iustement imputee. Notons bien 
donc que Moyse n'a point ici declin6 faisant du 
eage, comme les hommes ont leur prudence & part: 
il faudra qu'ils forgent ie ne say quoy en leur 
teste, comme s'ils estoyent mieux advisez que Dieu. 
Yoila donc comme nous en usons communement 
Mais une telle provoyance est maudite, quand nous 
cuidons par nos astuces, et par nos inventions faire 
mieux que Dieu ne nous aura command6. Moyse 
n'y a point procedg en telle sorte, il a suivi simple- 
ment la volontg de Dieu. Mais oependant on pour- 
roit trouver fort estrange, que Dieu envoye un 
message de paix & Sehon: et toutesfois que desia 
il ait conclu que cela ne profitera rien. Or en 
oeci il fout que tout orgueil du monde soit abbatu, 
et que nous cognoissions la fagon que Dieu tient 
envers nous, avec telle humilite, que si nos sens 
defaillent, que nous adorions ses secrets incompre- 
hensibles. Et voici un passage digne de memoire, 
quand il est dit , que Dieu envoye & Sehon, ou 
Moyse par son authoritg, qu'il envoye k Sehon de- 
mander qu'il souffre que le peuple paese, qu'il le 
prie doucement, et qu'il ldy monstre qnel est son 
profit : et cependant qne desia Dieu ait arrest6 que 
Sehon n'en feroit rien, et qu'il faut qn'il soit perdu, 
et desconfi. Cela pourroit sembler fort estrange & 
nostre fantasie. Qnand les hommes veulent disputer 
des oeuvres de Dieu et de sa providence, selon lenr 
iugement propre, ils se trouveront & murmurer tous 
les coup8. Et voila oomme oes langues veniroenses 
aniourd'huy se desbordent, qu'il y en ha qui n'ont 
nulle honte de blasphemer contre Dieu, quand on 
parle de son conseil estroit et comme il dispose des 
choses de oe monde, voire, d'une fa<jon qui nous 
est incognue, et que nous ne comprendrons ius- 
ques & ce que nous soyons dospouillez de nostre 
chair: ils se tempestent, et s'aigrissent & 1'encontre 
de Dieu. Et pourquoy? d'autant que cela sur- 
monte leur oapacit6. Et si la iustice de Dieu eet 
trop haute pour nous, faudra-il qn'elle soit amoindrie 
pourtant? Si son conseil est par dessus toute nostre 
apprehension, faudra-il qu'il luy soit cach6, et que 
il n'ait nullo authorit6 par dessus nous? Mais oo 
paseage est assez suffisant pour clorre la bouche & 
telles canailles. Car voici nne obiection commune 
que font telles bestes: Comment? si les hommes 
n'avoyent lenr frano-arbitre pour accepter ce que 
Dieu leur dit, ou bien pour le reietter, et si la 



chose n'eetoit en doute et en suspend, ce fteroit en 
vain qu'on presoheroit, et qu'on feroit tant d'exhor- 
tations, qu'on proposeroit le bien, et le mal: ce 
seroit desia une ohose oonolue. Yoila ce qu'il eemble 
& ces povres fols qui attribuent plus & leur cerveau, 
qn'ft la doctrine de Dieu: et estans mal exercez en 
1'Escriture saincte, sont tant plus presomptueux 
& iuger b la volee de oe qui leur est inoognu. 
Mais regardons ce que Moyse recite ici. Le message 
que il envoye & Sehon Roy des Amorrheens estoit 
de Dieu, et ne le faut point prendre oomme d'un 
homme mortel, ainsi que nous avons declar^. Or 
cependant Sehon eet-il disposg k recevoir oe qu'il 
luy mande? Y a-il ioi encores quelque oas fortuit 
qu'on pense qu'il doive advenir ou non? Moyse 
estoit bien asseur^ que Sehon n'obeiroit point: et 
ie n'entre point encores en dispute dont cela procede. 
II sera declar6 en la lecture prochaine, qne Dieu 
avoit endurci le ooeur de Sehon, et qu'il le vouloit 
ainsi. Commeauseiil en eat parl6 au Pseaume : Qne 
Dieu a tourng les coeurs de ceux qni autrement 
eussent este amis au peuple, et qn'il les a endurois 
en telle sorte, qu'ils n'ont peu souffrir que on les 
espargnast. Mais ie n'entre point encores si avant, 
ie ne traitto sinon cest article: Que Dieu envoyem 
des messages aux hommes en son nom, et de son 
authorit6, qni toutesfois ne profiteront rien ponr 
les reduire. Et pourquoy? car oeux ausquels il 
parle, sont desia obstinez k mal: et il n'en £aut 
attendre sinon qn'ils s'enflammeront tant plus, et 
ne feront qu'empirer, ayans ouy ce que Dieu leur 
commande. Et pourtant, oomme i'ay desia dit, en- 
cores que ceci ne soit point convenable & noetre 
senshumain: sifaut il nous humilier, et adorer les 
secrets de Dieu. Quand nous trouverons les choses 
oontraire8 k nostre raison naturelle, faut-il qne nous 
lasohions la bride & nostre prudenoe, pour dire: O 
voila, il m'en semble autrement: il en sera dono 
ainsi? Non: que Dieu ait eeste maistrise plustost, 
et que nous devenions oomme fols, afin d'estre sages 
en luy. Car c'est aussi par oti il nons fiaut com- 
mencer pour bien profiter en 1'escole de Dieu: il 
nous faut suyvre ce que sainct Paul nous monstre, 
o'est assavoir, que nous soyons fols en nous-mesmes, 
c'o8t k dire, que nous n'appettions point ceste sa- 
ge88e maudite, dont les hommes sont enflez, quand 
ils cuident estre assez aigus et subtils pour iuger 
des choses. Gardons-nons de oeste fantasie-la: maie 
estans vuides de nostre sens, estans comme aneantis 
du tout, que nous profitions qnand Dieu nous de- 
clare ce qn'il luy plaist, et oe qui est bon devant 
luy. Que donc nous apprenions de nous conformer 
du tout & sa bonne volont6: enoores que devant 
les hommee nous soyons reputes fols et insensez, 
ce ne sora que de cenx qui veulent iuger selon leor 
propre sens. Au reste notons, que qnand novs 
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aurons bien tout esplnoh6, nous trouverons que oe 
n'est point sans oause que Dieu iournelleinent en- 
voye sa parolle & ceux qui ne 1'acceptent point, et 
lesquels sont desia condamnez devant luy. L'issue 
donc nous est incertaine, quand la parolle de Dieu 
ee presohera, qu'elle soit pour aveugler les reprouvez, 
et ceux qui sont incorrigibles: mais y a que Dieu 
yeut les rendre inexeusables. Gar quelquefois Dieu 
se reserve ceste oognoissanoe-la, quand nous sommes 
envoye* de luy, et que nous preschons en son nom: 
nous ne savons si nostre labeur profitera. Geluy 
donc qui est oonstitu6 pour annoneer la parolle de 
Dieu, ne sait pas quand il aura fait ce qui luy est 
commandg, si sa predication tournera au salut des 
auditeurs, ou & leur oondamnation : mais travaillons 
cependant, et prions Dieu qu'il luy plaise donner 
vertu & sa parolle, qu'elle profite, et que le povre 
monde soit retir6 de la perdition & laquelle il 
tend. Yoila le but auquel nous devons regarder, 
et ce que nous avons & faire. Mais quelquefois 
Dieu nous monstrera & veu© d'oeil que sa parolle 
est pour condamner les auditeurs, et pour leur oster 
toute exeuse. Nous voyons qu'il a este dit pour 
un eoup & Isaie: Va & ee peuple. Et pourquoy 
faire? c'e9t bien pour porter la parolle de salut: 
jnais oependant: Va endurcir ee peuple, di-ie, va 
luy estoupper les aureilles, va luy bander les yeux, 
et engraisser son coeur, pour le rendre du tout 
desespert: carie ne veux point qu'il se convertisse. 
Quand done le Prophete est envoy6 avee une telle 
commission, qu'il sait bien que ceux ausquels il 
parle, ne feront qu'empirer, ou en est-il? Mais 
quoy? ilfautqu'il execute sa oharge en toute obeis- 
sance. II n'est point question ici que les hommes 
entrent en oonseil et advis, selon leur portee, non: 
maifl il se faut renger & Dieu, comme desia nous 
avons dit Ce qui a este prononc£ au Prophete, 
se monstre iournellement par effect. Nous pour- 
rions nous despiter souventesfois, voyans que le 
monde se desborde en plus grande lioenoe, selon 
que la parolle de Dieu se preschera. Gar si nous 
faison8 comparaison de ceux qui conspirent entre 
nous contre Dieu et son Evangile, ils sont piree 
beaucoup que les Papistes. Les Papistes auront 
quelque devotion, et combien qu'ils soyent abbrutis, 
si eet-ee neantmoins que leur intention premiere 
estdeservir &Dieu: ceux-ci sont du tout endiablez: 
et eombien qu'ils sachent, et soyent assez convain- 
cus, qulls bataillent contre Dieu, et non point 
eontre une creature mortelle, si est-ce que leur 
furie les transporte de poursuyvre tousiours. Nous 
voyona cela. Nous voyons que l^ ou il y a eu du 
temps de 1'aveuglement quelque police, et qu 9 on 
estoit plus restraint, qu'auiourd'huy il semble que 
tout Boit permis. Oela seroit pour induire les ser- 
viteurs de Dieu & se despiter: mais quoy? Oomme 



sainct Paul nous console, il faut que nous prenions 
courage. II dit: Que eoit que la parolle de Dieu 
se trouve mortelle envers les hommes, ou qu'elles 
les vivifie, qu'elle est tousiours une bonne odeur, 
et souefve devant Dieu. II est vray, que la parolle 
de Dieu de soy (comme il sera encores tantost de- 
olar6 plus & plein) est tousiours odeur de vie. Gar 
k quoy est-ce que Dieu pretend si nous regardons 
sa Parolle en sa nature? C'est de retirer le povre 
monde, afin qu'il soit sauv6: mais oependant, si 
est-oe que nous experimentons que c'est une odeur 
mortelle, que les meschans eetouffent et sont oreves 
si tost qu'ils flairent ceste parolle. II ne faut point 
qu'il8en goustent ne qu'ils en mangent: mais quand 
ils flaireront de loin ceste doctrine, ce leur sera 
poison: que le Diable les transportera, qu'ils se 
despiteront k Tencontre de Dieu, et le tout & leur 
ruine. Or voyons-nous que la parolle de Dieu 
tourne ainsi en occasion de mort & beauooup de 
gens? si nous faut-il prendre courage, dit sainct 
Paul. Et pourquoy? Pource que Podeur est bonne 
et souefve b Dieu, quand les hommes sont rendus 
inexcusables. Or maintenant venons k declarer, 
comment la parolle de Dieu tend & vie, qu'elle ha 
oeste propriet6-la, eombien que les hommes par leur 
malice la convertissent & leur condamnation mortelle. 
Cecieetassez exprimd, quand il est dit: QueMoyse 
envoye message de paix a Sehon JRoy des Amorrheens. 
II demande dono de 8'abstenir de toute nuisanoe, 
si Sehon le pouvoit souffrir. Or regardons, & quelle 
fin 1'Evangile se presche, et en qu'ellc fagon? Qu'est- 
ee qui est \k contenu, sinon que Dieu se veut re- 
concilier au monde, ainsi que B. Paul en parle au 
5. de la seconde aux Oor. Tout ainsi donc que 
Dieu nous envoye message de paix, qu'il ne demande 
sinon de se monstrer pere envers tous ceux qui se 
rendent dociles envers luy, et que nostre Seigneur 
Iesus nous est propos6 oomme le moyen que noua 
avons pour estre reoeus en Tamour de nostre Dieu, 
et en sa grace, voila un message de paix. Et de 
faiot, 1'Evangile est ainsi intitul6, et non sans oause. 
II est vray que la Loy a este message de paix, k 
cause des promesses. Si nous regardons la Loy 
estroitement, comme S. Paul en parle quelque fois 
ce sera bien un message d'ire: mais quand nous 
regardons les promesses qui ont este donnees aux 
peres anciens, Dieu d6s le commencement du monde 
a voulu que les povres peoheurs oogneussent sa 
misericorde, et qu'ils vinssent & luy. Et voila pour- 
quoy il est dit, que Iesus Christ nous annonce la 
paix (ainsi que S. Paul en parle aux Eph.) et loin 
et pres: qu'il veut que cela soit publi6 par tout le 
monde: que Dieu ne demande sinon de nous tenir 
en son amour. Voila comme nous trouverons salut 
en 1'Evangile. Maintenant donc nous voyons, que 
si la parolle de Dieu est consideree en soy, que oe 
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est une oommission de paix, qu'il nous pousse afin 
que nous soyons conioints et unis & luy, ponr le 
pouvoir invoquer, et nous reposer en sa bont6. Et 
par oe moyen aussi ceste parolle nous doit estre 
salutaire, voire si nous la pouvons reeevoir comme 
il appartient, ainsi que S. Paul en traitte au premier 
des Romains. Et pourtant il faut que les ministres 
d'icelle ayent ce regard-la: Voici Dieu m'envoye: 
et que me met-il en la bouche? Que ie presente 
la paix & tout le monde: que les plus meschans 
mesmes soyent participans d'un tel message, et 
qu'ils cognoissent que Dieu les cerche. Or cepen- 
dant nous savons que ce message ne peut pas pro- 
fiter & tous. Que faut-il feire? Qne les hommes 
soyent rendus inezcusables. Car que pourroit-on 
dire, si Dieu du premier coup traittoit les hommes 
commeilsTont merite? Nous sommes tous damnez 
de nature, nous apportons du ventre de nostre 
mere un tel heritage de malediction, queDieu nous 
peut abysmer du premier coup, sans plaider en 
fagon qne ce soit. Or pource qu'il semble qu'il y 
ait beauconp de povres gens qui ne perissent que 
par eimplioit6: pour ceste cause Dieu veut con- 
vainore le monde, afin d'oster tout subterfuge. 
Qnand TEvangile se publie, on voit que ceux qu'on 
a cuid6 estre de bonne affection, se desbordent, et 
leur malice est descouverte et manifestee, laquelle 
auparavant estoit cachee. On voit combien peu se 
veulent renger pour recevoir le ioug sur le col: 
mais qui pis est, on voit qu'ils se rendent ennemis, 
tellement qu'on ne les peut matter par admonitions: 
ou bien ils sont si farrousches, qu'on ne sait de 
quel cost6 les prendre. Quand dono Dieu aura 
ainsi envoy6 message de paix aux hommes, et que 
de leur cost6 ils demandent la guerre, et la cerohent, 
et d'autant qu'ils ne se peuvent renger et appri- 
voiser & Dieu, mais qu'ils luy veulent estre enne- 
mis : nous voyons qu'il n'est pas inutile que l'Evan- 

Sle se presche & ceux qui sont du tout desesperez. 
tpourquoy? Car leur malice eust este inoogneue, 
et la iustice de Dieu ne seroit pas si patente, et 
n'auroit pas un tel lustre comme elle ha, quand 
les mesohans ne sont point convertis, et qu'on ne 
les a peu matter en fagon que ce fust. Or 1& dessus, 
qu'avon8-nous & faire? ceste doctrine n'appartient 
pas seulement & cenx qui sont ministres de la pa- 
rolle de Dieu, pour leur faire poursuyvre leur vo- 
cation, afin qu'ils ferment les yeux quand il sera 
question d'obeir & Dieu, et qu'ils poursuyvent d'an- 
nonoer sa parolle, combien qu'elle soit convertie en 
usage mauvais, et tout au rebours de 1'intention 
de Dieu: mais en general nous sommes tous 
admonnestez, que comme il nous faut reoevoir 
le message que Dieu nous envoye, puis qu'il se 
monstre si benin envers nous, qu'au lieu de nous 
estre ennemi, comme il le peut & bon droit et & 



iuste titre, qu'il se veut reooncilier avee nous, et 
n'attend pas encores que nous lny demandions paix : 
mais voyent que nous sommes enragez & luy faire 
guerre, qu'il demande appointement avec nous : que 
nous ne soyons point si miserablee, ne si malins 
de reculer, et de quitter oeste amour, et oeste dou- 
ceur plus que paternelle. Voila pour un item. Mais 
tant y a, quand nous verrons que Dieu nous aura 
attirg & soy, et que nous souffrirons qu'il nous soit 
pitoyable, et qu'il use de sa bonte, alors nous cognois- 
trons que sa parolle aura eu son entree en nos 
coeurs, et que nous aurons est6 mattez en son 
obeissance, d'autant qu'il noue aura reformez par 
son 8. Eprit: oognoissons cela. Et & 1'opposite, 
quand nous verrons la rebellion du monde, que 
nous verrons que tant de gens s'enveniment contre 
1'Evangile, et sont enflez pour s'eslever & 1'enoontre 
deDieu: quandnous voyons ces choses, cognoissons 
que oe sont autant de miroirs que Dieu nous pre- 
sente pour nostre instruction: et que autant en 
seroit-il de nous, sinon que Dieu eust piti^ de nostre 
perversitt, pour la oorriger. Oependant toutesfois 
oognoi8sons, que Dieu ne se mocque point, quand 
il nous envoye maintenant sa parolle. Et pour- 
quoy? Cest pour tenir les hommee tant plus oon- 
vaincus, qu'ils ont este pires que bestes sauvages, 
quand ils n'ont peu estre nullement apprivoisez, 
lors qu'il les appelloit & soy si privement: et par 
ce moyen leur turpitude aussi est tant plus des- 
oouverte, tellement qu'on cognoist ce qui est oach6 
au dedans, qui n'eust peu estre autrement apperceu. 
Quand donc nous voyons cela: apprenons de tous- 
iours dire, que la parolle de Dieu est bonne, et 
saincte, et qu'elle seroit la vraye pasture de vie, 
n'e8toit que les hommes par leur propre malioe la 
oonvertissent en venin et poison: tellement que 
leur faute est telle, que la ooulpe n'en peut estre 
nullement attribuee & Dieu. 



LE QUATRIEME SERMON StTR LE CHAP. II. 
V. 26-37. 

DU LUNDI 6« DB MAY 1655. 

Nous avons veu par oi devant, comme Dieu 
ayant determin6 d'enduroir Sehon, ne laissa pas de 
le faire sommer, afin qu'il laissast passer les enfians 
d'Israel sans leur mal faire, et sans se deolarer leur 
ennemi. Et 1& dessus il a este monstr^, que Dieu 
envoyera bien message de paix aux hommes: et 
neantmoins il cognoist que cela ne servira rien 
sinon pour les rendre inezcusables. Comme, 1'Evan- 
ffile 8e presche & beaucoup, lesqnels toutesfois ne 
font qu'empirer: etDieu sait bien qu'il n'en sortira 
nul profit, qu'ils seront tousiours rebelles. Pour- 
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quoy dono eet-ce qu'il lee appelle & soy? Cest 
pour leur oster toute excuse, pour descouvrir leur 
malice et impiete. Gar cependant que les hommeB 
demeurent caohes, il semble que Dieu leur faoe quasi 
tort: mais quand Dieu envoye sa parolle, alors les 
hommes deolairent quels ila sont, et leur incredulite 
est convaincue. Et ainsi apprenons, que nostre 
Seigneur sait bien qu'elle sera Tissue de la predi- 
cation de sa parolle, tfest assavoir, qu'elle tournera 
enodeurde mort & une grande partie: mais toutes- 
fois il ne laissera pas d'ordonner que sa parolle se 
presche: et le fait pour bonne et iuste cause, afin 
que les hommes soyent tant plus condamnez. Or 
cependant 1'office de ceux qui ont une telle charge, 
est, de presenter la paix & tous, comme aussi nostre 
Seigneur Iesus Ghrist dit & ses disciples: Quelque 
part que vous entriez presentez la paix : et si ceux 
qui vous oyent en sont indignes, vostre paix retour- 
nera vers vous. Comme s'il disoit : II n'y aura rien 
de perdu, vous esprouverez ce qui est aux hommes: 
et co sera comme une touche que ceste salutation 
amiable que vous leur ferez, afin qu'ils ne puissent 
point dire, que Dieu ne les a point visitez, qu'il 
n'a eu nul regard & eux: ils seront convaincus 
qu'ils ont reiettg sa grace. Or cependant nous 
sommes admonnestez, entant qu'en nous est de 
ceroher la paix aveo tout le monde, comme il est 
dit au Pseaume : Que nous la devons mesmes ponr- 
suyvre: que oe n'est point assez que nous soyons 
amiables, quenous demandions de vivre sans nuisance, 
et sans pioquer ne molester nul de nos prochains: 
mais encores que nous taschions de oercher la pjix: 
si nous voyons qu'il y ait des gens rioteux, que 
nous les appaisions le mieux qu'il nous sera possible : 
si nous voyons que Satan nous dresse des conten- 
tions et noises, que nous tasohions d'y remedier tant 
qu'il nous sera possible. Gomme aussi nous voyons 
que nostre Seigneur Iesus Ghrist ne requiert pas 
seulement des fideles, qu'ils soyent plaisibles: mais 

3u'ils taschent de mettre la paix par tout. Yoila 
onc ce que nous devons faire. Mais cependant il 
uous doit souvenir de ce que dit sainct Paul: Que 
nous cerchions la paix, entant qu'en nous sera. Or 
par oe mot il nous console. Si d'aventure nous ne 
pouvons feire que les hommes nous soyent amis, 
encores qu'ils n'ayent dequoy se pleindre de nous, 
que nous ne leur ayons fait ne tort ni iniure: si 
1& deeeus ils ne laissent point d'estre pleins de ma- 
lioe et d'amertume, nous avons dequoy nous oon- 
soler: o'est quand nous avons mis peine & cercher 
la paix. Et ainsi, combien que nous ayons & oon- 
veraer parmi ceux qui ne demandent qu'& nous 
tourmenter et fascher: si ne faut-il pas que nous 
ensuyvions leur malice, que nous soyons semblablee 
& eux: faisons tousiours nostre devoir d'entretenir 
paix et amiti6. Et si les hommes ne peuvent estre 



attirez: tant y a que nostre douceur et humanitg 
leur tournera comme en charbona de feu, qu'ils en 
seront consumez. Cependant nostre Seigneur main- 
tiendra nostre innocence, quand il verra que nous 
n'auron8 point aesailli ceux & qui nous ne deman- 
dions rien: mesmes quand nous aurons taechd de 
veinore le mal en bien faisant, ne doutons point 
que nous ne soyons aseistez de son secours. II y 
ha d'avantage: tfest que Moyse appelle parolle ae 
paix quand on s'abstient de tout malefioe, et qu'on 
presente toute equit6 et raison. Ge que nous avons 
bien & noter. Car beaucoup diront, qu'ils ne de- 
mandent que paix: voire, mais ce sera pour leur 
profit, et au dommage de leurs prochains. Et ce 
n'est pas le moyen. Youlons-nous donc estre pai- 
sibles, et voulons-nous avoir concorde avec ceux 
qui habitent avec nous? de nostre coste soyons 
equitables, abstenons-nous de toute iniure, ne gre- 
vant personne, n'attirant rien du bien d'autruy & 
nous, rendant & chacun ce qui luy appartient. Yoyla 
quelle est la paix. Et en cela voyons-nous que 
toutes oe8 belles protestatione que font oeux qui 
sont adonnez & rapinee et outrages, ne sont que 
mensonges: oar leS. Esprit aioiprononcg, qu'il n'y 
ha parolle de paix, sinon quand on garde droiture 
et iustice, et que nul ne soit fasch6 en fagon que 
ce soit. Or tout ainsi que nous devons mettre 
peine & estre raisonnables envers nos prochains, 
pour nourrir amitte avec eux: aussi quana on nous 
presentera toute raison, advisons de ne la point 
refuser. Car si nous eommes difficiles & oontenter 
outre mesure, il faudra que ce qui est escrit au 
Pseaume soit accompli en nous: II a refus6 bene- 
diction, etellesW eslongnee de luy: la malediotion 
le oouvrira comme un manteau: elle sera attaohee 
& sa ohair et & sa peau. Youlons-nous donc que 
Dieu nous benisse, et fece que les hommes aussi 
nous portent faveur et amitte? que de nostre oost6 
nous cerchions la benediotion, entant qu'en nous 
Bera:etquandparolles de paix nous seront ofiertes, 
que nous n'allions point cercher des occasions & 
la traverse, afin de suscitor quelque escarmouche 
et oontention. Yoila oe que nous avons & retenir 
de ce pasBage. Or venons & ce que Moyse adiouste. 
II dit que Sehon Boy (FHesebon rta point voidu donner 
passage aux enfans cPIsrael. Et pourquoy? Car le 
Seigneur (dit-il) avoit endurci son esprit, et avoit dbs- 
tine son coeur. Par oi devant nous avons declair^, 
oombien que Dieu prevoye que le message de paix 
ne profitera rien, ne laisse pas de 1'envoyer: mais 
ioi Moyse exprime un poinct d'avantage, c'est assa- 
voir, que Dieu endurcit les coeurs des hommes. II 
adiouste qui plus est la fin, o'est assavoir, qu'il les 
veut perdre et ruiner, qnand il fait cela. Or ceci 
de prime face est bien estrange. Et voila pourquoy 
on a ta8oh6 de desguiser oes pasaages: maie on les 
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aoorrompus: et o'est tout, quand on a touIu gloeer 
que Dieu a endurci le coeur de Sehon, d'autant 
qu'il a promis que oela se fist: il n'a point empesch4 
nne telle durte, ni Fobstination de eon coeur, c'est 
fc dire, il a laiss6 faire Sehon quand il s'est monstr6 
obsting. Ce sont des subterfuges trop frivoles. Oar 
quand 1'Bcriture dit notamment, que Dieu a endurci, 
elle luy attribue 1'oeuvre. Et puis nous voyons aussi 
comme elle parle : Tu Tas fait, Seigneur: et ce n'eet 
point seulement en ce passage. Pensons-nous que 
le sainct Eaprit n'eust eu langage pour parler quand 
il dit: Pendurciray le coeur de Pharao, voici Dieu 
1'aendurci. Et puis au Pseaume: Que le Seigneur 
a tourn6 les coeurs, et les a convertis & obstination, 

3uand ils se sont ainsi eslevez oontre le peuple 
'Israel. Si l'on veut tousiours courir & ceste 
glose, Dieu dit qu'il enduroira, c'est & dire, qu'il 
n'empescherapasrendurcissemeDt: ousera-ce aller? 
Nous voyons que c'est une ohose ridioule: et le 
mot de Tourner le monstre bien. Voila, Dieu 
tourne le coeur : 1& oii les coeurs estoyent ployables 
et enclins & humanite, Dieu lea tourne, et fait qu'ils 
sont enflammez en haine, qu'ils viennent faire guerre 
les premiers. Et que signifie cela? Ainsi donc si 
on ne se veut iouer, et mocquer de TEscriture 
saincte, il n'est point question de oercher de telles 
eschappatoires: mais plustost il nous faut regarder, 
oomment o'est que Dieu endurcit les coeurs. Et 
oependant qu'il n'est point coulpable de la durtg 
qui est aux hommes, et le mal ne luy peut, et ne 
lny doit estre impute. II faut venir 1&. Or notons, 
combien que Dieu endurcisse les coeurs, que les 
hommes ne laissent pas de s'endurcir eux-mesmes. 
Oar ces deux ici se peuvent bien aocorder, tfest 
assavoir, qne 1'homme s'enduroit & malice, et sans 
que Dieu besongne d'une fagon telle que le mal 
procede de luy, ne qu'il luy doive estre imputg, 
comme nous avons dit. Or qne les hommes soyent 
ooulpables de leur durte, et qu'ils en doy vent porter 
la oondamnatioo, il n'en faut point faire longue 
dispute: car ohacun porte son procez tout form6 en 
soy. Oomment? Les plus meschans se redarguent, 
enoores que tout le monde les voulust excuser, et 
qu'il8 fussent absouts et de grands et de petis: si 
est-ce qu'il8 ont 1& dedans un remors, qu'ils sentent 
bion que quand ils faillent, et qu'ils pechent, que 
o'est de leur bon gr6, que c'est d'une certaine malioe, 

3ue o'e8t de leur propre vouloir. II n'y ha celuy 
e8 hommes qui ne cognoisse cela: ie di les plus 
grans contempteurs de Dieu, ceux qui se sont ab- 
brutis tant qu'il leur a eet6 poesible: toutesfois si 
ont-ils ce cautere qui les brusle 1& dedans, qu'ils 
cognoiseent que leurs pechez ne viennent point 
sinon de leur propre mouvement, et de leur affection 
mandite et meschante. Puis qu'ainsi est donc les 
hommes se sentent ooulpables, il ne faut plus disputer 



sur e'est artiole-la. Mais maintenant venons au se- 
cond: tfest aeeavoir, comme Dieu enduroit les hommet 
sans qu'il soit mesl£ parmi leurs peohez. Or Botom, 
quelque fois que les causes seront apparentes. Quand 
Dieu punira les hommes, il faut confesser qu'il eet 
iuste. Voila pour nn item. Or est-il ainsi que 
c'e8t un moyen qu'il ha de punir les hommes, 
quand il les aveugle, et qu'il lee endurcit, <ju'il 
leur envoye esprit de foroenerie, quand il les hvre 
& Satan. Voila donc dee signes de 1'ire et de la 
vengeance de Dieu. Et pourtant s'il y ha cause 
precedente, il nous le faut glorifier. Et pourquoy? 
II fait office de iuge: et en oela il n'y ha que re- 
prendre ne mordre en luy. II est dit: Que Dieu 
envoyera esprit de stupidit* aux hommes. Et pour- 
quoy? oarilsont abus6 de sa bont6, et de Tinstruo- 
tion qu'il leur avoit donnee. Quand nous voyons 
ceste oause-la qui a preced6, tfest assavoir, que les 
homme8 ont ferm6 les yeux & leur eecient, qu'ils 
n'ont point voulu ouyr, ni aoeepter nulle doetrine, 

Jue plustost ils ont taschd d'aneantir toute la verit6 
e Dieu: n'est-oe pas raison qu'ils soyent mis en 
esprit de forcenerie? d'avantage ils ont voulu estre 
fins pour se mooquer de Dieu : oomme nous voyons 
008 gaudisseurs qui se mooquent tousiours, et leur 
semble que Dieu soit oomme un petit enfant: lk 
dessus il les reprouve du tout, en sorte qu'ils sont 
abbrutis. Quaud donc il y ha ceste oause, nous 
voyons que Dieu exeroe son iuste iugement, et qu'il 
punit les hommes en telle sorte: que pouvons-nous 
sinon le glorifier? Voila pour un item. Or il est 
vray, quelquefois il y aura desoauses speciales; mais 
ce que sainct Paul dit au premier chapitre des 
Romains s'estend bien loin. Oar lfc noos voyons 
que Dieu pourra aveugler tout le monde & iuste 
raison, et qu'il fera offioe de iuge cependant Et 
pourquoy? oombien que les payens n'ayent nulle 
doctrine qui leur soit annoncee: si est-ce, que le 
ciel et la terre parlont sufflsamment k eux, d'autant 
que Dieu se manifeste 14. Or qui sont oeux qui 
honorent Dieu, et qui le servent quand ils iouissent 
des biens qu'il leur fait en ce monde? Tous sont in- 
grat», tous sont malins: nous gourmandons ici les 
richesses de Dieu, et cependant nous ne regardons 
pas combien nous sommes tenus & luy, pour le 
moins de luy faire hommage. Et ainsi, c'est raison 
qu'il mette les hommes en sens reprouv6, oomme 
sainct Paul en parle 14, qu'il les livre en des mes- 
chantes concupiacences, qu'ils s'oublient eux-meemes, 
et qu'ils se iettent, et s'abandonnent k toute villenie, 
et k choses honteuses et execrables. Et pourquey? 
Oar ils n'ont point honor^ le Oreateur qui les avoit 
formez, et qui s'estoit monstrd tant benin envers 
eux, et sipitoyable. Et ainsi, toutes fois et quantes 
que Dieu endurcit les hommes, il nous faut penser 
qu'il ha iusto raison de ce faire, 4 cause que noetre 
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maliee et ingratitude se trouve par tout Mais en- 
ooree quand nous n'aurons point de oause patente, 

3u'apres avoir beauooup oerohg pourquoy Dieu en- 
uroit les hommes, nous n'y trouvions rien, ne 
laissons pas pourtant de le glorifier, encores que 
nous n'y voyons nulle raison. Comme on pourroit 
dire: Pourquoy est-oe que Sehon a este enduroi 
piustoet que les Moabites, et les Idumeens, et les 
Ammonites? Yoila quatre peuples qui sont pareils, 
ie di quant & malioe. Si nous pensons que lee 
Ammonites, et Idumeens ayent este meilleurs que 
les Amorrheens, tfest folie et abus. Tous donc 
estoyent comme incredules, qui eussent voulu le 
peuple de Dieu estre du tout abysm6. Or Dieu 
fleeohit les coeurs des Ammonites, et de leurs sem- 
blables, afin qu'ils n'entrent point en guerre: il les 
adouoit et les affoiblit, oomme si une beste sauvage 
estoit domptee: et cependant il endurcit le coeur 
de Sehon, qu'il se picque, et s'enfiamme, afin qu'il 
vienne livrer la bataille. Dont vient une telle 
diversitg? Nous ne pourrions pas alleguer la raison, 
nostre esprit est trop rude, et trop debile. Et puis, 
Dieu nous a oste son conseil en oeet endroit. Que 
faut-il dono? oombien que nous soyons ici confiis, 
apprenons de faire cest honneur & Dieu, qu'il est 
iuste et equitable en tout oe qu'il fait: encores que 
la choee nous soit estrange selon nostre fantasie, 
et qu'il nous semble que nous y pourrions contre- 
dire, touteefois gardons de nous rebeoquer, et hu- 
milions-nous sous ia maiest6 de nostre Dieu. Yoila 
en quoy il veut esprouver Phumilitt des hommee: 
o'eet qu'en toutes ses oeuvres nous le glorifions, 
voire combien qu'ellee ne oonviennent, et ne s'ac- 
oordent pas & nostre iugement naturel: c'est la 
vraye obeissance de foy que celle-la. Et si ceux qui 

rmillent auiourd'huy tant oontre la providenoe 
Dieu, avoyent apprins oe seul principe, c'est 
d'honorer Dieu, confessans qu'il est iuste, et ne 
point mesurer sa iustioe eelon leur oerveau: il n'y 
auroit plus nulie diffieulte. Mais quoy? oe sont 
des orgueilleux belistres qui se dreesent contre Dieu, 
et s'enflent oomme des crapaux. Que quand ils 
auront conceu une chose, enoores que Dieu en ait 
prononcg tout & 1'opposite: ce leur est tout un, ils 
ne 80 veulent point deporter de leur rage. Mais 
oependant de nostre part, pour estre vrais disciples 
de Dieu, que nous bridions nos esprits, et les tenions 
captife et serrez sous la doctrine de 1'Escriture 
saincte : o'est assavoir, que Dieu tient les coeurs des 
hommes en sa main, et quand il luy plaist il les 
tourne & humanite, comme nous voyons qu'il en a 
us6 en Egypte. Yoila les Egyptiens qui ont este 
pleins de fclonnie et de eruaute, qu'il n'estoit question 
que de faire perir du tout ce povre peuple d'Israel. 
Or en une minute de temps, qu'il ne faut que 
tourner la main, Dieu besongne tellement, que les 



voila changez: ils ezposent toutes leur vaisselles 
d'or et d'argent au oommandement de oe peuple: 
bref ils font plus envers les enfans d'Israel, que 
les peres n'eussent fait & leurs propres enfans. Et 
dont vient cela? tfest que Dieu a changg leurs coeurs, 
quand bon luy a sembl6. A 1'opposite, Dieu aussi 
tient les ooeurs des hommes en sa main, pour les 
endurcir comme il veut. Et si cela nous semble 
estrange: oognoissons la debilitt de nostre sens, et 
que oela aille tousiours devant, de confesser que 
Dieu est iuste: et que oependant nous adorions ses 
hauts secrets et profonds, quand nous n'y pourrons 
parvenir. Yoila donc ce que nous avons ioi & re- 
tenir en premier lieu. Or nous avons aussi & noter 
la fin pourquoy cela a este fait Dieu (dit Moyse) 
votdoit perdre Sehon, que desia Dieu 1'avoit assign6 
& son iugement: voila pourquoy il 1'endurcit. Ce 
n'est point seulement en ce passage que le sainot 
Esprit parle ainsi: mais quand Dieu envoye son 
Prophete Isaie, disant, que le peuple sera endurci, 
et aveuglg d'autant plus apres avoir ouy toutes les 
remonstrances et admonitions qoi luy seront faites, 
il adiouste: Ie veux que oe peuple soit aveugl^, 
afin qu'il ne se convertisse point, et que ie ne le 
guerisse. Comme s'il disoit: Ce peuple n'est pas 
digne que i'aye piti6 de luy, et que ie luy face 
mi8ericorde: et pourtant il faut qu'il demeure en sa 
perdition. Et ainsi i^endurciray son ooeur, ie bou- 
oherav ses aureillee, i'aveugleray ses yeux, qu'il 
sera du tout incorrigible. Et en oeci cognoissons, 
que Dieu ha tousiours iuste raison: mais ce n'eet 
pas b dire qu'il nous soit tousiours licite de la savoir. 
oi la raison nous est patente, et bien, poisons-la, 
oognoissans que Dieu (comme i'ay desia declar^) 
exerce sa iuste vengeanoe sur les pecheurs qui l'ont 
offens^ par trop, et qui ont abusg de sa patienoe, 
et de bont6. Mais quoy qu'il en soit, quand nous 
ne. verrons point de raison : que son seul vouloir et 
conseil nous suffise: contentons-nous qu'il sait pour- 
quoy il en use ainsi, oombien qu'il no le vueille 
point reveler, voire iusques au iour que les choses 
qui nous sont maintenant cachees, nous seront 
manifestes. Car nous ne voyons qu'en partie (dit 
sainct Paul) et en obscurit6. Et si nous cognoissions 
oela, c'eet assavoir, que nous sommes ici comme en 
une prison obscure, estans environnez de nostre chair 
mortelle: et puis, que nous sommee terrestres, et 
qu'il faut bien que nous soyons renouvellez pour 
oomprendre en perfectdon les secrets de Dieu. Si 
nous cognoissions cela, ce seroit pour abbaisser le 
caquet & ceux qui blasphement auiourd'huy contre 
la doctrine de 1'eleotion, tellement qu'ils s'humilie- 
royent devant Dieu pour reoevoir aveo toute reve- 
rence tout ce qui est contenu en PEscriture saincte. 
Tant y a qu'il faut que nous passions par 1&. Et 
ainsi, quand nous oyons que Dieu a voulu destruire 
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Sehon, et que pour ceste cause il Pa endurci: sa- 
ohons que quana il plaist & Dieu d'attirer les hom- 
mes & salut, qu'il leur tourne les coeurs, afin qu'ils 
ee repentent de leurs vices, afin qu'ils s'y desplai- 
sent, et qu'ils oerohent de luy obeir. Yoila oomme 
Dieu change les coeurs qui estoyent malins et per- 
vers, et les reforme & son obeissance: voire quand 
il veut sauver les hommes. Mais & Popposite, 
quand il les a du tout destinez & leur perdition, il 
les endurcit: qu'il n'y ha nul moyen ni approohe, 
pour leur faire reoevoir auoune oorrection: qu'ils 
se despitent contre luy, et contre sa dootrine, qu'ils 
en font comme poison mortel. Yoila oomme Dieu 
besongne. Or il est vray que ceste doctrine ne 
s'accorde guerre bien au sens naturel des hommes: 
mais il nous faut ici renger en telle humilite, que 
nous ne contredisions point & oe que PEscriture 
nous enseigne. Apres, quand il est dit: Que les 
enfans d'Heli apres avoir este admonnestez, n'ont 
point reoeu correction de leur pere: il s'ensuit 
quant et quant: Pource que Dieu les vouloit tuer. 
Quand cela est mis: nous voyons queDieu ne leur 
a point fait la grace de se convertir, pouroe qu'il 
les a laissee en la perdition, ou ils eetoyent de 
nature: par son iuste iugement il Pa aiosi voulu. 
II n'est point question ici d'une permission ie ne 
say quelle, que Dieu face du borgne, qu'il ferme 
les yeux, oomme ces phantastiques imaginent, qui 
ont autant cPexeroioe en PEscriture saincte, que les 
chiens: mais il est dit, que Dieu Pa voulu ainsi. 
Apprenons donc, quand les hommes 8'endurcissent, 
que c'est un signe que Dieu les a livrez & Satan, 
comme desesperez. II est vrav que d'une part Dieo 
se servira de Satan, et des hommee maUns pour 
tromper les incredules, oomme nous voyons qu'il 
dit : Qui est-ce qui me sera messager pour tromper 
Achab? Que le diable se represente & luy, etDieu 
Penvoye. Ya, et que tu gouvernes tous ces faux 
prophetes: et qu'ils soyent 1& pour aveugler ce 
mal-heureux, qui iusques ici m'a este ainsi rebelle. 
Nous voyons comme Dieu se sert de Satan, nous 
voyons comme tous les faux prophetes sont envoyez 
de luy. Mais encores oela ne profiteroit point: car 
si les hommes estoyent bien disposez, Satan ne 
gagneroit rien par ses illusions, et toutes ses astuces 
seroyont aussi repoussees: mais il est dit, qu'il donne 
effioace d'erreur: voila comme sainct Paul parle. 
Or quand il dit: Effioaoe derreur, c'est & dire, que 
les hommes sont eslourdis, qu'ils ne discernent plus, 
qu'ils n'apperQoivent point les tromperies, qu'ils 
sont en telle brutalite, qu'ils se iettent et se poussent 
en leur perdition, et ne iugent rien. Cest Dieu 
qui les aveugle ainsi, dit sainotPaul. Etpourquoy? 
pource qu'il les veut ruiner. Or i'ay desia dit, que 
la cause souvent nous sera notoire, ainsi que sainct 
Paul allegue 1& de ceux qui ont ouy PEvangile, et 



qui ne Pont point reoeu, ils n'en ont point fait 
leur profit, mais l'ont reiette: comme nous voyons 
ces mal-heureux , qui auiourd'huy foullent au pied 
la doctrine de saJut par leur impietg. Or S. Paul 
dit que o'est bien raison que Dieu les aveugle, afin 
que les tenebres dominent sur eux, puis qu'ils 
n'ont point voulu recevoir la clarte. Mais quelque- 
fois la cause sera incomprehensible: nous ne sau- 
rons pourquoy Dieu besongne ainsi, pourquoy il 
veut que Pun perisse plustost que Pautre: conten- 
tons-nous de sa seule bonte, et oonfessons qu'il est 
iuste quoy qu'il en soit Au reste, apprenons de 
Pinvoquer, afin qu'il luy plaise de tourner nos 
coeurs en bien, quand il nous envoye message de 
paix, et qu'il nous presente sa bonte paternelle, 
que non seulement nous oyons la voix d'un homme, 
mais que nos ooeurs soyent touohez de luy. Et 1& 
dessus ne doutons pas de sa misericorde: car il 
nous testifie qu'il nous a regarde en pitie, et en 
cela ausei qu'il nous prepare, et change nos coeurs 
pour les fleohir en obeissanoe. Yoila ce que nous 
avons & retenir quant & oe passage. Or Moyse 
dit: Que Sehon est sorti en bataiUe, mais qu y U a este 
desconfi luy en tout sen peuple, pour ce gue Dieu 
Vavoit livre aux enfans tflsrael. Ici Moyse mons- 
tre que la viotoire que le peuple a eu de Sehon, 
et de8 Amorrheens, a este une pure graoe de Dieu. 
Et il falloit aussi que le peuple fust adverti de 
cela, afin de sentir comme Dieu Pavoit gouverne: 
et ce reoit eet fait, afin que le peuple soit tenu en 
bride, sentant que Dieu l'a tellement oblige k soy, 
que s'il ne le sert, s'il ne Phonore en toute sa vie, 
et que ses enfans soyent enseignez de faire le sem- 
blable, que c'est une ingratitude trop meschante. 
Or ici nous avons deux poincts & noter. 0'eet en 
general que nous apprenions d'attribuer k Dieu 
toutes les victoires qu'il nous donne oontre noe 
ennemis. Ie ne di point seulement des princee 
quand ils auront fait la guerre, qu'ils auront gagne 
nne bataille: mais quand nous aurons este assaUlis 
par un homme particulier, et que nous sommes 
eschappez de ses mains, quand il nous aura fait 
quelque mauvais tort, qu'il nous aura fait quelque 
moleste, et que nous en serons delivrez: oognois- 
sons que c'est Dieu qui nous a donne une telle 
victoire, afin que nous ayons tousiours la bouohe 
ouverte pour luy en rendre la louange. Et que 
nous ne le facions point seulement de bouohe: mais 
sur tout qu'en nostre vie nous monstrions Pobliga- 
tion que nous avons envers luy. Yoila donc ce 
que nous avons envers luy. Yoila dono oe que 
nous avons k observer: c'eet que toutes fois et 
quantes que nous eschappons de la malice de nos 
ennemis : que Dieu nous a tendu la main pour nous 
eecourir, et que par ce moyen il nous a obligez & 
soy, afin que nous ayons tant plus de courage & le 
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servir et honorer. Et pour le seoond , que oomme 
Moyse a parl6 & ce peuple d'Israel, qu'il parle 
auiourd'huy & nous. Gar nous avons besoin qu'on 
nou8 reduise en memoire les grace.s et benefioes 
de Dieu, afin que nous soyons tant plus inoitez & 
magnifier son nom, pour nous addonner du tout 
& luy: que nous ne mettions iamais en oubli ses 
graees, afin de ne nous point desborder. Car nous 
yoyons oomme les bommes 8'enyvrent ais6ment, et 
sur tout quand Dieu se monstre propice envers 
eux: d'autant que nous sommes traittez humaine- 
ment de nostre Dieu, il semble que nous oonspi- 
rions & le delaisser, et & le mesoognoistre. Et de 
feict, co proverbe qui est commun entre les hommes, 
se pratique par trop: Que nous ne pouvons porter 
nos aises. Et ainsi il nous est utile qu'on nous 
ramentoive les graces de Dieu, que la memoire 
nous en soit rafreschie. Et pourquoy? Afin que 
nous soyons retenus en sa orainte, et en son ser- 
vice, et que nous prenions oourage de nous tenir 
du tout en sa suiection, cognoissans que o'est nostre 
eouverain bien: et puis qu'il ne delaisse iamais ses 
fideles, et ceux qui s'appuyent sur luy, que nous 
souffrions qu'il nous eoit protecteur, et que nous 
ne facions point des chevaux esohappez pour estre 
delaissez de luy au besoin. Yoila dono comme 
ceste remonstranoe s'addresse auiourd'huy & nous. 
Quant & ce qui est dit que Dieu avoit Uvri Sehon 
devant eux, c'est pour mieux exprimer, d'autant que 
la viotoire leur a este facile, que Dieu a donn6 lustre 
& sa graoe, comme nous avons veu desia par oi 
devant Ie note oeoi en bref , afin que oe passage 
soit oompart & 1'autre que nous avons desia veu et 
expoeg. Si le peuple dlsrael avec grande difficulte 
eust vainou ses ennemis; il eust peu attribuer oela 
& sa force. O nous avons bien bataillg. O il y 
a eu grande prouesse en nous: oar nos ennemis 
estoyent vaillans. Mais quand leurs ennemis ont 
este poussez ainsi que la paille au vent, et que oeux 
qui au paravant estoyent forts et robustes sont 
effrayez, qu'ils ont courage de femmes, qu'ils s'effa- 
roucnent du premier coup, et deffaillent, tellement 
qu'il n'est question que de frapper sur eux, telle- 
ment que le peuple se lasse & tuer oeux qui les 
eussent engloutis. Quand cela se feit, que peut-on 
dire, sinon que Dieu a livrg les ennemis de ce 
peuple, tfest & dire, qu'il les a 1& amenez comme 
pour en faire la vengeance? Yoila donc qu'emporte 
ceste fa$on de parler de Moyse, o'est qu'elle am- 
plifie la graoe de Dieu, afin qu'elle soit mieux co- 
gneue des enfans dlsrael. Or touchant de ce qui 
est dit: Que tout a este mis a mort iusques aux petis 
enfans: de prime faoe on pourroit attribuer oeoi & 
cruaute, que les enfans d'Israel n'ayent pas mesmes 
espargn^ les petis enfans. Et ou est-ce aller? Car 
si le Roy et lee hommes avoyent este si pervers de 
Calvini opera. Vol XXYL 



refuser passage, falloit-il pourtant que les femmes 
en portassent la folle-enchere aveo les enfans? 
Mais par oeci nous voyons et sommes admonnestez, 
qu'il ne nous faut point prononoer des iugemens 
de Dieu k nostre fantasie: car si nous voulons 
aller & 1'estourdie, quand Dieu nous deolare qu'il 
a oonduit une ohose, et que nous vueillions en dire 
nostre ratellee tous les ooups, nous usurperons 
Poffice de Dieu. Car c'est & luy de nous iuger, et 
non pas & nous de le iuger. Or qu'adviendra-il 
sinon que nous serons confus on nostre temerit^ et 
audaoe? Quel saorilege est-ce que les creatures 
mortelles s'eslevent si haut, de vouloir determiner 
par dessus leur oreateur? Ainsi dono apprenons 
quand il nous est parl£ des iugemens de Dieu, de 
ne point avoir nos esprits volages, pour en dire oe 
que bon nous semblera: mais cognoissons que tout 
oe qui prooede de Dieu, est bon et iuste, encores 
qu'il nous semble du contraire. Et de feict, quand 
nous ne voyons goutte en ces abysmes profonds des 
iugemens de Dieu: sachons que nous sommes tes- 
moins de Tinfirmit^ qui est en nous: et que cepen- 
dant Dieu ha dequoy pour maintenir sa iustice, 
combien qu'il ne nous le monstre pas. Et si oe 
qui est escrit en Geneee estoit bien pois^, alors 
nous oognoistrions que nostre Seigneur non sans 
cause a voulu que les petis enfens fussent exter- 
minez du monde en oe peuple des Amorrheens. 
Car du temps d'Abraham les Cananeens eetoyent 
venus iusques au comblo de toute iniquitg, oomme 
il eust sembl^: nous en voyons assez d^exemples en 
ce qu'ils ont tant moleste Abraham. Et toutesfois 
Dieu dit, que leur iniquite n'est pas encores ac- 
complie. Combien que les hommes les eussent 
oondamnez, Dieu est patient, et endure, et les sup- 
porte, voire iusques k quatre oens ans apres. Yoila 
Dieu qui endure quatre cens ans la malioe de ce 
peuple: au bout de quatre oens ans, nous dirons 
dono: Comment est-ce que Dieu les a traitt^ si 
rudement? Nous voudrons plaider contre Dieu: 
8'il use de patienoe, nous dirons qu'il est trop tar- 
dif: et quand il usera de vengeanoe extreme, nous 
le voudrons arguer de cruaute. Or au contraire, 
quand Dien du premier ooup n'exeoute pas ses iu- 
gemens, sachons qu'en cela il nous monstre sa bont^. 
Et k 1'opposite, quand il nous monstre sa rigueur 
telle que nous en sommos esbahis et effrayoz, sa- 
ohons qu'il fait iustement, et k bonne oause, combien 
que tousiours la cause ne nous soit point patente. 
Et ainsi dono en premier lieu, quand il nous est 
ioi parl^ de la desoonfiture telle du peuple iusques 
aux petis enfens: sachons, d'autant que Dieu de- 
clare qu'il 1'avoit ainsi oommandg au peuple d'Israel, 
qu'il nous faut reoevoir cela sans oontredit, et qu'il 
n est point question de nous rebecquer k l'enoontre, 
si nous ne voulons estre condamnez en nostre 
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arrogance diabolique, quand nous attenterons de 
plaider contre nostre iuge, voire nostre iuge sou- 
yerain. Mais le tout est, que nous ne iustifions 
point les hommes, quand ils entreprennent quelque 
chose de leur teste, et & leur appetit: mais que 
nous discernions ce qui est de Dieu, et des hommes. 
Oar notamment Moyse & la fin du chapitre dit: 
Sdon que le Seigneur nostre Dieu Vavoit commandi. 
Enquerons-nous donc quand quelque chose nous 
sera mise en avant, si elle est de Dieu ou non. 
Quand nous cognoistrons qu'elle est de Dieu, il 
nous faut assuiettir & cela, disans, Seigneur, tu es 
iuete, que ta seule volont6 nous suffise, et ne pen- 
sons point de savoir autre raison: qu'il ne nous 
soit point licite de passer outre ceste reigle, qui 
est la reigle de toute iustice. Quand dono nous 
aurons ceste discretion et prudence, de discerner 
entre Dieu et les hommes, alors nous ne pourrons 
point faillir que Dieu ne soit glorifte de nous et 
adorg, et que nous ne luy attribuions la louange de 
iustice et droiture: quand nous-nous efforcerons de 
cognoistre ce qui aura este fait par les hommes, 
selon que nous aurons este enseignez par la parolle 
de Dieu, comme aussi c'est bien raison qu'elle 
domine par dessus: voire, et que toutes nos oeuvres 
et pensees sovent 1& assuietties, compassees, et 
reigleee en telle sorte, que nous cognoiseions, Dieu 
a-il deffendu cela? c'est une chose mauvaise: et 
pourtant nous en faut-il abstenir: Dieu approuve-il 
cela, et le permet-il? confessons qu'il est bien fait 
sans nous enquerir plus outre. Yoila donc oe 
que nous avons & retenir pour conolusion de ce 
passage. 



LE PREMIER SERMON SUR LE OHAP. m. 
V. 1—11. 

DU MABDI 7E DE MAY 1555. 

Si nous prenions ce que nous avons leu, comme 
un simple recit d'histoire, il n'y auroit gueres de 
profit en la lecture. Mais quand nous le pourrons 
appliquer & tel usage, comme Dieu par son sainct 
Esprit l'a entendu: nous verrons que c'est une 
doctrine fort utile pour nous. II est ici declar6 
que le peuple d'Israel a desconfit Og roy de Basan, 
comme il avoit fait Sehon roy des Amorrheens: 
voila une histoire. Mais il faut regarder a quel 
propo8 Dieu a voulu cela estre enregistr^ en sa 
Loy, estre publi£ par Moyse, et reduit en memoire : 
c'est afin que le peuple cogneust qu'il avoit este 
conduit par la main de Dieu, et qu'estant delivrG 
du pays d'Egypte, il n'eust seu que devenir, sinon 
que Dieu eust poursuivi sa grace pour le mettre 



en poeseesion de la terre que Dieu luy avoit pro- 
mi8e en heritage. Or il nous faut noter aussi que 
ce peuple n'estoit pas encores entr6 au pays de 
Ganaan, il y avoit grande diftioult6: et s'il n'eust 
esper6 en Dieu, il pouvoit estre si effrav6, que c'eust 
este pour luy faire tourner bride, et despiter Dieu, 
et renoncer & ceste terre qui luy estoit promise. II 
falloit donc qu'il fust eonferm6. Et Moyse regarde 
& cela quand il luy met devant les yeux ceste vertu, 
en laquelle il a resist6 & ses ennemis: pouroe que 
Dieu luy assistoit, voire, et qu'il les a surmontez. 
Or quand nous avons not6, que Dieu a voulu que 
ceste histoire fust publiee et confermee & eeste 
fin , il nous faudra venir & nous, et 1'appliquer aussi 
bien & nostre usage. Oar le tout a este escrit & 
nostre instruction. Notons donc, quand Moyse a 
dit ici que Og roy de Basan a este desconfit: qu'il 
falloit que le peuple pensast: Voici Dieu qui nous 
a delivrez d'une seconde mort, et troisieme. Oar 
ce n'est rien d'estre eschappez d'Egypte, d'eetre 
affranchis de la tyrannie de Pharao, oe n'est rien 
d'avoir pass6 la mer rouge, sinon que nostre Dieu 
nous eust fortifte, veu que nons estions assaillis 
d'ennemi8 si puissants et si robustes, et ausquels 
nous n'eu88ion8 peu resister. Et de faict, il nous 
doit Bouvenir de ce qui a este deolart auparavant, 
c'e8t assavoir, que le peuple s'en est fuy, quand les 
ennemis se sont eelevez du premier ooup. Et pour- 
quoy cela? Gar il ne falloit point qu'ils attendis- 
sent nul secours de la main de Dieu : pource qu'ils 
se iettoyent & la vollee aveo une folle temerite. 
Dieu luy avoit dit: Tu ne batailleras point: et il 
veut 1& dessus entrer en combat. II faut dono 
qu'il cognoisse sa folie, et & ses despens. Tant y 
a que le penple d'Israel avoit assez oogneu par 
experience, qu'il n'eetoit point pareil pour resister 
& ses ennemis. Or maintenant que rien ne luy 
demeure devant luy: en oela oognoist-on que ee 
n'est point par sa force qu'il obtient la victoire, 
qu'il ne faut point qu'il s'en glorifie: mais que 
Dieu y a besongn6. Et tousiours il nous faut faire 
ceste cotnparaison-la, quand nous voudrons bien 
sentir la graoe de Dieu envers nous. Gar qui est 
cause que nous pensonB estre forts et habiles, et 
que nous n'attribuons point k Dieu la louange qui 
luy est deue? o'est que nous sommes esblouis: 
quand il nous a tendu la main, et quand il nous a 
donn6 secours en quelque endroit, nous ne regardons 
point d'ou cela procede. Que faut-il donc? Que 
nous advisions: Or §'a, ne me suis-ie point trouv6 
fort empesch6 en choses bien petites? n'ay-ie point 
este affoibli et abbattu de courage? Et qui est 
cause de cela, sinon que Dieu m'a fait sentir ma 
fragilite? Or ie ne seroye pas auiourd'huy plus 
vaillant qu'a!ors, n'estoit queDieu me prestast son 
aide. Ainsi dono o'est d'ailleurs que ie suis fortifi6: 
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il ne faut point que ie m'esleve iei en outrecui- 
danee: ear Dieu m'a donn6 une eertaine oognois- 
sanoe de ma foiblesse. II faut done que i'y pense, 
afin de m'humilier tousiours: et quand ie seray 
soustenu par sa main forte, que ie cognoisse que 
ee bien vient de luy, et qu'il en vent estre glorifig. 
Voila dono & quelle intention Moyse a parl6 au 
peuple d'Israel: afin qu'il recogneust qu'il n'avoit 
pas vaincu ses ennemis par force humaine: mais 
que c'estoit Dieu qui avoit bataillg. Or non seu- 
lement il devoit estre induit par cela & honorer 
Dieu: mais aussi & se fier en luy, comme nous 
avons desia touchg. Car ce n'estoit point aesez que 
le peuple d'Israel eust occupg le pays deBasan: il 
n'avoit point eneores pass6 le Iordain, ou eetoit 
son propre heritage. II falloit donc qu'il s'armast 
de oonfiance nouvelle, et qu'il vinst disposg pour 
choequer contre ses ennemis. Et dont luy pouvoit 
venir une telle hardiesse? s'il 1'eust prinse en luy, 
il n'y avoit qu'une furie que Dieu eust condamn6: 
mais il falloit qu'il s'enhardist, eognoissant que 
Dieu ne luy defiaudroit point. Et comment pou- 
voit-il estre oertifig de oela? par 1'experience qu'il 
en avoit eue. Pourquoy est-ce que Dieu avoit 
desconfit tant 8ehon, que Og roy de Basan? 
Pouree qu'il menoit son peuple, et Tavoit prins 
en sa charge, et en sa protection. Or ce n'estoit 
point pour 1'amener iusques au bort du lordain: 
e'estoit pour aecomplir la promesse qu'il avoit 
donnee & Abraham. Et ainsi le peuple pouvoit 
oonelure, que lee vietoires qu'il avoit desia obtenues, 
ne luy estoyent sinon une entree pour passer plus 
outre, en estant tout persuadg et resolu, que Dieu 
continueroit iusqu'en la fin. Ainsi nous en faut-il 
firire. Que si nous voyons un changement en nous, 

?ue nous cognoissions que c'est la main de Dieu. 
)ar quelquefois, et le plus souvent les fideles se 
trouveront en tournant la main estonnez et confus, 
voire combien qu'il n'y ait point grande occasion. 
Mais Dieu les advertit de leur infirmitt, afin qu'ils 
eheminent en crainte et eollicitude, qu'ils 1'invoquent, 
et qu'il8 8e deffient de toute leur vertu. Et au 
reste, quand ils se voyent estre fortifiez, ils cognois- 
sent que eela n'est pas d'eux-mesmes , et qu'ils ne 
soyent pas si fols de s'enorgueillir: mais qulls 
magnifient la bont6, et la grace de Dieu envers 
eux: et 1& dessus qu'ils prennent courage. II est 
vray que nous sommes povres creatures et fragiles: 
mais tant y a que nostre Dieu nous a aidez, afin 
que nous esperions en luy. Marchons donc selon 
qu'il nous commande, et ne doutons point que de- 
main il ne se monstre semblable & soy: que la 
memoire de sa promesse n'est point pour un iour: 
et quand il s'est declair6 nostre pere, ce n'a pas 
este pour nous ietter, comme font les bestes qui 
mescognoissent leurs petdts, les oyseaux qui laissent 



aller oeux qu'ils ont nourris: mais nostreDieu nous 
est pere, et en la vie, et en la mort. Ainsi donc 
ayons tousiours nostre refuge sous 1'ombre de sa 
proteetion, et soyons oertains que sa vertu ne di- 
minuera point envers nous. Mais nous avons bien 
aussi & noter ce que Moyse dit, que Og roy de 
Basm sfest venu ietter, pour donner bataiUe. En 
quoy il monstre que le peuple a eu une iuste 
guerre et legitime. Car oombien que le peuple 
d'Israel eust commandement expres de Dieu, de 
desoonfire Og roy Basan, et qu'il fust arm6, non 
point de sa fantasie, mais de rauthorite de celuy 
qui a toute puissance: tant y a qu'encores Dieu luy 
veut donner iuste raison, afin qu'il soit plus asseurt 
en sa conscience. Et 1& dessus nous sommes ad- 
monnestez (comme il a este dit auparavant) de ne 
rien attenter contre equite et raison. Si nous vou- 
lons que Dieu benisse nos entreprinses , qu'il les 
faoe prosperer, et les ameine & bonne issue: gar- 
dons-nous de remuer seulement un doigt & 1'avan- 
ture, et eontre ce qui nous est monstrg par la pa- 
rolle de Dieu. Car qui est-ce qui nous rendra 
vrayement hardis en toutes choses? quand nous 
aurons bon tesmoignage en nos conscienoes, que 
nous avons chemin^ comme Dieu le commandoit, 
et oomme aussi 1'equite et droiture le porte: quand 
nous serons certifiez de cela, alors nous pourrons 
bien attendre secours d'enhaut, et n'en serons point 
firustrez. Mais si nous oublions la diseretion du 
bien et du mal, et que nous y allions & Testourdie : 
c'est raison qne Dieu se mooque de nous, et que 
nous soyons confus en nos affitires. Yoila donc ce 
que nous avons ici & observer, quand Og roy de 
Basan s'est venu declairer ennemi pour picquer le 
peuple d'Israel, en sorte que la guerre estoit iuste. 
Car il n'y ha nulle doute, que cest ennemi ne luy 
ait este presentg de la main deDieu: comme nous 
vismes hier, queSehon avoit este endurci, d'autant 
que Dieu le vouloit ruiner. Ainsi en est-il advenu 
d'Og roy de Basan. Ainsi dono apprenons de ne 
point irriter cestuy-ci, ne cestuy-la, pour leur donner 
oecasion de nous fascher et molester: mais que 
tous ceux qui nous seront ennemis, qu'ils oommen- 
cent la guerre, et que de nostre coste nous soyons 
paisibles. Voila ce que nous avons & retenir. Car 
si nous commen^ons rescarmouohe, et que nous 
facions quelque iniure, ou quelque violence, pour- 
rons-nous dire que Dieu nous assiste? pourrons- 
nous esperer qu'il nous favorise, quand nous serons 
ainsi desbordez? non. Ainsi, que nous n'allions 
point faire de nous mesmes des ennomis: le diable 
ne nous en suscitera que trop: etDieu aussi de sa 
part nous voudra exercer, et besongnera en sorte 
que nous aurons des ennemis qui ne cercheront 
qu'& nous persecuter: mais de nostre part que nous 
cerchions la paix en tant qu'en nous sera. Et au 
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reste, que nous ayons totisiours cela, d'esperer que 
Dieu nous assistera; quand nous maintiendrons une 
querelle qui sera bonne et iuste, et que Dieu ap- 
prouve. Cest ee que nous avons & retenir, quand 
ll est dit que Og s'est avanc6, et est venu assaillir 
le peuple dlsrael sans qu'il luy demandast rien, 
voire pour empescher le passage que Dieu donnoit 
& son peuple. Au reste, retenons oe qui a este dit, 
que le principal combat que nous ayons, c'est contre 
nos ennemis spirituels. Quand donc nous serons 
assaillis de Batan, et qu'il machinera contre nous 
tout ce qui luy sera possible: que nous saohions 
que Dieu nous veut exercer: mais si est-ce que 
nous aurons dequoy soustenir les combats, quand 
nous serons fortifiez en la vertu de S. Esprit. Mais 
pour ce faire notons bien ce qui est ici adioustg, 
que Dieu declaira & Moyse: Ne erain poini: car 
i*ay livre Og roy de Basan en ta main. Tu luy 
feras donc comme a Sehon roy des Amorrheens. Voici 
donc la promesse qui est donnee, afin que le peuple 
s'appuye dessus icelle, et qu'il ne doute plus de la 
victoire, puis qu'ainsi est que Dieu deolaire qu'il 
bataillera pour luy. Or il nous faut bien noter ce 
passage: pource que si nous sommes destituez de 
la promesse de Dieu, encores que nous protestions 
d'esperer en luy, il n'y aura qu'une imagination 
vaine et frivole. Et ce n'est point aux hommes de 
se rien promettre. Car & quel droit et & quel tiltre 
tiendrons-nous Dieu obligg & nous, pour dire, Dieu 
nous aidera, nous ne faudrons point d'estre seoou- 
rus de luy? Ce sera une arrogance tropsotte, quand 
lee hommes se voudront ainsi forger des esperances 
en leur teste: mais il faut que nous attendions 
paisiblement, que Dieu nous declaire sa volonte: 
que quand nous aurons le mot de sa bouche, alors 
nous serons resolus. Notons bien dono qu'il y ha 
un lien inseparable entre les promesses de Dieu, et 
lar foy que nous avons en luy. Or le monde usera 
bien de ce mot de Foy, et de Fiance: mais c'est 
un abus. Oar on cognoist tout 1'opposite de ce 
qu'on proteste: d'autant que chacun congoit en sa 
fantasie ce que bon luy semble, et ne regarde-on 
point quelle est la volontd de Dieu. Pour oeste 
cause il nous faut revenir & 1'ordre qui nous est 
ici deolarG par Moyse: c'est que Dieu ait parl^ de- 
vant que nous entreprenions rien. Car sans cela 
nous voudrions le transfigurer selon nos appetis: 
comme chacun se forge des folies en sa teste, il 
voudroit inoontinent tenir Dieu en sa manche, pour 
luy faire executer ce qu'il aura conceu. Et ou 
seroit-ce aller? quelle maieste y auroit il plus en 
nostreDieu? Et puis nous voyons nos appetis estre 
si exorbitans, que c'est un horreur: et il faudroit 
que Dieu fust 1& prest & toutes heuros pour faire 
tout ce que nostre folie auroit songg et resv6. Pour 
ceste cause ayons ceste modestie, de regarder ce 



que Dieu nous promet. Ainsi quand nous aurons 
ceste promesse, il ne nous faut plus repliquer & 
Tencontre, contentons-nous qu'il ait dit le mot, et 
marchons hardiment. Ne crain point (dit le Seigneur) 
ie le livreray en ta main. Quand oela est dit: Ie 
Tay livre en ta main, nostre Seigneur adiouste pour 
couolusion : Ne crain point donc. Or comment nous 
faut-il appliquer oeste doctrine & nostre instruction? 
Quant au premier, advisons queDieu nous promet. 
Si nous ne savions, assavoir s'il nous veut laisser 
au bourbier, et en la fange, quand nous nous trou- 
vons empeschez en quelque perplexitg et angoisse, 
nous pourrions craindre: et si nous ne craignions, 
nous serioos stupides par trop. Mais quand Dieu 
nous dit: Mes enfans, il est vray que vous estes 
foibles, vous ne pouvez rien du tout, et vous avez 
un ennemi trop fort: vous ne pourriez donc nulle- 
ment reeister, si vous n'estes aidez et soustenus 
par moy: mais ie vous declaire, que vos tentations 
ne seront point par dessus vostre portee: ie cognoy 
ce que vous pouvez, ie vous donneray force et vertu 
au besoin. Ie modereray aussi les tentations qui 
vous pourroyent acoabler: encores que le diable, et 
le monde soyent enragez oontre vous, si est-ce que 
ie brideray le tout. Que si vous estes assaillis 
rudement, tant y a qu'encores vous en viendrez & 
bout: confiez-vous en cela. Dieu a-il ainsi parl6, 
oomme il parle? n'en doutons point. Non pas que 
nous puissions estre exemptez pleinement de crainte, 
cependant que nous vivrous en ce monde: combien 
que nous ayons les promesses de Dieu par leequelles 
nous sommes asseurez qu'il ne nous laiesera iamais, 
que nous sentirons son secours & la necessit6: tou- 
tesfois ei ne faut il point que nous pensions estre 
sans souci, ne sans doute, et qu'il ne faille que 
nous regardions aux dungers desquels nous sommes 
environnez. Voire-mais ceste crainte-la ne nous 
doit point tellement saisir, que nous ne prenions 
courage pour invoquer nostre Dieu, pour nous re- 
poser en luy, et pour marcher plus outre. Quand 
donc il est dit: Ie faideray 9 ne crain point: nostre 
Seigneur veut que nous combattions tellement contre 
toute crainte, qu'elle ne domioe point pour nous 
faire tout quitter, et pour nous faire tourner bride, 
et pour nous divertir, en sorte que nous soyons 
contus: mais que plustost en oraignant nous espe- 
rions, et que nous prenions courage pour marcher, 
voyans que nous avons Dieu pour nous. Voila 
donc ce qui est ici & retenir. Et principalement 
appliquons ceste doctrine & nos combats spirituels 
que nous avons contre Satan. Car si le peuple 
d'Israel n'a peu vaincre ses ennemis qui estoyent 
hommes, comment viendrons-nous & bout du prince 
du monde, et d'une infinit6 de diables qui sont 
comme lions ravissans, et qui nous auroyent tantost 
engloutis? Quelle est nostre force pour repousser 
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tels ennemis? D'autrepart, il ne faut point que 
nous sortions de nous pour estre vaineus. Car 
ohaoun ne tasohera qu'& se ruiner: nous avons 
toutes nos affections, et toutes nos pensees qui sont 
ennemis & Dieu, et & nostre salut. Ainsi oombien 
que nous ne fussiona point aesaillis au dehors: 
nous somme8 ruinez desia au dedans. Voire-mais 
quand nostre Seigneur deelaire que sa foree habitera 
en nous, voila ou. il nous faut prendre oonfiance. 
Et ee ne sera point une presomption quand nous 
y prooederons ainsi: oomme les Papistes diront, 
que de s'as8eurer, c'est une folie, et qu'il faut tous- 
iours estre en doute. Et voila oomme ils bastissent 
leur franc arbitre, et toutes leurs autres resveries 
qu'ils ont invente, qui sont plustost illusions de 
Satan, par lesquelles il les a ensorcellez. Et sur 
eela encores diront-ils: O Dieu nous aidera, voire, 
ils n'ont nulle promesses: pour le moins ils n'y 
regardent point. Et de faict, ils sont preoccupez 
de oeste imagination diabolique, qu'ils peuvent beau- 
coup, qu'il8 ont telle foroe en eux, qu'ils peuvent 
estre compagnone de Dieu. Et tant y a, qu'encores 
ils esperent tellement quellement & ravanture. Et 
oependant ils nous acousent de presomption, quand 
nous prendrons nostre seul appuy aux promesses 
de Dieu, sachans que nous ne pouvons rien: qu'il 
n'y ha point en nous une seule goutte de force. 
Quand nous attendrons de la bont6 gratuite de 
nostre Dieu ee qu'il nous a promis, voire ne pre- 
sumans rien de nous: mais selon qu'il luy a pleu 
de s'obliger par ses promesses, que nous esperons 
oe qu'il nous a dit: ne faut-il pas que le diable ait 
bien crev6 les yeux aux papistes, quand ils appellent 
une telle confiance, presomption, qui n'est fondee 
que 8ur les promesses de Dieu? Maie de nostre 
eost6 (oomme i'ay dit) marchons hardiment, et ne 
doutons point que Dieu ne puisse livrer en nos 
mains nos ennemis. Combien qu'il semble qu'ils 
nous doivent attrapper en leurs pattes, qu'ils nous 
doivent du tout aocabler: si est-ce que Dieu les a 
deeia livrez en noe mains devant le combat: et 
faut que nous bataillions en telle oertitude tous les 
iours oontre Satan. II est vray, que si nous re- 
gardons fc la condition des fideles, il semblera bien 
qu'ils soyent en proye, et qu'ils n'ayent nulle re- 
sistance contre leurs enneinis. Mais quoy? Dieu 
a desia son conseil determing, 1'execution ne s'ap- 

Ergoit pas du premier coup: mais si faut-il que 
i fideles oontemplent oe qui est encores cach6, 
quand ils ont ceste parolle qui leur est donnee: Ie 
livreray tes ennemis en ta main. Et voila pourquoy 
S. Paul dit, Dieu mettra Satan sous vos pieds en 
bref. H est vray que Satan s'esleve : Et voila pour- 
quoy aussi en un autre lieu il dit: Qu'il ha sa 
pui88anoe et son empire en Pair. II semblera donc 
que Satan soit sur nos testes, et qu'il nous doive 



abysmer: mais voici d'autrepart Dieu qui prouonoe 
qu'il l'a mis sous nos pieds : et quoy qu'il nous face 
beaucoup d'escarmouches, et qu'il nous dresse aussi 
des alarmes, tant y a qu'il ne nous pourra poindre 
qu'au talon, et qu'il ne dominera point par dessus 
nous, que nous luy marcherons du pied sur la 
teste. Voila Dieu qui nous a asseurez de la vio- 
toire. Que faut-il donc? que nous contomplions 
Satan desia vaincu avec tous nos ennemis spirituels, 
et que nous soyons desia tout asseurez que nous 
pourrons faire nos triomphes au milieu des com- 
bats: que nous pourrons nous glorifier en Dieu, 
comme si desia o'estoit fait de nos ennemis, et que 
nous en fussions pleinement delivrez. Et pourquoy ? 
Car il faut que la veue de nostre foy s'arresto & 
oe mot, quand il est dit: Tay livre tes ennemis en 
ta main. Voila donc comme nous avons & pratiquer 
ce passage. Au reste, quand Moyse recite que le 
peuple a fait a Og roy de Basan ce qu 9 U avoit fait 
a Sehon roy des Amorrheens: c'est pour monstrer 
que le peuple n'a pas este cruel, enoores que de 
prime face on le peust imaginer, quand les petis 
enfans ont este mis & sac, et que rien n'est de- 
meur6. Pourquoy? cela se faieoit selon la parolle 
de Dieu. Ainsi donc revenons & ce qui a este 
touch6, c'est assavoir, quand nous ne passerons point 
les bornes que Dieu nous aura mises, et que nous 
ne ferons rien & nostre teste, mais que nous obey- 
rons & sa volontg: oombien que le monde nous 
oondamne, ou nous accuse, nous serons iustifiez au 
ciel. Cela nous doit estre aesez. Et pour quoy? 
Dieu saura bien maintenir son authorite contre 
1'orgueil de tous les hommes; oombien que le monde 
soit si fol de plaider oontre Dieu, et de trouver & 
redire en oe qu'il aura dit et fait, laissons tout cela. 
Car comme i'ay dit, oe nous doit estre assez que 
Dieu nous iustifie: et quand nous serons absouts 
de luy, nous pourrons alors nous mooquer de tous 
les fols iugemens de ce monde. Mais oependant 
retenons ceste legon, o'est assavoir, que Dieu ad- 
voue tout ce que nous aurons fait Et oomment 
l'advouera-il? Quand nous n'aurons point suivi 
nostre raison oharnelle, que nous n'aurons point 
prins lioence pour nous advancer k faire ceci, ou 
oela: mais que nous aurons attendu queDieu nous 
l'ait commandd. Quand dono Dieu nous aura donn6 
le mot, et que nous aurons chemind en son obeis- 
sanoe : alors nous serons asseurez que tout ira bien, 
voire combien que le monde y trouve & redire. 
Mais de nostre cost6 aussi nous devons estre ad- 
vertis de ne point nous eslever contre Dieu, oomme 
nous voyons ces fantastiques qui voudront disputer 
si une chose est bonne ou mauvaise, sans s'enquerir 
si elle est de Dieu ou non: et il faudroit que par 
cela Dieu quittast sa maiest^. Car il ne peut estre 
Dieu qu'U ne soit iuste: et si les hommee mettent 
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en proces sa iustice, et qu'il leur soit loisible d'en 
dire ce que leur fantasie portera, s'ils ont condamng 
une oeuvre de Dieu: il faut qu'il soit despouill6 
de ea gloire, qu'il eoit aneanti du tout. Nous 
voyons dono quel sacrilege o'est, quand les hommes 
se donnent telle liberte de disputer & leur fontasie 
de bien, et de mal, voire sans s'enquerir do la 
bouche de Dieu. Or au contraire, combien que les 
chosesnous semblent estranges selon nostrenaturel: 
si faut-il que nous cognoissions quand nostre Seig- 
neur declare: Ceci est bon, il me plaist ainsi. 
Quand nous avons (di-ie) la sentence de la bouche 
de Dieu: il faut que nous facions silence de nostre 
coste, non seulement pour ne plus repliquer ne 
gronder & Tencontre: mais aussi pour assuiettir 
tous nos sens, et pour glorifier Dieu de nostre bon 
gr6. Seigneur, il est vray que ai ie youloye iuger 
selon mon appetit, i'en pourroye dire & tors et & 
travers: mais il faut que ie regarde & toy: et puis 
que i'ay cogneu que ta volonte est telle, il faut que 
ie m'y assuiettisse, et que ie la trouve bonne et 
iuste, et que ie tfattribue la louange, que tu ne 
peux faillir. De faiot/oest exemple ici nous doit 
bien suffire: car qui est-ce qui de prime.fece ne 
condamneroit les enfans d'Israel, d'avoir ainsi tu6 
les petis enfans? voire-mais qui est autheur de 
tout cela? Ont-ils rien attente sans 1'ordonnanoe 
deDieu? Nenni: Moyse dit le contraire. Ainsi en 
condamnant les hommes, on 8'adresseroit & Dieu: 
et voila comme il nous en advient tous les coups. 
Si nous iugeons de nos prochains, que ce ne eoit 
point & nostre cerveau, tellement que nous donnions 
ceste authoritG & Dieu, de ne point repliquer & ea 

{tarolle: que quand une chose sera approuvee de 
uy, recevons-la. Car il faut que nous ayons ceete 
modestie, de nous reigler en tout et par tout & sa 
bonne volonte. Voila pour un item. Et oependant, 
si quelquefois Dieu fait dea aotes qui nous semblent 
trop rudee, et mesmes que oela nous attouche: que 
nous baissions la teste. Comme quand nous serons 
affligez outre mesure ce nous semblera, si ne faut-il 
point que nous murmurions pour nous despiter. 
Car que gagnerons-nous , de faict? ce sera nostre 
double confusion: mais que nous prions Dieu, qu'il 
nous range en telle obeissance, que nous puissions 
reoevoir les afflictions qu'il nous envoye patiemment, 
et en telle sorte, que ce que nous trouvons estrange 
k nos appetis, & nos affections, et & nos pensees, 

3ue nous le trouvions bon, et iuste, et equitable, 
'autant que sa volonte est telle. Yoila ofi il nous 
en faut venir. En somme, que nous apprenions de 
n'estre point sages & nostre fantasie: et aussi de 
ne lascher point la bride & nos affections: car ces 
deux choses-la sont requisee, si nous voulons donner 
gloire & Dieu en tout oe qu'il fait. Or il y ha aussi 
ce que Moyse adiouste des villes, et de leur gran- 



deur, du pays, et de la foroe d'Og roy de Baean. 
11 dit: Nous avons prins soixante viUes, voire bien 
murees, et qui estoyent garniee en telle sorte, qu'il 
ne sembloit pas qu'elles deussent estre prinses ais6- 
ment. Moyse adiouste ces circonstanoes, afin de magj- 
nifier tant mieux la grace Dieu, & oe que le peuple 
cognoisse qu'il n'a point vol6 en Tair: mais que 
Dieu luy a donng foroe. Et c'est un point qui est 
encores bien & noter. Car s'il est question de faire 
valloir nos proufcsees, nous savons tant bien re- 
oueillir les choses qui y peuvent servir. Comment? 
il y a eu ceci, il y a eu oela: i'en suis venu & bout: 
il y avoit telle pratique qui s'estoit menee de loin, 
et i'y ay remedte en telle sorte. Yoila mon indus- 
trie, voila ma prudence: il v a eu tels complots, 
et i'ay bien proveu & tout, tellement que tout oela 
a este rabbatu, mes ennemis n'ont rien gagng sur 
moy. Bref, nous saurons alleguer tout ce qui peut 
donner beau lustre et apparence & nos vertus. Mais 
quand il est queetion de glorifier Dieu, du seoours 
que nous avons receu de sa main: nous passons 
oomme sur la braise (ainsi qu'on dit), nous n'apper- 
cevons pas les difficultez ofi nous estions: il nous 
semble que ce n'est rien du danger dont nous 
sommes eschappez. Yoila nostre malice. Dautant 
plus donc nous faut-il noter ceste remonstrance qui 
est ici faite, c'est assavoir, qu'en toutes les graces 
que nous avons reoeugs de Dieu, que nous pensions, 
sans icellee que noue fussions devenus: et nous 
aurons assez ample matiere de ce faire, moyennant 
que nous ne soyons point aveugles k nostre escient, 
oomme nous avons aocoustum^. Car le moindre 
danger oh noua sommea venus, n'estoit-il pas pour 
noue estonner? Or quand nous aurons quelque 
apprehension , nous voila tant effrayez que rien 
plus: il est vray que ei nous en sommes sortis, oe 
n'e8t plus rien: mais c'est faute de memoire. Tant 
y a que si nous voyons seulement un festu, ou 
une mouohe qui nous vole au travers des yeux: 
nous voila esblouis. Et toutesfois quelles sont lee 
delivrances que Dieu fait de nous? II permettra 
que nous entrions oomme au sepulchre, que nous 
soyons l& comme au gouffre de la mort: quand nous 
regarderons §a et l^b, nous ne trouverons nul moyen 
pour esohapper, Dieu nous abysmera iusques l^. 
Et pourquoy? afin de nous mieux faire eentir sa 
vertu quand il luy plaira de nous secourir. Ainsi 
donc nous avons matiere tant et plus de donner 
lustre & la graoe deDieu: sinon que nous vueillions 
fermer les yeux d'une certaine malioe: ou que 
nous vueillions mettre sous le pied les choses qui 
eont toutee patentes et notoires. Pratiquons dono 
ceste doctrine qui nous est ici monstree parMoyse, 
c'est assavoir, que Dieu nous donnera des victoires 
incroyables, comme il nous les donne: et quand 
nous le8 avons, il nous faut bien penser: Or ga, 
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oeciest-il de nostre subtilite? est-il de nostre foroe? 
Nenni, c'eet Dien qui y a besongne\ Car qnand 
noue aurons bien examin6 tout oe qni est en nous: 
nous trouverons que nous defaillons en toutes sortes, 
et qu'il faut que depuis un bout iusques & Pautre, 
nostre Beigneur faee tout ce qui est en 1'homme. 
Aussi oe que Moyse recite des ennemis corporels 
des enfans d'Israel, quant auz forces de ce monde, 
il nouB le faut appUquer & la force de Satan, et 
toutes 8es munitions qu'il ha contre nous. Quand 
nous aurons ceste discretion-la, nous aurons dequoy 
magnifier la grace de Dieu envers nous: quand 
nous penserons bien dont nous sommes sortie, 
assavoir des abysmes d'enfer. Car qui est celuy 
de nous qui eust peu rompre les verroux, et les 
liens de Satan? et qui eust peu mesme abolir 
1'empire de mort? II falloit bien que Dieu beson- 
gnast 1&. Or est-il ainsi que nous estions tous 
enclos en servitude de pech6 : et par consequent la 
mort dominoit sur nous: Satan y avoit sa posses- 
sion, sans que nul en penst eschapper: nons ne 
pouvions pas remuer ne bras ne iambes, sinon pour 
nous preoipiter tousiours plus avant, et nous en- 
foncer plus profond. Puis qu'ainsi est, cognoissons 
que quand Dieu nous a fait sortir de la malediction 
en iaquelle nous sommes tous de nature, qu'il faut 
bien que sa grace ait besongng en oest endroit. Et 
ce n'est point pour un coup, comme Moyse parle 
ici de soixante villes. Ainsi oognoissons, que quand 
nous serons venus & bout d'un combat, qu'il nous 
faudra entrer en 1'autre. Auiourd'huy nous serons 
aidez, et quand Dieu ne poursnyvra iourneUement, 
voire & chacune minute de temps s'il ne nous fait 
sentir son aide, que sera-ce? Quand nous aurions 
eu mille victoires, il ne faudra qu'un assaut pour 
nous ruiner. Apprenons donc de magnifier la bonte 
de Dieu envers nons. Et cependant notons aussi, 
ue quand Moyse parle ici de la foroe d'Og Roy de 
Jasan, il dit: Voici U ha son lict comrne un geant, 
qu'il dit, qu'U estoit venu de la lignee des Eephains. 
Qui est pour monstrer de plus en plus, que le 
peuple estoit Ik oomme une brebis en la gueule du 
loup. Or si cela a este de ce temps-la, auiourd'huy 
que sera-ce? Car nous avons des ennemis qui sont 
plus forts, et plus robustes en comparaison de nous 
que n'ont point eu les Israelites, quand ils devoyent 
entrer en la terre de Canaan. 11 semble qu'ils nous 
doivent manger & un grain de sel, comme on dit, 
nous voyons les trahisons, et oonspirations qui se 
font: nous voyons que d'autant plus que Dieu se 
monstre benin et favorable envers nons, qu'il semble 
que nous prenions plaisir & le despiter, et & re- 
ietter sa grace. Et ponrtant advisons, si nous vou- 
lons que Dieu nous donne victoire contre Satan, 
et oontre tous ses efforte, de mediter oeste doctrine. 
Et sur tout, quand nous aurons conclu que Dieu 



nous fortifiera contre toutes tentations: que nous 
ne doutions point aussi, qu'il n'ait le soin de nous 
pour ceste vie caduque. Et si les hommes ne de- 
mandent sinon & nous exterminer, remettons-nous 
en sa protection, attendons qu'il nous sauve, et 
qu'il nous garantisse: et il n'y ha nulle doute, que 
8'il a une fois desploye* son bras fort anoiennement, 
pour secourir le peuple d'Israel: qu'auiourd'huy sa 
vertu n'est point amoindrie, sa bonte aussi n'eet 
pas diminuee non plus. Voila oomme nous serons 
asseurez et en la vie et en la mort, et selon le 
corps et selon Pame, quand nostre Seigneur sera 
prest pour nous secourir. Mais sans cela, il faut 
que nous soyons plus qu'esperdus. Advisons donc 
pour faire nostre profit de ceste doctrine, de nous 
demettre de tout orgueil et de toute folle pre- 
somption, que nostre appuy soit en Dieu seul, et 
que nous apprenions de nous exercer en ses pro~ 
messes, et soir et matin, et en refrechir la memoire, 
afin que par ce moyen nous soyons armez contre 
toutes tentations. Quand le diable nous viendra 
assaillir, qu'il ne nous trouve point deeproveus: 
mais que nous ayons dequoy luy resister. Et que 
pour ce faire nous ayons la parolle de Dieu: que 
quand nous en serons armez, nous aurons un assez 
bon equipage pour repousser Satan, et tout ce qu'il 
pourra macniner contre nous. Et voila pourquoy 
cTautant plus nous faut-il eetre vigilans & escouter 
oeste doctrine. 



LE DEUXIEME SERMON SUR LE CHAP. m. 
V. 12-22. 

DU MBECEEDI 8* DE MAY 1555. 

Ioi Movse continue son propos, pour monstrer 
au peuple alsrael les grands biens que Dieu luy 
avoit fait, outre son esperance. Car comme nous 
avons declare* ci dessus, le royaume de Basan, et 
le royaume d'Hesebon estoyent comme un surcrois, 
outre ce qui avoit este promis auz peres anciens. 
Dieu donc 8'estoit 1& monstre" liberal de supera- 
bondant. Ainsi il falloit que le peuple recogneust 
la grace de Dieu pour le magnifier: comme aussi 
c'est Tintention de Moyse. Au reste, afin que le 
peuple ne pense point avoir acquis et eonqueste* oe 
pays-la en sa main ni par sa force, il luy est de- 
clar6 qu'il a bien fallu que Dieu le oonduist, attendu 
que leurs ennemis estoyent beaucoup plus robustes, 
comme il est parl^ ici de leur stature, et meames 
la terre est nommee des geans, comme un memo- 
rial, afin que le peuple cognoisse qu'il ne pouvoit 
pas en venir & bout, si Dieu ne 1'eust gouvern^. 
Et ainsi le tout se doit rapporter & oeste fin-la, 
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que le peuple cognoisse la bonte de Dieu, en oe 
qu'U l'a retir6 de la servitude d'Egypte: et que 
non seulement il luy a donn6 la terre qu'il luy 
avoit promise en heritage, mais il a encores ad- 
iouste plus qu'il n'avoit attendu: o'est assavoir, ces 
deux royaumes qui estoyent outre le lourdain. Or 
cependant Moyse dit qyiil a donni ceste region-la 
aux fUs de Ruben, et aux fUs de Gad, c'est & dire, 
k leur lignee, et a la demie lignee de ManassL 
Non pas que Moyse leur ait offert ceste region en 
partage: mais ils se sont advancez, comme il est 
escrit plus & plein au 32. chap. des Nombres. Mes- 
mes la. il est dit, que Moyse fut fasoh6, voyant 
qu'il8 avoyent antioipg, qu'ils avoyent este trop 
hastifs: car c'estoit bien raison que toute la terre 
fust occupee, et puis que les partages se fissent. 
Or cependant il est dit, que ces deux lignees, assa- 
voir de Gad, et de Ruben se sont excusG, pource 
qu'ils avoyent grand bestail, et que c'estoit un pays 
propre pour pasturage: et qu'ils n'en demandoyent 
point la possession pour estre separez d'avec leurs 
freres, ou pour avoir une oondition meilleure. Car 
ils protestent qu'ils iront avec le reste du peuple 
pour combattre contre tous les ennemis: et que 
iamais ne possederont le pays qui leur estoit assign6 
iusques & ce que tous soyent logez. Quand ceste 
promesse-la est faite, alors Moyse leur accorde. Gar 
auparavant il leur disoit: Voici, vous adioustez le 
comble & vostre iniquite. Car quand par ci devant 
vous avez espi6 la terre, vous n'avez pas voulu 
entrer lors que 1'ouverture vous estoit faite: vous 
amenez maintenant encores empeschement nouveau: 
il semble que vous ne demandiez qu'& resister & 
Dieu, et & fermer la porte & sa grace pour Pexclure. 
Moyse donc se faschoit ainsi asprement contre les 
enfans de Ruben, et de G-ad, iusques & ce qu'ils 
monstrent que leur intention n'est pas de quitter 
leurs freres, mais de se tenir tousiours en lunion 
du corps: cependant de laisser leur bestail, afin 
qu'Us n'en soyent point par trop empeschez, avec 
leurs femme8, et leurs petis enfans. Or en ceci 
encores avons-nous & observer la bonte de Dieu. 
Car s'il n'eust este protecteur de ce qui demeura 
en ceste region: qu'eust-ce este? Yoila des femmes, 
et des petis enfans qui sont laissez avec leur bestail. 
Or nous savons que tout le voisinage ne demandoit 
qu'a. ruiner ce peuple d'Israel, qu'il y avoit une 
haine esmeug par tout, voire comme un feu allumg. 
Si donc les enfans et les femmes n'eussent este 
conservees sous la main de Dieu, et sous sa pro- 
tection, ne fussent-ils point peris cent fois? Or 
maintenant estans ainsi abandonnez, ils n'ont este 
molestez de nul. En oela dono le peuple devoit 
cognoistre en tout et par tout la grace de Dieu, 
afin de se fortifier & 1'avenir: et cependant de sentir 
qu'il n'y avoit rien de son propre pour s'en glo- 



rifier: mais que c'estoit bien raison que Dieu fust 
lou6, et qu'on reoogneust que tout ce bien-la venoit 
de luy. Voila quelle est 1'intention de Moyse en 
oe passage. Mais auiourd'huy nous pouvons austi 
bien appliquer & nostre instruction ceste dootrine. 
Car puis que Dieu a ainsi preserv6 les femmes, et 
les petis enfans qui n'avoyent nulle defense et ee- 
cours, et qui estoyent environnez de leurs ennemis 
qui leur estoyent proohains, comme nous avone de- 
olarg, et qui les pouvoyent engloutir du premier 
coup: oognoissons que nostre seurt6 ne oonsiste 
point en beauooup de munitions humaines. Quand 
nous n'auron8 ne muraille ne rempart, que nous 
n'aurons rien pour nous maintenir : si nous sommes 
en la conduite de nostre Dieu, et qu'il ait le soin 
de nostre salut, nous avons aesez, nous pouvons 
despiter nos ennemis. Au contraire, quand nous 
serons despouillez de la sauvegarde de Dieu: nous 
auronsbeau amasser toutes les munitions dumonde: 
cela ne sera rien, il faudra que le tout retombe 
sur nos testes. Apprenons dono d'invoquer nostre 
Dieu, et de nous remettre entre ses mains. Et 
d'autant qu'il dit, qu'il reoevra les povres affligez, 
que ceux qui sont destituez de toute aide, qui ne 
sont point supportez du monde, il promet de les 
reoevoir: allons & luy, estans asseurez que la porte 
ne nous sera point olose. Sommes-nous la. venus? 
confions-nous hardiment qu'il nous maintiendra: et 
combien que nous soyons environnez d'ennemis qh 
et l^, et qu'il semble bien que nous ne puiseions 
eachapper de leurs mains: Dieu sera pour nous 
conserver, enoores qu'U n'y ait en nous que toute 
debilite. Voila ce que nous avons & retenir de ceet 
exemple. Mais oependant, il n'y ha nulle doute que 
Moyse enoores ne reproohe obliquement aux enfans 
de Ruben, et de Gad, oeste hastivet^ trop grande: 
combien qu'il ait accept^ leur proteetation , et que 
Ih dessus il leur ait ottroyg leur requeste : si est-ce 
neantmoins qu'ils n'ont point este louables en ce 
qu'ils ont cerch6 d'avoir posseseion si tost en ce 
pays-la. H est vray, que leur couverture estoit 
honneste: maie tant y a qu'ils se devoyent retenir 
sou8 la providence de Dieu, et ne rien attenter. 
Ainsi donc, comme nous avons veu par oi devant, 
si nous voulons que Dieu nous benisse, il nous 
faut retenir en la simplicit^ de sa parolle, que nous 
n'attentions rien qui soit, que nous ne marchions 
point un pas pour nous advancer sinon que nous 
soyons advouez de luy, que nous ne decUnions ni 
& dextre ni & gauche. Or les Rubenites ont voulu 
e8tre provoyables, et ont ceroh6 logis pour eux 
devant qu'U leur fust permis: ils n'ont point de- 
mand^ si cela leur seroit Ucite: il ne sont point 
venus ^Moyse pour se submettre, en disant: Qu'on 
regarde en commun ce qui sera bon: mais ils ont 
voulu impoter loy du premier coup: Nous avons 
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jrrand bestail, ceeie region nous est propre: il faut 
donc qu'elle nous soit donnee en partage. En eela 
on ne les peut nullement excuser. Vray est qu'ils 
oot este possesseurs de la terre grasee, et fertile: 
mais oependant Dieu ne les a point benits en tout 
et par tout. II eust mieux vallu, sur tout & ceste 
demie lignee de Manasse, d'eetre ooniointe avec ses 
freres, que d'avoir ainsi eu une possession & part: 
car par oe moyen ile ont este retranchoz de la 
lignee deluda: ils n'ont plus eu oeste preeminence 
d'estre oonioints aveo leurs freres les enfans de 
Ioseph. Et ainsi, quand ils ee fussent entretenus 
aveo le reete, et qu'ils eussent attendu la volonte 
de Dieu, comme ils devoyent: il est oertain qu'il 
les euet benits encores plus abondamment qu'ils 
n'ont este, et oonsequemment aussi les autres. Nous 
voyons oomroe lesProphetes en parlent: Oes boeufs 
engraissez de Basan (disent-ils) que la graisse leur 
avoit orev6 ies yeux: que d'autant qu'ils estoyent 
& leur aise, et en pays fertile et abondant, il n'y 
avoit qu'orgueil et rebellion en eux. Apprenons 
dono de ne point oercher par trop nos oommoditez, 
et de ne nous point ingerer selon nos appetis pour 
envahir oeoi ou cela: mais attendons la benediction 
de Dieu. Nous voyons oomme il en est advenu h 
Lot: oar il a eu un mesmes regard pour ohoisir sa 
demeure enSodome. Cestoit 1& oomme nn paradis 
terrestre que oeste pleine, il nV avoit que delioes, il 
n'yavoit que toute feoondite: Lot se renge \h: mais 
noatre Seigneur luv fait payer 1'esoot bien oher. 
Gombien qu'il soit de ses eleus, oombien que iusques 
en la fin Dieu ait pitie de luy, et que nous voiyons 
que 8ce enfans qni avoyent este procreez d'inoeste, 
neantmoins Dieu eneores les a marquez pour leur 
fiure sentir sa graee: si est-oe que Lot est ohasti6, 
oomme il le merite, d'autant qu'il a este par trop 
a donn6 & son aise, et & son profit. Par oela 
bous sommes enseignez de brider nos souhaits: et 
quand nous verrons quelque avantage selon la chair, 
que nons ne 1'appettions point par trop. Si Dieu 
nous le donne, aoceptons-le : mais gardons d'estre 
trop bouillaos en nos desirs, oomme nous avons 
acooustum6. Yoila donc quant & oeste reproohe 
que fait ici Moyse aux enfans deGad et deRuben, 
et & la moitig de la lignee de Manassg. Or cepen- 
dant nous avons & noter ce qu'il dit: Qu'U a donne 
ceste region en partage. Car il semble bien qu'il 
usurpe ici ce qui estoit propre & Dieu. Qu'est-oe 
qu'a este Moyse? La terre estoit-elle sienne, pour 
la donner? & quel tiltre s'en pouvoit-il nommer 
Seigneur? II est \h oomme un membre du oorps. 
II est vray que Dieu Pa tellement honorS, qu'il le 
constitue ohef de son peuple: mais cependant com- 
ment est-oe que ceste terre se nomme? Le repos 
de Dieu. II n'est point dit: Le repos de Moyse: 
tfest & dire, la terre que Dieu a assignee pour y 
CaJvini opera. Vol XXV L 



faire reposer son peuple. Puis qu'ainsi est donc 
que oeste terre-la estoit comme en la main de Dieu : 
faut-il que Moyse se vante de Pavoir donnee? Or 
il ne nous faut point trouver ceci estrange: oar les 
serviteurs de Dieu, quand ils parlent ainsi, ne s'at- 
tribuent rien: mais ils monstrent & quoy ils sont 
commia, quelle charge leur est donnee: et par oe 
moyen ils ne se separent point d'aveo Dieu. Quand 
un homme sera envoy^ d'un prince, et qu'il aura 
toute authorit6 de faire ce qui luy est commis en 
charge, il prendra le nom du prince oomme par 
emprunt: il dira: Nous faisonsoeoi, nous ordonnons, 
nous avons oommand^, nous voulons que oela 8'exe- 
cute. Or oeluy qui parle ainsi, n'entend point de 
rien deroguer & son maistre. Ainsi en font les 
serviteura de Dieu: oar ils oognoissent que Dieu 
les a ordonnez oomme instrumens, et qu'il les 
employe & son servioe, tellement quUle ne font rien 
de leur vertu propre, c'est le maistre qui les con- 
duit. Yoila pourquoy Moyse dit: Qu'il a donn6 oe 

Eartage, voire, ne se prenant point comme un 
omme mortel: mais comme oeluy que Dieu avoit 
constitu^ en sa place, et qui faisoit le tout au nom 
de Dieu. Yoila oe que nous avons & retenir. Et 
o'e8t nne dootrine qui nous est bien utile: car elle 
8'estend plus loin que oeoi. Et qu'ainsi soit, si 
nous n'avion8 oeste reigle-la, que seroit-ce de tout 
le regime de PEglise? Pourquoy est-oe que nous 
sommeB baptizez, einon pour obtenir lavement de 
toutes nos maoules, et que nous soyons purs et 
nets devant Dieu: que noue soyons membres de 
Iesus Chri8t, revestus de sa iustice : bref, que nous 
soyons renouvellez par le sainct Esprit? Mainte- 
nant sera-il en Phomme mortel, qui nous baptise, 
de nous donner toutes oes choees? Nenni, si nous 
le oon8iderons comme homme en sa personne privee. 
Mais puis que Dieu a voulu que les ministres de 
sa parolle baptiaent en son nom, il faut que le 
Baptesme ait oeate vertu ioi, combien qu'il nous 
soit distribu6 par la main d'un homme. Et puis 
quant & la Gene, nons voyons que nostre Seigneur 
Iesus Ghri8t se declare la estre la pasture de nos 
ames. Or y ha-il oreature qui nous puisse faire 
participans d'un tel bien? II est oertain que non. 
Or est-il ainsi que la Gene n'est point une ohose 
frustratoire: il faut donc quand nous la venons re- 
oevoir, que nous coffnoissions que 1'homme n'est 
point separ6 d'avec fesus Christ. Et en la predi- 
cation de la parolle de Dieu nous voyons le sem- 
blable. II est dit, que les ministres sont envoyez 
pour illuminer les aveugles, pour delivrer les cap- 
tifs, pour pardonner les pechez, pour oonvertir les 
coeurs. Gomment? voila les choses qui n'appar- 
tiennent qu'& Dieu seul. Et de faict, quand on luy 
voudroit oster la moindre portion du monde de 
oe8 ohoses, ce seroit aneantir sa Maieete d'autant. 
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Car il n'y ha rien qoi luy soit plus propre, que de 
pardonner les peohez: il ee reserve aussi cela, de 
convertir les coeurs. Or cependant si est-ce qu'il 
communique tous ces tiltres & ceux qu'il constitue 
pour porter sa parolle, leur deolarant qu'il ne se 
separe point d'avec eux: mais plustost monstre qu'il 
en use comme de ses mains, et de ses instrumens. 
Et ne faut pas qu'ici on s'amuse h ce qu'on voit: 
mais qu'on esleve les yeux de la foy en haut. Nous 
voyons dono quelle reigle nous devons tirer de ce 
passage, quand Moyse dit, qu'il a donn6 la terre en 
possession. Cest qu'il ne traitte point de sa per- 
sonne pour se faire valoir: mais seulement il de- 
clare qu'en l'authorit6 de Dieu, selon la oharge qui 
luy eatoit oommise, il a mis en possession de ces 
deux royaumes, tant la lignee de Gad, et de Ruben, 
que la moitte de celle de Manass6. Or afin que 
Tutilitg de ceste doctrine soit mieux cogneue: no- 
tons en un mot, qu'elle nous exprime la vertu qui 
est en la parolle de Dieu, que oe n'est point un 
son vollant, mais qu'il y ha exeoution preste. Gomme 
nous voyons que les Prophetes, quand ils meoa- 
cent, ils disent, qu'ils ont assiegG la ville de Ieru- 
8alem, qu'ils Pont combattue. Et comment oela? 
par songes, et par visions. II semble que ce soit 
une mocquerie cela: voire-mais on appergoit en la 
fin que ils n'ont pas seulement remu6 la langue: 
mais que s'ils eussent eu grosse armee, ils n'euBsent 
pas eu plus grand moyen ni pouvoir de raser la 
ville de Ierusalem. Car comment est-ce que lea 
ennemis en sont venus & bout? en vertu des Pro- 
pheties. Ainsi & 1'opposite, quand ils parlent de 
fitire prosperer un peuple: il n'est question que de 
surmonter tous empeschemens, d'avoir viotoire contre 
leurs ennemis. Et comment cela? Pouroe que la 
parolle de Dieu n'est point frivole. Et ainsi dono 
cognoissons que c'est & nostre grand profit qu'il 
nous est monstrg, quand les ministres de Dieu par- 
lent, qu'ils ne iettent point un son vollage, mais 
que 1'execution y est adioustee: voire, et que nostre 
salut soit edifi6 d'autant: quand nous savons que 
la remission de nos pechez ne nous est pas iournel- 
lement prescbee en vain, oela nous doit asseuror. 
Venons-nous au sermon? la grace de Dieu nous 
est-elle presentee? nous est-il monstrg oomme 
Iesus Ghrist a satisfait pour nous, afin de nous 
retirer de la malediction en laquelle nous estions? 
quand tout cela nous est certifte, o'est autant comme 
si la chose nous estoit presente. La raison? Quand 
Dieu envoye des messagers pour nous annoncer 
sa volont6, il donne quant et quant une vertu 
telle , que Peffect est conioint aveo la parolle. Et 
aussi, quand nous sommes menacez, sachons que 
la vengeance est toute appareillee, oomme dit 8. 
Paul. Ne pensons point que ce soit ieu ne moc- 
querie, quand on nous parle de la malediction et 



de Pire de Dieu sur les contempteurs de PEvangile, 
et sur ceux qui s'y monstrent rebelles. Par cela 
nous voyons en quelle reverenoe il noue faut venir 
au sermon. Et nous voyons aussi comme il en 
prend h toutes oes gens prophanes qui viendront 
au sermon, oomme se mocquans deDieu, aveo une 
telle brutalit6 que les petis enfans en ont honte, 
qu'il n'y ha ne crainte de Dieu, ni honnestete hu- 
maine qui soit: que nous advisions de nous separer 
d'aveo telles gens, et les avoir en abomination: sa- 
ohans que si nous n'apprenons de les condamner, 
que nous serons enveloppez aveo eux en les res- 
semblant. Voila, di-ie, ce que nous avons & rete- 
nir quand Moyse ne s'est point voulu ici exalter 
pour obscurcir la gloire de Dieu: mais qu'il a 
monstr6 que Dieu besoognoit par luy, et par son 
moyen. Au reste, quand il est dit que les enfans 
de Manass6, c'est & dire, ceste demie lignee aveo 
ceux de Ruben et de Gad 8'obligent & la promesee 
qui est reoitee aux Nombres, qu'ils passeront demnt 
le Seigneur, c'est & dire, en sa presence. Et cela 
est bien & noter: oar ctest pour mieux exprimer 
en quelle loyaut6 ils y alloyent. Gar si nous ne 
dressons la veue & Dieu, il y aura tousiours quelque 
feintise en nos promesses, et en toutes noz traffi- 
ques: que iamais nous ne cheminerons en rondeur. 
Nou8 savons que les hommes de nature sont doubles, 
et qu'il8 fardent et desguisent leur propos: que s'il 
leur est possible, de tout ce qu'ils promettent ils 
n'en tiendront sinon oe qui est & leur profit: ou bien 
il faudra qu'ils soyent oontraints par grande honte. 
Bref, il n'y aura point de loyaut6 en nous: sinon 
que Dieu preside en toutes nos aflaires, et que 
nous regardiona droit & luy. Voila pourquoy il est 
dit, que ceux ausquels la possession est donnee, iu- 
rent devant leurs freres, voire comme en la pre- 
sence do Dieu, que Dieu sera tesmoin pour se 
venger de leur malice, s'il y ha fraude ne feintise 
en leur cas, ni trahison aucune. Par oeei nous 
sommes advertis, toutes fois et quantes que nous 
avons k contracter, qu'il ne faut point seulement 
regarder la partie & laquelle nous avons affaire: 
mais il nous faut establir Dieu comme au milieu 
de8 deux, et que nous devons tenir foy et promeese 
k celuy auquel nous sommes obligez, comme si 
Dieu nous guettoit l^. au passage: et que nous ne 
puissions faire fraude aucune, qu'inoontinent il ne 
vinst au devant pour s'y opposer. Yoila ee que 
nous aurions k faire: mais il y en ha bien peu 
qui y pensent. Car combien que le nom de Dieu 
soit invoqu6, qu'on use de sacremens solennels, que 
les promesses soyent assez authentiques, que 1'orore 
de iustice mesmes soit pour nous faire sentir sa 
maieste : tant y a que la plus part ferment les yeux, 
et en toutes les promesses, et en tous les sermens 
qu'ils y font, il n'est question que de frauder l'un 
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1'autre. Celuy qui sera le plus fin et le plus rus6, 
sera le plus habile homme: et oela est oomme re- 
put6 & vertu. Et pourquoy? Gar ohaoun s'esgare 
en ses appetis et oupiditez, voire, tellement que ce 
sont autant de bandeaux qni nous empeschent de 
regarder & Dien. Et si nous n'y pensons auiourd'huy : 
si ost-oe qne Dieu n'oubliera point toutes les frandes 
et malioes, les trahisons et faussetez qni se oom- 
mettent entre les hommes. Gar il a prononc6 que 
s'il y ha serment qui soit entrevenu, la gloire est 
violee d'antant: et on se mocque pleinement de 
luy, quand on fausse sa promesse. Advisons dono 
qu'il ne portera point une telle iniure: et oombien 
que nous soyons aveuglez tant et plus, qu'il ne 
fera point du borgne de son eoete, qu'il ne note et 
marque tout pour le feire venir en conte. Yoila ce 
que nous avons h noter pour un item. Oependant 
nous voyons, qu'il n'y ha que oeux qui font des 
oontraots lioites, qui les puissent faire comme devant 
Dien. Car tous les meschans qui oomplottent, voire 
pour 8'aider les uns les autres en mal, pour ren- 
verser toute iustice, pour faire des traffiques me- 
schantes, pour machiner des violenees, pour oppri- 
mer cestuy-ci, et oestuy-la, pour se maintenir en 
leurs iniquitez: tous oeux dono qui oonspirent ainsi, 
il feut qu'ils oerchent comme des caohettes: ils 
n'ont garde de se monstrer & Dieu, ni oheminer 
en sa presenoe: mais il faut qu'ils le retirent plus- 
tost de luy: non pas qu'ils le puissent feire. Mais 
tant y a que les meschans s'endorment, qnand ils 
font ainsi leurs oomplots villains et detestables: il 
faut qu'il8 se tiennent 1& oomme en tenebres, et 
qu'il8 fnyent la presence de Dieu tant qu'ils pour- 
ront D'autant plus noua faut-il souvenir de oe 
passage, qu'en toutes nos promesses, en toutes nos 
affiures nous y allions comme devant Dieu: que 
nou8 sachions qu'il est tousiours prest pour reoevoir 
nos contraots, et pour en estre teemoin, pour gou- 
verner et oonduire le tout, voire quand nous y 
procederons en droit et integrite. Voila dono ce 
qne nous avons & noter. Or il y ha maintenant de 
oeste equite que garde Moyse quand il oommande 
aux Rubenites et Oadites de venir posseder la terre 
aveo leurs freres, combien que desia ils eussent leur 
portion outre le Iordain. Par ceci nous sommes 
admonneetez en premier lieu, que si Dieu nous a 
unis en nn corps, il ne feut point qu'une partie se 
retire des charges, pour dire: Exemptons-nous , et 
laiesons faire les autres. Mais il est question que 
un chacun s'employe en oommun : et que celuy qui 
pourroit avoir quelque moyen k part, ne laisse 

Kint de oommuniquer avec ses freres, et de prester 
spaule (comme on dit) afin de porter une partie 
du ferdeau. Oeci pourroit estre declar6 plus & 
plein, mais il suffira d'en avoir un recueil: et le 
principal est, que nous le puissions bien pratiquer. 



Notons dono, quand Dieu nous a mis en un oorps, 
qu'il faut que noua facions office de membres: 
comme nous voyons que le pied servira & la main, 
que la main servira & Toeil, et que toutes les parties 
du corps s'employeront selon leurs proprietez et 
vertus: que le tout revienne au profit commun. 
Ainsi nous faut-il garder oeste raison et droiture-la, 
quand Dieu nous a unis en un corpe. Oela a este 
oogneu des povres Payens, qu'on ne sauroit avoir 
bonne polioe en ce monde, quand chacun sera ad- 
donn6 & son profit priv6. Si la main se vouloit 
separer, voire s'abstenant de servir au reste du 
oorps, et les autres membres ainsi: voila beauooup 
de pieoes: mais oependant ellee seront mortee, il 
faudra qu'ellee pourrissent toutes. Ainsi en est~il, 
quand les hommes veulent tirer au rebours de 
ceete oommunion, laquelle ils doyvent observer, et 
que nul ne pense au bien oommun: mais que c'est 
assez qu'on feoe son profit: il faut & la fin que 
tout aille en dissipation. Mais prinoipalement oeoi 
doit estre obeervd au regime spirituel de 1'Eglise, 
oomme sainot Paul nous le monstre. Gar il n'y 
ha point Ik seulement une similitude du corps hu- 
main: mais h la verit6 le Fils de Dieu est nostre 
chef. Et c'est de luy que noue sommes, et que 
nous avons graoe et vertu en telle portion et me- 
sure qu'il luy plaist nous eslargir. Puis qu'ainsi 
est, apprenons de nourrir paix et fraternitg entre 
nous: et pour ce faire, qu'un ohacun s'employe en- 
vers 608 prochains: et qne nous ne soyons point 
tellement affeotionnez k nostre avantage partioulier, 
que nous ne mettions peine de servir & tous ceux 
avec lesquels nous sommes unis. Et que nous 
n^alleguions point: Et qu'ay-ie affaire de porter 
un tel ferdeau qui me sera pesant? et ne m'en puis 
ie pas bien passer? Gardons de nous retenir, pour 
nous nourrir ainei en oysivet^. Oar selon le pou- 
voir que Dieu nous donne, il nous oblige quant et 
quant de servir h nos prochains. Et pourquoy? 
Oar nous sommes membres d'nn oorps: il ne faut 
point amener autre raison que celle-la. Ainsi en 
somme nous ne pouvone estre du trouppeau de 
nostre Seigneur Iesus Christ, qu'un ohacun ne re- 
garde ce qui luy est donn6, afin de le feire profiter, 
et le mettre en 1'edification commune de 1'Eglise, 
oomme S. Paul en parle. Quant & la vie humaine, 
oonversans tellement avec les hommes, que si 
noue en reoevons profit, que nous avisions aussi 
de nostre cost^ de n'estre point inutiles, qu'il y ait 
une oorrespondance mutuelle. Or est-il ainsi que 
nul de nous ne ee peut passer de ses prochains: 
que un homme soit tant habile qu'il voudra, si 
feut-il neantmoins qu'on luy serve en beauooup de 
ohoses. Quand il cognoist qu'il ha ainsi besoin et 
necessite du secours d'autruy : faut-il qu'il se retire 
d'avec ses prochains, et qu'il soit si delioat, qu'ii 
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ne vueille porter nulle charge, et qu'il luy fasche 
de travailler pour le bien commun? Oar si ceux 
qui le servent en faisoyent autant, et qu'ils res- 
semblassent & un tel chagrin, et & un tel orgueil- 
leux: ne faudroit-il pas que tout perist? Et ainsi 
apprenons, quand nous avons ee lien en 1'Eglise 
de Dieu, de servir & nos proohains: qu'aussi quant 
& la vie presente, et quant & toutes negooes, il nous 
faut penser: Puis queDieu fait que les autres nous 
profitent, et qu'ils nous apportent quelque avantage, 
que nous soyons seoourus par eux: que nous avi- 
sions de leur rendre le semblable de nostre eostg. 
Or au peuple dlsrael il y avoit ceste consideration 
speciale, qu'ils devovent occuper la terre de Ca- 
naan. Pourquoy? Uar elle n'avoit point este pro- 
mise seulement ni k la lignee de Iuda, ni h la 
lignee deBon-iamin, ni aux autres semblables: mais 
en general & tout le lignage d'Abraham. II falloit 
donc que ceste terre ici fust occupee par eux en 
commun: et puis que les lots fussent iettez, comme 
cela se feit en la fin par Iosu6. Mais maintenant 
queDieu nous commande de suyvre un train com- 
mun: il nous faut rapporter cest exemple & nous, 
et sentir qu'il y ha une mesme reigle qui nous est 
ioi donnee. Gomme quoy? Dieu commande-il seu- 
lement & ohacun & part de resister & Satan, et de 
profiter de plus en plus en 1'Evangile? N'est-ce 
pas une doctrine commune? Quand donc nous 
voyons que Dieu nous appelle ainsi les uns aveo 
les autres, et qu'il veut que le tout se rapporte 
d'un accord, comme une bonne melodie: il n'est 
plus question de nous separer. Advisons donc, que 
pour advancer le royaume de nostre Seigneur Iesus 
Christ, et le salut de tous les siens, pour edifier 
son Eglise, pour faire prosperer 1'Evangile, et florir, 
qu'il ne faut point seulement qu'un chaoun beson- 
gne & part: mais que nous accordions, et que nous 
allions d'un lien commun, et qu'un chacun tasche 
de servir & oeux qui ont besoin de son aide. Et 
ainsi nous voyons, que tous ceux qui veulent ainsi 
bastir & part, ne font que confusion. Comme il y 
en ha qui cuident estre bien habiles, et voudront 
faire merveilles ce leur semble: tant y a qu'ils 
mesprisent leurs prochaina: et mesmes ils voudroy- 
ent reprimer tous les autres, afin de monstrer 
qu'ils sont vaillans gens, et qu'ils en font cent fois 
plus que tout le reste. Et qu'advient-il d'un tel 
orgueil, sinon confusion et ruine? Notons bien 
dono, que iamais nous ne servirons a Dieu pour 
ayancer 1'Evangile de nostre salut: que nousn'ayons 
oeste concorde, et que nous ne soyons prests et 
disposez d'aider chacun h son proohain, et qu'il y 
ait oomme un soulagement commun. Yoila ce que 
nous avons encores k retenir de ce passage. Or 
pour conclusion il est ici dit que Moyse exhorte IosuS 
dtavoir ferme fiance, et de poursuyvre ce qui riest 



point permis a luy: c'est assavoir, que le peuple 
passe le Iordain, et qu'il occupe toute la terre de 
Canaan. Mais en premier lieu il luy propose les 
victoires que le peuple a eu contre Og roy de 
Basan, et contre le roy d'Hesebon. Tu as veu, 
dit-il, comme ton Dieu a fati a ces deux Rois ici. 
II ne dit pas: Ainsi que vous avez fait & ces deux 
rois. Car (comme il a este deolar6) il n'est point 
question ioi de flatter les hommes, de leur chatouiller 
les aureilles: oar ils ne sont que par trop enclins 
h usurper plus qu'il ne leur appartient. Quand 
dono les hommes de nature sont ainsi addonnez & 
presomption, sachons qu'ils ont besoin d'estre mat- 
tez, qu'on leur oste tout orgueil et hautesse, afin 
qu'ils cognoissent qu'ils n'ont rien qui leur soit 
propre. Mais cela ne se peut faire, qu'on ne leur 
monstre, que ce qu'ils ont, ils le tiennent de la 
pure graoe de Dieu. Voila pourquoy Moyse no- 
tamment dit: Tu as veu t dit-il, d Voeil ce que ton 
Dieu a fait a ces deux rois. Comme s'il disoit: Si 
vous ne cognoissez la vertu que Dieu vous a 
monstree: & quoy tient-il? Elle n'est point obscure 
de soy, la chose est toute visible et patente: il faut 
donc que vostre ingratitude et malice vous empesche, 
et qu'elle vous aveugle. Et ainsi, selon que Dieu 
vous a fait sentir, comme & veu6 d'oeil, sa bont6: 
que vous en ayez la memoire tousiours. Mais 
notons que Moyse non seulement exhorte & la 
personne de Iosu6 tout le peuple, h rendre gracea 
& Dieu, et le louer du bien qu'il a receu desia : mais 
aussi il luy veut donner courage pour le temps 
avenir, afin qu'il ne doute point que Dieu ne par- 
face ce qu'il a commenc6. Et le fil de son propos 
le monstre assez: Tu as veu comme ton Dteu fa 
secouru et aidS contre ces deux Bois: autant en 
feras4u a tous les royaumes par lesquels tu passeras. 
Comme s'il disoit: Vous avez veu desia assez d'ex- 
periences de la bont^ de Dieu : vous ne pouvez dono 
pas vous deffier de luy, sans estre par trop ingrats: 
car il vous a monstr6 quelle est sa puissance: elle 
n'est point pour une bouffee seulement: il vous a 
deolar6 qu'il estoit fidele en ses promesses. Or 
vous savez oe qne il a promis & vos peres: attendez 
donc qu'il accomplisse envers vous oe que vos peree 
ont esper^, et soyez constans en cela. Ne pensez 
point que vostre Dieu se lasse h vous bien faire, 
et que par cours et succession de temps il ne puisse 
venir k bout de ce qu'il a commenc6, non: mais 
estendez vostre fiance iusques au bout, et sachez 
que Dieu aussi continuera sa bont6 et sa vertu en- 
vers vous. Nous voyons donc maintenant 1'inten- 
tiondeMoyse: mais pouroe que les difficultez estoy- 
ent grandes, notamment il dit: Ne craiynejs point: 
et dit & Iosu6; Tu ne craindras point. En quoy il 
monstre, qu'il ne nous faut point mesurer la grace 
de Dieu selon nostre apprehension. Car quand les 
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moyens nous aembleront impossibles, Dieu les trou- 
vera, et surmontera aussi tout ce qui luy est oon- 
traire quant au monde: que tout oela ne fera 
point, qu'il n'amene & sa perfeetion le tout, et qu'il 
n'execute tout son conseil. Mais pour recueillir en 
Bomme la doctrine qui est contenue en ce passage: 
notons que oe n'est point sans oause que Moyse 
s'adre8ee & Iosu6. Gar combien que la doctrine 
eonvienne & tout le corps du peupfe: toutesfois il 
falloit que Iosue fust exhorte comme le ohef et 
oomme oapitaine du peuple. Gar il pourroit avenir 
qu'un peuple seroit bien dispos6: mais & faute de 
condnite il gastera tout. Gomme nous voyons qu'il 
n'y ha que dissipation, quand les chefs et gou- 
verneurs ne sont pas tels qu'ils devoyent: voire, 
combien qu'au peuple on verra bonne affeotion: et 
quand les choses iront mal, on orra les gemissemen6, 
qu'un ohacun ne demanderoit que d'aller droit: et 
s'il estoit aux partieuliers de remedier aux maux 
et aux vioes, ils en feroyent leur devoir. II ne 
faudra que deux ou trois hommes pour troubler une 
republique, quand ils auront entreprins, et que le 
Diable les pousse, sinon que les conduoteurs y met- 
tent ordre. Et pourtant ce n'est point saner cause 
que Moyse notamment s^addresse &Iosue. Garcela 
emporte tant et plus, comme nous avons dit, que 
eeux qui sont en charge publique soyent bien affeo- 
tionnez pour oonduire tout le oorps. Maisilensera 
parl6 encores plus amplement: ie ne fay que touoher 
Ja ohose en bref, pour avoir la oonolusion sommaire 
de ce passage. Au reste, quand il est dit, que Dieu 
qui a desconftt Sehon roy des Amorrheens, et Og roy 
de Basan, fera le semblahle a tous les royaumes de 
Ja terre qu y U a promise a Abraham: notons (comme 
i'ay dit) que puis que Dieu nous a fait sentir 
808 graces, qu'il nous donnera tousiours courage 
pour 1'avenir, afin que nous ne doutions point 
qu'il ne poursuyve tousiours: et si nous avons ex- 
perimente que vaut sa vertu, que nous soyons as- 
seurez insques k la fin: et qu'en faisant oe qu'il 
nous oommande, nous ne doutions point qu'ii ne 
donne bonne issue et heureuse & toutes nos entre- 
prinses, voire quand elles soront conformes & sa 
Yolont6. Gar sana cela nous serons par trop ingrats 
et malins, ensevelissant sa bonte envers nous, et 
en fermant les yeux afin de ne la point voir. Et 
ri nous voyons des mutations qui soyent pour nous 
espouvanter, retournons & oe que i'ay dit, o'est 

Ju'il ne nous faut point mesurer la vertu de nostre 
>ieu & ces moyens humains qui nous troublent, et 
qui nous font disputer, pour dire: Gomment oela 
peut-il avenir? oomme se pourra-il faire? N'ame- 
nons point toutes ces allegations en avant: oar il 
nous faut attribuer ceste louange & Dieu, quesiles 
choses sont impossibles & nous, qu'il y ait de grans 
dangers & passer, que les ohoses soyent tellement 



oonfuees, qu'on ne saohe que devenir, que Dieu y 
prouvoyera. Que donc nous recourions & Dieu en 
oest endroit, pour iuy attribuer une vertu telle, 
que combien que nos sens deffaillent, que nous 
luy remettions la chose en main, sachans qu'il 
en pourra venir & bout. Yoila donc oe que nous 
avons k observer. Et sans cela que seroit-oe de 
nostre salut? II est vray que Dieu par ci devant 
8'est monstr6 nostre oonducteur, et Roy: et nous 
avons en cela h tant mieux magnifier sa grace, 
mais quand il est question d'esperer que Dieu nous 
aidera, et que son secours ne nous defaudra point: 
il nous faut olorre les yeux & toutes difficultez, et 
remettre toutes les choses en sa main, attendans 
qu'il accompliese ses promesses puis qu'il s'est gra- 
tuitement oblig6 envers nous, remettons-luy tous 
les evenemens qui nous semblent impossibles. Et 
quand nous aurons cela: il est certain que nous 

gourrons estre asseurez contre tous les assauts de 
atan, et de tous ses supposta: oombien qu'ils ma- 
ohinent tout oe qui leur est possible pour nous 
ruiner, si est-ee que nous ne serons point gens 
desconfits et esperdus: mais que Dieu besongnera 
en sorte, qu'il ne nous faudra point oraindre qu'il 
n'ameine nostre aalut & saperfection: combienqu'il 
semble que oela ne se puisse faire, et que nous 
n'y puissions trouver d'issue pour les empesche- 
mens qui ysont, si est-ce qu'il nous fera tout sur- 
monter. Voila oomme nous avons k pratiquer oeste 
doctrine. 



LE TROIZIEMESERMON SUR LEOHAP. IIL 
V. 23-25. 

DU IETJDI 9B DE MAY 1555. 

Nous avons dit par oi devant, que Moyse ftri- 
soit mention comme Dieu 1'avoit priv6 de oe bien 
et honneur, qu'il n'entrast point en la terre pro- 
mise, pour le peche du peuple. Maintenant il 
reitere ce propos: mais o'est & une autre fin. Gar 
il falloit que le peuple fust adverti qu'il n'auroit 
pae tousiours un tel oonducteur. Afin dono que 
les exhortations que fait Moyse soyent mieux re- 
ceues, que le peuple y soit mieux attentif: il leur 
declare, que luy, il leur de&udra, et qu'il ne luy 
sera point permis de passer outre le Iordain. Yoila 
son intention, oomme il nous en faudra parler plus 
& plein. Gependant voyons ce qu'il dit ioi. II re- 
oite en premier lieu, qu'U a prU le Seigneur qtfU 
peust entrer en la terre promise. Or desia il avoit 
eu sentence de oondamnation , qu'il n'y pouvoit 
passer. II semble bien donc qu'il resiste b Dieu 
entant qu'en luy est, et qu'il ne peut recevoir ce 
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qui luy est dit Et de faict, nous ne le pouvona 
pas excuser du tout, qu'il n'ait failli. Gar nous 
ne saurions estre chatouillez du moindre appetit 
du monde, lequel soit contraire & la volont6 de 
Dieu, que desia nous ne soyons ooulpables. Mais 
quand nous avons oeste hardiesse de venir & Dieu, 
de luy faire une requeste tout & 1'opposite de son 
vouloir: voila double offense. Et pourquoy? Le 
fondement de toutes nos prieres est la foy. Or elle 
ne peut estre sans la promesse de Dieu. Celuy 
dono qui viendra ietter ses bouffees, et demandera 
& Dieu ce qu'il cognoist ne luy estre point agre- 
able, ne passe-il point ses limites? ne va-il point 
tout aurebours de ce que porte lareigled'Oraieon? 
Gomme oeci se voit en Moyse: et par cela il s'en- 
suit que il a failli. Et de faict, la response le 
monstre. Car tout ainsi que Dieu auparavant s'estoit 
fasch6 contre luy, de ce qu'il ne 1'avoit point gio- 
rifi6 en oeste contention qui fut esmeug, par faute 
que le peuple n'avoit que boire: aussi maintenant 
il se courrouce derechef. Quand nous n'aurions 
autre tesmoignage, il nous doit bien suffire: no- 
tamment Dieu luy ferme la porte pour Pavenir, 
qu'il n'y retourne plus. Par ceci nous sommes ad- 
monnestez qu'il nous faut soliciter & reprimer nos 
desirs, et & les tenir en bride. Gar & grande peine 
trouvera-on homme qui se soit rendu tant paisible 
pour obeir & Dieu comme Moyse: cerohons de tous 
costez, il est certain que Moyse a este un miroir 
excellent d'un homme debonnaire, et qui avoit son 
esprit du tout abbatu, ne cerchant sinon de suyvre 
ce qui luy seroit command6 d'enhaut. Et neant- 
moins si voit-on encores- qu'il ne s'est peu tenir 
ne moderer, qu'il n'y ait eu de 1'exoez en ses affec- 
tions. Si oela est avenu & Moyse qui estoit tant 
aoooustumg d'obeir &Dieu en tout et par tout: que 
sera-oe de nous qui avons enoores tant mal profite 
en oest endroit? Ainsi donc voici un acte qui nous 
monstre quel est le principal exercioe, et la prin- 
cipale estude des enfans de Dieu, que de mettre 
sous le pied leurs affections : afin qu'il ne leur avienne 
point de rien desirer, sinon ce qu'ils oognoissent 
plaire k Dieu. Gar c'est la reigle pour disoerner 
entre le bien et le mal que oelle-la. Yoila pour 
unitem. D'avantage il ne nous faut point arrester 
& 1'apparence. Quand nous aurons quelque desir, 
s'il nous semble bon et iuste, qu'il ne faut pas 
cuider qu'il nous soit pourtant licite. Gar si nous 
regardons au desir de Moyse, chacun dira qu'il estoit 
sainct. Et mesmes nous sommes estonnez comme 
il a este ainsi refus6 : veu qu'il ne parloit point tant 
pour soy, que pour le profit oommun de tout le 
peuple. Car il ne demandoit sinon que le peuple 
fiist tant mieux edifig et confermg en la grace de 
Dieu. II se voit ordonnd & une vooation tant ex- 
cellente, desia il s'en est acquittg par 1'espace de 



quarante ans, il voit que le plus diffioile reste, il 
cognoist les vices qui sont au peuple, il sait la vertu 
qui luy est donnee, il sait l'authorit6 qu'il a aoquise 
desia de longue main: voila pourquoy il souhaitte 
d'avoir entree en la terre. Gar un homme aag6 de 
six vingts ans, n'estoit pas addonn6 h oeste vie 
ioi. Et sur tout nous savons, puis que desia il avoit 
este ravi en la montagne, qu'il avoit gouste la 
gloire de Dieu, qu'il n'estoit pas retenu ni en de- 
lioes caduques, ni en rien qui soit du monde. Yoila 
donc Moyse qui n'a point regardg & soy: mais il 
vouloit accomplir son offioe, et mettre le peuple 
en possession de oest heritage qui luy avoit este 
promis : et par oe moyen establir le servioe de Dieu 
en la terre sainote. Qui est-oe qui ne dira que oe 
desir-la estoit bon, veu qu'il ne tendoit qu'& glori- 
fier Dieu, et & procurer le salut de tout le peuple? 
voila lee deux prinoipales fins que nous ayons en 
toute la vie humaine. Toutesfois si est-ce que Moyse 
a failli. Et pourquoy? Gar il resiste & Dieu. Ge 
luy devoit estre assez d'avoir ouy que Dieu ne se 
vouloit point servir de luy en cest endroit Oom- 
bien dono que ce souhait qu'il propose soit exoellent 
en soy, oombien qu'il tende & une fin bonne et 
iuste: si est-oe qu'il ne laisse point d'estre ooul- 
pabla La raison? Pource qu'il ne s'assuiettit point 
b Dieu. Nous voyons dono oe que i'ay desia dit, 
o'est assavoir, que quelques fois nous pourrons avoir 
de belles couleurs pour desirer oeci, et oela: mais 
il y aura de 1'exoez: voire, et de faict nous n'ob- 
tiendrons point nos requestes. Pourquoy? II faut 
que Pobeissance precede, et sans ioelle nous ne 
pouvons bastir qu'en ruine et confusion. Et o'est 
une ohose bien requise. Oar les hommes ne se peu- 
vent tenir d'estre sages en leur teste: etquand nous 
trouvons une chose bonne, on ne nous peut per- 
suader le contraire, Dieu ne peut rien gagner sur 
nous pour avoir maistrise. D'autant plus nous faut-il 
mettre peine & nous tenir du tout subiets, afin que 
nous ne bastissions rien, sinon ce que Dieu approuve : 
et que nous ayons ce but-la devant nos yeux, et 
que nous y soyons pleinement arrestez. Or si ainsi 
est que les desirs qui de leur nature sont bons, 
sainots, et louables, sont toutesfois vioieux et oon- 
damnez quand ils s'eslevent & 1'enoontre de Dieu: 
que sera-oe quand nous convoiterons des ohoses 
mauvaises, et que nous lascherons la bride k nos 
appetis charnels? Nous voyons ce que Dieu nous 
a deffendu, estre mauvais, et neantmoins nous pren- 
drons licence de 1'appetter: y a-il exouse en cela? 
Ainsi pour bien faire nostre profit de ceste dootrine, 
notons, que quand nos souhaits seroyent de prime 
face les meilleurs du monde: toutesfois qu'il nous 
en faut abstenir, sinon qu'ils soyent agreables & 
Dieu. Oar c'est par oe bout oti il nous faut com- 
mencer. Et au reste, que si nous devons corriger 
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nos affections, encores qu'il n'y ait point apparence 
demal: par plusforte raison que nous aviaions bien 
de ne point ietter noe bouillons, quand nous serons 
Bolioitez & mal, et que nous serons transportez de 
nos convoitises charnelles, que tout cela soit amorti : 
veu qtfii ne nous est pas lioite mesmes de sou- 
haitter oe qui sera bon, sinon que nous ayons le 
oong6 de Dien. Mais sur tout, quand il est ques- 
tion de prier, il nous faut observer eeste dootrine. 
Car, oomme i'av dit, le fondement de toutes nos 
prieres, est la foy: et qu'emporte-elle? Cest que 
nous oyons Dieu parler. 8i nous prions & 1'aven- 
ture, estans en doute d'obtenir et d'impetrer oe que 
nous requerons, il n'y aura que feintise, et nous 
ne profiterons rien, dit rEsoriture. II est dono 
question que nous soyons asseurez, quand nous ve- 
nons devant Dieu, que nous ayons ceste oertitude- 
la, que ce n'est pas envain, et que nous ne serons 

!)oint frustrez en le requerant. Et voila en quoy 
es Oraisons des Chrestiens different d'avec celles 
des incredules. Car les incredules auront bien leur 
refuge & Dieu, et le requerront de ceci et de cela: 
mais quoy? ils sont en bransle, et ne savent s'ils 
obtiendront ou non. Car ils ne s'attendent point 
aussi aux promesses. Mais de nostre ooste, il nous 
faut estre certifiez de Pamour de nostre Dieu: et 
qu'il est beaucoup plus prest & nous exauoer, que 
noue ne serons point & le requerir: mesmes qu'il 
vient au devant de nous, comme il est pitoyable, 
et oomme il regarde nos miseres, et nos neceesitez 
pour y subvenir. II nous firot dono eetre tout per- 
suadez de cela, quand nous prions. Or comment 
le saurons-nous? II ne faut pas qu'un ohaoun se 
face aooroire qu'il tiendra Dieu obligg, et qu'il le 
fera passer par tous ses desirs. Quelle audace se- 
roit-ce? Et quel honneur resteroit-il plus & Dieu, 
si chacun disoit: Ie cuide que Dieu fera ce que ie 
lny veux demander. Mais il nous faut estre ap- 
pnyez sur ses promesses. Yoila dono la foy qui 
est requise en nos oraisons, o'est assavoir, que nul 
ne s'ingere de sonpropremouvement: maisqu'ayans 
la promesse par laquelle Dieu nous convie & soy, 
nous venions hardiment, ne doutans pas qu'il ne 
nous soit fidele. Puis qu'ainsi est, il nous faut 
maintenant noter, que toutes nos oraisons sont vi- 
cieuses, sinon qu'elles soyent reiglees k la volonte 
de Dieu. Car quand nous attentons de luy demander 
ce qui nous vient en fantasie, il n'y ha plus de 

Sromesse quand nous y allons & 1'esgaree. Et ainsi, 
'autant que nous passons nos bornes, oe n'est point 
pour nous avancer. Yoila donc comme en priant 
il nous faut tousiours discerner de oe que Dieu 
nous a permi8, et de oe qu'il veut que nous luy 
demandions: et que nous ayons ceste modestie-la 
et sobrietg de le requerir oomme si son Esprit par- 
loit en nous: oomme s'il noue avoit dict6 luy-mes- 



mes la forme de prier. Et voila pourquoy nostre 
Seigneur Iesus Christ nous a comprins en un som- 
maire toutes les requestes que nous devons firire 
& Dieu. Car combien que nous ne soyons point 
astraints & ces mots-la, de dire, que le Nom de 
Dieu soit sanctifte, que son regne avienne, que sa 
volont6 soit faite: si faut-il neantmoins rapporter 
tous nos souhaits & ces six articles qui sont Ik 
contenus en 1'Oraison que nostre Seigneur Iesus 
Christ nous a donnee. Encores que les Peres an- 
ciens n'eu88ent point oeste reigle-la: si est-ce que 
tousiours ils ont eete gouvernez par 1'Esprit de Dieu, 
pour ne point extravaguer de ce qui nous est au- 
iourd'huy enseign6: tellement que toutee leurs 
oraisous ont este oonformees & la reigle que nostre 
Seigneur Iesus nous a donnee. Nous voyons donc 
maintenant, que tous ceux qui ee permettent et 
donnent libert^ de prier ceci et cela, ne s'addressent 
point k Dieu comme il faut: et voila pourquoy 
aussi ile sont frustrez en leur demande. Et voila 
pourquoy i'ay dit, qu'en toutes nos oraisons il noua 
faut bien aviser ce qui nous est lioite selon la pa- 
rolle de Dieu. Or maintenant il y ha des ohoses 
que Dieu nous a promises sans aucune exception, 
lesquelles nous pouvons demander. Toutes fois et 
quantes que nous 1'avons offens6, (comme nous ne 
cessons de ce faire) il nous faut venir au remede, 
prians Dieu qu'il nous pardonne nos pechez, qu'il 
nous faoe merci. Dieu nous a asseurez qu'il est 
prest de oe faire. Puis qu'il nous Pa promis, il 
ne faut point que nous luy venions demander graoe, 
oomme si nous ne savions quelle sera 1'issue de 
nostre demande: mais il faut que nous eoyons re- 
solus que Dieu nous sera propioe. Cependant si 
nous le prions qu'il nous relasche les cnastimens: 
voila une autre chose diverse. Oar il nous par- 
donnera bien nos fautes: mais oependant il ne 
laiseera par de nous dompter iusques k oe qu*il 
oognoisse que nos vices soyent corrigez. Ie n'enten 
pas comme font les Papistes, que Dieu pardonne 
la oonlpe, et qu'il retienne la punition, oomme ils 
ont imagin6, quand Dieu pardonne aux hommes 
leurs peohez, qu'il ne laisse pas cependant d'exe- 
cuter sa rigueur sur eux comme iuge: oe n'est pas 
cela: mais Dieu nous chaetie pour nos pechez, 
apres qu'il nous Ies a pardonnez, non point par 
forme de nous punir, mais o'est afin que nous 
soyons mieux avisez, et sur nos gardes: que nous 
ne soyons point si legers de retourner & une 
mesme faute. Dieu dono voyant que nous avons 
besoin d'e8tre mattez, ouand il luy plaira de nous 
chastier, si nous luy demandons simplement, et 
sans condition, qu'incontinent il retire sa main: 
ceete demande-la sera excessive. Pourquoy? II 
nous envoyera quelque maladie, ou quelque autre 
affliction: et il fait que ce n'est point as&ez que 
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nous ayons este malades un iour, ettrois: il feudra 
que le mal dure et s'augmente, iusques & ce que 
nous soyons bien purgez. Quand donc nous fai- 
sons quelques requestes h Dieu, il les faut moderer. 
Pourquoy? Nous ne savons pas quelle est sa vo- 
lonte: ie ne say pas oe qui m'est propre, et Dieu 
ne m'en a donng nulle promesse: il faut qu'ici ie 
8oye en suspens, et qu'en priant Dieu ie me remette 
& luy, que i'attende en patienoe telle iseue que bon 
luy semblera, que ie soye comme captif pour me 
ranger du tout & sa volonte, renongant & toutee 
mes affeotions. Nous voyons donc maintenant, que 
1& ou la volonte de Dieu ne nous est point certaine, 
qu'il ne nous faut point estre oertifiez de nostre 
oost£: mais y aller avec ceste condition, que Dieu 
nous face oomme il luy plaira. Et cependant, qu'il 
nous faoe trouver bon tout oe qu'il fait, que nous 
puissions nous y aocorder: voire non point par 
force, mais de nostre bon gr6. Voila ce que nous 
avons & retenir de oest exemple de Moyse. Puis 
qu'amsi est donc, gardons-nous d'apporter en nos 
oraisone oe que nous cognoissons desplaire & Dieu, 
et estre condamng de luy. Gomme quoy? Si nous 
luy demandone de vivre tousiours en ce monde: 
nous savons que nous sommes creez & autre fin: 
et mesmes nous ne pouvons estre ses enfans, que 
noufl ne soyons pelerins en ce monde, oomme dit 
1'Apostre. Puis qu'ainsi est, celuy qui domanderoit 
de vivre ici & iamais, il renonce au royaume des 
oieux, il se separe de Dieu, et se forclost de tout 
aocez de luy. Ainsi dono voila une chose fort oon- 
traire & la fagon de bien prier: autant en est-il de 
tous nos appetis vicieux. Nous savons ce que Dieu 
nous adeffendu: et si nous allone tout au rebours, 
n'est-oe pae comme des taureaux eschauffez, ou 
des bestes sauvages? Et pensons-nous qu'une telle 
fagon de prier ne provoque point la vengeance de 
Dieu sur nous? N'est-ce point un saorilege, puis 
qu'on ne sauroit abuser de son Nom plus faussement? 
Ainsi dono nous devons tousiours regarder, quand 
il est question de nous enquerir de la volonte de 
nostre Dieu: nous devons, di-ie, aviser oe qu'il nous 
promet: et alors nous serons exaucez en nos re- 
questes. Toutesfois nous avona & noter quand 
Moyse a demandS a Bieu de passer le Iordain, oe 
n'a pas este qu'& son escient il voulust estre rebelle 
& Dieu. Car il avoit receu avec toute humilite 
ceste condamnation que nous avons veu, quand Dieu 
1'avoit banni de 1'entree de la terre promise: mais 
maintenant il s'oublie, et ceci luy esohappe. Quand 
nous voyons cela: notons que tant plus nous faut- 
il estre diligens & bien esplucher nos souhaits, assa- 
voir, s'ils sont conformee & la volont6 de Dieu, et 
compassez du tout & la reigle de sa parolle ou non. 
Car nous pourrons bien protester que nous deman- 
dons d'estre subiets k Dieu, et dirons cela sans 



feintise: mais cependant nous ne laisserons point 
d'estre enveloppez en des entreprises vollages, et 
nos esprits s'esvanouiront. Si Moyse tendant 
d'obeir & Dieu a este si mal avis6, et s'est trouv6 
confus en sa requeste: que sera-oe de nous? Car 
nous avons beaucoup de grosses nuees et espesses 
qui nous empeschent de voir clair. Et ainsi, que 
nous aiguisions nos sens, afin de bien regarder oe 
qui nous est licite de demander selon Dieu, et ce 
qui luy est agreable, selon qu'ii nous 1'aura de- 
clarg. Voila donc oe que nous avons & retenir. 
Mais quelquefois s'il nous eschappe de souhaitter 
en ferveur ce que nous ne savons pas si nous de- 
vonsobtenirounon: que puis apres oeste correotion 
soit adioustee: Mon Dieu, ta volonte soit faite. 
Exemple: Voila un homme qui aura son enfant 
malade, ou safemme, ou il se trouvera en quelque 
autre perplexite: helas mon Dieu, dira-il: ilpourra 
ietter quelque affeotion vehemente: he mon Dieu, 
n'auras-tu point piti6 de moy? et faut-il que ie 
soye ici affligg iusques au bout? Et bien, a-il fait 
ceste requeste? il faut oognoistre qu'ii y ha du 
vioe. Et ne nous excusons point pour dire: Et de 
moy, iamais ie n'ay entendu de me rebeoquer h 
1'enoontre de Dieu, ne de &a volonte: mais apres 
que nous aurons cogneu le vioe, que noue venions 
adiouster ceste oorreotion: Helas mon Dieu, il est 
vray que mon desir est tel, et tu cognoie & quelle 
fin o'eet: oependant si est-oe qu'il faut que ie te 
rende le principal service que tu preferes k tous 
autres, c'est 1'obeissanoe: que ie soye ioi du tout 
humili6 sous ta main. Ainsi, Seigneur, diepoee de 
moy et de tout ce qui est mien, & ta volonte: et 
qu'il me suffise, cognoissant qu'il n'y ha rien meil- 
leur que d'estre oonduit par ta main. Voila donc 
quand nous avons & esplucher quelques requestes, 
que nous doutons si elles sont agreables b Dieu: 
qu'il nous faut rentrer en ceste consideration, que 
Dieu doit dominer par dessus nous, afin que nous 
luy rendions 1'honneur qu'il merite, et que toutes 
noB affections soyent tenues en bride, tellement 
que Dieu soit le maistre. Voila la fagon de bien 
prier, si nous voulons estre exaucez. Mais oepen- 
dant il nous faut aussi observer ce qui est ioi 
contenu. Moyse pour obtenir sa requeste, dit: 
Seigneur tu as commence de monstrer a ton serviieur 
la hautesse de ta main forte. Quand Moyse parle 
ainsi, il proteste qu'il ne s'avance point & prier pour 
les servicos qu'il ait faits k Dieu, qu'il n'allegue 
rien de luy. Pourquoy? H proteste que Dieu luy 
a desia fait grace: et ainsi il luy demande qu'il 
continue. Et c'est enoores un article que nous de- 
vons bien noter, quand nous venons & Dieu, que 
la meilleure raison que nous luy puissions mettre 
en avant, pour impetrer nos demandes, c'e8tdedire: 
Helas Seigneur! noue sommes desia obligez & toy 
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tant et plus. Nous aurons bien honte, quand uu 
homme mortel nous aura fait du bien, de tousiours 

Lretoumer: mais oela n'a point de lieu envers 
ieu. II ne se lasse point de bien faire. Et aussi 
en bien faisant, il n'est pas espuisg, comme seroyent 
les oreatures. Et neantmoins enoores que nous re- 
tournions pour la troisieme et quatrieme fois & un 
homme qui nous aura fait du bien et du plaisir, 
nous dirons: Vous m'avez donn6 la hardiesse de 
retourner vers vous pour les biens que vous m'avez 
desia faits, pour lesquels ie me sen desia oblig6: 
et oe sera pour augmenter 1'obligation d'autant. 
8i cela se dit aux hommes mortels: o'est envers 
Dieu principalement qu'il le faut pratiquer. Gar 
nous ne luy pouvons pas alleguer nos merites, ne 
rien qui soit de nous. II faut donc que nous suy- 
vions ce qui nous est ici monstrg. Seigneur, puis 
que tu as commenc6 k nous bien faire, que tu oon- 
tinues aussi. Gar Dieu s'oblige envers nous en 
nousbienfaisant: non pas qu'il y soit tenu: il n'est 
pas question de venir & luy avec une fiert6> comme 
8'il nous devoit rien: mais tant y a que selon que 
nous avons experiment6 sa bonte et sa grace, que 
nous 8ommes tant plus privez envers luy. Et 
yoila & quoy il nous faut ietter la veu6. Et c'est 
aussi comme Dieu est vrayement glorifi6 de nous. 
Quand ie viendray: He Seigneur, il est vray que 
ie ne suis rien, ie ne puis rien, ie n'ay en moy 
que tout mal: mais puis que i'ay desia cogneu que 
tu e8 si liberal, et que tu tfes monstrS h moy en 
tant de sortes : voila pourquoy i'y retourne encores. 
Voila, di-ie, oomme Dieu sera glorifig, et pour le 
temps passd, et pour le temps h venir. Et ce n'est 
point Moyse seul qui a us£ de ceste fa<jon de prier : 
nous voyons qu'elle a este commune aux peres an- 
ciens. Combien de fois aux Pseaumes voyons-nous 
que ceci est allegu6? et nous voyons aussi oomme 
Iacob en a us6. Seigneur, ie suis rempli de tes 
benefioes: quand ie regarde les biens que tu m'as 
eslargi, il faut que ie cognoisse une merveilleuse 
misericorde de laquelle tu as us6 envers moy: et 
toutesfois dit-il, si faut-il que maintenant i'y re- 
tourne encores. Ainsi apprenons que si Moyse, un 
homme de Dieu, voire et qui ha un tesmoignage 
si excellent du sainct Esprit, en priant n'a point 
allegu6 ses merites, et ne s'est vante de nulle dig- 
nit6 qu'il a eu de sa part: par plus forte raison 
il nous faut confesser que nous sommes plus qu'in- 
dignes de prier Dieu, et qu'il nous feut demettre 
et despouiller de tout orguerl, quand il est question 
de venir k luy: que nous ne presumions rien qui 
soit de nos personnes. Voila pour un item. Au 
reste, si nous sommes indignes de prier : nous aurons 
bien dequoy estre hardis en tant de benefices que 
nous avons receus de la main de Dieu. Garquand 
il a estendu sa main iusques & nous, ce n'est pas 
Ccdvini opera. Vol XXVI. 



pour nous bien faire seulement un iour, mais c'est 
pour continuer, et nous donner acoez de reoourir 
& luy le lendemain. Que quand Dieu nous aura 
faitgrace, il declare alors qu'il veut que nous con- 
tinuons & marcher , puis qu'il nous a monstr6 le 
chemin pour venir & luy, qu'il nous a ouvert la 
porte. Ainsi donc que nous apprenions de reduire 
en memoire tant de biens, par lesquels Dieu nous 
a monstr6 son amour, pour nous fortifier: afin que 
nous puissions prendre courage, quand il est ques- 
tion de nous oertifier d'une vraye foy, qu'il nous 
exaucera. Et de faiot, ceux qui ne pensent point 
aux graces de Dieu, ils sont 1& comme eslourdis. Et 
voila qui est cause que nous sommes si froids & 
prier, et que nous y allons si laschement, et que 
nous ne savons si nous devons rien obtenir, et si 
nos oraisons seront frustratoires et inutiles. Et pour- 
quoy? Gar il ne nous souvient point des promesses 
que Dieu nous a faites, voire et des arres, parma- 
niere de dire, qu'il nous a donnees: il nous a as- 
seurez tant et plus que nous ne viendrons point & 
luy & faute: et nous ne pensons point & tout cela. 
Nostre ingratitude dono nous empesche d'avoir une 
vraye et droite confianoe, et que nous ne pouvons 
pas venir & luy seul pour dire, Seigneur, ie ne 
doute point que tu ne me sois propice, et que ie 
ne soye tousiours receu devant toy: non pas que 
i'en soye digne: mais qu'il te souvienne des biene, 
que i'ay reoeus de ta main. Gar o'est en oeete 
confiance que ie vien h toy: que comme tu t'es 
monstrt benin et liberal par ci devant, que tu con- 
tinueras iusques en la fin. Voila ce que nous avons 
& retenir, quandMoysedit: Seigneur, tu as commenee 
de monstrer a ton serviieur la hautesse de ton bras 
fort. Or notamment Moyse parle ioi de la hau- 
tesse et grandeur de Dieu, et de la vertu de sa main. 
Comme s'il disoit, que Dieu luy a fait eentir une 
vertu extraordinaire , et que ce n'est point comme 
chacun sentira quelque grace, par laquelle il soit 
oonduit & prier Dieu. Gar Dieu a desploy^ des 
vertus non accoustumees, que ce n'a pas este une 
ohose vulgaire que ce qu'il a monstr^ & Moyse. 
Voila donc pourquoy il demande d'estre introduit 
en la terre. Gomme s'il disoit: Mon Dieu, tu cog- 
nois que tu m'as choisi, non point comme un chacun 
d'entre nous, mais ie suis comme unvaisseau eleu: 
et d'autant que tu t'es servi de moy, maintenant 
qu'il te plaise de m'introduire en la terre. Et en 
cela voyons-nous que Moyse n'a point tant souhaitt^ 
ceci & cause de soy, qu'au regard de tout le peuple, 
afin que tous en fussent edifiez. Gar c'estoit une 
chose qui pouvoit troubler les infirmes, de voir le 
conducteur du peuple mourir. Voila unpeuple qui 
n'e8t que trop hardi, voire en sa temerit6: mais 
cependant s'il faut obeir & Dieu, on voit la laschete 
qui y estoit: et quand Moyse trespasse, c'estoit 
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pour les rendre esperdus. Et eela mesmes pouvoit 
oauser un grand scandale: Qu'est-ce que ceci yeut 
vire? Le Seigneur a delibere de nous met re en 
possession de la terro. Et pourquoy est-oet qu'il 
nous prive de celuy qu'il nous a ordonne pour 
conduoteur? Moyse a este son lieutenant iusques 
ici, maintenant il s'en va mourir. II semble dono 
que Dieu eust tourng bride, et qu'il ne voulust 
point achever ce qu'il avoit commenc£. Moyse re- 
garde & cela. Et cTautant plus voyons-nous que son 
desir (si nous ne regardons pas plus loin) estoit 
sainct et iuste: mais la faute est, de ce qu'estant 
condamng de Dieu, il se devoit 1& tenir, et ne point 
passer outre pour repliquer. D'avantage, il adiouste 
quant et quant : Qui est U Dieu auciel et en la terre, 
qui ait fait selon tes oeuvres, et selon ta vertui II 
semble bien que ceste fa$on de parler soit lourde: 
Qui est le Dieu au cid et en la terre. Et y ha-il 
autre Dieu que celuy qui avoit publie sa Loy par 
la main deMoyse? 8'il est seul, ceste oomparaison 
est superflue, et mesme elle est absurde, et hors 
de propos. Mais nous avons & noter, que Moyse 

Sarlant ainsi, n'entend pas qu'il y ait une pluralite 
e dieux, et qu'un chacun face selon sa portee et 
sa vertu, et que leDieu dlsrael surmonte, et qu'il 
soit le plus vaillant de tous. Moyse n'a pas eu 
ceste superstition diabolique en sa teste. II cog- 
noissoit bien dono qu'il n'y avoit qu'un seul Dieu, 
celuy qui s'estoit revele & leur pere Abraham, celuy 
qui par eifect avoit monstre qu'il estoit le Dieu 
eternel qui ne varie point: mais il parle au regard 
des hommes. Les hommes combien qu'en general 
ils confessent que tout bien preoede de Dieu, ne 
laissent pas de se forger des idoles & leur fantasie : 
qu'au lieu de venir h leur vray Dieu qui a cre6 
le oiel et la terre, qui s'est manifeste aux peres, 
les hommes 8'esvanouissent en leurs fantaeiee, comme 
S. Paul en parle, et bastissent ceci et oela. Et si 
tost que nous concevons rien de la maieetd de 
Dieu: nous voila inoontinent apres des Idoles, nous 
voila destournez du Dieu vivant. Et voila oomme 
chaoune nation a eu son Dieu. Si on leur eust 
demande: Que voulez-vous faire, povres gens? Nous 
voulons adorer Dieu. Mais cependant ils ont ador6 
leurs idoles. Et pourquoy? Ils se sont divertis de 
la simple essence de Dieu, et ont adore ce qu'ils 
ont basti en leurs resveries, et en leurs folles con- 
oeptions. Suyvant cela, quand ils ont eu quelque 
bien, quelque prosperite, obacun a dit: Loue soit 
Dieu, Dieu nous a fait oebien ioi: mais cependant 
ils attribuent le tout & leurs Idoles. Quand du 
temps de Moyse on eust demandg aux Egvptiens: 
Or §a, vous avez eu une annee bien fertife, vous 
avez reoueilli force bleds et force vins, et d'oii 
vient oela? C'est Dieu qui nous a aidez. Et cepon- 
dant ils adoroyent un boeuf, ils adoroyent une 



beste brute, voire iusques aux serpens, et les fruiots 
de la terre: c'estoit une ohose ei brutale que rien 
plus: combien que ce peuple la s'estimast aigu et 
subtil sur tous les autres, si est-oe qu*il 8'estoit 
abbruti en telle sorte, qu'il s'estoit abandonne & 
toutes abominations du monde. Bref, quand il y 
avoit ou paix, ou aante, ou abondance de biens: 
tous disoyent bien, Dieu, Dieu: oe mot de Dieu 
trottoit par tout: mais chacun cependant avoit son 
dieu. Yoila Baal-peor, duquel il aera parle ei 
apres, qui estoit adore des Ammonites. Yoila les 
idolatries qui regnoyent par tout: chaoun donc avoit 
ses patrons, et ses dieux & part Or maintenant 
Moyse & ceste consideration, dit: II est vray, que 
les hoxnmes abusent de tes benefioes, Seigneur, et 

Juand tu leur fais du bien, oomme tout procede 
e ta main, ils le mesoognoissent, et depravent, 
et falsifient tout. Gar il leur semble qu'ils reooy- 
vent cela de leurs dieux, c'est & dire, de leurs 
idoles qui ne sont que mensonges et resveriee. 
Yoila donc oomme les hommes sont abusez. Mais, 
Seigneur, dit Moyse, quoy qu'il en soit, tu as des- 
ploye une telle vertu envers nous, qu'il faut que la 
bouohe soit close k tous les Payens: qu'ifs ne 
pourront pae dire: Yoila des dieux qui ont fait de 
tels miracles que le Dieu d'Israel. Quand on fera 
oomparaison entre ceste redemption que tu as faite 
de ton peuple, et entre tous les biens que tu eslar- 
gis communement aux hommes: on verra que tu 
es le Dieu souverain, et que tu as desploy6 ton 
bras fort: tellement qu'il faut que tout le restesoit 
mis bas. Yoila quelle est Tintention de Moyee. Et 
TEscriture parle ainsi souventesfois, oomme accor- 
dant aux hommes leur erreur. Oomme si nous 
disions: Le oas pos6, non pas qu'ainsi soit: mais 
o'est pour venir par degrez h oe qui doit estre 
amene. Gomme pour exemple: Nous avons affaire 
h quelque Papiste, pour Tenseigner selon sa rudesse, 
nous dirons : Or §a, quand nous devons prier Dieu, 
d'un coste les uns auront Iesus Christ pour leur 
advbcat, les autree auront la vierge Marie, ils auront 
les sainots et les sainctes: or regardons, lequel est 
le meilleur? Gar quand un homme vient & Dieu, 
et qu'il met Iesus Ghrist au devant, il est asseur^ 
par TEscriture saincte, que o'est son office d'estre 
moyenneur pour interceder envers Dieu. Yoila 
dono celuy qui prie au nom de Iesus Ghrist, qui 
est toutaseeure, qu'il n'y va point & lavollee. Ce- 
luy qui prend la vierge Marie, ou qui aura quelque 
patron selon qu'il pensera d'estre exauce, il s'abuse: 
car il n'a point de tesmoignage. Et ainsi dono, 
lequel vautmieux? Nous parlons ainsi auxPapistes: 
non pas que nous vueillions dire qu'il soit licite 
d'avoir des patrons: oar nous abuseriops du nom 
de Dieu. II est dit, qu'en noa Oraisons nous ne 
devons rien introduire de nostre teste, il faut que 
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la foy marche devant, et c'est oomme la clef pour 
nous ouvrir la porte. Mais nous userons de oeste 
fiujon de parler envers les inoredules et les ignorans 
pour les attirer petit & petit. Ainsi donc Moyse 
maintenant ne fait point oomparaison du Dieu 
d'Israel, oomme s'il avoit conoeu en son cerveau 
qu'il y ait une garenne de dieux, et que ohacun 
8'employast selon sa faoultti. Nenni: il cognoiet 
qu'il n'y ha qu'un seul Dieu: mais pouroe qu'il 
voyoit que les hommes sont ainsi abusez, il dit, 
qu'encores que lee autres nations receussent des 
biens de leurs dieux, selon qu'ils les ont imagin6: 
tant y a que le Dieu d'Israel s'est deolar6 en telle 
vertu, qu'il faut qu'il soit adorg, et qu'on saohe 
qu'il n'y ha que luy qui regne, qu'il n'y ha que 
luy & qui appartienne de gouverner et ciel et 
terre: et qu'on peut voir que toutes creatures sont 
en sa main, par les miraoles qu'il a monstrez. Voila 
donc rintention de Moyse. Au reste notons, quand 
1& de8sus los Peres anciens ont despite les Idoles 
avec tous oeux qui les adoroyent, que Dieu s'est 
aussi declard a eux d'une faqon puissante. Ils ont 
dit: Ou sont les dieux qui puissent estre pareils 
& celuy d'Israel, lequel a deeployg une telle vertu? 
Oomme de faiot, nous ne verrons point 1'essenoe 
de Dieu visible: mais selon qu'il se declare par 
ses oeuvres, il veut estre oognu de nous: et o'est 
ainsi qu'il le nous faut apprehender. Quand donc 
Dieu nous a declarg sa vertu puissante, nostre 
olfioe est de le magnifier, et qu'il soit ador6 de 
nous, en sorte que nous despitions toutes les Idoles 
que les hommes se forgent, en nous moquant de 
tout ce qui aura este introduit par le monde. Et 

eiurquoy? II n'y ha la que mensonge et vanite. 
ais d'autant que nous ne sommee point capables 
de bien iuger des oeuvres de Dieu, enoores qu'elle8 
nous soyent preeentes, que nous ne pouvons pas 
venir droit a luy, si non qu'il nous y oonduise par 
sa parolle : apprenons de nous tenir h oeste doctrine. 
Quand dono Dieu nous fera sentir sa vertu: qu'il 
nou8 souvienne de nostre rudesse et infirmite, et 
que nous prenions quant et quant sa parolle, pour 
nous exeroer. Et que nous ne faoions point comme 
les Payens, et les povres inoredules qui auront 
ce mot de Dieu en la bouche: et cependant tra- 
casBent et oourent qk et la ne sachans que c'est 
de Dieu. Que donc nous suyvions la verite in- 
fallible. Et d'autant qu'il a pleu a Dieu de se 
reveler & nous, voire en telle sorte que nous ne 
pouvons estre seduits ne trompez: apprenons de 
nous y arrester, et de nous y tenir du tout. Que 
donc nous ne soyons point si vollages, que nous 
ne puiBsions faire nostre profit de toutes les graoes 

3ue Dieu nous eslargit iournellement, et ausquelles 
i veut eetre glorifte: que toutes euperstitions et 
idolatries soyent abbatues, et que la verite de Dieu 



ait la vogue: que toutes inventions humaines ces- 
sent, et qu'on oognoisse quel est le Dieu vivant. 
Voila donc en quelle sorte il nous y faut proceder : 
c'est que quand nous aurons oogneu le Dieu qu'il 
nous faut adorer, que nous venions & oeste per- 
fection, qu'il est seul, et que tout oe qui sera exalt6 
k 1'opposite de luy, il faut qu'il soit mis a neant. 
Car il est impossible que nous adorions Dieu 
comme il faut, sinon que nous mettions sous le 
pied tout ce que les hommee auront forg6 et ima- 
gin6 en leur oerveau. Et ainsi apprenons de telle- 
ment 1'exalter, qu'il n'y ait rien qui empesohe ni 
obscurcisse sa preeminence. Et d'autant que de 
nous-mesmes nous ne savons pas oomme nous de- 
vons glorifier Dieu, pour luy rendre 1'honneur 
qu'il merite : que nous ayons sa parolle pour guide, 
et que nous soyons esclairez par sa verit^, qui est 
en 1'Esoriture sainote: afin que nous sachions qu'il 
n'y ha que Dieu seul auquel il nous feut reoourir: 
et que o'est h luy seul, auquel il nous faut rendre 
toute louange et action de graoes. 



LE QUATRIEME SERMON 
SUR LE CHAP. HI. V. 26-29. 

DU VBNDRBDI 10« DB MAY 1566. 

Nous dismes hier, que Moyse n'estoit point 
esmeu d'un appetit oharnel d'entrer en la terre 
promise: mais d'un desir sainct, & ce que lepeuple 
fust mieux oonferm^ en la graoe de Dieu. Qu'ainsi 
soit, on le peut reoueillir de cemot, ou il demande 
notamment de voir la bonne montagne, et le Liban. 
Car il est bien certain, que Ierusalom et la region 
d'alentour n'a pas este Ie meilleur pays, ni Ie 
plus beau, ni le plus fertile qui fust en Iudee: il 
y avoit des regions beaucoup plus grasses, et plus 
plaisantes aussi: et neantmoins Moyse prefere Ie 
Liban, et la bonne montagne & tout le reste. Et 
n'y ha nulle doute, qu'il ne parle de la montagne 
de Moria. Nous vovons dono qu'il s'est du tout 
arrest^ & ce qui estoit spirituel: d'autant qu'il luv 
estoit revel6 que le temple devoit estre 1& basti, 
c'est le lieu que Dieu avoit choisi pour y estre 
ador6 et invoqu6. Voila pourquoy il y ha toute 
son affection. Et ainsi notons bien que Moyse n'a 
pas desir6 d'entrer en oeste terre, pour manger son 
saoul, pour estre en delioes et voluptez : mais seule- 
ment pour s'inoiter tant plus & oognoistre la grace 
de Dieu, laquelle il avoit desia goustee en esprit: 
et pour aider aussi bien tout le peuple par son 
exemple. Si est-ce qu'il est refus6: voire, non pas 
queDieu le reiette dutout: mais il le veut chastier 
en le privant d'un bien temporel. Et la deesus, 
nous sommes enoores plus conformes en oe qui ftit 
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hier traitte, c'est assavoir, combien que nos affec- 
tions ne soyent point mauvaises, qu'elles ne nous 
seront pas toutesfois ottroyees, quand Dieu nous 
voudra humilier. Gar quelquefois nous 1'aurons 
offens6: il faut qu'il nous retranehe de ses bene- 
dictions. II est vray que nostre salut demeure 
tousiours certain: mais nostre condition empire, 
quant a ce qu'il nous semble, que la ou Dieu nous 
eust fait sentir plus amplement ea graoe, et en plus 
ample mesure, nous n'en avons qu'une petite por- 
tion. Si cela est avenu & Moyse: ne trouvons 
point estrange que Dieu en use ainsi envers nous. 
Or quand Moyse dit, qu y U ria point este exaucS: 
oela se rapporte & ceste requeste speciale. Gar 
Dieu ne reiette iamais du tout ses fideles, quand ils 
1'invoquent, ouy en general : car il leur est tousiours 
propice, et ne le prient point en vain: toutesfois 
ll ne leur accorde pas tout ce qu'ils luy demandent 
par le menu. II pourra avenir qu'un homme fidele 
en priant Dieu fera quelque requeste, ouy (comme 
hier il fut dit) qu'il n'est rien plus difficile, que 
de nous tenir bien bridez, que nous ne passions 
point nos bornes. II eschappera dono & un homme 
fidele quelque desir qui sera bon de soy, mais ce- 
pendant il ne plaist point a Dieu de luy ottroyer. 
II ne sera point dono exauc£ en cela: maissiest-ce 
que sa priere ne sera point frustratoire ni inutile. 
Toutesfois 1'homme qui n'a point obtenu un article, 
ne laisse pas d'avoirDieu favorable, et qui regarde 
& ses necesssitez. Ainsi donc notons, que toute 
Poraison de Moyse n'a pas este reiettee de Dieu, 
comme s'il n'eust rien impetrg: mais quant & cest 
article, il a fallu que Dieu luy refusast sa demande : 
c'est ce qu'il a ici entendu. Mais notamment il 
dit: Que le Seignewr s'est courroucS a luy a cause du 
peuple, comme desia nous avons veu par ci devant. 
En quoy il ne veut point se iustifier dutout: mais 
o'est & ce que le peuple se sente coulpable, et qu'il 
s'humilie. Si Moyse eust voulu ioi maintenir, qu'il 
n'estoit aucunement en faute, qu'il n'estoit point 
coulpable: il eust aocus6 Dieu obliquement. Gar 
il est e8crit, que celuy qui aura pech6 portera sa 
punition. Moyse dono ne pouvoit pas estre inno- 
cent: ou c'estoit & tort que Dieu 1'eust puni & 
cause du peuple. Et de faict, nous avons expos6 
qu'il n'avoit pas glorifig Dieu comme il appartenoit. 
Yray est que oela n'appert point par Thistoire: 
car il semble qu'il face son devoir aussi bien que 
on sauroit souhaitter: mais Dieu en est iuge oom- 
petent. Encores qu'on ne puisse pas condamner 
Moyse par ses propos, ne par aucun signe exterieur, 
e'est assez que Dieu se plaint de luy, et qu'il pro- 
nonce qu'il ne luy a point rendu 1'honneur qu'il 
merite. Yoila donc Moyse qui est coulpable: et 
quand Dieu le bannit de la terre promiso, c'est & 
cause de son offense: il ne peut pasrepliquer qu'il 



n'ait meritg un tel chastiment. Pourquoy dono 
est-ce qu'il reiette la faute sur le peuple? ce n'est 
pas (comme i'ay dit) pour estre absout de son 
oost6: mais o'est afin que le peuple cognoisse son 
mal. Et mesmes qu'il pense, quand Moyse, un 
homme si excellent, un homme choisi de Dieu, a 
port6 un tel opprobre et ignominie: qu'il faut bien 
qu'il soit abbatu encores plus. Yoila donc le peuple 
qui est admonnestg de penser mieux & son mal. Et 
de faict, ceste offense ioi estoit griefve et enorme. 
Gar nous savons que Moyse a eu un zele ardent 
de eervir & Dieu, et n'a cerch6 autre chose: mais 
ce murmure qui s'est eelev6 entre le peuple, & cause 
qu'il n'y avoit point d'eau, est comme une tempeste 
qui transporte Moyse. Yoila Moyse semblable & 
un rocher, il est du tout confermg au service de 
Dieu: il faut donc qu'il y ait une horrible violence 
quand le peuple s'escarmouche ainsi, tellement que 
o'est comme si un rocher estoit esbranslg de quel- 
que orage. Et ainsi nous voyons que le peuple 
est destitu6 de patience, qu'il est comme enrag6: 
et qu'il falloit bien que leDiable le possedast, puis 
que le feu est parvenu iusqu'a Moyse. Et ceste 
punition aussi monstre quelle a este 1'offense du 
peuple. Qu'est-ce qu'a fait Moyse? De son coste 
il ne demande que de vivre etmourir en glorifiant 
Dieu. Or cependant si est-ce que Dieu luy met 
une marque d'infamie & tous temps, quand il est 
reiettg de ceste terre. Puis qu'ainsi est, quelle pu- 
nition est-ce qu'a merit^ lepeuple qui est oause de 
tout le mal, qui en est le principal autheur? Or 
maintenant pour appliquer ceste doctrine k nostre 
usage, regardons bien de ne point induire les autres 
& mal: si nous ne voulons que toute la faute nous 
soit imputee. Non pas que oeluy qui aura este 
desbauohg par nous, soit pourtant quitte: car Dieu 
ne laissera pas de le corriger: mais quoy qu'il en 
soit nous serons coulpables de tous les pechez aus- 
quels nous donnons occasion. Yoila qui dous doit 
bien tenir en bride, afin que le scandale ne pro- 
cede point de nous. Et au reste pensons bien, que 
si Dieu nous a donn6 gens pour nous gouverner, 
lesqueU taschont de s'acquitter de leur devoir: que 
si nous les molestons en sorte qu'ils declinent, et 

Ju'ils 80 destournent du droit ohemin, que devant 
>ieu nous en rendrons conte, et que la malediction 
reviendra en la fin sur nos testes. Par cela tous 
peuples sont admonnestez de cheminer eimplement 
et paisiblement sous Tobeissance de leurs supe- 
rieurs: et sur tout, quand ils les voyent disposez 
de servir a Dieu: afin qu'ils prennent courage, et 
que le bien continue, et qu'il s'augmente. Que s'il 
nous avient de faire troubles et excez: ilestcertain 
que quand ceux qui auront failli & demi, seront 
ohastiez, il faudra que nous le soyons au doublo, 
et que nous respondions de tout le mal, comme & 
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la verito nous meritons bien qtfil nous soit imput6 
devantDieu. Yoila ce que nous avons & noter sur 
oe mot, oix Moyse dereofaef remonstre au peuple, 
que c'est & cause d'eux que le Seigneur s'est ainsi 
oourrouc6 contre luy. Or retournons au propos 
que nous avons oommenc6, c'eet assavoir, que Dieu 
a chastig Moyse en le privant d'un bien temporel: 
et que cela n'a rien derogu6 & son salut. Et c'est 
ee qu'il entend par ces mots: Qu'U te suffise, et ne 
me parle plus de cest affaire. En disant, qu'U te 
suffise, il signifie qu'il hadequoy secontenter: puis 
que Dieu luy est tousiours propioe, et qu'il le re- 
cognoist des eiens, et qu'il le tient en sa maison, 
qu'il ne le reiette point de son royaume: puie que 
cela luy demeure, il monstre qu'il doit acquiescer 
sans se fascher par trop. Or o'est un article bien 
notable et utile: c'est aseavoir, que nous ne devons 
point nous contrister, ne nous picquer outre mesure, 
moyennant que Dieu ne nous oste point ce qui 
eet de la substance de nostre ealut. Nous oyons ce 
qui fut respondu h sainct Paul, quand il estoit af- 
flig6 par Satan, voire comme soufflet^, que Dieu 
Pavoit abbatu en telle sorte, qu'il estoit \k comme 
estant prest & estre foull6 aux pieds. Or il demande 
& Dieu d'estre delivr6 d'une telle tentation. La 
responce luyestfaite: Que ma grace te suffiso: que 
Dieu prononce qu'il luy assistera: mais quant au 
mal, qu'il leporte. Ainsi donc apprenons & distin- 
guer entre oe qui est de la subetance de nostre 
salut, et les acoessoires qui nous sont bien tes- 
moignages de 1'amour et de labont6 deDieu: mais 
nous pouvons aussi nous en passer, quand Dieu le 
trouve bon, soit pour nous chastier, soit pour es- 
prouver nostre patience, ou comment qu'il nous 
traitte. Exemple, o'est de la substance de nostre 
salut, que Dieu nous pardonne nos peohez, et qu'il 
nous retienne sous sa proteotion, et qu'il habite en 
nous par son sainot Esprit, et que la clartg qu'il 
nous a donnee par son Evangile ne soit iamais 
esteinte, que nous le tenions ponr pere, pour l'in- 
voqner, et avoir nostre refuge a luy. Voila dono 
qui est de la substance de nostre salut, quand la 
semence de Foy demeure tousiours en nous, et que 
Dieu aussi noue conduit et noua gouverne par 
Bou sainct Esprit, et qu'il nous fait sentir sa bont6, 
afin que nous puissions estre \h appuyez. Or ce- 
pendant il nous pourra venir beaucoup de tenta- 
tions, voire qui nous retardent d'invoquer Dieu: 
non pas qu'elle8 nous en forclosent du tout: mais 
tant y a que nous serons empeschez, que nous ne 
pourrons pas recourhr & Dieu si franchement que 
nou8 voudrions. Et puis nous serons agitez de 
beaucoup d'angoisses, de beaucoup de fasoheriee. 
II y aura aussi d'un cost6 Iob maladies, de Pautre 
cost6 quelque povretd, les iniures dee hommes, ceci 
et cela: et bien, nous ne ferons que languir, en 



somme. II est vray que si Dieu nous traittoit si 
doucement, que nous eussions tousiours la bouche 
ouverte pour le louer, qu'il n'y eust que ioye et 
repos en nostre vie: nous sentirions plus & plain 
son amour. Mais cependant combien que nous 
soyons affiigez, combien que nous ayons beaucoup 
d'angois8e8 et despits: ei est-ce que la substance 
de nostre salut demeure. Que faut il en cela? 
Contenton8-nous que Dieu nous soit pere, encores 
qu'il ne noua traitte pas k souhait, mais tout au 
rebours: et qu'au lieu de douceur, nous sentions 
amertume en luy, qu'il n'obtempere pas & nos re- 
questes du premier coup, qu'il se cache quand nous 
serons en affliotion, comme s'il nous avoit aban- 
donnez, qu'il ne nous donne point & boire et & 
manger selon nostre appetit. Quand donc tout cela 
nous deffaudra: qu'il nous suffise, moyennant que 
nous ayons le tesmoignage de nostre adoption, que 
Dieu ne laisse pas de nous tenir et advouer pour 
8es enfans. Yoila (di-ie) dequoy il nous faut oon- 
tenter, en sorte que tout le reste soit port6 pa- 
tiemment de nous. Et c'est ce que nous avons b 
observer sur ce mot, quand Dieu dit & Moyse: 
Qu 9 U te suffise. Or les incredules n'ont point oeci, 
Dieu les reiette: et quand ilscrient, il haPanreille 
sourde: il ne leur dit point pour consolation: Qu'il 
te suffise. Mais Dieu leur laisse ronger leur frein, 
qu'ils sont l^ en inquietude et en trouble horrible, 
et n'ont dequoy adoucir leur tristesse : car ils n'ap- 
prehendent pas que Dieu leur porte faveur pater- 
nelle, ne qu'il les re^oive & soy. Ainsi maintenant 
nous voyons plus olairement oe que i'avoye touoh^ 
en bref, o'est assavoir, que Dieu en refusant ses 
fideles, ne repousse point leurs oraisons, oomme 
s'ils n'avoyent rien profit6 en 1'invoquant; mais il 
leur ottroye en general oe qui est bon pour leur 
salut. Et au reste, il leur retranche leurs mor- 
ceaux, qu'il ne leur aocorde pas tout ce qu'ils pour- 
ront souhaiter, comme aussi il ne seroit pas utile 
pour eux. Tant y a qu'il nous faut tellement re- 
corder cestelegon, que nous la puissions pratiquer: 
o'e8t assavoir, que si nous n'obtenons point de Dieu 
tout ce que noue voudrions bien, quand nous venons 
h luy, s'il nous laisse languir en nos miseres, et 
que nous ne soyons pas du premier ooup allegez, 
que nous trainions les ailes, oomme on dit: que 
ceci nous vienne en memoire: Qu'ii nous suffise. 
Et pourquoy? Gar o'est bien raison que nous ac- 
quiescions h la bonne volont6 de nostre Dieu, quand 
il nous reserve oe bien et privilege inestimable, 
que nou8 soyons tousiours tenus du rang de ses 
enfans. Et au reste, sachons que Dieu advance 
noetre salut, quand il nous refuse ce qu'il cognoist 
ne nous estre point propre. Nous voyons comme 
quelquefois il a ottroyg aux rebelles oe qu'ils ont 
demand^: mais ce n'a pas este leur profit. II leur 
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«ust beaucoup mieux vallu d'estre frustrez, et que 
Dieu le8 eust refas6 plat et eourt. Au oontraire, 
quand il nous refuse, et qu'il nous fait sentir que 
oe n'est pas raison que nos appetits dominent & 
bride avallee, et que nous ayons tout oe qui nous 
vient en fantasie: quand doncDieu nous fait sentir 
cela, o'est pour noetre profit. Gomme ei un enfant 
avoit Tesprit vollage, ainsi que tous sont ineonsi- 
derez, et qu'il demandast & son pere quelque follie : 
si le pere se laisse mener comme un oison, il met 
la corde au col de son enfant: oar il luy eat trop 
facile. Mais s'il luy monstre une faoe severe, et 
qu'il luy face sentir qu'il eat un esvente, qu'il n'y 
ha point de raison ne de prudence en luy: 1'enfant 
en voudra mieux & 1'advenir: et ceete correction 
par laquelle son appetit fol sera reprimg, luy aera 
bonne. Et ainsi Dieu en fait-il envers nous, cog- 
noissant qu'il vaut beaucoup mieux dompter nos 
cupiditez, que de Ieur donner trop grande licence. 
Et voila pourquoy il a ainsi precisement refus6 
Moyse. Nous savons que si iamais homme a ob- 
tenu graoe devant Dieu, que Moyse est oeluy-la 
en premier degr6. Gar Dieu luy avoit fait cest 
honneur de se declarer & luy privement face & 
face, oomme un ami feroit & son compagnon. Gar 
voila comme l'Esoriture le porte: et cependant le 
voila refu86. Ne me parle plus de cest affaire. H 
le menaoe. Si cela est advenu & Moyse, cognois- 
sons qu'il ne nous faut point fascher par trop, si 
auiourd'huy Dieu use de rudesse, et qu'ii ne se haste 
point & nous secourir, mais plustost qu'il semble 
que le mal rodouble quand nous Paurons invoqu6: 
ne trouvons point cela trop estrange: oar c'est pour 
nostre bien. Bref apprenous de porter douce- 
ment toutes les corrections temporelles que Dieu 
nous envoye, encores que nostre condition soit 
empiree quant au monde: encores que nous ayons 
& porter un fardeau pesant, que nous ayons & en- 
durer des ohoses bien dures et fascheuses, si faut 
il neantmoins venir 1&: que si ce sont chastiemens 
temporels, que nous pouvons bien nous tenir cois: 
car nostre salut demeure tousiours en son entier. 
II est vray que quand nous n'aurons point impetrg 
quelque demande: il ne faut point que nous cui- 
dions estre du toutforclos, iusques & ce que nostre 
Seigneur nous le monstre par quelque signe evi- 
dent. Gomme quoy? Quand un homme sera en 
affliction, il recourt & Dieu, il luy demande merci. 
Or il ne sentira nul secours: mais au lieu d'estre 
allegS, plustost il se trouvera tormente au double. 
Yoila qu'il a gagn6 d'invoquer Dieu, quand son 
mal s'en augmente. Or sur cela, il ne faut point 
qu'il perde courage, mais qu'il continue & prier 
Dieu. Gependant il nous faut avoir ceste conside- 
ration: Dieu sait pourquoy il le fait. Et quand il 
differe de nous acoorder ce que nous luy de- 



mandons, c'est pour nous monstrer, qu'enoores 
qu'il nous laisse languir en nos povretez: qu'U 
ne nous a point mis en oubli, qu'il ne nous des- 
daigne pas, que tousiours il ne nous soit pere: 
mais cependant il nous apprend h luy obeir, et k 
luy estre subiets. Yoila dono comme il nous faut 
tenir en priant Dieu : apres qu'il semblera que nous 
ayons perdu nostre temps 1'invoquer, si nous faut-il 
revenir & ceste oonsolation : Non, Dieu me monstre 
que ce n'est point & moy de luy demander ce que 
bon me semblera: mais qu'il fttut que ie vienne 
en toute humilit6 me remettre entre ses mains, 
et qu'il m'accorde ce qu'il trouvera bon, et que 
toutes mes requestes soyent en obeissanoe. Puis 
qu'il me monstre cela, il faut que ie m'y conforme, 
et que ie prenne pour mon meilleur oe qu'il luy 
plaira de m'envoyer. Yoila donc ce que nous avons 
& retenir quant h oe passage, ou Dieu declare & 
Moyse, qu'il ne veut plus qu'il luy parle d'entrer 
en la terre de Ganaan. Or cependant il luy mons- 
tre de loin ceste terre. Et n'y ha nulle doute que 
la veue de Moyse ne se soit estendue outre 1'ordre 
naturel, et outre ce qu'il pouvoit conoevoir de veue. 
II est vray qu'en la fin du livre il est dit, qu'en 
sa vieillesse, oombien qu'il fust aag6 de six vingts 
ans, se8 sens n'estoyent pasdiminuez: mais estoyent 
demeurez en leur vigueur. Mais si est-ce quand 
il est dit, qu'il iette sa veue si loin, qu'il peut 
marquer toutes les regions de la terre de Oanaan: 
o'est Dieu qui luy donne une veue par dessus na- 
ture. Et le tout revient 1&, que Moyse soit oertifi^, 
quand il a delivrd le peuple, que ce n'a pas este 
afin que Dieu demourast au milieu du ohemin, et 
qu'il n'aocompli8t point sa promesse donnee & son 
serviteur Abraham. Et Moyse a este certifi6 de 
cela, non pas seulement pour sa peraonne: mais 
aussi pour tout le peuple, afin qu'& son trespas il 
peust exhorter plus vertueusement oeux qui estoyent 
debiles, k ce qu'ils prinssent courage d'entrer en 
possession de leur heritage, ne doutant point que 
Dieu leur tiendroit tousiours la main forte. Voila 
pourquoy oeste veue a este donnee & Moyse. Et 
ne nous faut point esbahir que Dieu luy ait ainsi 
monstr^ la terre de Ganaan: veu que desia en ea- 
prit il luy avoit revel6 la montagne de Sion et de 
Moria. En toutes sortes donc Moyse a este con- 
ferm^, non pas eeulement pour soy: mais principa- 
lement k ce que oe peuple en fast edifi6. Or oe- 
pendant nous sommes enseignez, de recevoir le 
goust que Dieu nous donnera de sa grace: encores 
que noue n'en iouissions point, mais que nous en 
ayons quelque petite apprehension. Moyse voit la 
terre de loin, eetant au oouppet de la montagne: 
il faut qu'il se repose Ik, et qu'il remeroieDieu de 
ce regard. Et ainsi quelquefois Dieu nous fera 
sentir sa grace maigrement, voire selon nostre 
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appetit: que nous voudrioiiB en estre rassasiez, nous 
voudrions qu'il nous en donnast plus & plain: mais 
oela ne nous seroit pas bon. Pourquoy? Nous ne 
le pourrions pas invoquer quelquefois: mais il faut 
que le tout se range & sa volont6. Tant y a que 
nous verrons de loin quelque petite estinoelle de 
la graee de Dieu, ou bien il nous la fera sentir: 
mais ee sera si maigrement, qu'il semblera qu'il 
vueille seulement irriter nostre appetit, et aiguiser 
nostre esprit d'avantage, au lieu de nous eontenter. 
Or ei fcut-il que nous en venions lfc, de reeevoir 
oe qu'il nous donne. Oombien que nostre ehair 
nous meneroit plus outre, si faut-il que nous soyons 
retenus oomme captifs, et que nous le faoions & 
1'exemple de Moyse. Oar si Moyse eust este 
semblaole & eeux qui sont impatiens, et qui se 
rebeequent & 1'enoontre de Dieu: il n'eust daign6 
monter en la montagne. Cest bien & propos: et 
que ie m'aille rompre les iambes & monter 1&: et 
ie verray pour tout potage: et i'en quitte la veue. 
Yoila eomme seroyent oeux qui ne sont point en- 
cores reduits & eeste mansuetude, pour estre oomme 
agneaux et brebie. Mais Moyse monstroit bien 
qu'estant pasteur du peuple, il estoit vrayement 
une brebi: que Dieu le eonduit etgouverne eomme 
ilveut. Quand il luy dit: Monte en la montagne: 
il sait qu'il n'aura que la veue de eeste terre, et 
que ce luy sera un regret nouveau: qu'il feudra 

3u'il gemisse: Helas! ie suisbanni de la possession 
e oeste bonne terre que ie voy iei devant mes 
yeux: et il n'est question que d'esiamber par 
dessus le Iordain, et i'en suis priv6. II cognoist 
eela. Mais puis qu'il luy eet command6 de Dieu, 
il regoit sa graoe, et la regoit avec une affection 
telle, qu'il ne replique point au contraire. Non 
pas qu'il ne vousist qu'il en fust autrement: mais 
ll met sa volont6 sous le pied, afin que Dieu ait 
tonte maistriae sur luy. Apprenons dono d'estre 
debonnaires. Quand nostre Seigneur nous veut 
ainsi renger, et qu'il ne nous accorde pas tout ce 
qui nous sembleroit bon: de nostre cost6 ne refu- 
sons et ne desdaignons pas le petit goust qu'il nous 
donnera de sa gpraee, en attendant plus ample re- 
velation et iouissanoe. Oar en ce monde il nous 
faut estre exercee en cela. Et au reste, il nous faut 
appliquer la toute nostre estude. Que si Dieu ne 
nous donne point une telle cognoissanoe de sa 
graoe, que nous lapuissions tenir entre nos mains, 
que nous en soyons remplis, que nous en ayons 
pour en faire nos triomphes: mais que nous l'in- 
voqnions: et quand il nous en donnera goutte & 
goutte, et que nous ayons oependant beaucoup de 
regrets, beaueoup de fosoheries: et que sera-ce ci? 
et pourquoy est-oe que Dieu ne m'approohe plus 
privement de soy? et pourquoy est-ce qu'il ne 
m'enriehit de sea biens? pourquoy ne m'en ealar- 



git-il en plus grande mesure? Quand nous en se- 
ronsainsi, il nous faut venir 1&: Qu*eet-ceque Dieu 
a fait & Moyse? Ainsi donc prenons en patdenoe 
oeste fagon que Dieu tient pour nous humilier: et 
cependant ne laissons pas d'esperer plus outre. 
Oar si du premier ooup nous n'appereevons pas 
oix nous tendons, qu'il nous suffise que Dieu nous 
monstre de loin le bien qu'il nous a apprest6, et 
si en oe monde nous n'en avons point la iouissance, 
oontentons-nous qu'il nous l'a reserv6 au ciel, et 
qu'il ne nous peut faillir. Comme de faict, la 
terre de Oanaan estoit & Moyse un signe et un sa- 
crement du royaume des cieux: mais il l'a seule- 
ment veue de loin. Quoy qu'il en soit, cependant 
il ha tesmoignage que Dieu ne le vouloit point 
frustrer de l'heritage oeleste. Yoila oH il s'est re- 
pos6. Et ainsi nous en faut-il faire. II adiouste: 
Qu'U instruise IosuS, qu'U le fortifie, et qtfil le con- 
forte: car <?est cduy qui conduira le peuple dlsrad. 
Par eeci 1'obeissanoe de Moyse nous est encores 
mieux confermee. Oar eombien en voyons-nous, 
qui ne voudroyent point s'employer & faire oe qui 
leur est command6, sinon que Dieu avee la charge 
leur donne 1'honneur? Or Moyse s'est deporte de 
Thonneur et de la dignit6 qu'il avoit reoeue: Dieu 
le oasse. II devoit estre conduoteur du peuple 
pour le mener en la terre de Canaan: le voila 
depo&6 de son office avec ignominie et vergongne. 
Or s'il eust este comme oes gens prophanes qui 
ne savent que c'est de s'addonner plainement a, 
Dieu, s'il eust est6 comme beauooup qui sont menes 
d'ambition et vaine gloire, qui veulent tousiours 
estre prisez: il ne se fust pas voulu employer en- 
vers Iosu6. Or voici Dieu qui luy declaire: II faut 
que tu resignes ton estat & Iosu6 } et que tu Fen* 
seignes, afin qu'il soit oonstitu6 en ta plaee: et que 
tuoognoisses qu'il est digne d'estre mon lieutenaat, 
pour mener le peuple en possession de son heri- 
tage. Quand nous voyons que Moyse sur oela, 
non seulement est prest de quitter sa dignit6: que 
Dieu l'en despouille, et qu'il n'en porte point d'en- 
vie & Iosu6 qui estoit son serviteur, quand il le 
voit exalt6 en son lieu: mais plustost qu'il l'in- 
struit, et demande de luy remettre les graoes qu'il 
a reoeuOs, comme s'il arraohoit de son ooeur tout 
oe qu'il avoit de bien, pour dire: Voila qui est a, 
toy, afin que le tout revienne au salut du peuple, 
et que ie soye comme un povre homme aneanti: 
quand nous voyons que Moyse vient iusquee 1&, 
n'avons-nous point un tesmoignage evident qu'il ne 
regardoit point & soy? qu'il n'a ceroh6 autre chose 
sinon que Dieu soit glorifi6: et quand il aura 
achev6 sa course, qu'il y ait toueiours homme fidele 
pour oonduire et gouverner le peuple? De son 
vivant mesmes, quand il voit que la graee deDieu 
florit, et qu'elle s'augmente en un second qui est 
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en preeminence par dessus luy, qu'il ne luy porte 
point d'envie: mais il veut qu'on pense de luy 
aider, afin qu'il puisse executer sa charge, quand 
il aura succed6 en son lieu. Et ceci est bien ee- 
crit ponr la louange de Moyse: mais c'est aussi k 
no8tre instruction, afin que nous apprenions de nous 
ranger & nostre Dieu. Que quand il voudra exalter 
des autres en nostre lieu, que nous soyons aises 
que cela revienne au salut du peuple: et que cha- 
cun 8'employe & aider ceux que Dieu a eleus et 
choisis, tellement qu'il regne et gouverne tousiours : 
et que quand il luy plaira d'exalter les hommes, 
qu'il nous suffise qu'il soit glorifte en eux: qu'un 
chacun ne pense point ici pour soy: mais qu'en 
commun nous demandions que tout le corps de 
1'Eglise soit en son estat, et que tout bien prospere. 
Voila ce que nous avons & retenir de ce passage. 
Au reste, notons bien, quand il est commandg & 
Moyse de fortifier Iosu6: qu'en oela Dieu nous 
monstre 1'effioace, et la vertu aussi de sa parolle. 
Oe n'est point peu de chose qu'un homme soit con- 
forte: voire & un ouvrage si excellent. Et par 
quel moyen cela se fait-il? par bonne dootrine, par 
sainctes exhortations. H y ha donc deux choses & 
noter en somme. L'une c'est que ceux qui sont 
establis en charge ont besoin d'estre instruits, et 
d'estre oonfermez pour faire leur devoir. La se- 
oonde c'est que la parolle de Dieu ha cest usage 
et ceste propriete, de former oeux qui autrement 
seroyent mal polis, et de les fortifier quand ils sont 
debiles: bref, pour les rendre du tout idoines & 
executer leur office, et ce qui leur est ordonng de 
Dieu. Que ceux donc qui sont appellez & quelque 
eharge et conduite, regardent bien & eux. Gar 
ils ne sont pas plus habiles gens qu'estoit Iosu6, 
lequel quarante ans auparavant avoit desia fait un 
aote memorable, quand il soustint toute la rebel- 
lion du peuple, combien qu'on le voulust lapider, 
et qu'il vist l& une multitude si grande, et quasi 
infinie contre luy. II n'y avoit point seulement 
cent hommes, il n'y avoit point quelque petite mar- 
maille: mais voila plus de six cent mille hommes 
qui 8'eslevent contre luy: et toutesfois il soustient 
ce hurt, il ha une oonstance invinoible, il maintient 
la querelle de Dieu. Iosu6 a fait cest acte-la il y 
ha desia quarante ans: et encores faut-il qu'on 
1'exhorte, ll faut qu'il regoive instruction nouvelle, 
que il soit conferm6 de mieux en mieux. Que 
sera-ce donc de ceux qui sont comme povres 
bestioles, qui n'ont rien? Si on espluche tout oe qui 
y est, encores qu'il y ait quelque bonne semence 
de vertu, helas, ils sont bien loin de la perfection 
de Iosu6. Si dono ils ne pensent & estre instruits, 
et k se confermer de mieux en mieux pour servir 
& Dieu, ne sont-ils pas dignes d'estre mis en op- 
probre, qu'ils ne sachent que c'est d'equite ne de 



iu8tice, que ils commettent des fautes si lourdes, 
que les petis enfans s'en mooquent, que tout le 
monde en ait honte? Voila donc quant au premier. 
Que ceux qui sont appelez en charge, soit pour 
administrer la parolle deDieu, soit de faire iustioe 
quant & la police terrienne, ou bien les maistres, 
et les peres, ohaoun en son endroit, que tous cog- 
noi8sent qu'ils ont beeoin d'estre instruits : ouautre- 
ment qu'ils ne pourroyent pas fournir & s'acquitter 
de leur devoir. Voila pour un item. Or si oeoi 
estoit bien retenu, on ne verroit pas des gens tant 
delioats qu'ils sont. Gar il semble que sous ombre 
qu'un homme est exalte en quelque dignit6, qu'on 
ne doit plus parler k luy: oar il doit estre assez 
sage, puis qu'il ha authorite. Or o'est tout le eon- 
traire, oomme nous voyons, et comme Dieu l'a bien 
monstr6 aussi, quand il a eommandg par especial 
que les Bois eussent les livres de la Loy, ainsi que 
nous verrons en son lieu. Or maintenant nous 
avons aus8i & noter le second qui a este touche, 
c'est aesavoir, que si nous voulons estre bien in- 
struits, si nous voulons eetre confermez, si nous 
voulons estre du tout disposez & faire ce que nostre 
office requiert: qu'il nous faut venir & 1'eschole 
de Dieu. Gar il a donne ceste vertu et efficace 
& sa parolle, non seulement de nous instruire, afin 
que nous oognoissions ce qui sera bon, que nous 
ayons prudenoe et advis: mais que nous ayons nne 
fermete en nous, pour nous employer comme il 
appartient, que nous resistions au mal, que nous 
surmontious toutes les diffioultez, tous les empee- 
chemens que le diable nous susoitera. Bref, afin 

Jue nous venions & bout, pour suyvre tout ce que 
)ieu nous commande: que nous soyons prests 
d'e80outer Dieu, et que nous demandions de rece- 
voir instruction de sa parolle. Or il est oertain 
quand nous aurons oela, qu'il ne nous defcudra 
point: car il est un bonmaistre. Mais, comme i'ay 
dit, c'est bien raison que les hommes demenrent 
en leur bestise, et que Dieu descouvre leur turpi- 
tude quand ils ne se voudront point assuiettir & 
luy, et qu'il y ha une telle arroganoe, qu'il leur 
semble que c'est une chose superfiue d'estre en- 
seignez: ils ne sont plus petisenfans. Helas! voila 
qui est cause que Dieu retire sa benediotion. Mais 
au contraire, faisons comme Iosu6; et siDien nous 
fait la grace de nous enseigner, que nous soyons 
prests de recevoir 1'instruction , et alors nous de- 
meurerons invincibles: combien que Satan maohine 
oontre nous tout ce qui sera possible, que les 
meschans nous soyent Ik oomme barres, qu'il semble 
que nous ne puissions advanoer un pas, ni mesmes 
remuer un doigt: si est-oe que nons serons forti- 
fiez en la vertu de Dieu, moyennant que nous suy- 
vions cest ordre qui nous est ici monstr6. Or pour 
oonolusion, quant k Moyse et au peuple, il est dit 
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qtfils demeurerent en la vdBee aupres du temple de 
Pheor. Car Beth-pheor, c'est & dire, la maison de 
oeete idole: et maison se prend pour temple. Ceei 
n'est pa8 mis sans eauee: ear Dieu a voulu adiouster 
eeei eomme pour un eomble de eondamnation & 
Moyee, qu'il eust tousiours devant les yeux un 
temple d'idoles. II estoit choisi pour mener le 
peuple d'Israel en la terre de Ganaan. Or il est 
vray qu'il n'a point murmur6 contre Dieu: il n'a 
point empesoh6 que le peuple n'y entraet: maie si 
est-oe quand tfest venu & faire sortir l'eau du 
rooher, il n'y est point all6 franohement: mais il 
est oomme oonfus en son Esprit, en sorte qu'U n'a 
point donn6 gloire & Dieu. II faut dono qu'au lieu 
que le service de Dieu devoit eetre inetito6 en la 
terre, qu'il y devoit avoir une telle melodie pour 
reclamer aon nom, que toutee superstitions devoyent 
estre raolees, que oe qui luy avoit este declar6 en 
la montagne, que tout cela fust mis en usage, que 
on vist la maieste de Dieu comme reluisante au 
milieu de ce peuple. Au lieu donc que Moyse de- 
voit voir un si bel ordre, et comme angelique, le 
yoila aupres d'un temple d'idoles: il faut qu'il se 
voye 1& comme poUu6, que iournellement il voyo 
le8 abominations qui se oommettoyent par les Payene 
eomme en deepit de Dieu, qu'il veist que la vraye 
religion estoit pervertie: que cela luy estoit un 
grand crevecoeurl oomme aussi il luy pouvoit 
caueer un terrible regret. Or nous avons & re- 
cueillir de ceet exemple, que oe n'est point sane 
cauee que nostre Seigneur nous fera voir dee choeee 
qui nons doivent offenser, et qui nous doyvent 
causer grande tristesse. Et pourquoy? car nous ne 
eommee pas dignes de voir son eervice bien reigl6 
par tout, de voir la religion pure et entiere, afin 
qu'U eoit ador6 de tout le monde d'un commun 
aceord: nous ne eommes pas dignes de iouyr d'un 
tel bien. Car ausei c'est le comble de toute la feli- 
cit6 que nous pouvons avoir en oe monde, tfest 
que Dieu soit servi et honor6: voire, et que toutes 
superstitions eoyent mises bae, tous abus et toutes 
ehoeee qui corrompent son servioe. Oomme nous 
voyons que Dieu mesle beauooup de fideles parmi 
lee Papistes, qui sont 1& voyans les abominations 
tous les iours & leurs yeux, et mesmes qui sont 1& 
tenus en captivit6 si estroitte, que ils n'oseroyent 
pas ouvrir la bouche pour y contredire: ils voyent 
lee temples de Dieu qui sont convertis oomme en 
des bordeaux, ou ils sont remplis de telles villenies 
et si puantee, qu'il vaudroit beaucoup mieux qu'on 
ne parlast iamais de temples, que d'en avoir de 
tels que eeux de la papaut6. Or les povres fideles 
Toyent cela. Et pourquoy? Oar ils ne sont pas 
digne8 de voir une reformation telle oomme ils la 
deeirent: Dieu lesveut humiUer: etil sait pourquoy. 
Bt mesme afin que nous ne levions pas la teste 
Galvmi opera. Vol XX VL 



plus haut que lee autree, pour dire: II n'y ha ici 
nulle corruption: helas! qu 9 est-ce quenous sommes: 
au Ueu qu'il n'y ha point ioi d'idolatriee manifestee, 
ne voit-on pas les blasphemes, un mespris de Dieu 
horrible, une rebeUion oontre sa parolle? Ne 
voit-on pas une brutalit6 si grande en beauooup, 
qu'il vaudroit mieux qu'ils fussent devenue Turcs 
et Pavens, que de pretendre le nom de Chrestien, 
duquel ils abusent si villainement? Ne voitron 
pae que ce sont oontempteure de Dieu manifestes, 
comme Us se declairent, que les petits enfans mee- 
mes les co^noissent? Or donc quand nous voyons 
les corruptions telles entre nous: oognoissons que 
oe sont autant de salaires de nos peches. Et pour- 
tant gemissons oependant: et sachons que nostre 
Dieu ne laisse point un tel meslinge entre nous, 
que ee ne soit pour nous faire sentir que nous 
meritons bien d'estre ainsi enveloppez. Et qui pis 
eet, nous voyons oe qui est advenu 1& od 1'Evangile 
se presehoit purement Oeste oorruption infernale 
d'Interim n'y est-elle pas retournee? lb auiourd'huy 
ne voit-on pas les idolatries redressees? Et pensons- 
nous que cela soit advenu sans une iuste punition 
deDieu? Et pourtant advisons, que tout ainsi que 
Dieu a voulu numilier son serviteur Moyse et tout 
le peuple, luy monstrant le temple d'une idole exe- 
crable : qu'aussi bien auiourd'huy, quand nous voyons 
les corruptions grandes, que nous voyons la reUgion 
estre abastardie, que nous voyons les idolatries d'un 
cost6, oue nous voyons de rautre les dissolutions 
et scandale8, oognoissons que tout oela vient de la 
iuste vengeance de Dieu, & oause de nos peches. 
Humilions-nous dono, et souspirons iusques & ee 
qu'il plaise & Dieu remettre le tout en ordre, et 
en tel estat, que nous le puissions tous invoquer 
d'un oommun aocord, comme il nous a mis tous 
ensemble & oeste fin, et rachetez si precieusement 
par le eang de son FUs. 



LE PREMIER SERMON 8UR LE GHAP. IV. 
V. 1-2. 

DU MEROREDI 15« DE MAY 1555. 

La oonclusion que fait ici Moyse, est bien digne 
d'eetre notee: oar il la tire du propos qui a desia 
este expos6 par oi devant: o'est assavoir, que 
nous avons besoin d'estre preparez pour obeir & 
Dieu, & cause que de nature nous luy sommes 
rebelles, pouroe que nos affections tirent tout au 
rebours de sa volont6: qu'il n'y ha que malice en 
nous, et U veut que nous cheminions droit. Et 
puis, quand encores il adviendra que nous ayons 
quelque bonne affection et desir de oheminer selon 
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que Dieu noua le commande, il ne feut que tourner 
Ja main, que nons aerona deabauchez, il n'y aura 
nulle eonatance en nous quant au bien. D'autre- 
part nous avons noa folles reaveriea qui noua 
transportent, que nous voulone tousiours disputer 
eontre Dieu, et estre plus sages que luy. Ainsi 
en toutea sortes il faut que noua soyons mattez et 
humiliez: autrement Dieu ne pourroit ehevir de 
noua. Pour ceste oauee il est dit, que le peuple 
n'avoit point seulement ouy pour un iour la Loy 
qui luy fut publiee, mais souvent la memoire luy 
en avoit este refresohie. Et d'autant qu'il faisoit 
da revesche, queDieu 1'avoit dompt6 par plusieura 
ohaatimens: qu'il 1'avoit pourmeng par 1'espaoe de 
quarante ana au desert, afin qu'il racooustumast & 
obeir: qu'il ayoit experimentg beaucoup de choses, 
afin d'apprendre qu'il.n'estoit plus queetion de re- 
sister d un tel maistre. Quand Moyse a traitt6 
toutes oes ohoses, il dit: Mamtenant Jsrael, oy ce 
gue ie propose au nom de Dieu. Gomme a'il disoit: 
II est tempa ou iamaia, que voua oommenoiez de 
eheminer en obeiseanee, que voua ne soyez plua 
oomme gens aauvages, ainai que voua avez este, que 
vous ne la8ohiez point la bride & voe eupiditez 
mauvaiees, que voua ne soyez point si farouohea 
pour reietter le ioug, que vous n'ayez point vos 
folles inventions qui voua faoent eagarer §a et Ik: 
et puis, qu'il vous souvienne de ce que vous avez 
endur6. Oar si vous ne pouvez maintenant flechir 
le ool, pour vous asauiettir & voatre Dieu : il faudra 
en la fin qu'il vous rompe, quand vous ne pourrez 
plier. Maintenant (dit-il) oye* sa voix. Or il noua 
faut appliquer ceci & nostre usage. Ceat que puis 
que de long tempe nous avons commenc6 d'ouyr la 
parolle de Dieu : que nous ne soyons point novicea, 
que noua ne soyons point comme cea ieunea tau- 
reaux qui ne aavent encores que o'est de porter le 
ioug: maisque noussoyons tout aeoouatumez d'obeir. 
Si ceux qui iamaia n'ont eat6 euaeignez en la verite 
sont encores vollages, et que du premier coup ila 
ne se pui8sent ranger, et qu'il y ait beauooup de 
vanitez de ce monde qui les facent voltiger ga et 
1&, il ne e'en faut point eebahir. II est vray que 
oela ne leur servira point d'excuse, voire: car puis 
que Dieu nous a oreez & coate fin, qu'il soit servi 
et honor6 de nous, du ventre de la mere desia il 
nous faut estre du tout & luy. Maia enoores quand 
nous n'aurons eu nulle inatruction, ai noua 6ommes 
auounement eatranges, oela aera support6 qnant aux 
hommes. Mais si au bout de vingt ana que nous 
aurons eu les aureilles battues de 1'Evangile, que 
Dieu aura tant souvent parl6 & nous, et aoir et 
matin, qu'il noua aura reaveill6, ai tousiours nous 
demeurons oomme k l'ABO, et que nous ne sachions 
que o'est de reigle ne de dootrine: ne faut-il pas 
dire que noua soyons d'une nature trop perveree? 



Et o'eat ce que dit 1'Apoetve: Voua devriez desia 
eatre grana docteure, aelon le tempa que voua avez 
este enseignez, et voua voici enoores tant rudea et 
idiota, qu'il aemble que iamais Dieu n'ait parte & 
vous. Apprenons donc selon le temps que noatre 
Seigneur nous aura fait la grace d'estre enseignez 
par sa parolle, de nous rendre tant plue dooilea & 
luy, et de monatrer qu'il n'a point perdu sa peine, 
et que noua avona bien profitg en son escole. Et 
ceci notamment s'addreBse & nous. Combien y 
ha*il que l'Evangile ae preaohe, que tous les ioura 
on n'oit autro chose, sinon quelle est la volontg de 
Dieu? Or dooo c'eat bien raison que de nostre 
eoate nous ne soyons point tant estrangea: et que 
nous sachions que ce qui nous a este monatr6 desia 
tant de fois n'est point nouveau envers nous. Et 
puis outre la dootrine, il nous faut auaai faire pro- 
fiter les chaatimena. Si Dieu nous a humiliez en 
quelque aorte, voyant que nous ne pourrions eatre 
autrement aaauiettia & luy, qu'il ait domptt l'nj& 
par maladie, Tautre par povretg, ou en quelque 
fa$on que oe soit, que Dieu uoub ait fait aentir aa 
main: que nous advisions d'en faire nostre profit, 
et que ce mot dont use ioi Moyse Maintenant, nous 
aoit imprimg au ooeur et en la memoire. Que ei 
noua avona este mal adviaez, si du premier ooup 
nous n'avons paa este tant enolins de cheminer 
oomme il appartenoit, que noua n'ayona paa eu une 
telle promptitude d'aooourir & Dieu, quand il nous 
a appellez: pour le moins que nous ne demeuriona 
paa iusques au bout ainsi endurcia et obstinez. Or 
maintenant regardons eu aomme ce que Moyse re- 
quiert ici. Israei, esooute les ordonnances et statuts 
que ie ffenseigne pour Us faire, afin que tu vives, et 
que tu entres en la terre laqudle le Seigneur ton Dieu 
ie donne t et que tu la possedes. Ioi Moyse deolare 
que iusques & tant que nous avona donn6 oeate 
authorite & Dieu par deasua nous, qu'il noua oon- 
duise, que nous ayons fait noatre oonte d'acquieseer 
simplement & sa parolie: que nostre vie sera toua- 
ioura mal reiglee et confuse. En aomme, noua 
sommes, ioi inetruita de noua despouiller de toutea 
presomptione : quand il eat qnestion de bien vivre, 
que nous n'y alliona point selon nostre teste et 
fantaaie, pour dire: Gela me semble bon. Par ofc 
dono faut-il oommencer? Par la dootrine, comme 
Moyae en parle. Et pourtant oeluy qui preatera 
1'aureille & Dieu, pour recevoir ce qui luy sera 
annonc6 de par luy, aura une bonne instruotion. 
Mais au oontraire iusques & tant que noua ayona 
escoutt noatre Dieu parler, et qu'il ait fait office 
de docteur envers noua, il eat certain que noatre 
vie sera esgaree. Noua pourrons bien noua flatter 
comme les povrea ignorana se font assez accroire, 
que tout va pour eux le mieux du monde: maia 
cependant ila sont comme forcenez, qu'il n'y ha ue 
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pruddnce ni diseretkm en eux. Voyla done oe que 
nous avons & retenir de ee passage: c'est assavoir, 
oue si noue ne voulons point mener nne vie oon- 
rose, et qne Dien repronve dn tout, qn'il nous le 
ffeut eeoouter. Et en oela voit-on qne valent les 
bonnes intentions, qn'on appelle, oomme il en sera 
trahtg plus au long tantost Oar s'il firat devant 
que lever le pied ponr maroher nn pas, qne nous 
ayons eseoutt Dien parler, que sera-oe quand chaoun 
sera addonnl & aon oerveau, et que nous aurons 
noetre cupidite tant sauvage? Ne voit-on pas qn'ioi 
en nn mot Dien reprouve tont cela? Et an reste, 
Moyse monstre que Dien de son eost6 nons enseig- 
nera fidelement, et en toute integrite et perfection, 
moyennant qne nous ne refusioos point de nons 
reigler du tont & son obeissanee. Or il n'use point 
d'nn seul mot II pouvoit dire: Beconte la Loy, 
esconte les oommandemens : il dit: Escoute les sta- 
tnts et ordonnanoes. Et en d'antres passages il 
met Statuts, Ordonnances, Oommandemens, Reigles. 
Oela n'est point nn langage superflu: mais o'est 
ponr nous mienz exprimer, qu'il ne tient qu'& noua, 
qnand nons ne serons bien eneeignez, et fidelement. 
Msis quoy? les hommes sont si bomllans, qu'ils ne 
ae penvent moderer & la simplioitt de la parolle de 
Dieu, pour dire, qu'il leur snfBra que Dieu les gon- 
verne, et qu'ils regoyvent ce qni leur est propos6 
en son nom. Les bommes ne penvent avoir une 
telle modestie: mais fretillent tousiours apres leurs 
inventions: et oependant enrores s'arment-ils de 
anbterfuges. Oomme nous voyons que beauoonp 
allegnent auiourd'huy, que l'Eecriture saincte est 
bonne: mais qu'il est bon de suppleer aussi & oe 

Sni y defaut: qui est un blaspbeme exeorable, 
'autant qu'on accuse Dieu de ee qo'il n'a point 
este advisg de comprendre tout oe qni estoit requis 

G>ur nostre salut: ou bien qu'il nous a port6 envie. 
ais tant y a que oeste sentence ioi tiendra maugri 
tout le monde: o'est assavoir, qne la Loy de Dieu 
est une doetrine entiere, oti il y ha toute perfeotion: 
et quand nostre vie y sera reiglee, il est certain 
qn'il n'y aura que redire: et qne nous ne puissions 
eheminer en sorte, que si le monde nous oondamne, 
Dien ne laissera point de nous approuver. Et il 
nous doit bien suffire de cela. Or cependant Moyse 
monstre anssi la fin, pourquoy il a enseigng le 
peuple: non pas afin que un ohaoun seust ce qui 
estoit bon, et puis qu'on n'en tinst conte: mais que 
la vie respondiet quant et quant Dieu donc nous 
propose une dootrine de pratique, oomme on dit. 
Et ainsi, oe n'est point assez de cognoistre simple- 
ment la parolle de Dieu: mais il faut qu'en oon- 
templant son image, nous soyons transfigurez en 
ieelle, oomme sainct Paul en parle. Pourquoy 
dono est-ce queDieu parle & nons? Oe n'est point 
ftfin qne nous baiseions le menton ou 1'anreille, 



ponr ratifier de bonohe, ou par signes ce qu'il anra 
dit: mais tfeat afin que nous donnkms approbation 
en tonte noetre vie qu'il est nostre pere et nostre 
maistre, ayant tonte preeminenoe par dessus nous: 
et qu'estans ses creatures, nous luy soyons anssi 
enfans. Notoos bien donc quand nons venons iei 
pour onyr la parolle de Dieu, que ce n'est point 
pour retourner oomme nous sommes arrivez: mak 
quand nostre vie aura ohangg, que nous aurons 
apprins de nous conformer & ce que Dieu nons 
monstre: voila qnel en est le vray usage. Autre- 
ment nons prophanons la parolle de Dieu, et serons 
conlpaUes de saorilege, ayans aneanti la vertn 
d'icelle. Mais quoy? tant s'en fant qne eeci soit 
observ^ de ceux qui se nomment aniourd'hny 
Ohrestiens: qu'au lieu d'aooomplir ce qui leur est 
command^, ils ne daignent pas mesmes approcber 
ponr estre enseignez d'un seul mot: qui pis eet, ils 
fuyront tonte dootrine. On en verra qui se vante- 
ront assez d'estre fideles: et toutesfois il ne faut 
point d'autre examen pour cognoistre quels ils sont, 
qn'on les voit contempteurs de la parolle de Dien 
plus que ne seront les Turcs ou les Inife. Oar 
oeux-la encores auront quelque reverenoe & lenr 
religion : et oes diables, qui sont au milieu de nons, 
viendront au eermon oomme des ohiens, et des 
taureanx, sans honnestet^ ni modestie auenne. Les 
antres y viendront pour dormir : qu'il semble qu'ils 
vueillent despiter Dieu mauifestement, et luy cra- 
oher au visage: il semble qn'ils vneillent monstrer 
nn signe de villenie et de brutalHg, oomme ils sont 
execrables. Bref, quand ils ne parleront point, si 
est-ce qu'ils portent leur marque an front, qn'on 
peut voir & Poeil qu'ils ne demandent sinon & obs- 
cnrcir la gloire deDieu entant qu'en eux est. Les 
antree font semblant d'esoouter, et feront le niquet, 
comme on dit: mais en leur vie que trouvera-on? 
une rebelHon desesperee. Or tant y a que la parolle 
de Dieu n'a point chang6 de nature. Que si nons 
n'advisons de nous oonformer k ioelle, il faudra que 
nous venions & oonte, d'autant que nous aurons 

Sollu6 une chose si sainote, et que Dieu avoit de- 
iee & un ueage si digne, et si noble. Or cepen- 
dant Moyse adionste, que Dieu ne demande rien 
ponr soy, ni pour profit qu'il en reqoyve, mais que 
c'est pour nostre salut. Afin (dit-il) que tu entres 
en la terre qui Vest donnee en heritage, et que tu la 
possedes. En ceoi Moyse proteste que Dieu n'attend 
de nous ne chaud ne froid: oomme aussi il n'ha 
neoe8Sit6 de rien: mais o'est & nostre profit, qu'il 
nous veut avoir & son service. II se pourra passer 
de nous: mais tant y a qu'il nous veut avoir, et 
veut qn'un chacun de nous souffre d'estre gouvern^ 
de lny. Quand dono nous voyons qne Dieu en 
tout et par tout deolare une tello amour, et une 
telle sofioitude de nostre salut, ne sommes-nous 
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point plus que sauvagea, si enoores nous sommes 
diffioiles & nous ranger, et que nous ne puissions 
venir a luy qu'aveo regret? Si Dieu vouloit seu- 
lement oommander d'une fagon preeise: nous som- 
mes tenue de faire oe qu'il nous dira: voire, et 
quand il useroit de plus grande rigueur beaucoup, 
si eet-ce qu'enoores ne pouvons-nous pas nous ac- 
quitter du devoir que nouB avons envers luy. Or 
il se demet de ceste authorite-la, oomme s'il quittoit 
une partie de son droit : et use d'un autre langage : 
Voua me devez tout, oar vous estes miens: mais 
si eet-oe qu'encores en reoognoissant le servioe que 
vous me ferez, ie vous monstreray que ie vous tien 
pour mes enfans, et vous sentirez mes graoes et 
benefioes en toutes sortes: bref vous ne perdrez 
point vostre peine. Quand dono Dieu condesoent 
ainsi & nostre rudesse: ne devons nous point estre 
estonnez d'une telle bonte? Et quand il y auroit 
tous les empesohemens du monde en nous, cela ne 
devroit-il pas estre du tout aneanti? Autrement, 
quelle ingratitude sera-oe? Ainsi apprenons, toutes 
fois et quantes que Dieu aveo ses oommandemens 
adiouste les promesses, que c'est pour nous gagner 
par douoeur : voyant que nous sommes tant tardifs, 
que c'est pitte: qu'il nous alleche, comme si un 
pere flattoit ses enfans, par maniere de dire: voila 
oe que nous avons & reoueillir. Or quand nous 
aurons bien retenu oeste dootrine: nous ne dirons 
pas comme les papistes: Que puis queDieu promet 
recompense & oeux qui 1'ont servi, que de 1& on 
voit que nous meritons, et qu'il y ha oomme une 
obligation mutuelle entre luy et nous. Or tout & 
1'opposite, quand Dieu nous promet de nous bien 
feire, ce n'est pas que nos services soyent meritoires 
envers luy, ne qu'U soit ou puisse estre tenu envers 
nous en rien : mais il fait cela de sa bont6 gratuite, 
comme nous avons desia deolairg, quand il se 
monstre si liberal, de nous quitter son droit. Plus- 
tost les papistes monstrent bien qu'ils sont enflez 
d'un orgueil diabolique, quand ils presument ainsi, 
abusans de la douoeur paternelle de Dieu. II ne 
sauroit plus feire, s'il ne nous amielloit, oomme 
i'ay desia dit: et oependant les hommes mortels 
qui ne sont que oharongne et pourriture, viendront 
s'eslever, et diront que c'est bien signe que Dieu 
est tenu & eux. Or dono retenons que toutes les 
promesses que Dieu nous met en avant pour nous 
inoiter & son service, et nous donner courage, ne 
sont point pour nous monstrer qu'il nous doive rien, 
ouque nous puissions rien meriter envers luy: mais 
que 1& nous avons un tesmoignage de sa bonte gra- 
tuite : oar il s'oblige & nous de son bon «6, combien 
qu'il ne nous puisse rien devoir. Outreplus il 
nous faut noter, quand Moyse parle, qu'il propose 
en premier lieu la Loy, afin de oonduire le peuple I 
plus loin. Car en la Loy nous savons quel est I 



nostre offioe, et quelle doit estre nostre vie: c'esfc 
assavoir, d'aimer Dieu de tout nostre ooeur, de tout 
nostre sens, de toutes nos affections et vertus: et 
d'aimer nos prochains oomme nous-mesmes. Or 
ayans oogneu oela, il nous faut regarder si nous 
le pouvons faire ou non. Or tant s'en faut que nul 
homme vivant s'en puisse aoquitter, que nous ne 
pourrions remuer un doigt pour oommencer. Nous 
sommes donc tous ooulpables devant Dieu. Et que 
nous reste-il? Cest que nous ayons nostre refuge 
& sa graoe. Et puis que nous adioustions en seoond 
lieu de demander & Dieu, qu'il nous eoit propioe 
en nous pardonnant nos peohez. Et puis, d'autant 
qu'il nous voit non seulement debiles au bien, 
mais du tout impuissans, qu'il n'y ha en nous que 
oorruption : qu'il luy plaise nous reformer. Et quand 
il nous aura feit presoher sa Loy, qu'il 1'engrave 
ausei en nos coeurs, et qu'il nous donne affection 
telle, que nous ne cerohions qu'& luy servir. Yoila 
dono la prooedure que nous avons & tenir quand il 
est dit que la Loy nous est annonoee, afin que 
nous servions & nostre Dieu: comme aussi il tend 
& oeste fin-la, de monstrer aux hommes oe qu'ils 
luy doivent. Or oependant examinons toutes nos 
faoultez: et nous trouverons que nous voila comme 
acoablez, et que nous sommes tous maudits et dam- 
nables, si Dieu n'adiouste une medeoine qui soit 
pour nous retirer de la malediotion, laquelle la Loy 
nous apporte. Et voila pourquoy S. Paul monstre, 
que si lee hommes se vouloyent tenir & la Loy, 

3ue tous seroyent damnez, qu'il n'y auroit plus 
'esperanoe de salut. Et pourquoy? H est escrit: 
Qui fera oes choses, il vivra en icelles. Or main- 
tenant, dit sainct Paul, qu'on regarde, qu'un chaoun 
espluohe toute sa vie: y ha-if si habile homme, 
qui se puisse vanter d^avoir satisfait & Dieu? 
nous sommes tous rebellee. Puis qu'ainsi est, il 
n'y ha plus de vie en laLoy: mais il faut plustost 
recourir & la remission gratuite de nos peohez: 
et sur tout demander & Dieu, qu'il nous donne la 
vertu de feire oe que nous ne pouvons point. Ainsi 
au lieu que les Papistes s'enyvrent de leurs ima- 
ginations diaboliques, de leurs oeuvres meritoires, 
et de choses semblables: oognoissons que nostre 
Seigneur, apres nous avoir oonvi^ aveo douceur, 
nous adiouste une graoe seconde: o'est que combien 
que nous ne sachions pas feire en tout et par tout 
oe qu'il nous oommande, qu'il nous supporte oomme 
un pere ses enfans, et qu'il ne nous impute point 
nos peohez, qu'il regoit nos servioes que nous luy 
ferons^ demi oomme s'ils estoyent bons et parfaits: 
non pas pour quelque dimit^ qu'il y trouve, mais 
pouroe qu'il veut faire clfioe de pere envers nous. 
Voila pour un item. Et puis il y ha enoores la 
troisieme graoe, dont il use. Cest qu'il engrave 
sa Loy en nos ooeurs: que voyant que nous avons 
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dee ooeurs dnrs oomme pierres, on enclumee, qu'il 
le8 amolit, oomme sMls eatoyent de ohair: qu'il lee 
adonoit sous son obeissanoe. Et non seulement il 
nous prepare ainsi pour le eervir: mais il nous 
donne prudenoe, et la vertu, et 1'effeot Quand 
nous voyons cela, oublions tous merites, et ne eoyone 
point ei outreeuidez de nous ealever en fegon que 
ee aoit: maie que oomme noue avona iuste raieon 
de nous aneantir, que noue donnions gloire & Dieu 
en toute humilite. Yoila dono oe que nous avons 
& faire, pour bien faire valoir la dootrine qui est 
ioi contenue. Or Moyee qoant et quant adiouete: 
Qu } on suivra purement et simplement la doctrine qu?U 
commande, qvton tfymcdera rien, etqtfon n'en pourra 
rien diminuer: afin (dit il) que vous gardiee ies com- 
mandemens de vostre Dieu que ie vous ordonne. Or 
devant que paeser outre, il nous faut noter 1'autho- 
rite que Moyse 8'attribue en oe paeeage. II avoit 
dit: Ie vous enseigne: maintenant il dit: Ie vous 
commande. Pourquoy eela? il monstre que oe n'eet 

Soint en son nom qu'il parle, mais qu'il est envoy6 
'un plue grand maietre: qu'il merite bien qne sans 
replique on se submette du tout & luy. Et ioi noue 
voyons oomme ae doivent porter les vrais pasteurs, 
et tous oeux qui ont oharge d'annonoer la parolle 
de Dieu, et qui ont le regime de 1'Eglise: c'est 
aeeavoir, <ju'ile soyent aeseure* que Dieu lee a en- 
voyes, qu'il8 n'attentent rien de leur oerveau, mais 
qu'ile parlent oomme au nom de Dieu, et qu'ils 
mettent en avant de par luy tout oe qu'ils annon- 
eent. Quand oela y sera: alors il faut qu'ils main- 
tiennent ausei la maieste de Dieu, et qu'ile facent 
que la doetrine soit reeeoe avee tonte orainte, et 

Jn'on ne se vienne point rebeequer & 1'enoontre. 
!n somme, il y ha deuz choees requises en tous 
bone pasteure. L'une o'e8t, qne de lenr oost6 ile 
n'impoeent nnlle tyrannie, qtfile n'inventent point 
dee loix pour lier lee conscienoee, pour lee mettre 
en servitude, qu'ils ne forgent point nulle doetrine 
de lenr teste: mais qu'ile dispeneent fidelement oe 
qui lenr eet commis. Ont-ile oela? qu'alors ils fa- 
oent valoir oe qu'ila cognoieeent eetre prooed^ de 
Dieu, qu'ile ne eouffrent point qne la dootrine 
oeleete eoit vilipendee: mai8 qu'ils monetrent qu'il 
fiaut adorer Dieu, se submettant k ieelle, et qu'ils 
reeietent a toute hauteaee qni se voudra eslever A 
1'enoontre. Oomme noue voyons que Dieu fortifie 
808 Prophetes, et leur dit, qu'il ne faut point qu'ile 
ayent regad ni & grandeur, ni & nobleeee, ni & rien 
qni eoit: maie qu'ils arguent les montagnes, qu'ila 
ee dreseent oontre lee cotauz: o'eet A dire, qu'ile 
ne 8'eeblouieaent point pour lee hommes: mais 
qu'ils monetrent que la parolle qu'ils portent, et 

Jui lenr est oommiee, eet oomme le eceptre royal 
e Dieu, eans lequel il faut que toutee oreaturee 
baieeent la teete, et plient le genonil. Yoila dono 



lee deuz choses que doyvent oeroher tous ministres 
de la parolle de Dien. Or noue vovone tont le 
oontraire cependant. Oar oenx qui dominent en 
rigueur et austerite (oomme en parle Ezeohiel) 
n'ont garde de tenir oeete reigle de Moyse, tfe&t 
de eervir purement b Dien. Oar on verra le Pape 
et toute oeate ordure de olerg^ qu'ile appellent, qui 
voudront bien foudroyer, et qu'on ne gronde point 
en fe§on que oe eoit oontre nnl artiole: maie qu'on 
observe sans oontrediot aneun tout oe qu'il lenr 
plaira d'ordonner. Voire-mais oependant, oii eet-oe 
qu'ils le prennent, ou qu'ile le pesohent? Oe lenr 
est aeeez qu'ile ayent domination: et lenr semble 
qu'ils peuvent tenir sous leur tyrannie les povres 
ames, qni ont eete racheteee par le sang de noetre 
Seignenr Ieene Ohrist Or il n'y ha ni Moyse, ni 
auoun dee Prophetes qni ee eoyent donn6 nne telle 
lioenee: oar ils ont parl6 au nom deDieu, et n'ont 
rien mis en avant du leur. Apprenona dono d'es- 
oouter oeux qni viendront an nom de Dieu, 8'aoqni- 
tans pnrement de leur devoir. Et an reste, nous 
voyons aussi oeux qui devroyent maintenir la verite 
de Dien, qui laissent eeoonler tout: et quand ils 
voyent qu'U y ha un desordre si oonfus que rien 
plus, ile n'en eont gueree tonrmentes, il ne lenr 
ohant si tont se dieeipe. Et pourquoy? II n'y ha 
nul zele pour faire valoir la maieete de la parolle 
de Dieu. Et nous voyons ausei d'autrepart oeux 
qni se vanteront d'estre Chreetiens, qni savent 
antant que o'eet de la reverenoe dont parle iei 
Moyse, que e'ils avoyent este nourrie en quelqne 
au^e k poroeanx, ou sur nn fnmier. N'en voit-on 
point qui diront toue les ooups: O voue n'avez rien 
& me oommander. Et mon ami, tn ee dono nne 
beete brnte, il y ha autant de Ohreetiente en toy 
oomme en nn chien, ei ie n'ay rien & te eommander. 
Oar quand noue annongons la parolle de Dien, fc 
qnelle eondition eet-oe? faut-il queDieu soit vallet, 
on maistre? Qu'on regarde b oela. Parlons-nous 
en nostre nom, mettons-nous en avant qnelqne 
chose qu'il ne nous soit oommis de Dien? Or il 
veut que nous repreeentione sa personne: et oepen- 
dant il n'y aura ni oommandement ni anthorite 
auoune, que ees vermines et eee villenies se vien- 
dront eslever pour batailler A 1'eneontre de Dieu, 
avee une impudenoe si effirontee qne rien plus. 
Maie quoy? voila quelle est la Chrestiente de Oe- 
neve, oti 1'Evangile a este preeoh6 vingt ans, que 
les murailles en devroyent retentir, que le pav6 
devroit avoir qnelqne marque de la verite deDieu: 
et eee bestes enragees sont eneoree en leur rebellion 
si lourde et si barbare, qu'ils eont piree que ne 
eeroyent point dee taureaux avec leure oornes, ou 
ie ne say quelles autree beetee. Or tant y a que 
oeoi ne peut estre effao6 du registre de Dieu, o'est 
assavoir, que quand la parolle de Dieu se presche, 
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si nous oognoissons que e'e«t la verite de Dieu, il 
feut que grans et petis la regoyvent: ouy aveo telle 
Teverenoe, qu'on saohe: Yoioi noetreDieu qui parle: 
et e'il eet maistre, ne luy devons-nous point toute 
crainte? s'il est pere, ne luy devons-nous point 
tout honneur? Que reste-il donc, sinon que nous 
monstrions par effeot que nous ne demandons sinon 
d'estre gouvernez paisiblement de luy? Voyla oe 
que nous avons & retenir, quand Moyse ne parle 
point ioi en homme mortel, mais qu'il s'attribue 
1'authorite de oommander: voire, non pas qu'il tire 
rien & sa personne, mais d'autant qu'il est fidele 
dispensateur de la Loy de Dieu, qu'il veut qu'on 
1'esooute: et monstre qu'il ha aussi la vengeanoe 
appareillee oontre tous oeui qui se voudront re- 
becquer, ou reietter la dootrine qu'il propose. Au 
reete il dit : Qu y on n y adiousie rien a ce qu % U commaude, 
et qu'on n y en oste rien, afin qu y on garde les cotnman- 
detnens de Dieu. Quand il dit, qu'on n'adiouste et 
qu'on ne diminue rien, o'est pour monstrer oe que 
i'ay desia touoh6 n'agueres : o'est assavoir, que Dieu 
veut esprouver nostre obeissanoe en cest endroit, 
quand il ne nous permet point d'aller par nos cir* 
euits, et de courir & travers champs, pour brasser 
oe que bon nous semblera: mais qu'il nous veut 
tenir comme liez et attachez du tout & sa parolle. 
Oe n'est point donc aesez, que nous recevions oe 
que Dieu nous envoye, 1'approuvant oomme bon: 
mais il faut que nous oognoissions que o'est toute 
nostre sagesse (oomme il sera encores adioustg en 
oe ohapitre) et qu'il ne faut point que nous soyons 
entendus pour rien mesler parmi la parolle de Dieu, 
mais que nous facions ceste oonolusion: Puis que 
Dieu a parl6, il n'est point licite que les hommes 
mortels y entrelacent rien qui soit: qu'ils se doyvent 
contenter d'avoir ouy un tel maistre. Yoila en 
somme 1'intention de Moyse. Or oeci n'est pas dit 
seulement en ce lieu: nous verrons oi apres au 12. 
chapitre et ailleurs, qu'il est reiterg, et l'£soriture 
en est pleine. Et toutesfois nous voyons qu'il n'y 
ha rien plus mal gard6, que oeste exhortation ioi. 
Et qui en est cause? C'est que les hommes pour 
un item, ouident tousiours avoir quelque raison en 
euz, et estre bien suffisans pour se pouvoir gou- 
verner oomme il appartient. Voila donc 1'orgueil 
en premier lieu, auand les hommes veulent discerner 
entre le bien et le mal, voire selon leur fantasie 
propre. Et Dieu & 1'opposite veut estre sage pour 
nous, et que nous soyons oomme povres brebis 
escoutans la voix du pasteur, et que nous oublions 
oeste suffisanoe aussi, que les inoredules imaginent 
avoir. Que nous sachions, helas I il n'y ha qu'erreur 
et folie, il n'y ha que vanite et mensonge en nous, 
iusques & oe que nostre Dieu nous ait enseignez. 
Yoila oti Dieu nous veut amener. Mais il est plus 
que difficile aux hommes qu'ils ne soyent tousiours 



enflez de ceste folle presomptkm d'estre sages. D 
y ha aussi la ouriosite qui se mesle parmi: nous 
avons les aureilles chatouilleuses pour ouyr ceoi et 
oela, et faisons nos disoours, nous avons des pen- 
sees, et oonoevons choses et autres. Et pourquov 
oela ne sera-il bon? pourquoy oela ne nous eera-il 
licite? d'autant dono que la ouriosite ha une racrine 
si profonde en nos esprits: voila pourquoy Dieu 
ne nous peut retenir en la pure simplicite de sa 
parolle. Et au reste, il y ha les affections mau- 
vaisee qui nous destournent de Dieu, et qui sont 
autant d'ennemis pour batailler & 1'eocontre de luy: 
que nous ne pouvons pas seulement avoir une bonne 
pensee, mais que noos somines pleins de vioes et 
de corruptions. Yoila qui est eause qme aous ns 
pouvons pas nous tenir en Tobeissance de noatrs 
Dieu. Et cependant Tavons-nous ofibns* en miUe 
sortes? nous venons & radouber tout. Mais en 

3uelle fagon? o'est ^tnoetre guise: que nousmettons 
08 emplastres pour augmenter le mal, oomme 
nous voyoD8 qu'il en eet advenu de tout temps. Oar 
les Prophetee ont oombatu sans fin contre ces vi- 
oes ioi. Combien que le peuple d'Israel eust la loy 
aveo des obtestations si estroites, oomme nous voyons 
ici: tant y a qu'ils ont tousioure fretill6, qu'il y 
avoit des inventions meelees. Les Prophetes ont 
cri6: Oomment? vostre Dieu ne iouyra-il iamais 
de vous oomme de son troupeau? II vous a acquis 
en vous retirant de la tyrannie de Pharao, il vous 
a donn6 saLoy, il vous a tousiours assist^ en tant 
de sortes, et oependant vous ne pouvez vivre se* 
lon ea volonte. Et pourquoy oe peuple a-il este si 
sauvage? II y a eu en premier lieu 1'orgueil, que 
nous avons dit avoir regn6 de tout temps aux hom- 
mes, que les Iuife ont voulu estre par trop sufft- 
sans. Oar il leur sembloit que oe qu'ils avoyent 
pens^ eetre bon, devoit aussi estre approuv6 de 
Dieu. Yoila oomme ils ont prins ceste audace, de 
mettre tous les changemens qui leur sont advenus, 
qu'ils ont regard^ k Teotour d'eux: Et nous voy- 
ons oomme nos voisins font 8ur cela les super» 
stitions ont eu la vogue, qu'ils se sont esgarez 
apres les idolatries des Payens: et puis ont-ils veu 
qu'ils avoyent foull6 la Loy de Dieu au pied: O il 
faut radouber oeci. Et oomment? toueiours re- 
doublans le mal. En la Papautg nous voyons le 
semblable : et pleust k Dieu que nous seussions faire 
nostre profit de tels exemples et miroirs. Oar 
auiourd'huy le principal artiole dont la Chrestiente 
est troublee, quel est-il? Nous demandons qu'on 
escoute Dieu parler: et l^ dessus qu'on ne regoyve 
quelque doctrine qui sera forgee b 1'appetit des 
hommes: mais qne le monde 8'a88uiettisse b Dieu: 
que TEecriture saiocte soit tenue comme une doo- 
trine de perfection: que nous la oognoissions estre 
la veritg de Dieu, & la quelle il faut que toute 
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nostre yie soit reiglee, qn'on n'y adiouste ni di- 
minue. Voila ee qne nous demandons. An con- 
traire, il eet eertain que toute la papautg eera 
abbatue, sinon que lea inventions humaines ayent 
leur cours, que la parolle de Dieu soit meslee et 
brouillee, et faroie, et meemes falsifiee d'inventions 
humaines. Et cependant eneores les papistes sont 
si effrontes de nous reprocher que nous voulons 
estre trop sages. Voire-mais en quoy? Si on fait 
comparaisoo, nous ne demandons eeulement qne la 
parolle de Dieu ne se diminue en rien, que ee que 
nous aurons trouvS bon, ne soit point reoeu: mais 
que nous quittions tout ce qui est des hommes, 
que tout cela soit mis bas et aneanti, tellement que 
Dieu soit exaltg luy seuL Voulons-nous estre trop 
sages, quand nous coofessons en premier lieu qu'il 
n'y ha que folie aux hommes, et que ceux qui 
veulent estre entendus et subtils sont enragez: 
pouroe qu'ils ne se peuvent remettre du tout en 
ia main de Dieu, pour estre gouvernes de luy 
comme il luy plaira? Or cependant voila en quoy 
nous differoos. Et voila aussi qui engendre les 
plus grans combats auiourd'huy: que les papistes 
ne peuvent venir & oeste raieon, que Dieu soit 
obey selon sa parolle, et qu'on se contente d'avoir 
este enseignez de luy en son eschole. II eet vray 
qu'ils n'o8eront pas nier que la Loy de Dieu ne 
soit saincte et iuste : mais cependant il leur semble 
que Dieu n'a parl6 qu'fc demi, et qu'il faut avoir 
une doctrine plus haute et plus profonde, qu'il faut 
avoir des loix plus estroites. Or il n'est pas dit 
ioi, qu'on regoyve ce que Dieu dira, et puis ei on 
trouve mieux qu'on le faoe, Dieu ne nous donne 
pas nn tel ohoix. Oar que seroit-oe? Non senle- 
ment il nous accepteroit pour ses eompagnons: 
mais il nous donneroit maistrise par dessus luy. 
Et ce seroit bien mesler le oiel avec la terre: il y 
auroit une confusion infernale. Toutesfois elle a 
este telle, et est enoores auiourd'huy entre les pa- 
pistes. Car 6n oonfessant que la Loy de Dieu est 
aaincte et iuste, ils ne laissent pas de brouiller tout 
ce que bon leur semble. O voila un commandement 
de nostre mere sainote Eglise, voila une doctrine 
qu'il faut obeerver, voila une telle devotion bonne, 
voila uue loy, voila un statnt: bref, il n'y ha ia- 
mais fin. Et est-ce obeir & oe qui eet ioi dit par 
Hoyse? Et ainsi donc apprenons d'estre attentifs 
& oeste exhortation, voyans que ce n'est point sans 
oause qu'elle nous est tant souvent reiteree. Et si 
les Prophetes iadis ont tanfr combatu contre le 
peuple ancien & cause de ce vice: saehons que 
nous serons tousiours sauvages et forouohes, ius- 
ques fc tant que de longue main nostre Seigneur 
nous ait rangez, et qu'il nous ait £ait prendre oeste 
conolusion: Qu'il ne nous est nullement licite 
d'adiouster rien qui soit & sa Loy, non plus que 



d'y diminuer. Or il est vray que les papietee 
alleguent qne ceci a este dit aux Iuifc: mais main* 
tenant que nous sommes sous la Loy de liberte. 
Or ib en parlent comme des bestes. Oar quand 
1'Evangile est nomm6 Loy de libert^, oe n'est pas 
que Dieu nous mette la bride snr le ool, et qu'au- 
iourd'huy il nous faille suyvre nos fantaaies: maas 
o'est d'autant qu'il nous supporte (ainsi qoe nous 
avons dit) et qu'il ne nous tient plus oeste rigueur 
extreme de nous maudire, quand nous n'aurons 
satisfait en tout et par tout & ses oommandemens. 
Voila comme 1'Evangile est nomm6 Loy de libert^. 
Mais cependant puis que Dieu nous a revel6 plus 
b plein oe qui estoit pour un temps cach6: et 
qu'auiourd'huy nous avons une doctrine plus ample 
beaucoup, que n'ont pas eu les Iuife : par plus forte 
raison il nous faut tenir en solicitude, et cheminer 
en crainte devant Dieu. Car lee Iuifs ont eu en 
eomparai8on de nous une doctrine bien maigre: et 
toutesfois il leur est deffendu d'y rien adioueter. Et 
aniourd'huy que Dieu a estendn sa verit^ an long 
et au large, qu'outre la Loy et les Prophetes, noua 
avons ceste perfection, quand par Iesus Ghrist Dieu 
aparl^ comme & pleine bouohe ^nous, presumeroos- 
nous alors de rien adionster & oe qu'il nous a laiss6? 
Oii aeroit-ce aller? outre oe qne nous ferions iniure 
et deshonneur & la Loy, nons blasphemerions 
oontre 1'Evangile. Et ainsi oognoissons qne oe 
n'est point ponr un temps que l'Esprit de Dieu a 
ainsi parl6: mais qu'il a vonlu bailler une reigle 
permanente iusques en la fin du monde: IPadiouste* 
rien a ce que ie vous commande, et rien dimimtee 
rien. Quand il dit: IPadiouste* rien y e'est pour nous 
monstrer qu'il fant que Dien senl soit sage, et qu'il 
ait authorit^ denous gouverner: etqne nousn'ayons 
point nos folles devotions que nous avons eu du 
temps de nostre ignorance, qnand nous estions 
povres aveugles papistes. Que donc nous apprenions 
de retenir ceste simplioit^ de la parolle de Dieu: 
que nous soyons sages senlement pour obeir & oe 
qu'il nous dira, afin qu'il ait toute preeminenoe. 
Or tout ainsi que Dieu deffend de rien adiouster 
& sa parolle, anssi nous a«il deffendu de n'en rien 
diminuer: et non sans eause. Oar si nons voulons 
obeir & Dien en partie, et oependant que nons 
vneillions nous exempter de oe que bon nous sem- 
blera: voila un partage qui ne sera iamais reeeu. 
Comme auiourd'huy nous en verrons beaucoup qui 
8eront oontens d'obeir en oe qui ne leur sera point 
trop grief: mais s'il y ha une chose fascheuse, ils 
demandent d*en estre deschargez, et se despiteront 
& 1'encontre. Or il n'est point question d'y pro- 
oeder ainsi. Oar (oomme i'ay dit) tout ainsi que 
Dieu deffend de rien adiouster k sa doctrine, aussi 
n'en faut-il rien oster. Oeluy qui a dit: Tu ne 
paillarderas point (ditS. Iaques) a dit aussi: Tu ne 
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deeroberas point. Et pourtant advisons bien de 
ne point deschirer par pieoes la Loy de Dieu. Car 
oe que Diea a oonioint, oe n'eet point & rhomme 
de le separer. Eteognoissons que nous ne pouvons 
offenser contre la Loy en quelque sorte que oe 
soit, que la maieste de Dieu, qui est la oontenue, 
ne soit violee. Voila dono oe que nous avons & 
retenir de oe passage. Oar autrement nous ne 
pourrons pas observer les oommandemens de Dieu, 
c'est & dire, nous n'attribuerons point & Dieu Pautho- 
rite qu'il merite. Gomme les papistes, quand ils 
observent laLoy deDieu, oomment y prooedent-ils? 
ils la laissent derriere. Et cependant s'arrestent 
aux commandemen8 de leur mere saincte Eglise. 
Et sur quoy sont-ils fondez? voila une idole, une 
oharongne qui viendra imposer une loy. Un pa- 

Inste cuidera estre un petit Ange s'il observe la 
oy d'un ver, d'une ordure, et dira que c'est la 
Loy de Dieu. Et ie vous prie oependant, qu'est-ce 
qu'il attribue & Dieu d'avantage qu'aux creatures? 
Ne voit-on pas qu'il est mis U en rang comme 
pour estre oompagnon des hommes? Or une telle 
obeissanoe des papistes est diabolique: d'autant 
qu'elle exalte les hommes au lieu de Dieu. Que 
tout oela dono soit aneanti, mesmes que nous 1'ayons 
en detestation. Et au reste notons, quand Hoyse 
dit: Afin que tu entres en la terre, et que tu vives 9 
ce n'e8t point que Dieu nous donne un payement 
ou salaire, pouroe qu'il y soit tenu: mais qu'il faut 
qu'il domine tousiours par dessus nous, et que 
nous luy soyons subiets, et que cependant nous 
renoncions & toutes noe affections mauvaises qui 
sont pour nous destourner de suyvre ce que Dieu 
nous commande. Et oombien qu'il parle & nous 
par la bouohe des hommes: que nous ne laissions 
pas toute8foi8 do 1'adorer en la maiestg que il 
monstre en sa parolle: que nous apprenions de 
nous tenir du tout & ioelle, sans en deoliner & dextre, 
ni & gauohe, renongans & nos propres sens, et & 
toute nostre raison. Et puis, que nos oupiditez 
soyent tellement abbatues, que nous n'attentions 
point de nous rebecquer & l'enoontre de Dieu en 
fagon que ce soit: mais que nous oheminions devant 
luy en telle reverence et humilitg, que nous donnions 
approbation que nous sommes vrayemeut son peuple, 
et que nous le tenons pour nostre Roy, et prince 
souverain. 



LE DEUXIEME SERMON SUR LE CHAP. IV. 
V. 3-6. 

DU LUNDI 20« DB MAY 1665. 

Dieu monstre sa grande bonte en ce qu'il 
tasche de nous attirer & soy par douceur: mais 



voyant que nous ne pouvons estre rangez sinon 
par force, enoores nous fiut-il une grade graoe, s'il 
nous y attire. Et voila pourquoy non seulement 
il nous met en avant see promesses, mais aussi il 
adiouste les menaoes, et nous monstre sa rigueur, 
etnous la fait sentir: voire afin de nous gagner en 
quelque fa$on que oe soit Mais tant y a que le 
tout revient & nostre salut: et Dieu monstre com- 
bien il nous aime, mesme quand il nous est ainsi 
aspre et rude. Oar si nous pouvions souffrir d'estre 
amenez & luy par humanite, il est oertain que selon 
son naturel il tendroit 1&, comme il dit qu'il est le 
Dieu benin et pitoyable, enclin & faire miserioorde, 
qu'il est de longue attente. Qoand Dieu veut ex- 
primer quelle affection il nous porte, il met en avant 
tout oe qui oonvient & un bon pere. II n'usera ia- 
mais dono de rudesse, sinon par contrainte, quand 
il verra que nous serons durs & 1'esperon, et qu'il 
nous faut pioquer: ou autrement nous ne chemine- 
rions iamais. Et ainsi quand nous venons & lire 
1'Esoriture saincte, ayons tousiours oela devant nos 
yeux, que nostre Seigneur ne demande sinon de 
nous attirer doucement, si nous sommes dooiles: 
et 1& dessus humilions-nous, et n'attendons pas qu'il 
nous rudoye: mais suyvons paisiblement si tost 
qu'il nous aura monstr* qu'il nous veut recevoir. 
Mais encores, quand nous aurons este si mal ad- 
vises de ne point venir iors qu'il nous appelloit, 
que nous aurons eu les aureilles sourdes 4 toutes 
ses promesses: pour le moins, quand il adiouste 
ses menaces, que nous eoyons resveillez, il n'est 
plus question d'estre stupides. Alors dono cognois- 
sons qu'il est temps ou iamais, de se ranger & 
Dieu. Et voila pourquoy en oe passage Moyse 
reduit en memoire les punitions que Dieu avoit 
faites oontre oeux qui avoyent adord 1'idole d'Amon, 
qui se nommoit Beel-pheor. Mais enoores nous 
avons b observer un autre poinct: o'est que Dieu 
nous espargne en punissant les autres, afin que 
nous soyons sages b leurs despens, comme on dit 
Si Dieu 8'addressoit du premier ooup & nous, et 
qu'il nous ohastiast quand nous avons failli, ou 
bien qu'il nous declairast qu'il nous faut attendre 
sa vengeanoe: enoores nous faudroit-il prendre oela 
pour un teemoignage de sa bont6 paternelle, oomme 
nous avons dit. Mais il nous veut supporter, et 
nous propose les ohastimens que nous avons dit, 
afin que nous sachions que ce n'est point sans 
oause, que ceux qui Pont effens6 sont ainsi punis, 
et que nous devons ^rendre oela & nostre instruo- 
tion. Et o'e8t ainsi que Moyse en use maintenant 
Oar il ne dit pas, Dieu vous punira quand vous 
l'aurez offens^: mais il dit: Vous avee veu camme 
ceux qui avoyeni adorS Bed-pheor ont este punis. 
Ainsi dono prevenez l'ire de Dieu, n'attendez pas 
que vostre Dieu se courrouoe contre vous, et s'en- 
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flamme: mais adherez simplement & sa parolle, et 
que les oorreotions qu'il vous a monstrees vous 
profitetit, et qu'elles ne voue ayent point este mons- 
trees en vain. Voila done le troisieme degr6 que 
nous avons & observer: o'est assavoir, que nostre 
Seigneur n'adresse point ses menaces & tons: mais 
il nous monstre oomme il punit les incredules, afin 
que nous ne soyons point de leur nombre, que 
nous ne soyons point enveloppez en une mesme 
eondamnation avee eux. Et c'est aussi oe que sainet 
Paul nous monstre. Car apres avoir declair6 auz 
fldeles qu'ils se dbivent abstenir d'avarioe, de ra- 
pines, de paillardises, d'yvrongneries, et de ohoses 
semblables, mesmes de toute dissolution, il adiouste : 
Ne soyez point trompez: oar pour ces choses l'ire 
de Dieu vient sur les inoredules» II ne dit pas, 
que l'ire de Dieu viendra sur eux: mais il modere 
8on propos, et dit: Considerez que Dieu punit les 
incredules pour oes oauses: ainsi soyez separez de 
leur nombre, et de leur oompagnie. Et ainsi en 
parie-il aussi bien au dixieme de la premiere aux 
Corinthiens. Apres avoir parl6 oomme Dieu avoit 
puni les idolatres, les rebellee, oeux qui avoyent 
eonvoite choseB ilHoites, il adiouste, que cela est 
eecrit pour nous: qu'il nous faut voir et contempler 
eomme en une peinture les iugemens de Dieu, afin 
de nous preserver que nous ne tombions point en 
semblablto punition. Maiutenant dono venons & ce 
que reeite ici Moyse. Vos yetix ont veu ee que U 
Sexgneur a faU quant a Beel-Pheor. Parlant ainsi 
it ne recite pas une histoire laquelle ne profite rien 
au peuple: mais il signifie que quand Dieu a des- 
ployG sa vengeanoe oontre ceux qm avoyent ador6 
eeste idole, que <j'a este pour donner une doctrine 
oommune & txms hommes. Bt pourtant qn'ils .y 
dtoy vent penser : ou qu'ils serout coulpables au double, 
eomme n'ayans point profite sous les verges de Dieu, 
comme ayans clos les yeux, cependant qu'il les 
vouloit admonnester pour leur profit et salut. Or 
maintenant il reste d'appliquer eeci & nostre usage. 
Cest quand Dieu envoye quelques oalamitez au 
monde, que nous oognoissions que ce n'est point 
Bans oause qu'il est ainsi irrit6. Car si nous oog- 
iioissons les offenses et transgressions qui ont este 
eommises: il nous feut conclurre: Voici Dieu qui 
se monstre iuge punissant les pechez. Or est-oe 
seulement pour oeux-la qui endurent les coups? 
Nenni: mais Dieu veut en general monstrer sa 
iuste vengeance, afin qu'on apprenne de s'humilier 
Bous luy, afin qu'on ohemine en sa crainte, afin 
qu'on ne soit plus abandonng k le provoquer. Bref, 
tous le8 ohastimens que nous voyons au monde, 
nous doivent servir de doctrine, comme aussi il en 
eet parl6 au Prophete Ieaie, Seigneur, quand tu 
auras executg tee iugemens, les habitans de la terre 
apprendront que c'est de iustice. Car oependant 
Calvini opera. Vol. XXVI. 



que Dieu dissimule, et qu'il ne punit point les 
meschans et iniques, on prend licence de mal faire, 
il semble que tout doive demeurer impuni, ohacun 
se pardonne: oomme aussi de nature nous sommes 
trop enclins & nous flatter en nos vioes. Maie 
quand nous sentons que Dieu appelle les peohez 
en oonte, et que tout est enregistr6 devant luy, 
oependant qu'on pensoit qu'ils foesent oubliez, et 
qu'il se monstre iuge en les punissant: voila comme 
nous somme8 resveillez, qu'un ohaeun commenee 
de penser & soy, pour le moins c'est bien raison 
qu'on le feoe. II est vray que les iugemens de 
Dieu nous passeront souvent devant le& yeux, qu'on 
n'entiendr& conte, on n'en pourra faire son profit: 
mais mal-heur eur nous quand nous y eerons ainsi 
aveugles. Bt pourquoy? L'intention de Dieu est 
(comme i'ay dit) de ohastier ceux qui ont feilli, 
afin que les autree v prennent exemple. Meemes 
les iuges terriens observent cela, que quand ils 
punissent un larron, un meurtrier, ou quelque autre 
mal&iteur, oe n'eet point seulement pour se venger 
du mal qu'il a oommis, quant & sa pereonne: mais 
on le propose 1& oomme un miroir, afin que ehaeun 
soit sur 868 gardes, et qu'on ait en horreur les 
orimes, et qu'ils n'ayent point leur cours, ni la vo- 
gue. Bt pensons-nous pas que Dieu passe eneores 
plus outre? Ainsi dono souffrons d'estre eorrigez 
aux despens d'autruy, et que nous ayons les yeux 
ouverte pour oontempler les punitions qu'il fait 
Comme maintenant, ne fiaut-il pas que nous soyons 
plus qu'endormis, si nous ne sommes esmeus pour 
tant de correotions que Dieu envoye? Nous voyons 
tout le monde eomme desesperg, et oomme dit le 
prophete Isaie, depuis le sommet de la teste ius- 

3ues & la plante des pieds, il ny ha pas une goutte 
e sant6, que les verges de Dieu sont ospandues 
par tout: chaoun se plaint, et grans et petie la^ 
mentent. Nous voyons d'un costt les guerres, les 
femines, les pestes: or cela n'advient point de oas 
fbrtuit. Apres, chacun en partioulier se plaindra. 
Bt pourquoy? Que ne cognoissons-nous la main 
qui frappe? que ne pensons-nous que Dieu semons- 
tre nostre Iuge, afin de retourner & luy? Car les 
peohez ne sont pas incogneus, nous voyons bien 
comme tout le monde est desbord6, et qu'il faut 
que Dieu y mette la main. Or cependant nous 
demourons stupides: mais tant moins y aura-il d'ex- 
ouse & la fin. Et pourquoy? II nous pourra estre 
reproch6, que nos yeux ont veu comme Dieu nous 
advertissoit: il n'a tenu qu'& nous que nous n'ayons 
este amenez & repentance. Puis qu'ainsi est que 
Dieu nous a propos6 ses iugemens visibles, et que 
nous n'y ^yone point entendu: il faudra que nous 
soyons punis beaueoup plus griefvement pour une 
telle nonchalance: pouroe que nous avons fait dee 
sourds, et des aveugles, lors que Dieu nous vouloit 
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amener douoement & eoy. Et ainsi ce que Moyse 
a prononce" au peuple dlsrael, est auiourd'huy escrit 
pour nostre usage. Oar c'est autant comme si le 
3. Esprit declairoit, que toutes fois et quantes que 
Dieu punit les hommes, soit en general, soit en 
priv6, qu'il ne faut point que nous soyons ioi borgnes : 
mais que nous pensions & nous, qu'un ohaoun re- 
garde s'il na point meritg le semblable: et que 1& 
dessus nous gemissions pour nos peohez, et que 
nous n'attendions pas que Dieu desploye son glaive 
& l'enoontre de nous: mais d'autant qu'il nous ad- 
monneste de retourner k luy, que nous y venions 
hardiment. Et pour oe faire, que nous oognoissions 
que les calamitez qui adviennent au monde ne sont 
point fortuites : mais qu'elles procedent du ciel: que 
oe sont autant de oorrections des fautes ausquelles 
le monde s'est desbordg. Or notamment Moyse 
parle ioi de Bed-pheor qui estoit (comme desia nous 
avons dit) 1'idole d'Ammon. Et oe mot de Baal, 
emporte Principal, Maistre, ou Patron. Oe qui est 
bien a noter. Car il nous semble quand nous oyons 
parler des idoles des Payens, que ce soit une chose 
toute diverse & ce que nous voyons auiourd'huy. 
Or l'E8oriture nous monstre que tfest tout quaei 
semblable. Et pourquoy? Oar les Payens n'ont 
pas este si lourds, ni nebetez, qu'ils ne oogneussent 
qu'il y avoit quelque maieste souveraine qui avoit 
cre6 le ciel et la terre, et qui avoit son empire par 
dessus toutes choses: mais cependant ils ont voulu 
avoir des petis dieux, et moyens, qu'ils appelloyent 
leurs patrons, oomme il se fait en la Papaute. Et 
puis il y avoit les autres dieux qu'ils prenoyent 
selon les pays: oar ohacun avoit ses idoles. Tant 
y a que ce mot de Baal estoit autant comme un 
dieu qui eetoit pour gouverner tout le pays, et pour 
faire trouver grace devant le grand Dieu. Or il 
semble bien de prime face que oela ne soit point 
pour aneantir la gloire de Dieu, qu'il ne soit tous- 
loursserviet ador6: mais c'est une corruption qu'il 
ne peut souffrir. Car il veut avoir toute preemi- 
nenoe, il ne veut point qu'on luy donne ne qu'on 
luy assigne nul compagnon, oomme nous verrons 
ci apres qu'il dira : Le Seigneur ton Dieu est seul 
Dieu. Et au reste, quand on fait un tel meslinge, 
et qu'on veut avoir pluralite" de dieux : nous vovons 
oomme il en parle au vingtieme ohapitre d'Ezechiel : 
Allez, dit-il, ie vous quitte, puis que vous avez 
d'autres dieux que moy: servez du tout au Diable: 
ie ne veux avoir nulle part ne portion aveo vous. 
Notons bien donc, que le service de Dieu ne peut 
estre garde* en sa purete, sinon qu'on mette bas 
toute superstition, et qu'on se tienne simplement 
& sa parolle, et qu'on n'invente rien qui soit, et 
qu'on ne mesle point ce que on aura forge* en sa 
fantasie. Yoila quelle est la vraye religion et pure : 
tfest quand il y ha un seul Dieu exaltt, que sa 



gloire n'e8t point obsourcie par auoun compagnon 
qu'on luy adioustera. Or il dit notamment: Vous 
qui avea adherS a vostre Dieu y vive* auiourcFhuy. 
Ceoi n'est pas tant pour faire que le peuple se 
glorifie, que pour luy monstrer, d'autant qu'il est 
tenu et obligg & son Dieu, qu'il doit avoir plus 
grand zele de le servir. Moyse donc remonstre au 
peuple: Vous avez apperoeu Fire de Dieu. Et qui 
est-oe qui vous a garenti iusques ioi? Car vous 
pouviez estre perdus et ruinez comme oeux qui ont 
ador6 Beel-pheor. Cognoissez donc que oe que vous 
subsistez, est de la graoe de vostre Dieu. Et pour- 
tant avisez de le servir et honorer comme il le 
merite, puis qu'ainsi est qu'il vous a maintenus en 
telle fagon, et oontre toute esperance. Or ceste ad- 
monition nous appartient, d'autant que nous ne 
vivons sinon pour servir & nostre Dieu: et mal- 
heur sur ceux qui sont en oe monde, qui gourman- 
dent les biens que Dieu leur fait, et ne savent 
pourquoy, ot sont ici oomme bestes brutes. Ainsi 
notons bien que cependant que nous sommes nourris 
en oe monde, Dieu veut que nous luy facions hommage 
de nostre vie, et que nous sommes tant plus tenus 
& luy, et qu'il faut que nous tendione & oe but-la, 
oomme il en est parl6 souvent en 1'Esoriture: Ie 
vivray, et entreray au temple du Seigneur. Quand 
Ionas mesmes oet sorti du ventre de la Baleine, 
et que mesme il a invoqug Dieu, estant lfc eomme 
en un gouffre d'enfer: il ne dit pas qu'il vivra, et 
qu'il fera grand' chere, mais il dit, qu'encores il 
verra le temple de Dieu. Et comment? pour luy 
rendre grace de oe que sa vie luy aura eete ainsi 
prolongee. Notons bien donc, que Dieu en tous les 
benefioes que nous recevons de sa main, nous oblige 
plus estroittement & luy, afin que nous mettions 
peine de le servir, de nous addonner du tout ft 
luy, et de oheminer en Fobeissanoe de sa iustice. 
Yoila en somme ce que Moyse a voulu noter. Or 
il met puis apree qxtil a donnS des statuts et ordon- 
nances selon que Dieu luy avoit commandS. En quoy 
il proteste qu'il a este fidele dispensateur de la 
dootrine qu'il mettoit en avant, afin que le peuple 
ne la prinst pas oomme d'un homme mortel, mais 
qu'il cogneust que c'est Dieu qui parloit; afin de 
la recevoir en toute authorite. Or par ceci nous 
voyons comme Dieu se reserve tousiours le droit 
denou8gouverner quant au regime spirituel de nos 
ames. Vray est que Dieu voudra bien qu'il y ait 
polioe en oe monde, et a oommis les hommes b 
oela: mais cependant il veut que luy seul ait puis- 
sance d'imposer loy sur nous. Quand il est question 
de son servioe, de la religion , et des choses spiri- 
tuelles, il faut alors que Dieu soit seul escout6, et 
que nul ne se mesle d'usurper son office, que nul 
ne 8'ingere pour y adiouster un seul mot. Car si 
homme du monde meritoit d'estre escout^, Moyse 
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n'a-il pas este si exoellent, qu'il ponrroit eetre le 
premier et le prineipal? Gar nous verrons ei apres 
que iamais n'y avoit en un tel Prophete au monde, 
et depuis ne s'en est point trouv6, voire iueques & 
la veoue de celuy qui est par dessus tous les Pro- 
phetes, c'est assavoir, le Fils de Dieu. Or Moyse 
avee une telle dignite se tient ioi du nombre de 
oeux qui devoyent esoouter Dieu sans se propoeer 
rien de sa propre invention. Puis qu'ainsi est, qui- 
conques atteotera de faire loix pour gouverner les 
ames, celuy-la demeurera confue aveo sa presomption 
et son arroganoe diabolique. En somme, de nostre 
oost6 avisons, quand il est question de suivre une 
dootrine: que nous soyons bien resolus qu'elle pro- 
oede de Dieu, et que nostre foy est fondee en luy 
seul, et que nous ne dependions point des hommes 
mortels, ou des creatures. Car il n'y auroit nulle 
fermet6. Yoila dono quant au premier que nous 
avons & retenir de oe passage: o'est que Hoyse 
proteste qu'ii ne vient point en son nom, et qu'il 
n'a point oasti des loix & son plaisir: mais qu'il a 
reoeu de Dieu oe qu'il enseigoe. Et pour ceete 
cause il dit: Le Seigneur mon Dieu me Va cammandS. 
Or il est vray que le peuplo devoit bien aiosi parler, 
eomme aussi Moyse adiouste, le Seigneur vostre Dieu, 
souveotesfois: maisioi il approprie oe tiltre deDieu 
& soy, Le Seigneur mon Dteu. Et pourquoy? c'est 
oomme eo un pays ot il y auroit un prinoe, ohacun 
dira bien: Voila le Roy, voila le prinoe: mais ce- 
pendant oeux qui sont de sa maison, ceux qui ont 
quelque office adiousteront oe mot d'avantage: Le 
Roy mon maistre: ils diront : Le Prince mon maistre. 
Et pourquoy? Car ils sont officiers ou domestiques 
de luy. Ainsi en ont us6 les Prophetes. Comme 
Yoila Isaie au septiesme chapitre, parlant & Acaz, 
il dit: Maison de David, n'est-oe point assez qne 
tous tenties mon Dieu? Voila Isaie qui se separe. 
Et pourquoy? Car il est officier de Dieu, il est 
oommis de luy pour estre Prophete. Autant en 
Toyoos-nous en Helie. Et saioot Paul aussi bieo 

£rend oe titre qui estoit en usage oommun, et dit: 
/Evangile que ie tieo de mon Dieu. Or par cela 
il monstre qu'il est ordonn6 Apostre. Ainsi en est- 
il en oe passage, que Moyse deolare qu'il ne s'est 
point cre6 pour Prophete, et qu'il ne vient point 
& la vollee: mais que Dieu Pa appell6 & oest estat, 
qu'il luy a oommis une telle charge. Voila dono 
oomme nons avons & esoonter les hommes qui nous 
enseigoeot, c'est d'autant qu'ils sont envoyez de 
Dieu: tellement que Dieu ne diminue point son 
authorit6, qu'il ne nous quitte point pour nous 
laisseraller & nostre appetit: mais il veut qae nous 
soyoos tousiours gouvernez par sa parolle. Or 
Moyse adiouste quant et quant; Qu'%1 a prqposS les 
statuts et ordonnances afin gue le peuple les faee, guand 
U sera venu en la terre pour la posseder. En quoy 



nous yoyons ce qui a desia este monstr6 oi dessus, 
que Dieu ne veut pointqu'on se ioue de sa dootrine: 
mais qu'elle soit reoeu6 aveo toute crainte, et qu'on 
t obeisse, et qu'on se forme & ioelle. Avisons dono 
bien & nous, que pour estre bien enseignez de Dieu, 
il faut que nous le servions en toute nostre vie. 
Car sans oela nous serons condamnez d'avoir abus6 
fitussement de la doctrine laqaelle estoit pour mor- 
tifier nos vioes, et pour ohanger de nos appetis 
mauvais et desbordez. Toutes fois et qnantes dono 
que nous venons ouir la parolle de Dieu, que nous 
ayons oeoi devant noe yenx, qu'il nous veut reduire 
& soy, qu'il ne veut point sounrir que nous vagaions 
en nos appetis et oupiditez mauvaises: mais que 
nous plions sous son ioug pour luy rendre obeis- 
sanoe. Et en oela voyons-nous oomme auiourd'huy 
l'Evangile est prophan6. Oar nous avons assez les 
aureille8 battues de oe que nous devons faire: mais 
qui est-ee qui leve seulement le doigt, pour s'efforoer 
de eervir & Diou? Le nombre en est bien petit 
Mais il y en ha beauooup qui se donnent plus 
grande lioenoe de mal faire , quand l'Evan^le se 
presche: et leur semble qu'encores Dieu soit bien 
tenu & eux de oe qu'ils laissent prescher sa parolle 
en la mesprieant. Or il fiaudra qu'une telle impiete, 
et un orgueil si diabolique soit horriblement puni. 
Et pourquoy? Car o'est la semenoe de vie qui 
doitfructdfier en nous, que la parolle queDieu nous 
envoye: et cependant on n'en tient eonte: oepen- 
dantonla foulle aux pieds: oependant nous sommee 
stupides. Et ce n'est point assez que nous soyons 
une terre inutile ne produisant nul fuict: mais 
nous produisons des nruicts d'amertume, oomme 
Dieu s'en pleint par son Prophete Ieremie; qu'on 
en voit beauooup qui despitent Dieu, et s'enveni- 
ment & 1'encontre de luy, ils ne demandent sinon 
d'enflammer de plus en plus son ite. II faut que 
telles gens attendent une horrible oondamnation, 
et une cruelle vengeance. Et de faict, tout ainsi 
que Moyse a ioi deolar6 qu'il ne venoit point en 
son nom, qu'aus8i quand il proteste, qu'il a oom- 
mand6 les statute et ordonoanoes selon que Dieu 
luy avoit declar6, il monstre que les hommes ne 
sauroyent despiter Dieu plus ouvertement, que quand 
ils se rebeoquent contre sa parolle. II est vray 
qu'ils allegueront, que leur intention n'est pas 
telle: oomme nous voyons auiourd'huy ces moo- 
queurs de Dieu qui ne tiennent oonte de toute doo- 
trine, et mesme qui dressent les oornes oomme des 
taureauxenragez oontre toute polioe, qui voudroyent 
qu'iln'y eust que diseipation enTEglise: et toutes- 
fois pour 8e oouvrir ils diront: Or est-il question 
de 1'Evangile? et <jui est-oe qui ne le voudroit 
maintenir? Toire, si les Diables d'enfer le main- 
tiennent Et nous en voyoos de tels eotre oous, 
voire lesquels se deolareront plus meschans que les 
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Papistes: et il faut auBsi que le Diable monstre sa 
farie, et la licenoe que Dieu luy a donnee contre 
tels oontompteurs. Maie le tout est, qu'Us se cou- 
vriront tousiours de ceste belle exouse, qu'ils ne 
veulent point batailler contre 1'Evangtte, maie oontre 
les prescheure. Or puis qu'ainsi est, il faut venir 
en dispute, et savoir si les prescheura proposent 
quelque dootrine nouvelle, 8'Ub ont forgg dee res- 
veries qu'ils ayent mises en avant, s'ils ont basti 
desloix k leur poste: si on trouve que lee minietres 
prononoent la parolle de Dieu purement, et qu'ils 
vueillent que le regne de nostre Seigneur lesus 
ChrUt eoit avano£, qu'ils proourent cela tant qu'il 
leur est poesible, qu'il y ait tel ordre en 1'Eglise, 
que tousiours Dieu soit ador6, et que bonne polioe 
soit entretenue entre les hommes: ceux qui se re- 
beequentfc 1'encontre de cela, & qui ont-ils affaire? 
il feut venir k la protestation que faieoit Moyse: 
Qui Bomme8-nou8, moy, et Aaron? Qu'eet-ce que 
nou8 vous avons mis en avant, sinon oe que nous 
avons receu de Dieu? Quelle occasion avez-vous 
d'avoir esmeu ceste sedition et mutinerie, en disant 
que vous ne pouvez souffrir que nous dominions? 
Quel est noetre empire? quelle est la domination 

3ue nous voulons avoir par deseus vous? Nous ne 
emandons sinon que Dieu soit obei, et qu'il ait 
Tauthorite, et la preeminence qui luy appartient. 
Yoila oomme Moyee a parlg de son temps. Et 
ainsi parlone-nous auiourd'huy & ces rustres, qui 
ne demandent qu'4 mettre tout en oonfusion sous 
ombre, et bous ceste couverture qu'ils veulent main- 
tenir TEvangile: et on voit qu'ils s'en mocquent 
pleinement, voire, et blasphement & 1'eneontre. Or 
tant y a que tous oeux qui ont quelque goust de 
religion , despiteront telles pestes , et se separeront 
d'eux, afin de n'estre enveloppez en une meeme 
oondamnation de Dieu, et avieeront de faire profiter 
la oognoissance qu'ile auront receuG, et recevront 
en toute humilite ce qui leur sera propos^ par les 
hommes, moyennant qu'ils sachent qu'il procede de 
Dieu. Yoila donc ce que nous avons & retenir de 
oeete sentence. Or il commande puis apres qu'on 
garde ces choses, et qu } on les face. Et pourquoy? 
Voici, dit-il, vostre intettigence, et vostre prudence de- 
vant tous peuples, c y est que vous soyes enseigne* de 
vostre Dieu. Quand il dit: Vous les gardere* donc 9 
et vous les ferez: tfest une conolusion bien & noter. 
Car ne faut-il pas que les hommes soyent du tout 
enragez, quand il ne leur ohaut d'esoouter Dieu, 
lors qu'il les enseigne? Qui sommes-nous,- que Dieu 
prenne la peine de faire office de Dooteur envers 
nous? n'e8t-ce pas bien descendre de sa hautesee? 
Or puis que Dieu se fait ainei petit, qu'il oondescend 
& nostre rudesse pour nous enseigner: fiaut-il que 
nous laissions tomber sa parolle & terre, et qu'elle 
soit mesprUee de nous? Ainsi dono oognoissons 



que touteefok et quantes qu'onnous parle au nom 
de Dieu, nous devons trembler sous sa Maieste: 
voire, et recevoir sa parolle en toute orainte, et en 
verite, et d'affeotion de coeur. Car nous aurons 
beau faire semblant d'adorer Dieu: si nous ne 
sommes oomme agneaux, et nous laissions oonduire 
k sa simple voix, et si tost qu'il nous fera signe, 
que nous suyvions pour venir & luy: il eat certain 
que nous sommes beetes sauvages, et nous desavoue. 
Et ainsi nous voyons quelle authorite emporte le 
nomdeDieu: afin que nous baiBsions tous la teste, 
quand la parolle de Dieu nous sera miee en avant, 
que nous pUons de col pour recevoir le ioug qu'on 
noos met sus, et que nous ne demandions sinon 
en tout et par tout de luy complaire, et luy estre 
subiets. Or Moyse retourne k ce que i'ay touch6 
du oommencement: c'est que Dieu par doucenr 
tasohe d'attirer les siens & soy: et le monetre ioi 
au peuple d'lsrael, quand il met on avant ce pii- 
vilege exoellent qui luy estoit donn6. Car: Voici, 
dit Dieu, ta sagesse et ton inteUigence devant tous 
peuples. Nous aavons que les hommes de nature 
sont &sohez, quand on les estimera bestes. Et pour- 
quoy? Oar ils savent que o'est en quoy ile diffe- 
rent des bestes brutes, o'est qu'il y ha sens et raisoa 
en eux. Dieu pour nous rendre plus exoellens que 
le8 boeufs, les asnes, les ohiens, les pourceaux, a 
imprim^ son image en nous: et oeste ima^e ici ea 

3uoy coDsiete elle, sinon que nous ayons diacretion 
u bien et du mal? Ainsi les hommes appettaot 
(et ne s'en faut point esbahir) d'estre entendus, 
a'avoirprudenoepourponvoiriuger: mais oependant 
il y en ha bien peu qui en veritg cerchent d'avoir 
un iugement droit, que tous se destournent et s'es- 
garent en leurs fantaaiee, et 8'abbrutissent d'eux- 
mesmes. Mais ei est-oe que nous avons cela pour 
recommand^ (oomme i'ay dit) que nous voulons 
avoir discretion et pmdenoe pour iuger entre le 
bien et le mal. Or maintenant Moyse monatre que 
le8 hommes ne sont sufifisans pour se pouvoir gou- 
verner. II est vrav que nous le cuiderons bien: 
mais tfest un cuider, voire un outrecuider. Bt 
cependant noatre vie est ooofuse, il n'y ha rien de 
bien reigU, iusques k ce que Dieu nous ait monstrg 
le chemin, et que nous ayons profit^ en son esoole. 
Ceet maintenant oti Moyse amene le peuple. Ohaonn 
desire de savoir, et les hommes ne veulent point 
eetre beste brutes: d'autant qu'ils sont formes a 
l'image de Dieu, ils desirent d'avoir discretion pour 
savoir oomme il faut vivre. Or est-il ainsi que 
Dieu vous donne iugement, et Bagesse, quand il 
luy plaist de vous proposer sa parolle. Ainei dono 
ne 8oyez pas si ingrats envera luy, de prophaner 
oe bien inestimable, souffrez que Dieu vous feoe 
teUement profiter en sa paroUe, que vous soyez en- 
tendue et prudens, que vous ne vaguiea plus. Nous 
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voyons maintenant en somme l'intention de Mojse. 
Or nous avons & reeneillir de ee passage, quelle 
eat 1'infirmite de 1'eeprit bumain. II est vray que 
noetre pere Adam a reeen intelligence, et discretion 
du bien et du mal, quand il a este ore6: mais de- 
puis le pech6 il a eete oomme aveugle. Et nous 
sommes ausei corrompus, que nous ne diseernons 
quaei rien, nous prenons le noir pour le blane: et 
oo le voit en ce que nous corrompons tout le 
serviee de Dieu par nos superstitions. Qu'on laisse 
aller les bommes selon leur fantasie, et ils ne feront 
iamais qu'errer: bref il n'y ha que tenebres en 
nous. II est vray que Dieu nous a laiss6 quelque 
residu de iugement, que nous cognoissons bien que 
deerobber, paillarder, meurtrir, o'est mal fait: mais 
eependant si est-oe que nous sommes esblouis en 
sorte, qu'il n'y ba point une veufi claire et eertaine 
pour nous faire cheminer droitement Voila donc 
eomme les bommee se sont depravez: et c'est ee 
qne 1'Escriture monstre, que tous les povres payens, 
et eeux qui ne cognoissent point Dieu, ne peuvent 
sinon estre plongez en tenebres, et sont tellement 
destituez de raison, qu'ils ne discernent plus rien. 
Voila le premier que nous avons & noter. Or quand 
Moyse attribue & la parolle de Dieu et & la Loy, que 
c'est nostre sagesse: par cek il nous monstre que 
neus n'avons en nous aucune prudence, que nous 
ne savons que o'eet de nous gouverner, que nons 
sommes comme bestes, iusques & ce que nostre 
Seigneur nous ait enseignez. Voila pour un item. 
Or si oela eetoit bien retenu : il eet oertain que les 
hommes ne seroyent point si hardis & inventer des 
choeee telles que bon leur semble, mais se tien- 
droyent en toute sobriete et modestie sons la pa- 
rolle de Dieo. Et d'antant plus avons*nous men 
& mediter ee passage, quand nous cognoissons qu'il 
n'y ha sagesse en nous, sinon de nous assniettir & 
Dieu en tonte docilite, et d'escouter ce qu'il aoos 
dit, pour y adherer paisiblement, renongans fe oe 
que nous pouvons ooneevoir de nostre teste. Oomme 
sainct Panl dit, que nous ne pouvons estre autre- 
ment sages devant Dieu, iusques & oe que noos 
ayons este fols en nous: o'est assavoir, que nous 
ayons cosgneu qu'il n'y ba que vanit6 et mensonge 
en nos entendemens: et pourtant qu'il nous faut 
renoncer & tout ce qui nous semble bon, et ne sa- 
voir sinon ce que Dieu nous oommande. Or ce- 
.pendant comme Moyse a ici voulu despouiller les 
nommes de toute presomption afin qu'ils s'humilias- 
sent, et s'assuietissent sous la parolle de Dieu: 
aussi & ropposite il a voulu monstrer que quand 
les hommee ont la Loy de Dieu pour reigle, qu'il 
ne leur defiaudra rien, qu'il y aura une bonne per- 
fection. Voila dono un second article que nous 
ayons & noter. Nous avons desia dit: qu'il faut 
que ks hommes cognoissent qu'il n'y ha point uue 



seule goutte de bon iugement en eux, et qn'ils se 
doyvent du tout ranger & Dieu ponr estre sages. 
Ce n'est point assez d'avoir oogneu eela: oar nous 

Sourrions ouir Dieu en partie, et puis y adiouster 
u nostre, comme nous voyons que lesrapistee en 
ont fait. Hs ne diront point que 1'Escriture soit 
fausse: ilest vray qu'ils la falsifient mesobamment: 
mais tant y a qu'ils sont enoores contraints en despit 
de leurs dents de dire: Cest la parolle de Dieu. 
Mais ils voudroyent aussi y mesler leurs loix: 
comme on voit qu'ils ont fait une telle confusion, 
qu'on ne peut disoerner entre ce qui est de l'Ea- 
oriture sainete, et de leurs fantasies. Et ponrquoy? 
Gar il leur semble que Dieu ne les a pas enseignaz 
en assez grande perfection, qu'il y ha & redire en 
sa parolle. Or c'est un blaspheme ezecrable. Oar 
Moyse, pour donner authorite b la parolle de Dien 
telle qu'elle merite, notamment exprime que c'est 
la sagesse et la prudeuce de ceux qui Pauront ouye, 
et auront goust6 la dootrine qui est 1& contenne. 
Oommes'ildisoit: K'appetez point de savoir d'avan- 
tage que ce que vostre Dieu vous monstre. Tenee- 
vous 1&: oar ce sont vos bornee et vos limites: et 
quioonquee les outrepasse, oestuy-la mesle le ciel 
et la terre. Ainsi donc retenons, que quaad Dieu 
nous fait la gcace de nous enseigner, qn'il nous 
feut aoquieseer simplement b oe qu'il nous dit Et 
comment cela se fera-il? assavoir, quand noos ne 
prendrons point k demi oe qu'il nous monstre: 
oomme nous en verrons de oes braves qui voudront 
demi retranoher k Dieu son authorite. Et bien? 
que PEvangile se preeche; mais s'il y ha quelqoe 
chose qui nous soit fascheuse, que eela soit mis bas, 
il faut laisser telle dootrine. Voire? Et Dieu dono 
sera-il suiet k la fantasie des hommes, tellement 
qu'on ne regoive sinon oe qu'on trouvera bon? et 
quelle furie est oela? Or quand nous voyons des 
marmailles qui s'eslevent ainsi: apprenons de nostre 
oost6 d'esoouter Dieu en tout et par tout, et qu'il 
n'y ait point d'ezoeption pour luy restraindre la 
superiorite qu'il ha: mais que tout ce qui prooedera 
de sa bouohe soit reoeu en obeissanee. Voila pour 
un item. Et au reste, quand nous saurons oe qui 
est en 1'Esoriture aaincte, que nous reiettions tout 
le reste oomme ohose estrange et bastarde. Oar 
nostre Seigneur ne nous a point apprins oomme 
l'A B C afin de nous envoyer & un maistre plus 
grand que luy, et plus exeellent. Car oix seroit-oe 
aller? que Dieu nous ait seulement monstr6 quel- 
ques rudimens, et que les hommes nous meinent 
plus haut? Et queUe oomparaison y ha-il? Et 
neantmoins voila ce qui se fait en la papaut^. Oar 
le Pape dira, que les loix qu'il a oroonnees sont 
les revolations du sainct Esprit, desquelles nostre 
Seigneur Iesus parloit, disant & ses disciples: Vous 
ne pouvez enoores porter le tout. Voire, oomme 
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si Dieu en sa Loy, et en son Evangile n'eust sinon 
donn6 quelquee petis rudimeoe: et que le Pape 
fust inspirt par dessus lee Prophetes, et par dessus 
Iesus Christ mesmes, et qu'il apportast une doetrine 
beaueoup plus exquise. Nous voyons done oomme 
le Diable s'est desbordg en oest endroit Et pour- 
tant apprenons de ne rien savoir, ainon ce que 
nous aurons reeeu d'enhaut, et ce qu'il aura pleu 
& Dieu de nous monstrer. Yoila pour un item. 
Et au reste, si ceei a este ditde laLoy de Moyse: 
oognoissons que par plus forte raison il compette 
et doit estre approprte fc 1'Evangile. et que oeux 

Sui y auront profit6, qu'ils saohent qu'ils ont une 
octrine parfaite pour contempler mesmes les dons 
celestes, oomme 8. Paul en parle. Et ainsi humi- 
lions-nou8 quand nous voyons que nostre Seigneur 
nouB fait ceste grace de nous enseigner privement 
oomme par sa bouche. 0'est oe que nous avons 
& retenir en somme de ce passage. II est vray 
qu'il merite bien d'estre deduit plus au long, et il 
en faudra encores touoher oi apres. Toutesfois nous 
eonoluerons par une oomplainte. Ie voy 1& dee 
pourmeneurs: et ie ne say qn'ils viennent faire, 
sinon qu'ils monstrent un mespris de Dieu, et de 
sa parolle, et une villenie insupportable. Ils vieo- 
dront ici bayer & la porte, non point deux ou trois 
fois, mais plus d'une douzaine. C'est bien monstrer 
qu'ils despitent Dieu manifestement. Et voila Phon- 
neur deGtaneve: quand 1'Evangile se presche qu'on 
s'en vienne mocquer pieinement, iusques a 1'huis 
du temple: et voila aussi comme on honore les 
Baptesmes: et c'est une ohoee commune par trop. 



LETROISIEME 8ERMON SUR LE OHAP. IV. 

V. 6-10. 

DU MABDI 21 e DE MAY 1565. 

II nous fut hier expos6, que Dieu voyant que 
nous ne savons que o'est de vivre, prend la peine 
de nous enseigner: et le fait en telle sorte, que 
oeux qui ont voulu obeir & sa doctrine, ont eu 
une reigle parfaite. Et auiourd'huy il ne tient qu'fc 
nous que nous ne soyons prudens et bien avisez 
pour nous oonduire: car nous avons Dieu qui ne 
nous defaudra point, et sa parolle nous sera une 
reigle certaine. Mais en oela voyons-nous la malice 
et ingratitude des hommes, qui ne se peuvent assu- 
iettir k Dieu: mais veulent tousiours estre aages 
en leur cerveau, veulent suyvre leurs inventiona. 
Or tant y a que ceste sentenoe ne peut estre rasee 
des hommes, c'est que nous n'avons ni disoretion 
ni sagesse, sinon d'autant que nous avons profit^ 
en Pesoole de Dieu. Et mesmee par cela nous 



sommes advertis de nous tenir simplement fc ce que 
Dieu nous commande. Oar si tost que nous vou- 
lons rien adiouster & la parolle de Dieu : voila une 
oorruption: etsortans des limites, nous ne pouvons 
sinon nous esgarer. Toutesfois on pourroit ioi faire 
une question. Oomment Moyse dit que le peuple 
d'l8rael sera reput6 sage et bien entendu de tous 
pouple8: veu que nous savons que les Payens se 
sont glorifta en leure folliee, et en leurs superstitions, 
iusques & despiter la Loy. 8'il y a eu un tel or- 
ffueil aux incredules, qu'ils ayent reiett^ la bonne 
dootrino, et qu'ils se soyent arrestez & leurs follies : 
il semble bien que ceoi n'ait pas este accompli, 
oomme Moyse en parle. Mais nous avons & poiser 
ce mot qui est ici oouch6: c'est assavoir, que les 
peuples qui orront les statuts tels que Dieu les avoii 
donnea, ceux4a diront: Vbiei un peuple excellent, d 
noble. Or toutesfois oeux qui ont reiettt la Loy 
de Dieu, et qui ont este transportez d'orgueil et 
de presomption, avoyent-ils iaroais entendu ce que 
Moyse avoit annonc^ au peuple? Nenni. Ainsi 
donc voila la question solue, c'est que les Payens 
qui ont oogneu et bien goustg la dootrine telle que 
Dieu l'avoit donnee au peuple dUsrael ont confess6 
(oomme la verite estoit) que c'estoit un privilege 
grand et exquis, queDieu se soit choisi un peuple 
oertain pour soy. Mais bien peu ont daign6 re* 
garder que c'estoit: tous se sont abbruvez en leurs 
ordures. Et oombien qu'on veist, et que oela fust 
notoire, que le peuple dlsrael avoit une Loy et 
une religion fc part: si est-oe que tous ont ferm6 
les yeux, et bouoh6 les aureilles. Et voila qui a 
este oause qu'ils n'ont point estim^ un tel benefice. 
Or oependant Moyse monstre ici en deux chosee, 
combien le peuple devoit priser la grace qui luy 
estoit faite. Oar qu'on face, dit-il, oomparaison de 
nous aveo tout le reste du monde: et on ne trou- 
vera pas que ceux qui adorent des idoles experi- 
mentent une telle vertu en eux, qu'ils soyent se- 
courus au besoio, que les dieux qu'ils invoquent 
leur soyeot si familiers: on ne trouvera point oela. 
Oar si tost que nous requerons nostre Dieu, et que 
nous recourons & luy, nous le sentons prochain 
de nous. Voila donc un bien inestimable. Et puis 
il y ha les loix, les statuts qu'il nous donne, il y 
ha ses iustes ordonnances: tous les autres ne font 
qu'errer. Ilest vray qu^ils cuident bien faire: mais 
cependant ilsn'ont nulle certitude en lenr religion: 
oar ils nout nulle verite de Dieu. Oognoissons 
dono le bien qu'il nous a fait, afin d'en iouyr. Oar 
tout ceci est traitt6 par Moyse, afin qu'il nous soit 
appliqu6, etque nous apprenioos de servir & nostre 
Dieu d'une tant plus grande affection, et de nous 
tenir en bride oourte. Car o'est aussi comme Dieu 
nous veut gagner & soy: assavoir, en nous proposant 
ses benefioes et ses graces. Mais il nous fait honte, 



Digitized by 



Google 



125 



SUR LE DEUTER. CHAP. IV. 



126 



8i noue ne le servons, d'autant qu'il nous a adoptez 
et choisis pour ses enfans. Yoila quant au premier, 
oti il est dit: Que les autres nations rionk point des 
dieux qui approehetU ainsi d'eux. Oe mot 8'entend 

Scomme desia noue avons touch6) de ce que Dieu 
lesployoit son secoure envers le peuple d'l8rael 
toutes fois et qutintes qu'il 1'invoquoit: et mesmes 
souvent il n'a pas attendu que le peuple le requist. 
Comme nous voyone aussi qu'il en use envers nous: 
oependant que nous sommes endormis, il pense de 
nou8, et y veille, et nous feit sentir son eecours fc 
la neceesite. Maie oependant Moyse aussi bien 
veut ioi ezhorter le peuple fc invoquer Dieu, en 
disant : Noue serone secourus de luy, voire en toutes 
choeee od nous le requerrons: afin que le peuple 
impute fc sa nonchalance, quand il Bera destitu6 de 
secours et d'aide, et que Dieu l'aura mis comme 
en oubli: qu'il oognoisse, o'est d'autant que nous 
n'avons point eu nostre refuge, comme nous devions, 
& Dieu, qui eatoit prest de nous aider au besoin, 
et que nous ne 1'avons point ceroh6. Yoila dono 
Pintention de Moyse, c'est assavoir, d'ezhorter le 
peuple & prieres et oraieons: et cependant monstrer 
que Dieu 8'estoit tousiours declar6 present fc ceux 
qui retournoyent & luy. Ce riest pas ainsi de tous 
les dieux des Payens. Si ceste sentence estoit bien 
observee, le povre monde ne 8'abuseroit pas comme 
il fait. Nous voyons lee oircuite que prennent les 
hommes pour trouver salut: mais il y en ha bien 
peu qui viennent droit fc Dieu : et touteefois il noue 
oonvie tous, le chemin est ouvert et la porte. A 
qnoy tient-il que nous ne marohons? c'eet que nous 
appettons naturellement d'estre trompes : nous voyons 
eommetou8 se forgent des patrons et des advocats, 
et leur semble qu'ils ne peuvent faillir quand ils 
auront leurs devotions, ou d'un oost6, ou d'autre: 
voila oomme les hommee se trompent fc leur escient, 
et comme ils tracassent. Or ont-ils bien travaill6? 
en la fin ils se trouvent lassez, et n'ont rien gagn6 
en tout oe qu'ils ont fait Nous voyons dono que 
oeci n'est point dit sans cause, que quand nous 
aurons bien regard6 & nous, nous trouverons que 
tous lee povres inoredules qui se tourmentent pour 
venir & Dieu, ne tenans point le droit chemin, que 
oeux-la n'ont pas un tel avantage que nous: car 
quand nous invoquons Dieu simplement, et selon 
sa parolle, iamais nous ne sommes frustrez. Or 
venons maintenant & ce que Moyse adiouste, qui 
est le principal de oe passage, c'est des statuts et 
des loix. Qui est le peuple, dit-il, qui ait les statuts 
et les iustes ordonnances comme nous avons? H est 
vray, qui eust voulu oroire les Payens, qu'ila se 
prisoyent fort en leurs resveries, et leur sembloit 
qu'il n'y eust que toute perfection: mais cependant 
c'est merveilles comme ils ont este ainsi hebetez: 
ceux qui estoyent autrement de grand eeprit et 



aigu, ils ont este abestis en leurs superstitions, 
tellement que les petis enfans & bon droit en pour- 
royent avoir honte. Mais il faut que la clart6 
donne lustre aux tenebres: ou autrement on n'en 
pourra iamais iuger. Et qu'ainsi soit, pourquoy 
eet-ce que les Payens se sont ainsi endurcis en 
leurs resveries? 0'est d'autant qu'ils n'ont iamais 
cogneu laLoy deDieu: et pourtant ils n'ont iamais 
fait comparaieon de la verite avec les mensonges. 
Maie quand la Loy de Dieu est mise en avant, on 
oognoist que tout le reste n'est que fumee: que 
ceux qui cuidoyent avoir trouv6 merveille en leur 
esprit, ont este comme eny vrez de bestise. On verra 
cela donc. Ainsi notons bien, qu'il faut avoir cogneu 
les statuts et ordonnanoes deDieu, pour cognoistre 
qu'il n'y ha que vanite en tout ce que le monde 
se forge. Mais quand on s'arrestera aux loix hu- 
maines, il est oertain qu'on n'en pourra pas iuger. 
II faut donc que nous allions & 1'escole de Dieu en 
premier lieu: et cela nous monstrera quand nous 
aurons profit^ sous luy, oe sera assez. Voila toute 
noetre perfection. Au oontraire, nous pourrons mes- 
priser tout oe que les hommes ont oontrouv6, voyans 
qu'il n'y ha que sottise, qu'il n'y ha rien de ferme. 
Et voila pourquoy aussi Moyse use de oe titre de 
iustes ordormanees. Comme s'il disoit, qu'il est bien 
vray que les autres peuples ont des ceremonies, ils 
ont beauooup de reigles, beauooup de statuts : mais 
iln'yha rien de droit, tout eet lfc oblique et tortu. 
II est vray qu'ils ne 1'apperQoyvent point: mais 
pourquoy eet-ce, sinon qu'ils ne peuvent discerner 
le bien et le mal sans la parolle de Dieu qui est 
la verit^? Quoy qu'il en soit, nous ne tenons ne 
iustice ne droiture, sinon en ce qne Dieu nous aura 
enseignez. Que si nous avons este si outreouidez 
d'approuver ce que nous faiaions: ne passons point 
plus outre. Car Dieu desavouera le tout: d'autant 
qu'U faut que nous tenions noetre iuetice de sa 
verite. II n'est point question ioi qu'un chacun 
apporteson loppin ou sa balance: il nous faut tenir 
k ce que Dieu a prononcg, et ce qu'il prononce. Or 
il est vray que le peuple d'Israel est ioi fort ma- 
gnifi^ par Moyse: mais cependant oognoissons que 
ce privilege qui est ici tant estim6, n'a gueres pro- 
fit6 & ceux qui ont reiettt la Loy, et qui n'en ont 
point fait leur profit. Les Iuifs sont ici appellez 
un peuple sage et entendu, une gent noble, qu'il 
n'y ha qu'excellence et di^nite en eux. Et pour- 
quoy? & cause que Dieu les a choisia, et leur a 
manifest6 eee iugemens et droitures. Mais cependant 
de 1'autre cost6 ils sont appellez aveugles, ils sont 
appellez sourds. Et pourquoy? Pource qu'ils ont 
esteint en tant qu'en eux ostoit la olart6 qui estoit 
allumee de Dieu. Nous savons qu'ils ont este en- 
seignez de la doctrine oil estoit contenue toute leur 
et quand ils l'ont mesprisee, il a fallu 
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qu'ilsayent este aveuglez au double: et ee n'a rien 
de Fignorance des Payens et des incredules* au 
prix de eeux qui avoyent ainsi reiett6 la graoe de 
Dieu, quand elle leur estoit mise en main. Et c'est 
un article qui merito bien d'estre pois6. Eneores 
auiourd'huy les Iuifs s'arment de ee passage, quand 
ils se veulent priser. Gomment? II est dit, que 
nous sommes gens entendus, et ausquels il y ha 
jrrande sagesse, qu'il y ha de la noblesse et de la 
dignite tant et plue. Oela eet bien vray, 8'ile eueeent 
retenu ce thresor que Dieu leur avoir donn6, et 
qu'il8 1'eussent bien gard6: maie quand ils se sont 
eslongnez de la Loy, ou bien que le voiie leur a 
eete mis devant lee yeux, d'autant qu'ile ont reiettt 
Ifcsus Ghri8t: et meemes que devant sa venue ils 
ont este rebelles aux Prophetes, et se sont endurcis 
oontre la doetrine de salut qui leur eetoit apportee : 
il a fallu (oommo i'ay desia dit) qu'ila fueeent plue 
ignorans beauooup que tout le reste du monde. Oar 
si les Payens sont oomme deetituez de raison, pouroe 
qu'ilsn'ont point este & 1'eseole deDieu: oeux aus- 
quele Dieu aura parlg, et qui luy auront eete re- 
bellee, il faut qu'ile ayent un eeprit de forcenerie, 
queleDiable lea transporte, et qu'ile eoyent comme 
beetee eauvagee: qu'il n'y aura point une simple 
ignorance, oomme on oeux qui n'ont iamais rien 
ouy: maie qu'il y aura une rage plue que brutale. 
Yoila comme il en eet avenu aux Iuife. Et c'est 
ee que le Prophete Isaie leur reproohe au ohapitre 
42: Esooutez eourde, voyez aveugles. Et oomment 
efeddresse-il aux sourds et aveugles pour bien ouir, 
et iuger? 11 adiouste quant et quant la raison: 
Vous avez assez veu, et assez ouy: et voue n'y 
avez point prine garde. Aoeei Dieu se compleint 
de ce qu'il a tant travaillG pour inetruire eon peupie, 
et que §'a eate peine perdue. Oar, dit-il, n'ay-ie 
point aeeez fait d'oeuvree en vous? Maie quoy? 
B n'y ha ni aureillee ni yeux: et maintenant ei 
on voue accompare & tout le reete du monde, voue 
surmontez toue lee Pavene et inoredulee en aveugle- 
ment. Et pourquoy? Oar voue avez eu tant et 
plus d'enseignemens. Et non seulement il leur re- 
proche et les aocuse qu'ils ont eu aseez d'experienoe 
pour eetre deuement eneeignez : mais ile ont eu les 
yeux fermez, qu'ils n'ont point voulu faire leur 

frofit de ce que Dieu leur monstroit. Puis que les 
uife sont ainsi aoousez par le Prophete, combion 
que Moyse ait deolart qu'ils estoyent un peuple 
sage et entendu: venone fc noue, et cognoissons 
que si oela est avenu aux branohes naturelles, que 
c'est qui pourra estre fait aux entes, comme eainot 
Paul en parle en 1'onzieme dee Romaine. II eet 
certain que les Iuifa noue ont preced6 en dignitg, 
pour le moine ile ont eu la primogeniture en 1'EgHee 
deDieu, et l'ont encoree. Et qui pluet est, du tempe 
que nous estions comme eslongnez de Dieu, ils ont 



este ses domestiques, ils ont eete de sa maison et 
de eon Egliee. Or tant y a qu'apree avoir eete 
illuminez, oomme noue voyone ici, qu'ile eont oon» 
damnez d'avoir eete plue aveugles que les povres 
Payens qui iamais n'avoyent eu nul gonst de la 
verite, qui iamais n'avoyent ou une seule estincelle 
de bonne cognoissanoe. Et pourquoy? Ils 8'estoyent 
rendus indignes d'un tel benefioe. Or auiourcPhuy 
noue avona Dieu qui ee deelare plne privoment & 
nous, qu'il n'a point fait aux Peres du temps de 
la Loy: car en l'Evangile sa face reluit tellement, 
que nous le pouvons contempler pour estre trans- 
figurez en sa gloire. Nostre Sei^neur Iiosus n'est-il 
pas la vive image de Dieu son Pere? et ne se de- 
olare-il pas en 1'Evangile, tellement que noue le 
pouvons oognoistre comme s'il habitoit en nous? 
Or maintenaot si nous n'avons les yeux ouverte 
pour reoevoir oeete dootrine, ei noue no eommes 
anssi attentifs pour profiter en icelle: ne fUut>-il 
point que ceste vongeance dont parle le Prophet* 
Ieaietombe eur noe teetee: o'est assavoir, que' nous 
soyons plue aveugles que les Payens, et pluB abrutis 

3u'eux, d'autant qu'en voyant nous n'avons pas 
aign^ regarder? Et de faict, nous oognoissons 
oela sans ce qu'il se dise. Yoila les Turos lesquels 
enoores auront quelque reverence & leur religion, 
autant en eet-il deBPapistee: et touteefoie si est-oe 
qu'ils ont este retranohez de 1'Eglise de Dieu par 
leur faute: mais enoores ils ne sont point tant ooul- 
pables que nous. Et pour oeste cause, quand il y 
en ha qui se revoltent apres avoir oogneu 1'Bvan*- 
gile: on les verra oomme des ohiens, qu'il n'y ha 
plus nulle honnestete en oux, qu'ils n'ont plus nul 
seotiment de Dieu: mais sont du tout ensoroellez: 
qu'il y ha oeste stupidite dont parle sainct Paul, 
qu'il8 ne font plns scrupule de rien. Et ne faut 
pas aller oercher les exemples bien loin. Oar on 
verra entre nous oeux qui ont ainsi prophan6 lfct 
parolle de Dieu, comme ils sont devenus du tout 
phrenetiques, qu'ils enragent k rencontre de Dieu, 
ilssont po8sedez d'une rage diabolique, qu'il n'y ha 
plus de vergongno aucune. Quand donc nous 
voyons cela, nous devons trembler, pour dire : Yoioi 
Dieu qui se venge du mespris de sa parolle. Et 
ainsi retenons, qu'ayane reoeu oeete graoe, que Dieu 
face office de maietre envers nous, et que nous 
soyons enseignez par sa parolle: qu'il nous faut 
tousiourssuyvreceeteolarte. Oar si elle est esteinte 
par nostre malice: il faudra que nous soyons plus 
hebetez que tout le reste du monde, qui n'a iamais 
senti que c'estoit de Dieu, ne de vraye religion. 
Yoila oe que nous avons & noter quaut & ce pas- 
sage. Or Moyse adiouste quant et quant: Garde- 
toy, dit-il, et garde ton ame songneusement, que tu ne 
mettes point en oubli les choses que tes yeux ont veu, 
et que iamais ettes ne departent de ton coeur, assavoir, le 
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iour gue ton Dieu fa fait comparoistre devant sa 
Maieste en la voHlee cCHoreb. La il ta enseigni sa 
Loy, quand il w?a dit, que ie vous fisse tous com~ 
paroistre devant luy. Que donc ce iour-la vous soit 
en memoire, et que iamais il ne soit mis en oubli. 
Or quand Moyse dit: Garde toy, et garde ton ame, 
il monstre qu'il ne peut assez exprimer le soin que 
nous devons avoir de chemioer en crainte de Dieu, 
et d'eetre vigilans, et de faire bon guet, de peur que 
nous ne luy eschappions, et que le Diable ne nous 
esgare, et que nous soyons comme brebis errantes. 
Or si coci n'est point superflu, que faut-il davan* 
tage pour nous sollioiter? Yoici Dieu qui parle: 
ilnedit point eeulement, Oardez-vous: mais il dit: 
Gardez-vous, et gardez vos amee: c'est & dire, sur 
vostre vie prenez garde, et veillez bien, que vou8 
ne soyez surprins. Or ceci n'est point dit sans 
cause. Car nous voyons nostre fragilite: encores 
qne Dieu nous ait donn6 un fondement si ferme, 
que nous ne pouvons iamais estre esbranslez en 
nous y tenant: nous ne faisons que chanceller, et 
ne faut rien pour nous esmouvoir: d'autant que 
nostre nature est si vollage, et que nous declinons 
si aisement de la verite deDieu. Notons que ceste 
exhortation ici n'est point miBe sans oause. Et puis 
bou8 voyons ausei les astuces du Diable, oombien 
de moyens il ha pour nous seduire : et nous sommes 
faciles fe preeter Poreille quand on nous desbauche. 
II ha aussi de grans artifices pour nous tromper, 
que 80U8 le Nom de Dieu mesmes les trompeurs 
prendront couverture de meeler leurs fausses doo- 
trines et leurs erreurs: et le Diablo se deeguise, et 
bo transfigure en Ange de lumiere, comme S. Paul 
en parle, et ne nous assaut point par une seule 
espeoe, mais quand il voit qu'il a failli d'un oost6, 
il court de 1'autre: tellement que quand nous-nous 
serons donn6 garde d'un assaut, nous viendrons in- 
continent & 1'autre. Fuis qu'ain8i est donc, que 
nous sommes tant fragiles de nostre cost6, et que 
le Diable ha tant d'astucee et de finesses pour nous 
Beduire, cognoissons que oe n'est point en vain que 
Moyse dit ici qu'on se donne de garde, voire sur 
aon ame. Mais quoy? cependant nous voyone oom- 
bien ceste doctrine est mal pratiquee. Car nous 
8omme8 a88ez songneux de ce qui concerne la vie 
terrienne, que nous serons sur nos gardes, & ce 
que nous ne soyons point surprins, que de quelque 
C08t6 qu'on nous vienne aseaiUir, on ne pourra ap- 
procher de nous: car nous serons tousiours munis : 
maie touohant la parolle de Dieu, nous 1'oublions 
tantost. II est vray que par acquit on viendra 
quelque fois au sermon: mais quand on est de re- 
tour, on n'y pense gueres, oela eschappe, et ce qui 
estentr6par une aureille (ainsi que dit le proverbe) 
eechappe par 1'autre: tellement qu'on se trouve 
vuide et affam6, d'autant qu'on n'aura tenu conte 
Cdlvini opera. Vol XXVI. 



de ceste admonition qui nous est ici faite. Ainei 
donc apprenons d'estre plus vigilans, et de faire 
meilleur guet: et poisons bien ce mot, qu'U nous 
faut garder. Pourquoy? Car nous serons tout 
esbahis que le Diable nous aura incontinent attrapp6 
en 808 filets, si nous ne faisons bon guet, et si 
nousne veillons. Et au reste, pource qu'il est bien 
difficile, quand nous voyons que du iour au lende- 
main nous sommes incontinent desbauchez, qu'un 
chacun se donne de garde, et que nous eslevions 
tous nos sene, qu'ils soyent bien recueillis, ot que 
nouslee appliquions & ce soin, et & ceste eolicitude 
dont Moyse parle ici. Et notamment il dit: Qvrde 
bien de meUre en oubli les choses que tes yeux ont 
veues, et qu'elles ne departent iamais de ion coeur. 
Quand il dit, les choses que tes yeux ont veues: par 
cela il eignifie que le peuple n'ha nulle excuae 
quand il ne luy chaudra de ce que Dieu luy avoit 
mon8tr6, oomme auparavant il avoit use de ceste 
meeme fagon de parler. Or quand il dit: Que nos 
yeux ont veu, c'est pour exprimer ce que nostre 
Seigneur nous a declar6 plus qu'evidemment: que 
nons ne pouvons pae alleguer ignorance, que nous 
ne pouvons pas dire: Cela m'a este trop haut, et 
trop obscur. Tes yeux Vont veu, dit Moyse. Comme 
e'ildigoit: Non, non, ilne faut point ici estre grand 
clerc ni doctour, il ne faut point estre fbrt eubtil: 
quand nostre Seigneur s'est mapifest6 & vous, <j'a 
este en telle sorte, et si evidente, que les plus 
idiotfl et les plus rudee ont cogneu ce que il leur 
monstroit. Et de faict, combien que la parolle de 
Dieu contienne des secrets admirables: tant y a 
qu'il8 nous sont manifestes, en sorte que nous en 
pouvons estre capables, voire s'il ne tient & nous. 
Car nous voyons comme Dieu B'abbais8e, et qu'il 
condescend ^ nostre rudesse, il oognoist nostre por- 
tee. Puis qu'ainsi est dono, seulement ouvrons les 
yeux, et quand Dieu s'est une fois deolar6 h nous r 
gardons-nous bien de le mettre en oubli: car nous 
serons inexousables , nostre ingratitude sera assez 
patente et convainoue. Et puis il monstre que ce 
n'eet point assez que nous ayons quelque memoire 
qui nous voltige au cerveau: mais qu'il faut que 
cela soit bien enracin6 en nos coeurs: Yoila donc 
quelle doit estre la semence de la parolle de Dieu 
en nous. Ce n'est point que nous en eachions 
& parler, et que nous puissione dire : O i'ay cogneu 
ceci et oela : mais il faut que nous retenions 14 de- 
dan8 ce que nous avons ouy. Quand donc la pa- 
rolle de Dieu aura son siege en nos coeurs, et 
qu'elle regnera \k, nous en aurons une bonne bou- 
venanoe. Mais si nous n'en sommes point touchez, 
qu'il n'y ait nulle affection en nous de la garder: 
c'est autant comme si iamais nous n'en avions ouy 
parler. Voila donc oe que nous avons h observer 
quant & ce mot de Moyse, lft ou il dit: qu'il no 
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faut point que iamais ces choses que nous aurons 
cognufis, nous departent du coeur. Or pource que 
Dieu 8'estoit manifestg au peuple en diverses sortes, 
il falloit que Moyse specifiaet ce qu'il vouloit dire 
en ce passage. Et voila pourquoy il adiouste: Ceste 
iournee en laquelle tu as este devant le Seigneur ton 
Dieu, tu es comparu, dit-il, en la vallee dHoreh de- 
vant Dieu, lors qu*il ma commande que ie Vadiour- 
nasse, et que vous fussie* tous appellez. Combien donc 
que Dieu se fust declar6 par divers miracles au 
peuple dlsrael, combien qu'il y eust eu des especes 
beaucoup de visions , qu'il y eust eu aussi diverses 
revelations quant & la parolle: Moyse ici sur tout 
rameine le peuple & la Loy, et au iour solennel 
auquel la Loy avoit este publiee. Et o'est suyvant 
le propos que nous avons veu. Que si nous n'avons 
ce principe, nous ne ferons que bastir en l'air, et 
tout ce qu'on nous pourra dire s'escoulera. Ie di 
ce principe de nous ranger & Dieu, pour estre con- 
duits par sa parolle, et pour nous tenir 1& en bride, 
que luy seul ait authorite par dessus nous, et toute 
maistrise: et que vrayement nous soyons ses dis- 
oiples adherans & sa pure doctrine/ Voila done 
pourquoy Moyse specifie ici le iour solennel, auquel 
laLoy fut donnee au peuple d'Israel: car il voyoit 
bienqu'il n'eust rien profitg, s'il eust ameng par le 
menu beaucoup de choses, et que cependant il n'eust 
pointmis le principal fondement: o'est qu'il se faut 
laisser gouverner par la Loy de Dieu. Comme 
auiourd'huy quand nous aurons beaucoup disput6 
de plusieurs articles, si devant toutes choses nous 
n'avons gagn6 cela, que les hommes obeissent & 
Dieu, et que ils oognoissent que sa parolle est la 
droite verite, & laquelle il se faut tenir: que sera- 
ee? ils seront tousiours vollages et inconstans. 
Comme nous en voyons beaucoup qui gousteront 
ceci et oela: mais cependant il n'y ha nul arrest. 
Et pourquoy? Car ils ne savent pas le premier 
poinct de la Ghrestient6, tfest que rEscriture 
saincte est toute nostre sagesse, et qu'il nous faut 
escouter Dieu qui parle 1&, sans y rien adiouster. 
Iusques & tant donc que nous en soyons 1& venus, 
tousiours nous serons muables, et ne ferons que 
voltiger, et chanceler oomme roseaux. Yoila pour- 
quoy aussi le Prophete Malaohie disoit: Qu'il vous 
souvienne de la Loy qui a este donnee en Horeb 
par Moyse. Car Dieu de ce temps-la vouloit faire 
comme une intermission : qu/il y a eu un temps 
escoul6, oti les Prophetes ne parloyent plus, iusques 
& la venue de lesus Christ. Or cependant le Pro- 
phete Malachie dit: Qu'il te souvienne de la Loy 
qui a este donnee. Comme s'il disoit: Yous ne 
pourrez faillir, quand vous escouterez vostre Dieu, 
et que vous souffrircz d'estre enseignez par luy: 
vous aurez une doctrine parfaite: comme elle est 
1& declaree. Maintenant donc nous voyons quelle est 



1'intention de Moyse, et oomme nous devons aussi 
appliquer ceste doctrine & nostre usage : o'est assa- 
voir, que devant toutes choses nous sachions que 
nostre Seigneur s'est tellement declarg & nous, que 
moyennant que nous luy sovons bons disciples, il 
nous sera bon maistre et fidele. Et ainsi, que nous 
ayons tous nos sens arrestez & 1'obeissance de la 
foy : que noua ne presnmions point de rien adiouster 
qui soit, & ce que Dieu nous monstre. Quand nous 
serons 1& venus, alors de poinct en poinct, et de 
degr6 en degr6 nous serons bien conduite iusquea 
& nostre perfection : mais il faut avoir ce fondement 
devant qn'on puisse bien bastir. Or venons main- 
tenant & ce qu'il dit: Qtfil vous souvienne de ceste 
iournee que vous avess este devant le Seigneur. Ce 
mot emporte beauooup. Car combien qu'adonc 
Dieu testifiast sa presenoe en la vallee d'Horeb, 
comme nous verrons ci apres: tant y a toutes fois 
et quanteB qu'il parle & nous, encores que nous 
n'ayona point les miracles visibles, si est-oe que 
nous comparoissons devant son siege iudicial. Cest 
antant comme si un prince estant assis pour tenir 
ses estats, faisoit orier k son de trompe ses statuts 
et ordonnanoes, afin qu'un chacun en fust averti: 
c'e8t ainsi comme Dieu en nse. Car quand il veut 
que sa parolle nous soit preschee, c'est autant comme 
s'il nous appelloit & soy, et que nous fussions de- 
vant son throne, comparoissans \h chacun pour 
soy, afin de rendre conte comme devant nostre 
Iuge. Et i'ay dit que ceci emporte beaucoup: car 
nous 8ommes bien desprouvous de sens et de rai- 
800, si ceci ne nous esmeut pour esoouter la parolle 
de Dieu en autre reverence que nous ne faisons 
pas. 8i nous cognoiBaions bien, quand nous venons 
au sermon, on que nous prenons la Bible en la 
main pour lire: Yoioi Dieu qui nous adiourne, et 
ne pouvone pas ietter 1'oeil sur sa parolle, nous 
ne pouvons point recevoir nn seul mot qui nous 
soit publi^ et annonc^ en son Nom, que sa Maiestd 
ne 8oit Ik presente, et qne nous ne soyons devant 
luy. Si nouB pensions ^ oela, ie vous prie, ne 
serions nous pas autrement preparez et humiliez 
pour nous rendre dociles: n'y auroit-il point une 
autre preparation qu'on ne voit pas? Quand dono 
nous venons ici avec nne telle froidure, qu'il n'y 
ha que ceremonie: ou quand nous lisons la Bible, 
que les uns sont menez d'une folle curiosite, les 
autres se veulent aoquitter envers Dieu, pour avoir 
leu deux ou trois sentenoes, que les autres en font 
nn passe-temps: quand cela y est, ne monstrons- 
nous pas bien que iamais nous n'avons goustd ce 
mot? Cest que si Dieu parle & nous, qu'il faut que 
nous venione devant luy, et que noue sentions sa 
Maieete, oomme pour estre abbatus sous icelle, afin 
de nous mieux assuiettir & sa parolle. Yoila pour 
un item. Or il y ha puis apres 1'assemblee dont 
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parle Moyse, qu'il luy fut oommandg d'assembler 
le peuple. Car Dieu d6s le oommencement a voulu 
garder cest ordre pour nous exercer en meilleure 
union de foy. II est vray qu'il nous pourroit in- 
struire chacun & part. Et de faict, il en use bien, 
soit qu'on nous instruise, soit qu'il nous face la 
grace qu'en lisant noue profitions, cela ee pourra 
bien faire en priv6: mais cependant il y ha 1'ordre 
commun qui demeure inviolable. Et pourquoy? 
d'autant que nous avons une foy, et qu'il faut que 
nous soyons liez ensemble et unis, Dieu use de ce 
moyen, qu'il nous instruit tous comme par une 
bouche, et fait que nous soyons assemblez comme 
en un corps: et que ceste assemblee ne soit point 
seulement afin qu'une grande multitude profite par 
la bouche d'un homme, mais que nous cognoissions 
qu'il n'y ha qu'une reigle, qu'iln'y ha qu'une verite, 
qu'il n'y ha qu'un Dieu qui parle, et qui fait que 
nous avons Ife un aocord, et une melodie : et quand 
chacun suit son prochain, que c'est d'autant qu'9 
y ha 1& une droite conformite. Voila donc & quoy 
Hoyse a regardg en disant, que Dieu luy a com- 
xnand6 d'assembler le peuple, comme aussi il estoit 
lieutenant de Dieu. II a donn6 la Loy generale, 
afin que par ce moyen le peuple fust adverti de 
cognoistre: Voici nostre Dieu qui veut que nous 
accordions en luy, que nous soyons un corps tout 
oonforme & sa parolle, quo chacun ne suyve point 
son train, que nous ne soyons point comme bandes 
dissipees: mais que nous ayons une droite union 
et sacree. Or cela n'a point este pour un coup: 
mai8 il faut qu'il se pratique iusques & la fin du 
monde. Car Dieu a voulu que son Evangile ee 
publiast. Et comment? ce n'eat pas seulement en 
oachette et en 1'oreille des personnes: maie il veut 
qu'il y ait une instruction commune, qu'on s'assemble, 
voire, et qu'on s'assemble, afin qu'il soit presohg, 
qtfil y ait bonne unite de foy, et que nous tendions 
tous & ce but d'estre reoueillis et assemblez & nostre 
ohef Iesus Christ: qui est ceete liaison dont sainct 
Faul parle, laquelle procede de la predication com- 
xnune. Apprenons donc que nous ne pouvons pas 
estre vrayement domestiques de Dieu, ne de son 
trouppeau, que nous ne soyons assemblez et que 
nou8 ne soyons incitez, non seulement de nous as- 
sembler au temple: mais quand nous serons de- 

f>artis, et que chacun endroit soy sera separg de 
a compagnie, si faut-il que 1'union demeure, et que 
nous monstrions que ce n'est point en vain que 
Dieu nous a une fois recueillis & soy: mais que 
Dous avons une droite fraternite pour tendre tous 
& luy au Nom de nostre Seigneur Iesus Christ. 
Car le Diable ne cerche d'autre coste sinon de 
rompre un tel lien: comme nous voyons que de 
tout temps il a tasch6 de faire des sectes pour di- 
Tiser le oorps de 1'Eglise. Et c'est ce qu'auiord'huy 



il machine plus que iamais. Et quand il ne peut 
gagner que les fausses doctrines ayent la vogue, 
pour tout dissiper: si est-ce qu'il mettra des zi- 
zanies, qu'au lieu d'estre unis, nous serons pioquez 
l'un contre Pautre, pour le moins nous serons comme 
separez, qu'il n'y aura point une droite liaison ni 
bien coniointe. Quand nous voyons cela, cognois- 
8ons que c'e8t le Diable qui mene ses pratiques. 
Et pourquoy? L'intention de Dieu est que nous 
soyons assemblez devant luy, voire devant luy. 
Car les meschans feront bien leurs ligues, ils feront 
leurs complots: mais c'est pour despiter Dieu: 
comme de faict ils luy tournent le dos, et ee cachent 
de luy: mais quoy qu'il en soit ils n'ont garde 
d'approoher de Dieu : car aussi leur affection n'est 
pas telle. Or de nostre cost6 il faut que nous 
soyons assemblez en la presence de nostro Dieu. 
Puis qu'ain8i est donc, que nous craignions d'estre 
divisez, comme nous voyons que le Diable tasche 
de nous separer: et il sait qu'il auroit renvers6 le 
principal poinct de nostre salut, s'il avoit gagn6 
cela eur nous. Et pourtant cognoissons qu'il nous 
faut avoir en detestation tous ceux qui sement ainsi 
discords en 1'Eglise de Dieu. Comme nous voyons 
aniourd'huy, qu'au lieu d'as8embler, il y en ha qui 
ne demandent que d'effaroucher le trouppeau de 
Dieu. Et ne faut point aller plus loin qu'ici. Nous 
cognoissons ces canailles qui auiourd'huy servent 
au Diable, comme s'ils estoyent & ses gages, et 
qu'ils se fussent du tout vendus mesmes pour le 
servir. On verra & quoy ils tendent. II ne faut 
point qu'on devine, il ne faut point qu'on s'enquiere 
beaucoup: seulement qu'on regarde, et on trouvera 
qu'ils ne demandent qu'& rompre toute union, et 
que ce qui a eete conioint au Nom de Dieu soit 
du tout dissipg. Si Dieu besongna iamais miracu- 
leusement en un lieu, c'est ici autant qu'en lieu 
du monde: et monstre la vertu de sa parolle si 
puissamment que rien plus. Qu'on aille de tous 
costez, ceux qui estoyent escartez §a et \h se vien- 
nent ici ranger comme sous les ailes de Dieu, 
pour estre comme un trouppeau assemblg en son 
Nom. Et que est-ce que fait le Diable au con- 
traire? il n'eet question que de bandes, que 
lee meschans iettent leur venin et leur poison. Et 
comment? Afin de diviser ce que Dieu avoit oon- 
ioint. II eet vray qu'ils ne le diront pas: mais la 
chose eet par trop notoire, et n'en faut point dis- 
puter ni tenir long propos, il ne faut sinon ouvrir 
les yeux, et on le verra. Et c'est une grande vil- 
lenie qu'on le souffre, et qu'on le dissimule: oar la 
chose est par trop patente. Or tant y a que nostre 
Seigneur ne veut point, que ce que il a oonioint 
soit si malheureusement desmembr6, et que tout 
8oit ainsi confus. Et pourtant que nous detestions 
telles pestes: et que nous demandions ^Dieu qu'il 
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en purge son Eglise, et tout le moude: qu'il des- 
ploye sa veugeance sur eux, quand on voit qu'ils 
,sont du tout reprouvez, et qu'il n'y ha nul moyen 
de les reduire : que Dieu foudroye tellement & l'en- 
oontre, qu'on cognoisse en quelle reoommandation 
ii ha 1'unite de la foy : et que son Eglise se main- 
tienne en vraye fraternite et concorde. Et cepen- 
dant, que nous travaillions & cela, si nous voulons 
estre membres de Iesus Christ, quo nous facions 
tout au rebours que nous voyons les meschans. 
Car puis qu'ils &'efforoent ainsi de tout dissiper: 
que de nostre coete nous cheminions en bonne union, 
et que nous avisious de nous assembler en la pre- 
sence de Dieu, voire en telle eorte que sa parolle nous 
entretienno en bonne concorde, et face que nous luy 
servione tellement, que conversans en bonne amitie 
fraternelle les uns avee les autres, nous soyons imi- 
tateurs de la bonte paternelle de nostre Dieu, par la- 
quelle il recueille ce qui avoit este auparavant diesipe. 



LE QUATRIEME 8ERMON SUR LE CHAP. IV. 
V. 11—14. 

DU MEBCRSDI 22« DE MAY 1555. 

Nous traittasmes hier, comme il nous faut estre 
assemblez au Nom de Dieu, pour comparoistre de- 
vant luy. Car les mesohans s'assemblent pour faire 
leurs complots, et (comme on voit) ils ne deman- 
dent sinon & conspirer contre Dieu, et contre tout 
bien: mais c'est en se cachant de la presence de 
Dieu, quand ils s'assemblent, et voudroyent bien luy 
tourner le dos, en sorte qu'on ne les vist point. 
Vray est qu'ils perdent leur temps: car il faut que 
tout vienne & conte devant Dieu. Et si les hommes 
mortels cognoiseent leurs meschantes pratiques: 
qu'on voit qu'ils ne font leurs bandes, sinon pour 
ruiner tout ordre, il faut bien que oela soit oogneu 
du iuge celeste, auquel rien n'est caobe. Bi leur 
turpitude apparoist iusques aux petie enfans: pen- 
sent-ils que Dieu ait les yeux bouchez? Or de 
nostre coste nous avons & nous presenter & Dieu 
en toutes nos assemblees, afin qu'il presido au milieu 
de nous, que nous soyons enseignez comme par sa 
bouche, que nous soyons gouvernez sous sa main. 
Et au reste, comme nous voyons que les mescnans 
ne demandent qu'& dissiper 1'union de 1'Eglise: 
d'autant plus nous faut-il efforoer & nous assembler 
au Nom de Dieu. Car nous ne pouvons pas ap- 
prouver que nous soyons de see enfans, si nous 
n'avons oeste marque dont parle ici Moyse. Et de 
1& on peut iuger, que oeux qui ne tiennent conte de 
se trouver en la compagnie des Chrestiens, quand on 
s^assemble au Nom de Dieu pour ouir sa parolle, 
pour faire prieres: que eeux-la sont comme des 



chiens, qui ne meriteut pas d'estre contez au rang 
oommun des hommes: que d'autant qu'ils se sont 
retranchez de la maison de Dieu, qu'on les ait en 
detestation comme ordure et puantise. Voila dono 
ce que nous avons & retenir quant & ce passage. 
Or maintenant Moyse adiouste, que si nous vou- 
lons profiter aux assemblees que nous ferons au 
au Nom de Dieu, quHl nous faut escouter ce qu'U 
nouspropose, voire, afinque nous le craignions, c'est 
& dire, que nous luy rendions toute reverence, 
qu'on voye que nous le tenons pour nostre Pere 
et nostre Dieu. Car si nous pensions contenter 
Dieu par oeremonies, c'est un abus. Comme ceux 
qui se contenteroyent de n'avoir nulle religion, se 
trouveront bien ici: les uns une fois le mois, les 
autres si peu que rien. II y en a aussi qui y vien- 
dront lee Dimanches, les Mercredis comme par ac- 
quit: mais cependant voit-on qu'ils s'cdifient en la 
orainte de Dieu? Appercoit-on que ce qu'ils eont 
venus ici se mesler parmi le trouppeau, que cela 
les amende, ni les corrige? plustost ils s'enveniment 
d'avantage contre Dieu: et ainsi, c'est & leur plus 
grande oondamnation, qu'ils viennent infecter la 
maison de Dieu: car ils ne sont pas dignes d'en 
approcher: ce sont comme des pourceaux. H faut 
donc que nous avons un autre regard, quand nous 
venons au temple, o'est que nous profitions en la 
crainte de Dieu. Or ceste crainte emporte, comme 
desia nous avons touohe, qu'il domine par des- 
su8 nous, et que nous luy soyons subiets. Et 
voila pourquoy aussiMoyse conioint ces deux mots: 
Que nous facions ce que Dieu nous commande, et que 
nous le craignions. Or plusieurs pensent bien craindre 
Dieu, quand ils auront quelque devotion frivole. 
Ainsi que nous voyons, qu'en la Papaute on dira 
qu'on veut servir fc Dieu: mais en quelle fagon? 
Chacuu aura ses fantasies propres. Car ce eont 
choses inseparables, que de Pobeissanoe que Dieu 
requiert, afinque nous soyons du tout reduits & sa 
paroile, et oeste reverence que nous luy devons 
oomme & nostre Pere, et & nostre Roy. Notons 
bien dono, quand nous avons affeotion et desir de 
nous assembler comme il faut, que la parolle de 
Dieu doit avoir toute authorite par dessus nous, 
afin qu'elle soit receuft: et non point pour la con- 
fesser seulement de bouche, mais pour y oonformer 
pleinement nostre vie. Car si nous voulons vivre 
& nostre poste, et que chacun face ce que bon luy 
semble: o Dieu nous despite, et nous desavou^, 
combien que nous protestions de le craindre et le 
servir. Car ce n'eet pas raison qu'il n'ait nulle 
audience, voire quand il prend la peine de nous 
enseigner. Voila donc le premier. Et au roste, 
cognoissons que quand nous observerons la Loy 
de Dieu, que nous cheminerons selon sa volonte: 
que oe n'est pas pour luy apporter auoun profit: 
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car que peut-il recevoir de nouB? Mais c'est afin 
qu'on cognoisse qne nous le craignons, c'est & dire, 
que nous le tenons pour nostre maistre, et que nous 
voulons estre du tout des siens, que nous voulons 
qu'il nous gouverne. Voila donc en somme ce que 
Moyse monstre ici. Or d'autant que les temples 
sont souvent pollus par lee hypocrites, et par les 
meschans qui se viennent fourrer au travers, qui 
neantmoins meriteroyent mesmes d'estre exclus du 
monde : notons ce qui est dit au Pseaume 50 que Dieu 
desia declare qu'il separe les siens d'aveo ceux 
qui abusent ainsi faussement de son Nom, que sa 
voix tonnera pour adiourner ceux qui en verite le 
craignent, et qui n'ont point contracte alliance 
avec luy en feintise, qui ne luy servent point seu- 
lement par ceremonies, mais aussi par effect, qu'il 
les assemblera. Et au contraire, il reproche & ceux 
qui prennent son Nom en leur bouche, et cepen- 
dant s'aocouplent aveo les brigans, avec les meur- 
triers, avec les larrons, aveo les traistres. Quand 
donc on veut ainsi mesler Dieu et le Diable, oomme 
on voit que beaucoup en font: voila Dieu qui en 
fait la plainte, et proteste que cela ne demeurera point 
impuni. Orsidesia il monstreune telle separation: 
notons bien que quand le iour sera venu, que les 
boucs seront discernez d'avec les agneaux, alors il 
faudraque 1'opprobre de ceux qui sont ainsi entrez 
au temple de Dieu, soit descouvert, et qu'ils soyent 
en execration & toutes creatures, comme ils le me- 
ritent. Mais oependant advisons, entant qu'en nous 
sera, de nous separer d'aveo eux: et que quand 
nous verrons telles pollutions, pour le moins que 
nous advisions de les detester: et de prier Dieu 

5u'il purge et nettoye son temple de telles vilainies. 
Juoy qiril en soit, toutes fois et quantes qu'il sera 
question de nous assembler au Nom de Dieu, que 
ce que dit Moyse en oe passage nous vienne en 
memoire. Et puis il adiouste: Qwand nous aurons 
chemine en la crainte de Dieu, qu'un chacun instruira 
ses enfans a faire le setnblable. En quoy nous 
yoyons que ce n'est point assez qu'un chacun s'ac- 
quitte pour vivre deuement: mais que nous devons 
proourer de tout nostre pouvoir, que 1'honneur et 
le servioe de Dieu se conserve apres nostre tres- 
pas. Et de faict, est-oe raison que le Nom de Dieu 
soit esteint par nostre mort? Nous savons oombien 
nostre vie est oaduque: mais il faut que la gloire 
de Dieu soit permanente, et que iamais elle ne de- 
ohee. Apprenons dono quel est nostre offioe: c'est 
qu'en cheminant droitement tout le temps de nostre 
vie, nous taschions que nos enfans soyent enseignez, 
et que la Religion florisse et prospere, quand nous 
serons decedez, et que Dieu soit tousiours honorS 
au monde, que son Nom soit purement invoqug. 
Et voila pourquoy aussi Dieu commande si eetroit- 
tement aux peres d'instruire leurs enfans. Oar il 



envoyeroit bien ses oreatures au monde, sans que 
nul en eust soin special : mais il donne ceste charge 
aux peres de nourrir leurs enfans. Et pourquov? 
Afin qu'ils cognoissent qu'ils auront & en rendre 
oonte. Et voila pourquoy aussi il leur communique 
son nom : car ce titre paternel luy appartient & luy 
seul: mais il honore les hommes, qui ne sont rien, 
iusques 1& qu'ils soyent appelez peres. Et pour- 
quoy? A ce qu'ils ayent tant plus de zele, et de 
sollicitude d'instruire leurs enfans, comme il ap- 
partient. Ainsi donc mettons peine qu'il y ait tous- 
iours une bonne semence apres nostre trespas, et 
que l'Eglise de Dieu florisse, et que d'aage en aage 
tousiours son Nom soit invoqu6. Et d'autant plus 
devons-nous travailler en ceci : que nous voyons que 
le Diable machine de ruiner tout 1'edifice qui aura 
este fait au nom de Dieu. Tant s'en faut que le 
fruiot qui doit revenir de 1'Evangile, meurisse: 
qu'on tasche de 1'arracher, ou bien le oorrompre 
et abastardir. Quand nous voyons oela, ne devons- 
nous pas estre tant plus incitez & faire le devoir 
qui nous est ici command6? Sans aller plus loin, 
que voit-on ioi entre nous? 1'Evangile nous a este 
preschgdesia de long temps: et oeux qui sont nais 
depuis ce temps-la, ausquels Dieu a fait la grace, 
qu'avec le laict ils ont est6 abbruvez de la parolle 
de Dieu, et nourris aussi bien: ceux qui estoyent 
encores petis enfans, et qui n'ont point veu toutes 
oes abominations diaboliques de la Papaute, qui 
devoyent estre confitsen la doctrine de salut: ceux- 
la quels sont-ils? Ne voit-on pas que la plus part 
sont si pervers, que se sont semences de serpen6? 
On verra qtfils despitent Dieu manifestement, qu'ils 
oommettent des impietez et dissolutions telles, qu'en- 
tre les Papistes il y ha plus d'honnestet6 beaucoup, 
et plus d'apparence de religion, qu'il n'y ha en 
oeux-ci. Quand dono les ohoses sont ainsi con- 
fuses, et que le Diable machine de mettre tout en 
desolation: ne faut-il pas estre tant plus enflammez 
& mettre peine qu'il y demeure quelque petite se- 
mence, au moins apres nostre trespas, et que la 
memoire de 1'Evangile ne soit point abolie du tout : 

3ue ce qui a este dress6 si heureusement au Nom 
e Dieu, et par sa vertu admirable, que cela ne 
deoline point, qu'il ne soit point abbatu par les 
ennemis? Or donc quand Dieu nous fait la graoe 
et le privilege, que nous avons este appellez afin 
d'ouir sa parolle, et qu'elle soit publiee en sa pure 
simplicite, cognoissons que nous sommes tant plus 
obligez & le servir et & Phonorer, non seulement 
chaoun pour soy, mais que ceux qui ont des enfans 
doyvent aussi les instruire, et mettre peine qu'ils 
oheminent droitement, et que la doctrine qu'ils orront 
en leur ieunesse ne soit point perdue, et qu'elle ne 
se corrompe point, oomme nous en voyons tant 
d'experience. Et en general que nous ayons aussi 
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tous oe regard-la, c'est que ceux qui yiendront 
apres nous s'accordent en la vraye religion, et qu'il 
n'y ait point de ohangement. Or tant s'en faut 
que oela se face : qu'il semble aux ennemis de verit6 
(Tappelle les ennemis domestiques, et non pas les 
Papistes: caroeux-la sont plus meschans beaucoup) 
il leur semble que iamais ne viendront & temps 
pour pervertir tout ordre, et pour aneantir ce que 
Dieu a ioi dress6. Quand nous voyons cela, cog- 
noissons qu'il nous faut avoir autant de zele pour 
bastir au Seigneur, qu'ha le Diable pour tout ruiner. 
Oar ne pensons point que la vertu de Dieu ne soit 
plus forte que toutes les furies d'enfer. Yoila ce 
que nous avons & noter de ce passage: mais sur 
tout il faut venir & la pratique. Or maintenant 
Moyse adiouste que Dieu 8'est manifestt & son 
peuple avec signes espou vantables , qui estoyent 
pour estonner les Iuifs: car ilparloti, dit-il, du mi- 
Ueu du feu. Et cependant U y avoit une grosse nuee, 
U y avoit tenebres et cbscurite. Par ces mots Moyse 
monstre que la Loy n'a point este apportee sans ap- 
probation: oar il y a eu des miracles qui estoyent 
pour estonner tout le monde. Cela & quoy a-il 
tendu, sinon & ce que ce fust une ohose toute oognuS 
et certaine, que la Loy procedoit du ciel, que Dieu 
en estoit 1'autheur? Oomme aussi il en est parl6 
en Exode quand il est dit que Dieu est ainsi apparu 
enunegrosse nuee, et puis en flamme de feu, qu'il 
a fait retentir 1'air, la montagne de Sinai en a tremblg, 
qu'on aouy le son de la trompette: toutes ces choses- 
la, dit-il, ont tendu & ceste fin, que vous fussiez 
disposez & escouter le Seigneur vostre Dieu, et que 
vous cognoissiez que c'est luy qui a parl6: et qui- 
conques ne reoevra point oeste doctrine que ie vous 
ay portee, il faudra qu'il bataille contre la Maieste 
de Dieu. Or qu'il sente qui sera le plus fort. 
Yoila dono qui appartient & ce passage. Et ainsi 
nous voyons maintenant pourquoy Moyse fait men- 
tion de nuee, des tenebres, et de l'obscurit6: c'est 
afin qu'on sache que la Loy n'a point este publiee, 
sinon en 1'authorite du Dieu vivant, et qu'il luy a 
donn6pleine oertitude qu'elle procedoit du ciel. Or 
cependant notons que Dieu a choisi ce signe, dont 
il est ici fait mention, & ce que nous cognoissions, 
qu'il ne nous faut point enquerir de sa Maieste 
plus que il ne nous est licite. Dieu ne s'est point 
monstrg en forme visible, & ce qu'on pensast que 
son essence eust quelque figure, comme il en sera 
traittg demain au plaisir de Dieu: mais il a mis 
la nuee au devant, il a mis tenebres et obscurite. 
Et pourquoy? afin que nous apprenions de nous 
humilier, et que nous sachions qu'il habite une 
clarte inaccessible. Nous savons quelle est la cu- 
riosite, et aussi 1'audace des hommes: car ils vou- 
droyent savoir quelle est 1'essence de Dieu, et es- 
plucher tout par le menu, voire aveo une presomption 



telle, qu'ils viendront hurter des oornes iusques 
au ciel. Yoila quelle est leur naturel. Or cepen- 
dant Dieu veut estre ador6 de nous en crainte et 
humilite, comme aussi c'est bien la raison. Et Dieu 
au contraire s'eslongne de nous, quand nous vou- 
lons nous enquerir de luy plus outre qu'il ne nous 
le commande. Oar autrement ne seroit-ce point le 
vouloir assuiettir & nous? Et que luy restera-il 
plus quand il sera ainsi enolos au oerveau des 
hommes? Pour ceste cause donc, afin de reprimer 
une temerite si grande, et si excessive, il a mis 
au devant une nuee obscure. Or il nous faut noter, 
que quand Dieu a mis des tenebres devant les yeux 
du peuple que ce n'a pas este pour estre du tout 
inoognu: mais §'a ceste afin que le peuple se re- 
tinst, et qu'il n'approchast point de la montagne, 
oti le feu et la flamme sont apparus, comme il en 
est parl6 en Exode ainsi que desia nous avons dit: 
mais aupres du peuple il y avoit une grosse nuee 
et espesse. Yoila donc le moyen que Dieu a tenu 
pour ee manifester au peuple. Yoila pour un item. 
Le second est, que Dieu s'est manifeste en sorte, que 
le peuple ne s'enquist point plus qu'il luv estoit licite : 
mais qu'il se contentast d'avoir telle revelation, 
comme elle luy avoit este donnee. Et ces deux 
poincte sont bien & observer. Oar beauooup quand 
ils voudront prendre exouse de ne rien savoir, ils 
diront qu'il ne nous faut point enquerir des secrets 
de Dieu: voire-mais oe n'est pas & dire qu'il nous 
faille estre bestes. Pourquoy estce que Dieu nous 
a creez & son image, sinon & oe que sa verite re- 
luise en nous? Et toutesfois c'est comme un pro- 
verbe oommun qui a regn6, et qui regne encore en 
la papautg. Et voila sur quoy ils ont fond6 leur 
foy enveloppee, qu'il ne faut rien savoir, que c'est 
assez de croire ce qui a este tenu en 1'Eglise. Et 
cependant ils ne savent & quel but ils tendent, ils ne 
savent quel Dieu ils adorent, ne oomme son nom 
doit estre invoqu^. Or comme i'ay desia touoh^, Dieu 
ne veut point ainsi abolir les hommes, et aneantir oe 
qu'il a mis en eux de sa graoe, oar oe seroit oomme 
effacersonimagepar despit: maisplustost selon qu'il 
approohe de nous, et que nous approchons de luy, il 
faut que son image soit oogneue en nous, et que sa 
verit^ y reluise. Oognoissons donc que Dieu ne veut 
point estre inoogneu des hommes: mais il se veut 
manifester en sorte, que nous sachions discerner entre 
luy et les idoles qui ont este forgees, que nous le 
tenions pour nostre pere, que nous sachions que 
nous avons este appellez & la cognoissance de sa 
verite, et comme nous pouvons venir & luy en pleine 
hardiesse pour 1'invoquer, et avoir nostre refoge & 
luy. Yoila donc oomme Dieu s'est voulu manifester 
au peuple d'Israel, quand la Loy a eete publiee. 
Et voila oomme il oontinue enoores auiord'huy. 
Mais ce pendant la nuee est devant ses yeux, afin 
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qoe les hommes cognoissent leur rudesse. Et puis 
d'autant que nous sommes trop vollages et que 
nous voulons savoir au double de oe qui nous est 
permis, que nous attentons mesmes de eavoir ce 
qui nous est impossible, voila pourquoy Dieu a mis 
entre luy et le peuple une grosse nuee et espesse. 
Et si nous avions cela bien persuad6: ce seroit 
oomme une clef pour nous donner intelligence de 
toute 1'Escriture saincte. Etpourquoy? Car quand 
nous viendrions & lire, ou & ouyr, nous serions 
asseurez que nostre Seigneur ne se moque point 
quand il parle ainsi, et qu'il proteste par sonPro- 
phete Isaie: Ie n'ay point parl6 en cachette (dit-il) 
ie n'ay point dit en vain: Qu'on me oerche. Qui- 
oonques donc m'orra, quiconques recevra ce que ie 
declaire de ma verite, celuy-la ne sera point frustrg 
en me cerchant. Yoila comme nous profiterions si 
nous avions oeoi bien imprim6 en nostre coeur, 
que Dieu se manifeste & nous entant qu'il nous 
e8t utile pour nostre salut. Et au reste, nous ado- 
rerions en toute simplicite ce que nous ne compre- 
nons point, ohacun chemineroit selon la portion de 
sa foy, nous tasoherions tousiours d'approcher de 
luy, et d'estre fortifiez. Mais cependant si ces 
choses estoyent trop hautes pour nous: et bien, 
nous attendrione (comme S. Paul nous admonneste 
au 3. des Philippiens) que Dieu se declarast plus 
& plein : mais cependant nous ne laisserions pas de 
le glorifier. Or nous voyons tout le contraire. Car 
80U8 ombre que la parolle de Dieu semble obscure, 
beauooup s'en eslongnent, et font un bouolier de 
cela, pour excuser leur ignoranoe: les autres se 
fourrent avec une presomption diabolique pour s'en- 
querir de ce que Dieu n'aura point revel6: et 
comme leur convoitise est insatiable, ils cerchent fc 
chacune minute de temps question nouvelle: et s'ils 
ne peuvent le tout contempler, ils dressent les 
cornes contre Dieu, ainsi que nous voyons ces ca- 
nailles qui desgorgent leurs blasphemes, quand les 
eecrets de Dieu leur sont estranges selon leur fan- 
tasie. S'ils ne oognoissont point que o'est de 1'elec- 
tion de Dieu eternelle, s'ils ne savent comme il 
eslit les uns, et reprouve les autres, voire selon sa 
volonte: s'ils ne savent comme il dispose de ses 
creatures, et que rien n'advient sans sa bonne vo- 
lonte: lfc dessus, o ils se despitent, voire, et mes- 
mes osent murmurer contre Dieu, et voudroyent 
avoir racl6 de 1'Escriture sainote tout ce qui ne 
s'accorde point & leur cerveau fantastique. D'au- 
tant plus nous faut-il bien retenir ce qui nous est 
ici monstr6, c'est assavoir que Dieu nous met une 
nuee devant les yeux. Pourquoy? afin que nous 
soyons sobres pour nous enquerir de luy, et que 
nous taschions de profiter selon qu'il nous veut en- 
seigner: oar c'est & luy de savoir oe qui nous est 
utile. Et au reste, que nous oheminions tousiours 



selon sa mesure de foy qu'il nous aura donnee et 
departie. Yoila quant & la nuee. Or cependant 
puis que la Loy a este donnee aveo tesmoignage, 
que Dieu en estoit Pautheur: que nous apprenions 
auiourd'huy de nous y reigler, et que nous ne re- 
vpquions plus en doute ce qui nous doit estre cer- 
tifi£ tant et plus. Secondement quand nous ferons 
oomparaison de la Loy avec PEvangile, apprenons 
que nous avons auiourd'huy beaucoujf plus grande 
raison de nous humilier, et de recevoir tout ce qui 
est contenu en 1'Evangile avec reverence. Car la 
Loy, oombien qu*elle ait este ratifiee par tant de 
miracles, tontesfois elle n'a pas laissg d'espouvanter 
le peuple, et de luy apporter grande frayeur: telle- 
ment qu'il dit: Que le Seigneur ne parle point & 
nous: oar nous sommes tous morts. Et pourquoy? 
Car il n'y ha que malediotion, si on regarde sim- 
plement ce que Dieu y commande. Pource que 
leshommes se voyent obligez & choses impossibles: 
et sentent que Dieu sera leur iuge, il faut qu'ils 
soyent abbatus, et mesmee du tout induits & des- 
espoir. Yoila donc oomme la Loy a este baillee au 
peuple. Or TEvangile nous est auiourd'huy amiable: 
car Dieu nous convie pour estre de sa maison: 
nonpoint quand nous aurons desservi tout ce qu'il 
nous oommande: mais il nous veut supporter 
comme 868 enfans, puis qu'il nous a adoptez en nostre 
Seigneur Iesus Christ. Quand dono Dieu nous 
oonvie & soy tant doucement: n'avons-nous point 
plu8 d'occa8ion de recevoir la doctrine de salut aveo 
toute reverence, puis qu'elle nous est un message 
de vie, au lieu que la Loy a este un tesmoignage 
de mort, pour rendre le peuple confus, ie di le 
peupledes Iuifs. Or quant aux miracles, nous sa- 
vons que 1'Evangile a este enoores plus certifig que 
la Loy. Car outre les miracles qui ont este faits, 
voila Iesus Christ auquel habite toute gloire et 
maieste, qui nous est apparu, afin d'en estre le tes- 
moin. Si dono nous avons 1'Evangile, et la doctrine 
de Iesus Christ, lequel ha en soy toute divinit6 en 
perfection: ne devons-nous pas estre plus humiliez 
bou8 1'obeissance de PEvangile, que n'a point este 
le peuple ancien sous la subieotion et servitude de 
la Loy? Et voila pourquoy il est dit, que le oiel 
et la terre ont este du tout esmeus, commo le Pro- 
phete Aggee en parle : Que la terre avoit bien este 
esmeue quand la Loy fut publiee, et 1'Apostre ameine 
aussi ce tesmoignage-la en 1'Epistre au Hebr. Mais 
maintenant il faut que tout tremble, et que la vertu 
de Dieu se desploye beaucoup plus grande en 1'Evan- 
gile. Ainsi donc apprenons, que si les Iuifs ont deu 
estre enseignez pour obeir & Dieu, et pour s'assu- 
iettir & sa Loy, par ceste nuee qui est alors appa- 
rue, et les tenebres: qu'auiourd'huy cela doit avoir 
plus de lieu en nous. Et mesmes quand nous 
n'avonspoint une nuee obscure: oar aussi il n'y ha 
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point de voile, comme 8. Paul en parle: mais nous 
avons 1'image de Dieu qui reluit, nous le voyons 
comme face & face. Puis qu'ainsi est donc qu'au- 
iourd'huy Dieu s'apparoist & nous en une autre 
fagon qu'il n'a point fait aux peree, tellement qu'il 
nous propose son image vive en nostre Seigneur 
Iesus Ghrist, afin que nous le contemplions pour 
pere et sauveur, que nous avons auiourd'huy au 
lieu de l'obs6urite, uoe grande lumiere en 1'Evan- 
gile: cognoissons que tant plus devons-nous estre 
affectionnez & y obeir du tout. Yoila donc ce que 
nous avons & retenir. Et cependant poisons aussi 
ce mot qui est ici oontenu, que le peuple se devoit 
du tout arrester a la voix qui estoU prononcee: oomme 
c'e8t aussi la vraye marque par laquelle Dieu veut 
estre cogneu. Ilest vray que demain il sera deduit 

Slus au long, oomme Dieu n'a point voulu avoir 
'image visible: mais tant y a que pour le present 
il nous firat bien poiser ceoi, que Dieu a mis sa 
voix en avant. Et pourquoy? afin que le peuple 
fust 1& comme retenu d'une bride, et qu'il sceust 
qu'il ne faut point que les yeux vaguent pour cer- 
cher quelque figure de Dieu, qu'il ne faut point 
aussi que les sens voltigent §a et 1&: mais que les 
aureilles soyent dressees pour ouyr la voix: et quand 
Dieu parle, qu'on soit 1& comme oaptiv6 et qu'on 
se oontente d'estre enseign6 de luy. Quand donc 
nous venons devant le Seigneur, ainsi qu'il en est 
parl6, que ceux qui s'assemblent en son Eglise, 
comparoissent devant luy: notons qu'il nous faut 
avoir sa voix pour recommandee. Que venons-nous 
ici faire? Au lieu que les Papistes regardent les 
parois de leurs temples, et puis qu'ils extravaguent 
apros toutes leurs folles ceremonies, et apres tant 
d'agios qu'ils font: qu'ils sont 1& oomme abbrutis, com- 
bien qu'ils pensent plaire k Dieu, et mesmes le tenir 
comme oblig6 & eux: que nous ayons la parollo de 
Dieu comme une certaine marque qu'il reside au 
milieu de nous, et qu'il nous est prochain. Yoila 
donc ou il nous faut penser, si nous ne voulons 
point errer: voila quel est le vray but de tous fi- 
deles: c'est que quand ils s'assemblent au nom de 
Dieu, qu'ils avent sa voix qui leur soit comme un 
tesmoignage de sa maieste presente. Et de faict, 
comme 1'aureille a este oause de faire aliener de 
Dieu le premier homme, ainsi faut-il qu'elle nous y 
attire auiourd'huy. Qu'est-ce qui a alien6 nostre 
pere Adam du royaume de Dieu? qui l'a eslongng 
de 1'esperanoe de vie, sinon les aureilles qui ont 
reoeu la voix de Satan, qui ont receu ceste fallaoe 
quiluy a este proposee? Tout ainsi dono que nous 
sommes separez de Dieu par le moyen de ceste 
voix damnable, quandnous avons acquiesc6 au mal: 
ainsi maintenant cognoissons, que le seul moyen 
d'e8tre appellez & Dieu, et d'entrer en sa maison 
pour estre du nombre de ses enfans, c'est que nous 



oiyons sa voix, et que nous soyons par icelle unis 
& luy. Yoila donc quant & oe mot. Moyse cependant 
adiouste qu'cdors Dieu a publie son aUianee qu'il 
avoii faite desia 9 et a commandi a Moyse qu'U ap- 
portast les dix parolles en deux tdbies: et qu'U luy a 
commande d'enseigner ses statuts et iugemens, afm 
que le peuple les face. Or par ceci nous voyons 
derechef ce qui a desia este touch6 ci dessus: c'est 
assavoir, que Dieu ne veut point que sa dootrine 
soit une chose morte: mais qu'elle ait sa vertu 
pour nous reformer: et qu'au lieu que de nature 
nous somines pervers, que nous sommes addonnez 
& tout mal, que nous luy soyons suiets, tellement 
que sa iustice regne en nous. Yoila & quelle in- 
tention la Loy a este publiee. Or il est vray 
qu'estant escrite en deux tables de pierre, elle ne 
pourroit estre observee, sinon que Dieu domptast 
par son sainct Esprit la durte qui est aux hommes : 
mais cependant si est-ce que cela a servi de figure, 
pour monstrer que la Loy devoit ostre escrite aux 
coeurs humains, combien qu'ils fussent pleins de 
durte. Ces pierres dono ont este oomme une image 
de nos coeurs. Oar comme il dit par le Prophete, 
nous avons une telle durte en nous, que Dieu ne 
nous flechira iamais, iusques & oe que nous soyons 
amollis : mais tant y a, que oomme il a engrav6 sa 
Loy dedane des pierres, qu'au88i il 1'imprime en 
nous, quand il luy plaiet nous touoher par son 
S. Esprit. Mais cela a este fait lors que la Loy 
a este publiee. Et voila pourquoy ceste comparai- 
son est mise entre l'Evangile et la Loy. Mais Dieu 
a deolair^ qu'il falloit que le peuple se oogneust 
tel qu'il estoit, c'est assavoir, qn'il se cogneust en- 
durci & mal, et rebelle. plein de toute corruptiou, 
qu'il n'y avoit nul aocord ne oonvenance entre 
toutes 8es pen8ees et affeotions avec la iustice de 
Dieu. Et qu'ainsi soit, notons qu'il y a eu deux 
ohoses signifiees en ce que Movse recite ioi. L'une, 
c'est la bont6 que Dieu en publiant sa Loy a mon- 
stree. Oar oe n'est point assez que les hommes 
soyent enseignez, cela no profitera rien, iusquee & 
ce qu'il les dompte. Nous aurons les aureilles assez 
battues de la doctrine de la Loy: mais nous de- 
meurons tousiours addonnez & nostre malioe: ce sera 
dono une peine inutile et perdue, qu'on nous presche 
la parolle de Dieu. Et pourquoy? Car cela s'ee- 
ooulera: et cependant nous deumeurerons tousiours 
semblables b nous. Yoila qui nous est signifi^. 
Or cependant Dieu a monstr6 que ce n'est point 
toutesfois en vain que sa parolle soit ainsi publiee 
par la bouche d'un homme : car c'estoit pour ramener 
le peuple & 1'esperanoe des choses qui estoyent 
enoores oachees, et desquellee nous avons eu non 
8eulement une pleine vision, mais aussi 1'effect et 
aocomplissement & la venue de nostre Seigneur 
Ietus Christ. Oomme il est dit par les Prophetes 
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tant Ieremie qu'Ezeehiel, que Dieu fera une allianee 
nouvelle, non pas telle que oelle qui avoit este 
faite avec lee peres anoiens. Car ceste alliance-la 
a este bien tost rompue, dit-il, pouroe qu'il n'y 
avoit point de tenure en eux: xnais i'engraveray 
ma Loy en vos ooeurs. Dieu dono a testifi6 par 
Moyse en la montagne de Sinay ceste allianee nou- 
velle, laquelle nostre Seigneur Iesus Christ a ao- 
complie, quand il eat apparu au monde, et laquelle 
noos est presentee encores tous lee iours. Et ainsi 
apprenons, quand nous venons pour estre enseignez, 
que ce ne soit qu'fc ceste oondition, que Dieu nous 
renouvelle, et qu'il change ceste durte qui est on 
nous, qu'il nous amolisse nos ooeurs, tellement que 
nous plions sous luy, pour reoevoir son ioug, et 
mesmes qu'il nous retienne, d'autant que nous sommes 
si vollages que nous luy esohapperions chaoun iour, 
sll ne nous donnoit une ferme oonstance, afin de 
poursuyvre nostre vocation. Voila oe que nous 
avons & noter. Et pourquoy? pour nous humilier, 
cognoissans que combien que Dieu nous reserve la 
vie, qu'elle nous seroit oonvertie en mort s*il nous 
laissoit tels que nous sommes, et s'il n'adioustoit 
une seconde graoe, et qu'il nous reformast par son 
sainot Esprit: et cependant consolons-nous, quand 
nous voyons qu'auiourd'huy nous n'avons pas seule* 
ment les figures anoiennes, que nous n'avons pas 
des tables de pierre ou. Dieu escrive sa Loy: mais 
qn'il besongne par son sainotBsprit aveo toute effi- 
eaee, selon que sainct Paul le monstre au 3. des 
Colossiens. Quand donc Dieu besongne en telle 
sorte que nous sentons que nos coeurs ne sont plus 
de pierre, d'autant que nous desirons de plier sous 
luy, et que nous demandons de 1'honorer: et mes- 
mes enoores qu'il y ait beaucoup d'empesohemens 
en nous, oomme nous voyons que la ehair resiste 
tousiours au bien, toutesfois puis que noetre Seig- 
neur nous fait oeste grace, que nous gemissons en 
nos infirmitez et en nos vioes, que nous desirons et 
tasohons d'y resister, et que nous tendons de nostre 
principale affeotion & le servir, cognoissons la grace 
singuliere qu'il nous fait: et sur oela apprenons 
d'approoher hardiment, que nous ne demeurions 
point sous la montagne, comme il en a este parlg. 
Et o'eet aussi ce que 1' Apostre remonstre en PEpistre 
aux Hebrieux, quand il dit que nous ne sommes 

Sint venus fc la montagne, lfc ou il n'y avoit que 
l, et lfc ou lon n'oyoit que fbudre et tempeste, Ifc 
ofc lee esclairs apparoissoyent, 1& oti lon oyoit le 
son de la trompette, lfc ou il n'y avoit que toute 
firayeur, nous ne sommes point venus & oeste mon- 
tagne-1*, auiourd'huy nous ne sommes point appellez 
en servitude: mais voiei la presenoe de nostreDieu, 
& ou nous avons un aocord amiable avec les An- 

Knous sommes oonioints et unis avee les sainots 
ee, et les esprito que Dieu a desia retirt de oe 
Cahim opera. Vol XXVI. 



monde, que nous sommes tous uppelles, afin que 
nous puissions appeller Dieu fc pleine bouehe, oomme 
nostre pere. Quand donc nous pensons & cela, que 
nous approchions de nostre Dieu hardiment. Et 
au reste, retenons tousiours ce qui est dit ioi, tfest 
que quand Dieu nous eommande d'observer saLov, 
o'est en contractant allianoe aveo nous. Or oela 
nous doit donner tant plus de oourage. II est vray 
que si Dieu usoit simplement de son droiot, voire 
en nous deolairant oe que nous luy devons, et qu'il 
usast de ceste rigueur simple, pour dire: II faut 
que vous m'obeissiez maugr^ vos dents: il faudroit 
que nous le fissions, et n'y saurions pas contredira 
Mais encores quand nous voyons que Dieu nous 
veut assuiettir & soy & telle condition, que cependant 
il est nostre Sauveur, et nostre pere, qu'il contracte 
comme un accord mutuel avec nous, qu'il s'oblige 
& nous, quand il demande que nous venions pour 
le servir: oela ne nous devroit-il pas bien esmou- 
voir, si nous ne sommes plus que stupides? Ne 
devrions-nous pas estre inoites de nous addonner 
k nostre Dieu, veu qu'il se veut ainsi eonioindre & 
nous? Et ainsi notons bien tousiours oe mot d'Al- 
lianoe. Et mesmes quand nous aurons fait compa- 
raison de la Loy aveo l'Evangile, auiourd'huy oeci 
nous doit encores toucher au vif. Car si de ee temps 
la Dieu a fait une alliance aveo le peuple ancien: 
auiourd'huy elle est bien d'une autre oondition, 
c'e8t & dire, meilleure pour nous infiniement. Et 
qu'ainsi soit, il y a eu alors les tesmoignages ter- 
restres qui estoyent tousiours pour tenir le peuple 
en crainte. II est vray que Dieu y a mesl6 sa 
marque, que les Peres anciens n'ont point este 
destituez de oe tesmoignage, que par sa bonte ^ra- 
tuite il estoit leur sauveur, et qu'ils ont regardg & 
nostre Seigneur lesus Ohrist: mais eela a este fait 
eomme de loin. Auiourd'huy Dieu deolaire son 
alliance avee nous si amplement, que nous sommes 
asseurez de la remission de nos peohez. Et eom- 
bien qu'il y ait beauooup k redire, que nous ayons 
beaucoup de fascheries & oause de nos infirmitez, 

3ue nous olochion8, que nous ayons les ailes pen- 
antes, que mesmes nous facions beaueoup de 
eheutes: que cela n'empeschera point qu'il n'use 
tousiours de sa bont^ inestimabile envers nous, de 
laquelle il parle par son Prophete: 0'est qu'il ne 
nous poursuyvra point en rigueur, non plus qu'un 
pere fait ses enfons. Quand done nous voyons que 
nostre Seigneur aoeepte par sa faveur gratuite nostre 
service, oombien qu'il soic imparfait, et qu'il soit 
plein de vioee: d'autant plus devons-nous estre 
affectionnez & nous addonner & luy, et que un 
chaoun s'efforoe. Et que quand nous vovons qu'il 
luy a pleu de 8'abbaisser si bas, que de ee de- 
clairer nostre pere, et nostre docteur, et qu'il se 
monstre plus familierement k nous, qu'il n'a point 
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fait anciennement aux peres sous la Loy: que de 
nostre coste nous ne soyons point lasohes de nous 
approeher de lny: et qne d'antant plus nous advi- 
sions de travailler apres ses commandemens, et 
nouB retirer tellement du monde, qne rien ne nous 
empesche qne nous ne venions & ceste union sacree 
qui est contenne en Palliance que Dien a foite 
avec nous, au nom de noetre Seigneur Iesus 
Christ. 



LE CINQUIEME SERMON SUR LE CHAP. IV. 

V. 15—20. 

DTJ IEUDI 28G DB MAY 1565*). 

Nous avons desia veu par ci devant le soin 
que Dieu a eu de son peuple, en luy disant qu'il 
se donnast garde, et qu'il veillast bien sur son 
ame: car par ces mots il monstre combien nostre 
salut luy est cher et recommand6. Ici nous voyons 
encores le semblable. Garde4oy (dit-il) et garde ton 
ame. Si Dieu ne portoit nne affection singuliere 
aux hommes, il ne parleroit pas ainsi. Et pourtant 
nous avons un tosmoignage asseurg et infallible, 
que Dien demande nostre salut: afin que de nostre 
coste nous y pensions aussi. Or il nous faut oe- 
pendant noter, de quoy il est ici question, c'est 
assavoir, d'adorer Dieu purement sans desguiser sa 
maieste. Cest dono signe que oela appartient sur 
tout & nostre salut: et que nous sommes perdus et 
ruinez quand nous declinons de la pure religion, et 
que nous venons & imaginer quelque chose qui ne 
oonvient point & Dieu. Si cela est, le diable regne 
au milieu de nous: il faut que nous soyons delaissez 
de Dieu. Apprenons dono qne ce n'est point une 
chose de petite importance, que de retenir fa religion 
pnre, et telle que Dieu 1'approuve: oar ce langage 
ne conviendroit point s'il estoit licite, ou bien que 
ce fuet une faute petite et legere, que de faire des 
images : Dieu ne parleroit point avec une telle vehe- 
mence comme il fait. Et ainsi quand il est question 
d'adorer Dieu, notons bien que c'est l'un des prin- 
eipaux points de nostre salut: et qu'il ne faut pas 
que les hommes presument ici de se donner licence 
pour faire ce que bon lenr semblera, mais plustost 
que cest advertissement qui est ioi contenu, nous 
induise & cheminer en crainte et sollioitude. Car 
quelle honte sera-ce, que nostre Seigneur prononoe 
qn'on soit sur ses gardes: et oependant que nous 

Lallions & la vollee, oomme s'il ne s'en falloit pas 
aucoup soucier? que Dieu procure ainsi nostre 



1) Ce sermon eorrespond d celm qui est imprime dans 
la coliection de 1562 p. 358—380. 



salut, et que nous n*en tenions conte? Voila donc 
ce que nous avons & observer sur ces mots. Or 
maintenant venons au principal de ceste sentence: 
Vous riavez point veu (dit-il) au icur que le Seigneur 
a parU a vous en Horeb aucune image, ni effigie. 
Gardez vous donc de vous corrompre en vous faisant 
itnage taiUee, ni semblance aucune, soit tfhomme ou 
de femme, soit (Foyseau, soit de bestaU 9 soit de reptUes, 
soit de poisson, gardez-vous de tout cela. Car vostre 
Dieu s'est declair^ & vous, selon qu'il estoit expe- 
dient, et non pas en figure. Ainsi donc retenons 
ceste leoon, de 1'adorer en esprit, d'autant qu'il 
n'ha point de corps, qu'il n'ha rien en soy qn'on 
doive representer par les ohoses qne nous voyons 
& 1'oeil. Or oeste doctrine est assez claire de soy, 
moyennant qu'on la suyvist, et que le monde ne 
voulust point & son escient reeister ^ une chose 
qui est tant oertaine: mais il y a en oest orgueil 
de tous temps, qui regne encores auiourd'huy, c^est 
assavoir, que les hommes ont voulu avoir une pre- 
sence de Dieu & leur guise, et k leur poste. Or 
est-il ainsi qu'ils ont leurs sens charnels: et voyla 
pourquoy ils concoyvent Dieu, et Timaginent selon 
leur naturel: et Ik dessus ils luy font des images. 
Or tant y a que oe n'est pas & nous de contrefaire 
Dieu, ne de luy rien attribuer: mais o'est k luy 
de se deolairer. Et oependant nons ne devons sinon 
recevoir ce qu'il nous monstre, et nous tenir du 
tout l^. Notons maintenant le principe que prend 
ici Moyse, c'est assavoir: Dieu au iour qu'U a pa/rU 
a vous en la montagne (THorebt ne s'est point repre- 
senti sous aucune espece visibie. Quand Moyse parle 
ainsi, il nous monstre qne nous ne devons pas 
anticiper pour oonoevoir ce que bon nous semblera; 
mais qu'il nous faut attendre que Dieu se manifeete. 
Voila pour un item. Car si les hommes veulent 
ici lascher la bride ^ leur raison charnelle, ils se 
ruineront, ils se rompront le ool en se trop hastant. 
Or d'autre cost6 Moyse monstre que Dieu s'est 
manifest^ h son peuple en telle sorte, qu'il n'y ha 
plus d'occasion de dire: Et oomment cognoistrons- 
noue Dieu? Et comment sanrons-nous qu'il nous 
est prochain? comment le faudra-il adorer? comme 
le pourrons-nous invoqner? Dieu dono s'estant de- 
clair6 k son peuple, a ooupp£ broche & toutes oes 
folles ouriositez. Et maintenant oeoi nous eompete. 
Car quand Dieu a publte sa Loy en la montagne 
d'Horeb: combien que lors il eust ohoisi la lignee 
d'Abraham, si est-ce qu'il a voulu donner une doe- 
trine qui demeurast iusques en la fin du monde. 
Cognoissons donc que Dieu se manifeetant par sa 
voix, a voulu exolure toutes images, non point 
seulement quant aux Iuifs, mais quant & nous. Et 
d'autant plus voit-on la bestise de tous oeux qui 
auiourd'huy en la papautt maintiennent oeste oor- 
ruption qui y est touchant les images: oar ils alle- 
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guent que oeoi a este dit pour lee Iuifs, et oon 
pas pour nous. Voire, eomme si oela n'estoit point 
perpetuel, que Dieu s'est manifeste par sa voix, et 
non point en figure humaine, ne d'aucuns animaux ; 
oela a-il este seulement pour le peuple anoien ? Et 
au reste, les raisons aussi qui sont alleguees par 
toute PEscriture sainote, sont-elles seulement pour 
un temps, ou si plustost elles ne doivent point 
servir enoores? Or voila Isaie qui reproche aux 
Iuifs, qu'ils ont deffigurt la maieste de Dieu. 
Pourauoy? A qui m'avez vous fait semblable, 
dit-il? Voioi la complainte que Dieu fait: Le bois 
me ressemble-il , ou la pierre? Et ee sont choses 
mortes et corruptibles. Ne voit-on pas bien dono 
qu'on foit deshonneur et iniure fc mon essence, 
quand on me veut ainai representer sous telles 
especes? Dieu a-il ohang6 depuis ce temps la? 
n'est-il pas tel qu'il estoit? Si donc il n'a point 
ressembl6 anoiennement au bois, et fc la pierre: 
auiourd'huy que sera-ce? II sensuit donc que cela 
ne se doit, et ne se peut restraindre & un temps, 
mais que c'est pour tousiours. Et au reste, ce que 
les papistes ameinent, que Dieu a ainsi estroitement 
deffendu les idolatriee, & oause que les Iuife estoyent 
enclins & superstitions : ie voudroye bien qu'il fust 
en eux d'amender les hommes, et de les retirer de 
leur erreur. Mais quoy? On voit que o'est tout 
un. Car si les Iuifs ont este acharnez apres leurs 
folles vanitez: le monde n'est pas auiourd'huy 
amend6, mais plustost il est devenu pire. Tant y 
a qu'incontinent que les hommes pensent & Dieu, 
ils veulent avoir quelque chose qui soit oonvenable 
& leur naturel: et sur cela ils luy bastissent des 
images. Et quand ils auront quelque chose qui se 
monstre, ils s'attachent 1&, ils y ont leur devotion, 
tellement qu'il n'eet point question de s'eslever 1& 
haut au oiel pour adorer Dieu, et pour Finvoquer. 
Nous voyons oela fc 1'oeil. Quelle bestise donc est-oe 
de dire, qu'il a este seulement deffendu aux Iuifs 
d'adorer les images, et qu'auiourd'huy il nous soit 
permis? Mais enoores nous voyons comme il en 
est parll au nouveau Testament. Oar les raisons 

3ue nous avons desia touohees tant de Moyse que 
u Prophete Ieaie, sont amenees par sainct Paul, 
qui dit, que les hommes se sont esgarez, voire 
esvanouis en leurs pensees, et qu'ils ont perverti 
tout, que ik ont falsifte la verit6 de Dieu, et l'ont 
convertie en mensonge, quand ils luy ont fait quelque 
figure, soit d'homme, soit de beste. Sainot Paul 
parle-il 1& seulement des Iuifs? Et mesmes au 
sermon qu'il fait au 17. chap. des Actes, il n'est 
point question de parler seulement & un peuple: 
mais il 8'addresse aussi aux Payens. Et voila 
pourquoy il leur allegue un tesmoignage de leurs 
Escrivains prophanes. Car il a este dit par un 
poete Payen que nous sommes le lignage de Dieu. 



Sainct Paul 1& dessus argue: Si nous sommes le 
lignage de Dieu, est-ce ohose decente ni raisonnable 
qu'on luy face figure ni de bois, ni de pierre, ni 
d'or, ni d'argent? cela ne luy peut oompeter. Or 
notons, que oe povre aveugle de Payen quand il a 
ain8i parl6, n'entend pas que nous ressemblions & 
Dieu, ni par les yeux, ni par le nez, ni par les 
aureilles: mais c'est en nos ames: d'autant que nous 
avons raison pour discerner entre le bien et le mal: 
d'autant que nous avons intelligence pour voir et 
pour comprendre les ohoees: crautant que nous 
sommes excellens par dessus toutes les bestes bru- 
tes: qu'il n'y ha creature si noble au monde que 
Thomme. Voila en quoy nous ressemblons & Dieu. 
Or maintenant de quelle peinture pourra-on peindre 
1'ame d'un homme? Qu'on cerche tout oe qu'on 
pourra d'artifice, quelle pourtraiture en pourra-on 
faire? Or maintenant qu'est-ce que noe ames? oe 
ne sont que comme petites estincelles, au prix de 
oeste clart^ infinie qui est en Dieu. Nos ames 
sont creees: et Dieu n'a point de commencement. 
Cest le principe de toutes choses, et la source: 
nos ames sont infirmes, elles flont suiettes & igno- 
ranoe, elles sont suiettes & pech^, et & beauooup 
de mauvaises cupiditez: et voici Dieu qui est aveo 
son essenoe et sa maieste infinie une perfection de 
toutes vertus. Bref, toutea fois et quantee que 
nous pensons de luy, il nous faut estre ravis en 
admiration et estonnement. Ainsi dono ne voit-on 
pas que les hommes sont plus qu'enragez, quand 
ils entreprennent de vouloir figurer Tessence de 
Dieu: veu que leurs ames, qui ne sont rien au prix, 
ne se peuvent figurer? Car quand 8. Paul parle 
ainsi aux Payens, ie vous prie, les Papistes ne 
monstrent-ils pas qu'ils le veulent arguer d'igno- 
rance, et qu'il a mal appliqu^ laLoy deDieu? Ou 
bien, ne faut-il pas qa'ils soyent confus en leurs 
blaaphemes? Notons bien dono que ce n'est pas 
unedoctrine de trois iours que ceste-ci: mais qu'elle 
doit servir en tout temps: c'est que Dieu ne veut 
point estre figur^. Or il y ha une raison qui nous 
doit euffire, oelle que nous avons desia amen6 du 
Prophete Isaie. Dieu dit: Comment? Regardez 
qui ie suis. Si ie veux comprendre tout le monde, 
il ne faudra point que i'estende la main. Car que 
i'aye la main fermee, encores tout le monde pourra 
contenir dedans, comme un petit grain de poudre. 
H est vray que Dieu n'ha nulles mains, car il n'ha 
point de corps: mais il parle ainsi par similitude. 
Comme s'il disoit: Me pensez-vous semblable & 
quelque oreature? car tout le monde n'est rien au 
prix de mov. Cest comme s'il y avoit un grain de 
poudre en la main d'un homme: et vous estes ici 
bas oomme des grenouillee et des sauterelles. Main- 
tenant donc si vous m'allez faire quelque mar- 
mouset pour me figurer, n'est-ce pas comme ane- 
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antir ma gloire, et me despiter entaot qu'en vous 
«Bt? Or voila Dieu qui est esprit, eomme PEscri- 
ture le declaire: et on ira cependant luy attribuer 
un corps? C'est luy qui donne vie & toutes ohoses, 
et cependant on ira prendre une chose morte, et 
roudra-on le representer par ce moyen-la: Voila 
Dieu. Quand on aura figur6 une pierre, ou une 
pieoe de bois, qu'on luy aura fait un nez, des au- 
reilles, et tout le reete, et que cependant il n'y 
aura nul sentiment: et que toutesfois on dise: Yoila 
Dieu? Et oti est-ce aller? Yoila pourquoy il est 
dit au Pseaume : Et les idoles sont-elles remembran- 
ees de Dieu? II est vray qu'on leur fera une 
bouohe, elles auront des pieds, et des mains, un nez 
et des aureilles: mais il n'y ha ni facultg de mar- 
cher, ni autre vertu, ce sont choses oorruptiblee et 
mortes. Et y ha-il 1& quelque remembrance de 
Dieu? n'est-oe pas induire les hommes & erreur, et 
& bestiee, qu'ils ne tiennent plus conte de Dieu? 
Et les Payens mesmes ont bien seu dire oela: non 
pas qu'ils 1'ayent pratiqu6: mais Dieu leur a arra- 
chd de la bouche tels propos, afin que tous fussent 
convaincus. Et combien que Moyse ne parlast 
point fc eux, ni les Prophetes: si est-ce que Dieu 
les a voulu encores condamner par eux-mesmes. 
Voila donc une raison assez peremptoire: que puis 
que Dieu n'ha nulle similitude avec toutes les 
especes qu'on peut faire pour le representer, qu'on 
luy fait iniure, et que c'est par trop abbaisser sa 
maieste et sa gloire, quand on luy attribue ainsi 
aucune image. Mais cependant regardons aussi & 
la rage des hommes. Sera-il (comme dit le Pro- 
phete Isaie) en la puissanoe d'un homme, de prendre 
un trono de bois, dont il aille ohauffer son four, 
oo faire cuire la chair de son pot d'une partie , ou 
feire cuire son pain, ou s'en chauffer soy-mesmes: 
et puis d'en prendre une autre portion, et quand 
il luy aura fait un nez et des aureilles, qu'il luy 
dise: Tu ee monDieu: et que 1& dessus il 1'adore? 
Quand les hommes font des dieux & leur appetit, 
c'est & dire, quelque remembrance de Dieu, pourco 
qu'ils ont disoern6 entre deux ou trois pieces de 
bois, et qu'ils disent: Voila Dieu, n'est-ce point 
une brutalite trop grande? Et les Payons mesmes 
ont prononcg oe mesme propos, comme nous avons 
allegu6. Voila un Payen, un povre aveugle qui 
estoit devant la venue de Iesus Christ, qui dit: 
Depuis qu'il y a eu des images au monde, il n'y 
a eu qu'erreur, et $*a este pour abbrutir les hom- 
mes, et pour les faire destourner de la verite. 
Quand les aveugles ont oogneu oela, ou bien que 
Dieu a iette oeste voix par leur bouche, n'est-ce 
point une horrible condamnation & eeux qui se di* 
sent Ghrestiens, s'ils ne prennent garde & ceci? 
Voila un autre Payen qui introduit une idole qui 
parle. Voila, dit-il, le oharpentier, ou menusier a 



este en doute, s'il devoit faire ceci ou cela de moy: 
en la fin il luy a sembl6 bon que ie fusse un Dieu: 
et maintenant on m'adore. Voila comme oe povre 
aveugle s'est mocqu6 de la brutalite qui estoit entre 
les hommes: cependant toutesfois il n'a pas laissg 
d'adorer les idoles. Mais quoy? Dieu a arrachg 
ceste recognoissance de luy par force, afin que tout 
le genre humain fust condamn6, et qu'il n'y eust 
plus d'excuse. Mais de nostre part, nous vanterons- 
nous d'estre enseignez en la parolle de Dieu: et 
cependant nous ne cognoistrons pas ce que les 
povres incredules ont ainsi prononc6? Et mesmes 
ne sommes-nous point advertis par eux? Si noua 
n'escouton8 point les Prophetes, et les Apostres: 
pour le moins ceux-la doyvent estre nos maistres, 
pour nous faire honte. Ainsi il faut que nous soy- 
ons plus qu'ensorcellez de Satan, quand nous ne 
cognoistrons point toutes ces raison ici: veu que 
Dieu les a amenees, et qu'il veut qu'on les re§oyve, 
voire aveo toute reverence, comme de sa maieste: 
veu que mesmes il adiouste pour approbation plue 
ample, oe que nous avons allegu6 des incredules. 
Et pourtant appronons de ne plus nous attribuer 
ce qui ne nous appartient pas: c'est assavoir, que 
nous ayons le choix et liberte de faire une image 
de Dieu qu'on adore: ou bien de ietter le bois au 
feu, d'en faire cuire le pot, et ohoses semblables. 
Oar oela est par trop absurde. Au reste, regardons 
aussi ^ nous: car si tost que nous commenQons de 
nous entortiller en nos imaginations, voila inconti- 
nent un abysme de folles pensees, qui nous fait 
escarter qk et 1&, tellement que c'est pour nous 
aliener du tout de Dieu. Si les hommee oognois- 
soyent leur naturel, il est oertain que iamais ils 
n'oseroyent attenter de faire aucune image. l'ay 
dit en premier lieu, que nous devrions cognoistre 
Dieu: et que oeste cognoissance-la seroit une bonne 
bride pour nous retenir en simplicite, et pour pre- 
venir toutes superstitions. Mais quand nous vien- 
drons & nous-mcsmes, celu aussi nous devroit bien 
instruire, que c'est tout pervertir, quand nous vou- 
drons foire quelque image & Dieu. Et pourquoy? 
Gar pourquoy est-oe que les hommes appettent 
tant quelque representation de Dieu: sinon pouroe 
qu'ils ne peuvent monter au oiel, ils ont leurs sens 
qui tendent en bas, et s'attachent en terre? voila 

Smrquoy ils voudroyent que Dieu descendist k eux. 
r il est vray queDieu descend k nous: mais tfest 
& sa guise, et non point & nostre appetit. EFil 
faut bien qu'il 8'abbaisse, d'autant que nous ne 
pouvons venir & luy: mais il tient une telle fagon 
et mesure, que cependant il nous esleve & soy. Mais 
de nostre cost6, nous voudrions que Dieu fust quaai 
sous nos pieds, pour luy marcher sur la teate. 
Voila qui est cause que nous avons des idolei, 
comme le oommenoement de Pidolatrie est venu de 
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1&, que les hommes estans oonvaincuB de leur infir- 
mite, quand il a eete question de Dieu, ils l'ont 
voulu avoir eelon que leur sens les meine. Or leur 
eens ne monte pas en haut: mais plustost ils crou- 
pissent ioi bas. Et ainsi, qnand les hommes n'au- 
royent point d'idoles: si est-ee que Pidolatrie est 
en eux, et qu'il v ha une semenoe de superstition, 
pource qu'ils veulent que Dieu se oonforme dn tout 
& leur appetit. Or puis que desia ceste malice est 
en nous: quand il y aura 1'obiect, c'est & dire, que 
nous aurons ie ne Bay quoy pour nous inciter, que 
nou8 aurons une oocasion nouvelle, le mal ne re- 
doublera-il point? Ainsi dono s'il y ha des idoles, 
et dee images pour figurer Dieu: il eet impossible 
que les hommes ne soyent doublement seduits. 
Puis que desia de nature ils y sont enclins par 
trop: il y ha une grande yehemence, quand ile y 
sont pousBez par oe qui leur est monstr6. Quand 
donc nous oognoistrions un tel vice: il est certain 
que nous aurionB les idolatries en horreur, saohans 
qu'elles nous destournent pleinement de Dieu. Et 
yoila pourquoy auesi quand le Prophete Ieremie 
en parle, il dit: Qu'il n'y ha que dootrine de faus- 
8et6 aux idoles: et autant en dit le prophete Ha- 
baouc: Que c'est une esoole de mensonge: quand 
il oppose les idoles auDieu vivant Or maintenant 
lee papistes diront, que les images sont les livree 
des idiote: pouroe que tous ne peuvent pas lire, et 
ne sont pas cleros, il faut qu'il y ait quelque moyen 
pour les ignorana. Et bien si on a figur6 Dieu, 
yoila un livre, voila qui est oomme la Bible, disent 
les papistee. Et c'est leur principal subterfuge 
qu'ils ayent sur ceste matiere. U est yray qu'118 
n'ont point eontrouv6 cela: 5'a este un homme qui 
n'estoit point malin de soy, combien qu'il fust desia 
en ceste oorruption de papaut6. Car il estoit pape 
luy-meeme: non pas que la papaut6 fust telle qu'elle 
est auiourd'huy: mais tant y a qu'il y avoit desia 
beauooup de oorruptions, et qu'on s'estoit deeia 
abastardi. Et bien, ce bon homme Gregoire a 
pens6 qu'il eeroit bon d'ayoir des images, et que ce 
seroit le livre des idiots: les papistes ont rereu 
oela, comme si c'eust este un oraole d'un Ange du 
ciel. Or au oontraire, Ieremie prononoe que toute 
la doctrine des idoles est une fauesete, comme le 
prophete Habaouo au second chapitre dit: Qu'il n'y 
na que doctrine de mensonge. Si on ne pouvoit 
recouvrer monnoye de la fbrme publique.: sera-il 
lioite & un partioulier de faire de la fausse monnoye 
pourtant? mais encores Dieu a donn6 sa parole & 
tous, qu'il n'a point voulu seulement parler aux 
ffrands oleros, mais il a oondesoendu b la rudesse 
des plus petis. Or cependant les hommes fermeront 
les aureilles, et diront qu'ils ne peuvent oognoistre 
Dieu, sinon qu'ils ayent un marmouset: et soue 
ombre de cela il leur sera licite de falsifier ce que 



Dieu a declar^ de son essenoe? Puis qu'ainsi est 
dono que nous avons le mot, qu'il n 9 y a que fisusset^ 
aux Images: que nous ronyoyons au diable de tels 
livres: car il eet certain qu'il en est rautheur, et 
que tout est prooed6 de sa boutique. Et en cela 
mesmes voit-on oomme oe maudit Gonoile qui ap- 
prouva les images, en premier lieu fut transportt. 
Car voila leurs belles raieons qu'ils amenent, qu'il 
faut avoir des images. Oar ce n'est point assea que 
les hommes soyent instruits par les aureilles: mais 
il faut ausBi que lee yeux ayent quelque instruction. 
Et mesmes depravent oe passage du Pseaume: 
Nou8 Tayons oui, et nous 1'ayons veu. Que oomme 
nous oyons la parolle de Dieu, il faut ausei que 
nous ayons quelque yision: et, comme i'ay dit, ils 
mettent oela aux images. Or au contraire le Pro- 
phete entend que Dieu, outre oe qu'il s'estoit de- 
clair^ par sa parolle h son peuple, il luy avoit fait 
tant de graces, et si visibles, que le peuple pouvoit 
bien dire: Nostre Dieu nous a assez conferm^ qu'il 
nous eatoit sauyeur, non seulement par ses pro- 
messes, mais ausei par Peffeot que nous ayons ex* 
periment^. Et oes canailles vont cependant sous 
ombre de cela dire, qu'il feut des marmousetB pour 
figurer Dieu. Or s'il est question d'image8 visibles, 
nostre Seigneur nous en a donn6 tant qu'il cognoist 
nous estre propre. Quand nous avons leBaptesme, 
ne voila point une image visible de ce qui est spi- 
rituel: o'est assavoir du lavement que nous avons 
par le sang de nostre Seigneur Iesus Ohrist, quand 
nous sommes renouvellez par son sainot Esprit? 
En la Oene, n'avons*nous pas un mistere de oe 
secret oeleste qui nous est 14 moustrt? Mais quoy 
qu'il en soit, si ne nous fant-il point fiure image 
quelconquc de ressenoe de Dieu. Et pourquoy? 
Car oela ne nous est point utile, eomme nous avons 
declair^: plustost c'est pour nous divertir k men- 
songee, et pour nous enyvrer de toutee superatitions. 
Dieu donc cognoissant que c'estoit une chose per- 
verse, et oomme une peste mortelle, que d'avoir 
des image8, ne nous en a point voulu donner: 
mais nous a plustoet retenu en cela, qu'en ayant 
des signes qui soyent pour nous oonduire en haut, 
nous aspirions k luy, sans toutesfois avoir nulle re- 
prceentation de son essenoe. Yoila donc ce que 
nous avons k retenir en somme: c'est que quand 
nous n'aurions nulle deffense expresse en 1 Escriture, 
que Dieu ne veut point estre figur^, et avoir re- 
membrance oorporelle : que les raisons sont telles, que 
nous devons adorer nostre Dieu en esprit, et monter 
14 haut au ciel, et non pas nous retenir ioi bas. 
Pourquoy? Car en oognoissant Dieu, nous devons 
sentir sa maiestf , qu'il n'ha rien de proportion ni 
de semblanoe avec les oreatures. C'est donc le 
deffigurer, quand nous luy attribuons auoune image 
oorporelle: luy qui est la souroe de vie, nous ne le 
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pouvons representer par une ohose morte. Si nous 
y procedons ainsi, iamais il ne nous adviendra de 
nous corrompre et nous abastardir: mais plustost 
oercherons Dieu, comme il luy plaist de se mani- 
fester & nous, nous ne serons pas si legers oomme 
nous sommes. Oar quand nous avons imagin6 
quelque ohose en nostre teste, nous sommes esblouis 
et entortillez en telle sorte que nous n'avons plus 
ne fond ne rive: oognoissans cela (di-ie) nous serions 
sobres. Mais quoy? il faut que le monde se declaire 
aveugle, tel qu'il est, et que quant et quant il ait 
oeste yvrongnerie de laquelle il soit transporte pour 
tousiours se destourner de Dieu. Oar combien que 
les hommes soyent contens de nature, d'avoir quelque 
religion: si est-ce que par tous moyens ils cerchent 
de n'approeher point de Dieu, ie di & la verite. Hs 
diront bien tousiours, Dieu doit estre ador6, et nostre 
intention aussi est telle, il nous faut reoourir & luy. 
Mais comment? Au lieu qu'ils devroyent par foy 
oercher Dieu au ciel, ils voudront avoir des oircuits. 
Et bien, nous aurons quelque image de Dieu. 0'est 
autant comme s'ils disoyent: Yoici un Dieu qui ne 
nous molestera point: car nous ferons bien tousiours 
appointement avec luy, il ne dira mot, il fera la 
moug tant seulement. Voila comme le monde fai- 
sant semblant de cercher Dieu, s'en recule tant 
qu'il luy est possible: et prent oeste couverture, 
que c'est assez d'avoir une remembranoe de Dieu: 
et sa puissanoe cependant sera infinie. Or main- 
tenant nous avons & noter que Dieu ne s'est point 
contentg de ces raisons ici: mais il nous a declair6 
qu'il n'est point licite que nous ayons aucune image 
pour le figurer. Quand nous avons le mot de sa 
bouche, faut-il repliquer & 1'enoontre? Et qu'y 
gagnerons-nous? Quand nous aurons beaucoup 
plaid6, pensons-nous avoir des subtilitez en nostre 
cerveau qui soyent pour faire croire & Dieu qu'il 
ne 8'est point advis6 de tout? Et ainsi (en somme) 
tous oeux qui appetent d'avoir quelque figure de 
Dieu, monstrent qu'ils luy sont rebelles du tout: 
et puis ils monstrent une audaoe diabolique, d'autant 
qu'ils presument de forger et bastir des dieux & 
leur fantasie: ils monstrent aussi leur brutalite, 
d'autant qu'ils font contre nature. Oar ils veulent 
attribuer & Dieu une remembrance qui luy oonvient 
autant, comme si on le faisoit semblable & un baston, 
ou & ie ne say quoy. En tout et par tout dono 
les hommes monstrent assez qu'il n'y ha nulle ex- 
cuse pour eux, quand ils se destournent ainsi apres 
les images. Or cependant nous avons aussi & noter, 
qu'il n'est point ici parl6 de toutes statues, ou re- 
membrances: car nostre Seigneur notamment dit 
qu'il ne s'est point declair6 & son peuple sinon par 
sa simple voix: et pourtant quec'est une corruption, 
de faire des images. Si ceci estoit tir6, quon 
voulust conclure qu'il n'est point licite de faire 



aucune peinture: cela seroit mal approprier le tes- 
naoignage de Moyse. Gomme il y en ha d'aucuns 
qui sont trop simples en cest endroit, qui diront: 
II n'est point licite de faire image: c'est & dire, il 
ne nous est point licite, ce leur semble, de peindre 
nulle histoire, de faire nul pourtraict. Or PEsori- 
ture saincte ne tend point 1&, quand il est dit qu'il 
n'est point licite de figurer Dieu, pource qu'il n'ha 
point de oorps: or des hommes c'est une autre 
chose. Oe que nous voyons donc se pourra repre- 
senter par peinture. Et pourtant advisons d'appli- 
quer les tesmoignages contre les papistes, oomme 
nous devons: afin que nous soyons armez, pour dire 

3ue nostre cause est iuste. Mais si faut-il que cela 
emeure resolu, que si on veut figurer la maieste 
de Dieu, qu'on luy fait outrage, et que c'est un 
sacrilege: cPantant qu'il est incomprehensible en sa 
gloire. Yoila pour un item. Or nous voyons comme 
les papistes ont attentg de figurer Dieu: il s'ensuit 
dono qu'ils ont corrompu toute la religion. Et 
mesmes quand ils alleguent qu'il y a eu des cheru- 
bins peints au voile du temple, et deux qui couvroy- 
ent aussi Parohe: oela est pour les oondamner tant 
plus. Quand les papistes pretendent qu'on peut 
bien faire quelque image, ils diront: Et oomment? 
Dieu ne Pa-il point permis? Mais oe qui estoit Ih 
figur6, estoit pour admonnester les luifs, qu'ils se 
devoyent abstenir de toute representation de Dieu, 
qu'ils estoyent par ce moyen-la encores mieux oon- 
fermez, qu'il n'estoit point licite de representer la 
maieste de Dieu, ne d'en faire auoune remembranoe. 
Car voila le voile, qui estoit pour cacher le grand 
sanctuaire: et puis il y avoit deux cherubins qui 
couvroyent Parohe de Palliance. A quoy est-oe 
que tout oela revient, et & qui doit-il estre rapporte, 
sinon qu'il faut que nous fermions les yeux, quand 
il est question de venir & Dieu, et que nous n'en 
approchions point, sinon d'autant qu'il nous y oon- 
duit par sa parolle? Que dono nous oiyons oe 
qu'il nous enseigne, et que oependant nous soyons 
sobres, que nous n'ayons point lee esprits fretillans, 
que nos yeux aussi ne s'ouvrent point pour imaginer 
quelque figure. Yoila ce que Dieu a voulu de- 
clairer en sa Loy. Et ainsi nous sommes tant plus 
confermez en la doctrine que i'ay desia dite. Mais 
quant aux images, que font les papistes, des sainota 
et de8 8ainctes, qu'ils appellent: il y ha une autre 
raison pour les oondamner. Oar Dieu a deffendu 
deux choses: il a deffendu en premier lieu, qu'on 
ne luy face aucune peinture: pource que c'est pour 
deeguiser et falsifier sa gloire, et oonvertir sa verit^ 
en mensonge, voila pour un item. Le second est, 
qu'on ne doit adorer nulle image. Or maintenant 
les papistes n'adorent-ils point les images? S'ils 
disent: II est requis: car c'est pour inciter tousiours 
le peuple & devotion : oeci est par trop frivole. Oar 
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en premier lieu, quand nous venons au temple, il 
est impo88ible que nous ne soyons enveloppez en 
quelque erreur, quand nous aurona la moindre 
occasion qu'on pourra dire: oar desia de nous- 
mesmes, (comme i'ay dit) encores qu'il n'y ait nulle 
figure qui attire noe yeux, tant y a que de nous- 
mesmesnous sommes enelins &ces fantasies terres- 
tres, et nourrissons en nous des superstitions de 
nature. Quand donc nous serons aidez, et poussez 
& mal, et qu'il y aura comme des aiguillons pour 
nous picquer: ie vous prie, ne serons-nous point 
oomme forcenez? Et ainsi, quand on mettra dee 
images aux temples, c'est desia une pollution, qui 
ne peut servir sinon de retirer le peuple de la 
pure et vraye cognoissance de Dieu. Et puis, pour- 
quoy est-ce que les papistes mettent leurs images 
au temple? est-ce pour avoir la coguoissance des 
histoires? Nenni: mais voila des marmousets qui 
font bonne morgue, et semble qu'ils adiournent les 
gens pour leur venir faire hommage: tellement 
qu'une image ne sera point poeee en un temple, 
que quant et quant le peuple ne s'aille 1& age- 
nouiller, et luy faire une espece d'adoration. Et au 
reste, sauroit-on plus deschirer la maieste de nostre 
Seigneur Iesus Christ, et aneantir sa gloire, qu'en 
oe que font les papistes? Voila Iesus Ghrist qui 
eet peinct et pourtrait: et nous savons qu'il n'est 
pas seulement homme, mais il est Dieu manifeste* 
en ohair: et quelle remembrance est-ce \h? Cest 
le fils eternel de Dieu, auquel habite toute pleni- 
tude de divinite, voire en substance. Puis qu'il est 
dit en substance: faudra-il ici avoir des pourtraits 
et des images, oti la chair seulement soit repre- 
sentee? N'est-ce point aneantir oe qui est le prin- 
eipal de nostre Seigneur Iesus Christ, c'est assavoir 
sa maieste divine? Et ainsi, quand un cruoifix fera 
la moue en un temple, o'est autant oomme si le 
diable avoit deffigure le Fils de Dieu. Yoila donc 
les Papistes qui sont destituez de toutes excuses. 
Et au reste, nous voyons comme ils s'y gouvernent, 
que les images s'adorent entre eux tout ainsi que 
si Dieu estoit 1& en son essence propre. Oh est-ce 
qu'on ira dire Pater noster, sinon devant un mar- 
mouset? Et ne se sont point encores contentez de 
cela: oar ils ont volu faire des idoles de toutes 
choses, voire iusques aux sacremens, qu'ils les ont 
falsifte, pour aliener le monde de la droite religion. 
Y ha-il idole plus abominable, que ce qu'ils ont 
controuv6 sous couleur de la Cene de Iesus Christ? 
Car ils disent: Yoila Dieu, et 1& le faut adorer. 
Ainsi donc il ne se faut point esbahir, s'ils abusent 
ainsi de leurs marmousets et peintures: quand ils 
ont bien os6 pervertir les ohoses que Dieu avoit 
dediees & 1'usage de nostre foy. Or cependant no- 
tons que le vray moyen de cercherDieu selon qu'il 
8e monstre, c'est apres 1'avoir cogneu, que nous 



sachions aussi qu'il condescend & nostre rudesse: 
et cependant que nous ne laissions point de le oer- 
cher pour monter en haut, et pour concevoir spi- 
rituellement ce que les Sacremens nous monstrent. 
H est vray que par iceux Dieu descend & nous: 
mais ce n'est point pour nous retenir ici bas: c'est 
pour nous faire monter 1& haut & soy : c'est autant 
comme s'il nous tendoit la main, et qu'il nous dist : 
Yenez & moy, adorez-moy spirituellement. Appre- 
nons dono de cercher tousiours Dieu par dessus 
nous, et ne le point attaoher & nos sens charnels 
et terrestres. Or en la fin Moyse monstre 1'ingra- 
titude du monde quand il cerche des dieux nouveaux, 
et qu'il transporte la maieste du Dieu vivant & 
quelque creature morte. Cestoit une chose assez 
oommune au pays d'Orient, d'adorer le solei , et la 
lune, et les estoilles: pouroe qu'il leur a sembl6 
que ce n'estoyent pas comme creatures terrestres, 
et qu'il8 n'y voyoyent nulle corruption, dautant 
qu'elle8 ne sont pas suiettes & tels ohangemens 
oomme et les hommes, et les animaux, et.les arbres, 
et les eaux: oomme nous voyons que tout ce qui 
est dessous le oiel est muable: mais il semble que le 
soleil, et la lune soyent des choses immortelles, et 
incorruptibles. Yoire, il le semble aux hommes 
qni sont abbrutis, et qui n'ont point 1'esprit de 
venir & la creation, pour savoir que Dieu a donne" 
et au soleil et aux estoilles la nature et propriete 
telle qu'il a voulu: mais cependant si est-ce que 
ces creatures, quoy qu'il en soit, sont creatures 
mortes. Or maintenant Moyse redargue la fantasie 
mauvaise que les hommes ont eu d'adorer le soleil. 
118 ont ven 1& une maieste. Oomment? ce sont 
choses excellentes que ces luminaires du ciel: il y 
ha quelque divinit6: il lee feut dono adorer. Or 
en celajfdit Moyse) les hommes ont este ingrats & 
Dieu. Et pourquoy? Car qui est le soleil? nostre 
serviteur: La lune est nostre ohambriere. Qu'ainsi 
soit, le soleil n'a-il pas este ordonng pour nous 
eeclairer? N'est-il pas noetre porte-ehandelle: et 
outre qu'il est nostre porte-chandelle, il est la chan- 
delle luy-mesme, voire pour nous servir? II est 
vray que Dieu nous esolaireroit bien sans le moyen 
du soleil : mais il a voulu monstrer combien il nous 
prise, et nous aime: quand il a mis un telserviteur 
pour estre dessous nous, qu'il nous a esleve ei haut, 
que le soleil, la lune, et les estoilles sont & nostre 
service. Quand donc nous voyons que Dieu nous 
a ainei assuietti ses creatures celeetee: ne sommes- 
nous point par trop malins et ingrats, si nous les 
allons adorer? n'est-ce point renoncer au benefioe 
que Dieu nous a fait, et fermer les yeux pour le 
despiter, et reietter sa grace, pour dire comme en 
le despitant: Nous ne voulons point oognoistre le 
bien que tu nous as fait? II est vray que nous 
voyons le soleil et la lune, qui nous servent: mais 
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nous ne les voulons point avoir pour nos serviteurs. 
Qaand les hommee sont si pervers et malins, qu'ils 
ne vealent point reoevoir une telle graoe de Dieu: 
ne faut-il pas qu'ils soyent endiablez du tout? Oest 
donc ee que Moyse remonstre iei. Bt au reste, il 
adiouste pour eonelnsion que le peuple ctlsrael estoit 

Hexcdlent que toutes les autres nations. Vray eet 
il) que Dieu a voulu assuiettir le soleil et la 
i k tout le monde: mais tu es plus exoellent 
que tous le8 autres peuples de la terre, d'autant 
qu'ii t'a esleu pour son heritage. Bt puis qu'ainsi 
est, e'est pour le moins qu'il faut que tu 1'adores 
oomne ton Dieu, que tu le eraignes, et reveres 
eomme ton pere: et au reate, que tu gardes bien 
de te polluer aux abominations des idolatres. Oar 
que seroit-ee, si le fils d'un Boy refusoit d'estre au 
palais de son pere: et que eependant il s'allast 
oonioindre aveo quelque porcher, qu'il allast mesmes 
se veautrer avee les bestes brutes, et qu'il fouyst 
la terre pour manger les ordures aussi men que les 
pouroeaux: que seroit-oe & dire? Or Moyse re- 
monstre que eeux que Dieu a eleus pour son peuple, 
font le semblable, quand ils se vont prosterner de- 
vant les creaturee. Apprenons done cradorer nostre 
Dieu en esprit et verit6, et de luy faire hommage, 
reeognoissans les biens qu'il nous a firits: et sur 
tout quand il luy a pleu nous adopter pour ses 
en&ns par Fadoption gratuite qu'il en a faite en 
nostre Seigneur Iesus Ohrist 



LE STXTKSME SBRMON SUR LE CHAP. IV. 
V. 19-24. 

DU VHNDREDI 24« DE MAY 1555»). 

Nous oommengasmes hier & monstrer l'ingra- 
titude des hommes, d'autant qu'ils ne peuvent faire 
leur profit des biens que Dieu leur met en main: 
eomme oest exemple iei le monstre assez. Voila 
les estoilles du oiel que Dieu a ordonnees & nostre 
serviee: 1& nous devons oontempler sa bonte infinie 
envers nous, eombien il nous aiifte et nous prise, 
de oe qu'il nous a assuietti dee ereatures si nobles: 
au lieu de magnifier nostre Dieu, et de 1'adorer 
comme nous devons, tout au rebours nous viendrons 
& fbrger quelque erreur et idolatrie en nostre teste. 
Comme les Payens, ils ont prins oeoasion d'adorer 
le soleil et la lune, pouree qu'ils voyoyent les hiens 
quVm en regoit Ouy, mais eependant il falloit 
monter plus haut, et oognoistre que Dieu en est 
l'autheur, et que le soleil, et la lune, et les estoilles 



1) C§ eermo* $e lit aussi aane la eotteaHon de 1503 p. 
880^401. 



ne sont qu'instrumens de Pamour paternel qu'il 
nous porte: qu'il n'y ha nulle vertu, sinon qu'elle 
prooede de luy. Et au reste, notons bien que les 
hommes ne pechent point iei seulement par une 
simple ignoranoe, mais par une malioe: d'autant 
qu'ilB ne peuvent s'addonner & Dieu en purete de 
eoeur. Car si nous voulons servir au Dieu vivant, 
il n'y faut point aller par oirouits, il faut tenir le 
droit ohemin. Or quand les hommes se voyent 
ainsi preseez: ils oerehent des subterfuges, et bastis- 
sent en leur teste des fa$ons de servir & Dieu, telle- 
ment qu'ils n'approohent point de luy. Et voila 
pourquoy de tous temps le monde s'est eegar6, et 
a mieux aim6 suyvre des loix inventees, que d'ad- 
herer & la pure dootrine de Dieu, et s'y arrester: 
oomme nous voyons enoores auiourd'huy en la pa* 
paut6. Qui est eause que les superstitions qui reg- 
nent 1& en seduisent tant, et qu'on s'y abuse ainsi? 
Pouree qu'il est plus ais6 de s'aequitter de belles 
oeremonie8, que de servir Dieu en droiture et simpli- 
eite de ooeur. Voila Dieu qui ne s'abuse point & 
des menus fatras: mais il nous oommande que nous 
oheminions en integrite devant luy: que renonqans 
k toutes nos penseee et affections, nous demandions 
qu'il nous gouverne, et que son Esprit domine en 
nous. Voila une ohose bien diffioile, que de re- 
noneer & nostre propre raison, que nous ne soyons 
point sages en nostre oerveau pour nous gouverner 
& nostre fantaaie: mais que saehans qu'il n'y ha 
que vanite et mensonge en nous, nous apprenions 
de nous humilier. Voila (di-ie) une ohose qui est 
eontraire & nostre nature: oar nous avons oeste 
folle persuasion d'estre sages. Or Dieu au eon- 
traire veut que nous soyons despouillez de tout 
nostre sens et raison, afin que nous permettions & 
son Esprit le regime dessus nous. II y ha aussi 
nos affeotions qui nous transportent, que Phomme 
voudroit tousiours avoir la bride avallee & tout 
mal, et que Dieu luy donnast lieenee de faire tout 
oe qu'il desireroit. Or nos affeetions sont vicieusea: 
et Dieu veut qu'apre8 les avoir oondamnees, nous 
les restraignions, que nous soyons 1& oaptife, que 
nous faeions resistanee et foroe & tout oe qui nous 
transporte k mal. Voila dooo les hommes qui ne 
veulent point servir & Dieu & oeste condition-la. 
Et puis il nous est oommandg d'aimer noetre pro- 
ohain oomme nous-mesmes: au lieu que nous som- 
mes addonnez ehaoun & son profit, Dieu nous retire 
de 1&, et veut ou'lt Topposite nous proourions le 
hien de nos proenains, et que nous eheminions en 
simplieite, l^ od nous spmmes enolins & finesses, & 
aetuoes, et k tout mal: que toutes vengeanoes soy- 
ent abbatues en nous. Oar si on nous fait mal 
et iniure, on voit 1'ardeur qui est en nous de ren- 
dre la pareille. Dieu veut qu'eneores en ceet en- 
droit ttous hty rendions telle servitude, que nous 
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quittions les iniures qu'on nous fait paisiblement. 
Apres, au lieu que nous voudrions nous esgayer 
ponr prendre nos yoluptez et plaisirs, Dieu de- 
mande que nous passions par oe monde regardans 
tousiours & la vie eternelle: que nous mortifione 
tout oe qui est terrestre en nous: et encores qu'il 
nous donne quelque commoditez et aises, que nous 
ne faoions qu'en user oomme en courant plus outre. 
Et au reste, que nous soyons patiens en toutes nos 
afflictions: quand il luy plaist de nous exercer en 
beauooup de maux, que nous portions cela douce- 
ment. Voila des ohoses quisont bonnes et sainctes: 
mais le naturel des hommes y repugne du tont. 
Or que font-ils au lieu de cela? Et c'est une 
chose beaucoup plus aisee, d'avoir des agios. Quand 
il y aura des idoles en un temple, et qu'ils seront 
adorez aveo grande pompe, on leur fera des parfums, 
qu'ils seront bien peinturez, et qu'on leur fera des 
eeremonies tant et plus, qu'il y aura une telle so- 
lennite, ou quelque autre cbose, qu'il y aura une 
belle chantrerie d'un costg, qu'il y aura les cloohes 
qui sonneront le carrillon de 1'autre, qn'on trottera 
0'autel en autel: et puis qu'on iusnera un tel iour, 
qu'on s'abstiendra de manger chair 1'autre, qu'on 
ira & confesse, qu'on trottera en pelerinage, qu'on 
fondera un anniversaire , qu'on fera chanter une 
messe. Yoila oomme le monde en reculant de Dieu, 
se veut toutesfois acquitter envers luy: d'autant 
qu'il y ha ceste malice, que nous ne demandons 
sinon de nous mocqner de Dieu en nostre hypocrisie, 
et qn'il se contente de oe que nous luy ferons, qui 
ne sera que comme hochettes deequelles on appaise 
les petits enfans. Ainsi donc notone, que le monde 
au lieu d'adorer Dieu, s'addonnera k des folies, et 
des superstitions: et cependant qu'il ne fait point 
cela tant par nne pure ignoranoe, comme par ce 
qn'il ne peut se ranger comme il seroit besoin: et 
an reste, ponr ceste cause il va par oirouits, et ne 
cerohe qu'& decliner du droit cbemin. Bref, on 
tronvera que tousiours les hommes sont coulpables 
en idolatrant, et qu'ils ont beau faire oouverture de 
lenr simplicite: car tout au rebours ils appbrtent 
oela de nature, et veulent estre trompez, et le sont. 
Et voila pourquoy aussi Dien les aveugle ainsi : car 
c'est raison (comme dit sainct Paul) qne oenx qui 
ne veulent point servir au createur, qn'ils soyent 
mis sous la creature: et que ceux qui ne peuvent 
porter le ioug de Dieu, que ceux-la portent la 
tyrannie dn diable, oomme il est advenu, et qne 
nons voyons encores aniourd'hny accompli en ceste 
mal-heureuse papaute. Or donc notons bien ce 
que i'ay dit, c'est assavoir que les hommes, au lieu 
de remercier Dieu des biens qu'il lenr fait, tournent 
& leur oondamnation et ruine les creatnres, et en 
abnsent faussement: car ils en pervertissent 1'usage 
tont an rebours de 1'intention de Dieu. Et cela 
Cahmi opera. Vol. XXVI. 



n'est point seulement en ce que Moyse recite ici 
du soleil et des estoilles: mais en tout et par tont 
on verra le semblable. D'autant plus dono nous 
faut-ii estre vigilans et sur nos gardes, oomme il 
en est ici parl6: afin qu'en usant des benefices de 
Dieu, nous ayons tousiours nos yeux dressez & luy, 
pour luy en faire hommage, et que iamais nous ne 
soyons divertis de 1&. Et au reste notons bien ce 
mot que met Moyse: Que tu ne chees point, que tu 
ne sois (dit-il) incitS. Or par cela il monstre que 
nous avons une semence en nous de trebuscher: 
c'est & dire, qu'il y ha nne telle perversite, que si 
tost que nous aurons la moindre occasion du monde, 
nous voila tombez, voire et mesmes quand il n'y 
anroit point d'occasion, nous la cerchons, oomme 
i'ay deeia dit. Si Dieu a ordonn6 ses oreatures & 
nostre service, cela nous devroit estre aide pour nous 
oonduire k hxj, afin que nous fussions tant plus 
inoitez & Taimer: comme il se monstre nostre pere 
si benin, et si amiable envers nous, que nous allions 
prendre occasion de trebuscher? 0'est comme si on 
mettoit Ik une eschelle, ou qu'il y enst quelques 
degrez pour monter en haut: et que nous vinssions 
nous hurter & 1'enoontre. Les degrez nous devroy- 
ent aider: mais si un hommo vient 1& se ietter 
contre les degrez, il pourra se casser les iambes, et 
se faire mal: et tant s'en faut qu'il monte, que oe 
luy sera un empeschement. Ainsi en faisons-nous. 
Oar Dieu nous veut attirer & soy par ses creatures : 
mais nous venons nous ietter l^ & Pestourdie, et 
comme par despit. Ainsi donc il nous faut bien 
noter oe mot, afin qne nous advisions tant mieux k 
faire nostre profit des choses que Dieu nous donne 
pour aides et moyens, lesquels nous doivent faire 
approcher de luy. Yoila ce que nous avons k re- 
tenir. Or maintenant nous voyons comme la bonte 
de Dieu s'estend insques aux incredules, comme il 
est dit, qu'il fait luire son soleil sur les bons, et 
sur les mauvais: aussi en ce passage Moyse dit 
qu'U a departi la clarti du soleil, et de la Itme, avec 
leurs influences, et leurs proprietez non pas setdement 
a ceux qui en usent bien, mais a tous peuples qui 
sont sous le cid. Or nous savons que de ce temps-la 
tous les peuples estoyent idolatres, il n'y avoit 
nnlle verite, nulle cognoissance de Dieu en eux: 
tant v a que Dien cependant n'a point laiss6 de 
leur bien faire. Et c'est un tesmoignage excellent 
de sa bonte par dessus tout, quand il leur envoye 
la clarte du soleil, et qu'il fait que les estoilles leur 
servent. Notons bien donc, comme Dieu, encores 
qu'il fte soit ni cogneu, ni ador6 des incredules, ne 
laisse pas de faire office de pere envers eux, et le 
tout & leur condamnation. Car d'autant qu'ils abu- 
sent ainsi de ses graces, et qn'ils ne peuvent point 
regarder & luy: il faut qu'ils soyent tant plus inex- 
cusables. Mais cependant notons bien la condition 
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qttt met ioi Moyse. Quant a toy (dit-il) Dieu ta 
rtiiri de la fournaise de fer, de la servitude cPEgypte, 
afin que tu luy fusses un peuple certain, que tu luy 
fusses un heritage. Combien queMoyse ait declair6 
que 1'usage du soleil, et des estoilles soit commun 
& toutes nations: toutesfois il monstre que par 
espeeial il est dedi6 au peuple que Dieu a ehoisi. 
Comme s'il disoit, que Tordre de nature est bien 
pour tout le monde: nous voyons que grans et petis 
sont participans des biens que Dieu leur fait, la 
terre produit du bled, du vin, et tout le reste, pour 
nourrir les fideles et les infideles: les meschans et 
les oontempteurs de Dieu boy vent et mangent aussi 
bien qne nous: nous voyons (qui plus est) qu'ils 
abnsent en tonte intemperance des creatures de 
Dieu, et plus que ne font pas les fideles: car celuy 
qui cognoist que Dieu le nourrit, usera en toute 
sobriete et modestie, et des viandes, et de tout le 
reste: qu'il cognoistra qu'il ne faut point profaner 
ce que Dieu a dedte & nn usage bon et moder6: 
les meschans que font-ils? II n'est auestion que 
de gourmander, comme s'ils vouloyent despiter Dieu 
& leur eeoient. Or tant y a que Dieu veut que 
1'usage des creatures nous soit propre. Et en quelle 
sorte? c'est que comme ses vrais heritiers et legi- 
times nous en usions: et que nous ayons ce tesmoi- 
gnage-la pour confesser, que ce qu'il nous donne 
est nostre, qu'il nous appartient de droit, que nous 
le tenons & iuste titre. Et c'est un bien singulier 
que cestuy-ci. Car combien que les meschans gour- 
mandent, et qn'ils se crevent des biens de Dieu, 
comme nous avons dit, toutesfbis il y ha tottsiours 
un remors 1& dedans, qu'ils ne savent & quelles 
enseignes ils boivent et mangent: ils ne savent 
detaander & Dieu qu'il les nourrisse. Et de faict, 
nous voyons aussi qu'ils voudroyent que toute me- 
moire do Dieu fust abolie: oar pour faire bonne 
ohere, oomme ils appellent, il faut qu'ils ne regar- 
dent & irien, sinon & s'abbrutir. Or au contraire, 
qnand rious avons ceste consideration en betivant 
et en mangeant, que c'est Dieu qui nous ndurrit: 
voila comme nons sommes conferme» qu'il est nostre 
pere, et qu'il nous tient pour ses enfans. Et c'est 
nn threeor (comme i'ay dit) qui ne se peut assez 
priser, que oestuy-oi, que le pain et le vin soyent 
oreus au monde, et les autres choses, oomme les 
vestemens, qni sont pour servir & 1'usage de 1'homme, 
et les autres oreatures dont il nous a donn6 le re- 
gard et 1'onye: que nous puissions iouyr de tout 
cela, pour dire: Le monde est cre6 pour nous, et 
nostre Dieu ne vent point que nous soyons ioi pri- 
vefc de rien qui soit: mais il nous a prouveu de 
toutes nos necessitez, et se monstre si liberal en- 
vers none, que nous avons bien iuste raison de le 
magnifier, et d'estre ravis en estonnement, voyans 
nne telle bonte. Yoila dono ponrquoy Moyse no- 



tamment dit ioi: Mais toy. Apree avoir en general 
traittG qne Dien fait sentir sa misericorde iusqtrt* 
aux incredules, il dit: O tu as un degr6 d'avantage, 
tu as un privilege beaucoup plns singulier (parlant 
au peuple eleu) que n'ont pas les povres ignorans 
et aveugles. Et pourquoy? Ceux-la ne savent 
point & quel titre ils possedent les biens qu'ils ont: 
mais ton Dieu a vouln que le monde tfappartienne 
de droit: comme tous fideles sont ses enfans, aussi 
ils sont heritiers de tous ses biens. Ainsi il nous 
faut conclure, que si les incrednles sont & oondam- 
ner, quand ils abusent des biens queDien leur fait: 
qn'il y ha encores moins d'excuse pour nons qni 
sommes enseignez en sa Loy et en sa doctrine, 
voila ce que nous avons & observer. Mais oepen- 
dant aussi, que nous meditions ceste dootrine qui 
est ici couchee: c'est de sentir, quand noufl iouys- 
sons des oreatures de Dieu, que nous les tenons 
commenostre heritage: non pas que nous en soyons 
dignes: car 11 ne fant point ici imaginer ancuns 
merites de nous: mais d'autant que nostre Dieu 
nous a eleus, comme il en est ioi notamment parl^. 
Moyse ne dit pas: Toy, tu as aoquis ce privilege: 
mais il dit: Ton Dieu fa prins. II rapporte dono 
le tout & ceste election gratuite, quand il plaist b 
Dieu de nous choisir k soy, qu'il se declaire nostre 
pere, qn'il nous adopte ponr ses enfans, et veut que 
nous eoyoos de sa maison, que nous luy soyons 
oomme un troupeau. Notons oien donc, que nous 
n'avons rien qne nous puissions dire nostre, ponr 
ancnns merites: mais puis qu'il plaist & la botitd de 
Dien qn'ainsi soit. Au reste: Moyse met ioi denx 
choses: Tu as este Hr6 de la fournaise de fer f et 
maintenant tu es le peuple de Dieu, et son heritage. 
II monstre iei qnelle estoit la condition dn peuple 
devant que Dieu 1'enst ohoisi k soy: et pnis en 
qnelle dignite il a este exalt6 depuis. Or bien qne 
nons n'ayons point este retirez d'Egypte: si eftt-oe 
qne ce que dit ioi Moyse, nons appartient. Car 
quel est nostre eetat oependant que Dien ttous laisse? 
8i nous demenrons enfans d'Adam, ne sommes-nons 
pasmaudits? Et estans reiettez deDieu, nesomnlea- 
nous pas sous la tyrannie de Satan? Le peeh6 ne 
domine-il point en nous? Ne voila point nne fonr- 
naise beaucoup pire que celle d'Egypte? Or il nse 
ici de similitude, appellant fournaise de fer, comme 
un lieu qni estoit pour consommer le peuple, qu'il 
n'y avoit nnl remede d'en eortir. Bi ttne fournaise 
est allumee, et qu'elle soit de fer, ne faut il point 
qnand nn homme sera iett6 Ik dedans, qu'il perisse 
tantost? Si nne foumaise est seulement de bric- 
ques, Bi voit-ou oomme elle brttsle. Or ioi il eet 
parl6 d'une fournaise de fer. Cest donc autant 
comme si Dieu disoit: Tu n'aVois nulle esperance 
de Bortir de ceste servitnde, tu estois comme tttt 
penple perdn: or ie fen-ay retir^ d'nne fa^ott mir*- 
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ouleuse. Et auiourcfhuy pouvons-nous esohapper 
de oeste servitude de Satan, iusques & oe que Dieu 
npus en retiro? Nq faut-il point que oeste male- 
diotion-la nous demeure du tout, sipon que le re- 
jnede vienne d'ailleurs, c'est de oeste misericorde 

?ne Dieu nous a monstree en noetre Seigneur lesus 
ihrist? Et ainei douo notons, qu'ici aous sommes 
exhortee de peneer & nostre oommencemen t , que 
nous oognoisgions tousiours l£ od o'est que Dieu 
nous a aroenez, et en quel estat il luy a pleu de 
nous ohoisir : et oous aurous honte de nostre povrete : 
nous serons mesmes osperdus voyans que uous estions 
damnez du tout, si nostre Dieu n'eust eu piti6 de 
ttous. Voila pwr un item. JSt puis en seeond lieu 
.oogaoissons que nostre Diea ne s'est point oontonto 
de nous avoir delivr6 4'uq tel abyeme, et d'une 
oonfusion si horrible: mais il nous a oonstituez ses 
beritiers, ejb mesmes qu'il a voulu que nons fussione 
sen heritage. Qui eommes-nous, et qu'est>oe que 
Diem peut reoevoir de nous? Or estril ainei qu'il 
nous appelle son heritage, pour moQStrer eombien 
nouB luy flommee ohers. Tout ainsi qu'un homme 
aimera un* poesession, de laquelle il sera nourri et 
austanto avee eon mesnage: oomme son ooeur sera 
Uk. arre8t6; ainsi nostre Seigneur monstre qu'il 
prend son plaisir en nous, voire qui ne sommes que 
povras vennines et pourriture , qui n'avon$ en 
nous que tout pech6 et oorruption. En cela dono 
ntous voyons queMoyee a voulu magnifier la graee 
deDieu: afiu que quand nous aurons esto hnmilie* 
en nous-mesmes, voyans de quelles miseres nous 
sommes sortis: que flous magnifions au double la 
bonte de Dien, de ee qu'il ne s'est point oontento 
de nous avoir delivr6 de la servitude en laquelle 
nous estious: mais qu'il nous a mis en un degr6 
si haut, qu'il nous a ehoisis pour estre ses enfane. 
Et puis nous intitulaot Bon heritage, il monstre 
qu'il veut avoir comme son coeur attaeh6 & nous. 
Yoila done oe que nous avons & retenir de eo pas- 
jsage. Or Moyse quant et quant adiousto, que le 
Seigneur tfestoit eourrouci contre luy> a cause dee 
propos du peupie, et qtCU luy avoit iurS qu'U ne 
passeroii pomt le Iourdam pour vemr a la terre pro- 
mise: mais vous passere0 9 et iouyrea de la possession. 
Or Moyse tousiours reproche au peuple, que il a 
falu qu'il fiust priv6 de rhoritage que Dieu avok 
promis ik toute leur lignee, non point tant pour la 
fauto de luy, que pour 1'offiense commune de toue, 
& oause qu'ilfl avoyent mnrmur6 oontre Dieu: mais 
1'intentioB de Moyse va plus loin. II dit oela comme 
en passaat, voire ayant esgard qu'il devok tantost 
mourir, et que d'autaat qu'il ne iouira point de la 
terre, il ha \e soin d'instruire le peuple, afin qu'il 
ae tienne en 1'Alliaoee de Dieu, et qu'il y soit oon- 
0tent, et qu'il u'ea decline point, qu'il ne change 
pWni de religkm, qu^il ne pervertisse point la doo- 



trine qui luy a este donnee. En somme done 
Moyse, d'autant qu'il doit mourir, fait comnje son 
testament, et ha tant plus de sofn du salut da 
peuple, craignant qu'apres son trespas il ne se four- 
voye, oomme il en avoit veu souvent les exemples. 
Mais il entrelaoe ce propos particulier que nons 
avons dit: c'est assavoir, pourquoy c'est qu'ilmounra 
devant que passer le Iourdain, et devant qu'entr*r 
en la terre promise: c'est, dit-il, k cause de vos 
propoe. Ow oomme nous avons touch6 oi devaot, 
Moyse ne se veut pas iustifier quant & luy, il estoit 
bien coulpable devant Dieu. Et de faiot, Dieu 
n'uee iamais de cruauto envers les siens. Or estril 
aiusi que Moyso avec serment est exclu de la terre : 
il falloit dono qu'il eust failli. Mais il fait oeei, 
afin que le peuple de son oost6 pense 4 la trans- 
gression qu'il a commise. Et de faict, o'est aiasi 
que doyvent faire les docteurs fidelles, c'est de tou- 
cher les pecheurs, afin qu'ils ayent remors de lanvs 
fautes, et qu'ils crient pour en demauder pardon 4 
Dieu, qu'ils en gemissent, et qu'ils s'y desplaisoot, 
et qu'ils les haissent pour y renoncer. Gar quand 
les hommes sont flattez eu leurs vices, premierement 
ils s'enduroissent, et ee donnent tousiours plus 
grande liberte de mal faire: et puis ils ne pensent 
point venir 4 conto devant Dieu: et cependant 
aussi ils ije renonoent nullement au monde, ponr 
le glorifier, et pour sentir combien ils sont tenus 
ot obligez & luy. Yoila dono comme la misericorde 
de Dieu sera aneantie, comme sa graoe s'escoule et 
s'aneantit du tout. Et puis il y ha encore une 
plus grande enormite, qu'on va tousiours de mal 
en pis, insqu'4 oe qu'on soit tomb6 en toute oon- 
fusion. Or pour oeste cause 1'office de ceux qui 
doyvent porter la parolle de Dieu, est de tousiours 
exhorter les auditeurs 4 cognoistre et sonder leurs 
peches. Et pourquoy? Non seulement pour lee 
rendre oonfus simplement: mais afin qu'ils s'humi- 
lient devanjt Dieu, et que tousiours ils profitent en 
repentanoe: qu'ils apprennent &se desplaire enleurs 
fautee, et que Dieu soit glorifi6, quand on aura du 
tont son refuge k luy, pour luy demander pardon 
des offenses qu'on a commises. Mais quoy? il y 
en ha bien peu qui puissent souflrir ceste fagon 
d'eneeigner: car les plus meschans veulent estre 
flattez. Et on voit, si tost qu'on parle, que les uns 
grincent les dents, et ne demanaent qu'& mordre: 
et les autres, enoores qu'en passant on ne fiace que 
toucher leurs fautes, qui sont plus qu'exhorbitantos, 
si veulentrils se rebeoquer. Or tant y a que voici 
la reigle que Dieu nous a donnee, ie di & nous qui 
avons la charge de porter sa parolle: que iournel- 
lement nous mettdons peine d'advertir les auditeurs, 
qu'il8 entrent en oonte, qu'ils examinent bien leurs 
&ute8 pour s'y desplaire. Quand il parle des audi- 
teurs, nous sommes comprins au nombre : oar il ne 
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faut point que nous condamnions les autres en nous 
exemptant: mais celuy qui parle, ae doit attacher 
& sa personne/U se doit adiourner devant Dieu le 
premier. Tant y a neantmoins que nouB devons 
suyvre ceste procedure, aseavoir, que nous soyons 
tous arrestez devant Dion, et que nostre procez 
nous soit fait, que nous n'attendions pas que Dieu 
prononce sentence de condamnation contre nous: 
mais qu'un chacun soit son iuge: voire, et non 
point pour dire en un mot: Nous avons failli: 
mais pour estre navrez 1& dedans, pour estre confus 
en nos transgressions. Yoila comme nous en devons 
faire. Cependant si les meschans ne peuvent souffrir 
auoune correction, et qu'ils congoy vent une amertume 
oontre la parolle de Dieu, ainsi que vous voyons 
oes contempteurB de toute religion, qui ne peuvent 
souffrir qu'on les redargue : que quand on les picque, 
ils iettent leur venin, comme des orapaux qu'ils 
sont. Si nous voulons monstrer que nous soyons 
enfans de Dieu, apprenons d'estre corrigez de nostre 
bon gr6, et de souffrir que nos pechez nous soyent 
mis au devant, afin que nous les condamnions. Gar 
quand nous les aurons cognus, ce sera le moyen 
de les faire ensevelir devant Dieu. Yoila donc ce 
que nous avons & noter, quant & ce passage. Or 
venons maintenant & 1'intention principale de Moyse 
que i'ay touchee: le ne passeray point, dit-il, en 
ceste bonne terre. Et pourtant ie vous exhorte de 
vous tenir a VAMiance de Dieu constamment, que 
iamais vous ne la mettiez en oubli, pour adorer des 
idoles en son lieu: mais servez-le, d'autant qu'une 
fois il vous a eleus, et qu'il luy a pleu de se ma- 
nifester vostre Dieu et Pere. Ici nous voyons 
comme Moyse ne perd point courage, enoores que 
Dieu 1'ait chastig rudement. Et voila comme se 
doyvent porter les fidelles: o'est que si Dieu les 
punit, qu'ils ne laissent pas pourtant de 1'aimer, et 
de suyvre leur train, voire, et s'addonner & luy. 
Les meschans, si tost qu'ils sentent un coup de 
verge de la main de Dieu, regimbent & 1'encontre, 
et s'ils peuvent eschapper, ils font oomme un cheval, 
qui ayant escoux sa bride, iette son maistre bas, 
et apres fait de l'enrag6, qu'il se tempeste, qu'on 
ne le peut nullement retenir: ainsi en font les 
meschane, qui ne peuvent iamais porter que Dieu 
les chastie, et qu'il les dompte pour les tenir en 
son obeissance. 8'il leur fait sentir leurs pechez, 
ils sont impatiens : et sur cela se iettent inoontinent 
en rebellion et furie. Mais au contraire, quand 
nostre Seigneur nous visite par afflictions, cognois- 
sons qu'il ne nous faut point eslongner de luy, qu'il 
ne nous faut point prendre occasion d'esohapper de 
ses mains: mais plustost nous ranger paisiblement 
& son service, et nous garder de ces tentations qui 
nous viennent souvent en la teste. Quand nous 
regardons: Et comment? fout-il que pour servir & 



Dieu, i'aye une condition si dure et fascheuse? II 
semble qu'il me vueille descourager. Gardons-nous, 
di-ie, de telles apprehensions: mais plustost suyyons 
1'exemple de Moyse. II se voit priv6 de 1'heritage 
qui estoit promis & tout le peuple, il voit qu'il ha 
comme une marque d'ignominie & tout iamais, 
comme si Dieu 1'avoit flestri: il 1'avoit ohoisi pour 
estre conducteur du peuple, il estoit lieutenant de 
Dieu pour apporter le salut qui avoit este attendu 
de si long temps, et contre sa mort il faut que 
Dieu le degrade, et qu'il le bannisse de la posses- 
sion laquefle estoit comme un gage du royaume 
des cieux. II est vray que Moyse demeure tous- 
iours heritier du royaume de Dieu: mais il n'ha 
point oe gage terrien qui estoit propos6 au peuple. 
II voyoit qu'il n'y en avoit point entre plus de six 
cens mille personnes (car la multitude estoit telle) 
il n'y en avoit point ae plus digne que luy d'entrer 
en ceste terre. II pouvoit donc se fascher: Et 
comment? le voy que i'ay eu tant de peine & 
conduire oe peuple: Dieu a fait tant de miracles 
par ma main, et encores maintenant i'ay un tel 
zele & 1'honneur de Dieu, et au salut du peuple, 
que ie ne me lasse iamais de le proourer: et ie 
puis bien dire que Dieu m'a fait graoe de oheminer 
rondement plus que tous les autres: et oependant 
il faut que ie soye chass6 de la terre, et que les 
autres y entrent, qui n'ont pas tant travaiU6 que 
moy & beaucoup pres? Moyse dono se pouvoit 
fascher, et ronger Ik son frein: Et bien, puis que 
i'ay eu tant de peine, et que Dieu s'est voulu servir 
de moy par oi devant, oe m'est assez, ie me oon- 
tente de ce que i'ay fait: mais cependant ie quit- 
teray le lieu: puis qu'il ne me veut plus mettre 
en besoog^ne, qu'il se serve donc d'un autre. Moyse 
pouvoit bien entrer en telles fantasies. Mais quoy? 
non obstant ce que Dieu l'a voulu ainsi humilier 
devant les hommes, en le privant du bien qu'il 
estimoit sur tout, et qu'il prefere les plus malostrus 
du peuple & luy, qui estoit un Prophete si exceUent: 
si ne laisee il pas de s'acquitter de son office, et 
de poursuyvre tousiours. Et nous voyons en queUe 
sollicitude il y va. Mes amis, oombien que ie meure 
ioi, et que Dieu me retranche du milieu de vous 
quant au corps: si est-ce que cependant iem'acquit* 
teray envers luy et envers vous, que puis qu'il luy 
a pleu me constituer son ministre pour vous en- 
seigner sa doctrine, ie ne me lasseray iamais k 
faire mon devoir. II est vray qu'il pouvoit reprocher 
au peuple, qu'il estoit cause d'une telle punition 
que Dieu exer^oit sur luy: mais tant y a qu'U ne 
laisse point de servir k Dieu, et d'aimer le peuple 

Jui avoit este cause (comme i'ay dit) qu'il fust ainsi 
esherit£ de la terre, qui avoit este promise 4 
Abraham. Cest dono & bon droit que Mose dit: 
Dieu a iuri a cause de vos prqpos, que ie ne passe- 
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roye point le lourdain pour entrer en ceste bonne 
terre. Les murmures n'estoyent point venus de 
Moyse, ni les blasphemes : qui plus est nous voyons 
qu'il se oruoifie, quand il voit queDieu n'est point 
£onor6 oomme il appartient: & Popposite voici un 
peuple mesohant et malin, qui ne se peut ranger 
en fc$on que oe soit. II semble bien dono que 
Moyse eust iuste ooeasion de se fascher contre le 
peuple, voyant queDieu 1'avoit si grievement puni 
& oause de leur rebellion: mais si voit-on qu'il se 
monstre tousiours pere, et les tient eomme ses 
enfans: oar il cognoissoit & quelle oondition il estoit 
appell6. II e8t vray qu'il a bien aussi ub6 de se- 
verite, et de rigueur en temps et en lieu, sur tout 
quand il a este queation de remonstrer au peuple 
les fautes qu'il avoit oommises. Nous voyons que 
Moyse aeste oomme un feu qui brusle: nous voyons 
de quelle vehemenoe il redargue les contempteurs 
de Dieu, et les rebelles. Mais a-il fait cela? il 
monstre qu'il porte tousiours affeetion de oharite 
envers ceux qui le peuvent souffrir. Oomme desia 
par 1'espaoe de quarante ans Dieu avoit puni le 
peuple, que ceux qui ayoyent puni le peuple, que 
oeux qui avoyent este autheurs de la sedition estoy- 
ent desia trespassez, que leurs charongnes estoyent 
pourries au desert: voici les enfans qui estoyent 
desoendus d'eux, dont Moyse ha pitte, et ne laisse 
pas de les aimer. Et ainsi dono notons que si Dieu 
nous appelle & porter sa parolle: qu'il ne faut point 
que 1'ingratitude de ceux qui nous devrovent ouir, 
empesche que nous ne proourions leur safut entant 
qu'en nous sera. Au reste, que nous ne laissions 
pas d'annonoer le iugement de Dieu oontre les 
mesehans. Et quand il y en aura qui seront du 
tout pervertis et desesperez, et desquels les maladies 
seront inourables: et bien, faisons nostre office en- 
vers eux, que nous les adiournions au iugement de 
Dieu, que nostre doctrine leur serve de condamnation 
pour les envoyer en enfer. Et oependant que 1& 
ou, nous pourrons reduire ceux qui auront failli: 
que nous y avisions, et que nous y mettions peine. 
Yoila enoores que nous avons & retenir de oe pas- 
sage. Or oependant nous voyons aussi que les 
serviteurs de Dieu voyans leur mort prochaine, 
doyvent estre en plus grand souci de oonfermer la 
doetrine qu'ils ont portt leur vie durant. Et pour- 
quoy? Nous voyons eomme le monde s'eseoule 
aisement, et que ceux qui auront monstr6 quelque 
bon signe, qu'ils seront tantost desbauchez, s'ils ne 
sont retenus & double resne, comme on dit. Et 
quand un serviteur de Dieu voit que durant sa 
vie il aura este fort empesch6 & maintenir le ser- 
vice de Dieu, et qu'il aura eu de grandes diffioultez 
pour reprimer le mal, que doit-il penser, sinon 
qu'apres son trespas le Diable prendra possession, 
sinon que Dieu y remedie? Or pour eeste oause 



il faut que oeux qui ont senti et experimentg en 
leur tempB, combien o'est une chose penible que 
d'entretenir 1'Eglise, que oeux-la taschent, quand 
ce vient & leur trespas, de travailler tant plus & 
faire que la pure religion soit conservee en sa pu- 
ret6, et que les hommes qui sont mis en bon train, 
ne s'esgarent point. Yoila 1'exemple que nous 
monetre Moyse. Et cependant notons qu'il ne 
s'acquitte point ioi & son trespas, pour faire une 
bouffee tant seulement, et monstrer quelque signe 
de zele: mais tout le temps de sa vie il a insist^ 
sur cela, que le peuple fust edifi6 en la crainte de 
Dieu. Car on en verra d'aueuns qui sont lasohes, 
et puis il leur semble que si pour un ooup ils 
exaltent Dieu, et font une belle protestation en la 
fin de leur vie, que tfest assez. Moyse n'en a pas 
ainsi us6. Oar iamais n'a oubli^ la commission qui 
luy estoit donnee, il Pa continuee tousiours k pres- 
cher le peuple. Mais quoy qu'U ait fait le temps 
de sa vie: toutesfois voyant sa mort prochaine, il 
8'efforce encores plus, et brusle de zele, k cause de 
la nece8sit6 urgente que nous avons dit. Que oeux 
donc que Dieu aura ordonnez pour prescher sa 
parolle, advisent bien de s'en acquitter toute leur 
vie: et que quand ils auront taschg d'establir la 
droite religion, et fait que Dieu soit honor6, qu'ils 
auront edifi6 1'Eglise tant qu'ils auront peu, qu'ils 
auront instruit oeux qui leur sont commis en charge 
& cheminer en la crainte de Dieu: qu'ils tasohent 
de seeller toute ceste dootrine, et de faire qu'elle 
oontinue apres leur trespas. Voila donc oe que 
nous avons k retenir. Et cependant aussi notons, 
que puis que Moyse a eu une telle sollicitude du 
peuplo dlsrael: que nous avons besoin d'estre aussi 
sur nos gardes. Yoyons-nous dono que Dieu retire 
quelqu'un qui aura servi loyaument en son temps? 
saohons que le Diable se sera bien tost mis pour 
tout eorrompre: qu'il aura tantost feit quelque 
bresohe pour entrer en nous, sinon que nous soyons 
retenus vivement. Et tfest une dootrine encores 
bien utile, que ceste-ci: car nous ne cognoissons 
pas le bien que Dieu nous fait, quand il nous donne 
des gens qui ne demandent sinon k nous tenir sous 
sa bride, qui ne demandent sinon de le faire regner 
sur nous, et que nous vivions en son obeissance. 
Au contraire, quand nostre Seigneur retire du 
monde oeux qui peuvent edifier son Eglise, il ne 
nous en chaut: et oeste nonchallance-la est cause 
que le Diable trouve ouverture au milieu de nous 
pour tout di8siper. D'autant plus donc nous faut-il 
estre vigilans en eest endroit, et eognoistre que si 
Dieu nouB donne gens pour nous conduire en sa 
crainte, que nous sommes bien munis. A 1'opposite 
s'il nous en destitue, c'est comme si on estoit sans 
munition en une ville, qu'il n'y eust point de puis- 
sance, qu'il n'y eust plus nulle deffense. Yoila 
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donc oomme nous avons & penser & nous, et prier 
Dien quand il luy plaist de nons oster oeux qui 
nous ont fidellement enseignez, que la dootrine que 
nous aurons receuO d'eux, ne meure point quant 
et quant: mais qu'elle vive, et qu'elle demeure 
tousiours ferme en nos coeurs, et qu'elle ait sa 
vigueur et vertu, et que nous en soyons munis 
eontre toutes les tentations de Satan, et que nous 
n'en soyons iamais destournez, et qu'il nous sou- 
vienne de oe que nous aurons apprins: et quand 
nous 1'aurons bien retenu, que tousiours nous en 
ayons la memoire preste: qu'elle nous serve de 
bouolier pour repousser tous les assauts de Satan, 
que nous en soyons mesmes equippez de pied en 
eap, oomme on dit: que la parolle de Dieu, nous 
soit espee, que 1'esperanoe nous soit un heaume, 
et la foy un bouolier: tellement que le Diable ne 
puisse nous esbransler en fagon que oe soit. Bt 
quand les moyens nous seront ostez, desquels Dieu 
aura voulu que nous ayons eete edifiez, il demeure 
neantmoins tousiours en nous, et que nous tendions 
& luy cependant. 



LB SEPTIEME SERMON SUR LB CHAP. IV. 
V. 23-26. 

DU MEBOREDI 29« DB MAY 1555. 

Nous avons veu oi dessus Fexhortation que 
faieoit Moyse, & oe que le servioe de Dieu ne fust 
point perverti. II remonstroit que pour adorer 
Dieu purement , il ne luy faut point faire auoune 
image: oar oela ne reepond nullement & sa nature: 
mais qu'il le faut adorer d'une autre fagon. Son 
eervioe, di-ie, est Bpirituel ainsi il se faut 1& arreater 
du tout. Oar si tost qu'on deoline ne g& ne 1&, il 
n'y ha que presomption que Dieu condamne. Yoila 
dono oe que iusques ioi a traitte Moyse. Mainte- 
nant pour mieux confermer oeste dootrine, il ra- 
meine devant les yeux du peuple PAllianoe que 
Dieu avoit traittee: car c'eet aussi le principal 
moyen pour nous retenir en la pure religion, quand 
Dieu 8'est manifeste & nous. De nature nons som- 
mes povres aveugles, et ainsi il est bien ais6 & 
Satan de nous tromper: et quand il n'y auroit nul 
seducteur, si est-oe qu'un ohacun de nous encores 
s'eegare en son sens, et en sa £antasie. II n'y ha 
dono que tenebres, et o'est une chose si haute, et 
si incomprehensible que la Maiestg de Dieu, qu'il 
ne nous faut point esbahir si tous nos sens s'esva- 
nouissent, devant que nous en puissions approcher. 
Quand dono nous n'aurons point este deument 
instruits, que nous n'aurons pas eu une doctrine 
arrestee pour nous monstrer le droit ohemin: que 



pouvons-nous sinon errer? Mais quand Dieu stat 
declare & nous, voire ei privement que now le 
pouvons disoerner d'avec toutes les idoles qui ont 
este forgees du monde, que nous pourrons dire 
que c'est luy qu'il nous taut adorer: alors il n'y 
ha plus d'excuse, si nous sommes traneportez oa 
et 1&. Et tant plns y ha-il ingratitude vilaine, de 
oe que nous aurons ferm6 les yeux fc la dootrine 
de salut, et que nous aurons tourng le do*, oepeo- 
dant aue Dieu se monstroit & nous en faoe, et quo 
il vouloit estre oogoeu familierement. Nousvoyons 
dono maintenant quelle est 1'intention de Moyee. 
Or il veut aggraver le peche du peuple, s'il luy 
advient de se destourner de la purete laquelle II 
avoit apprinse en la Loy. Comme s'il disoit: II 
est vray que depuis laoreation dumoude beauooup 
n'ont oease de se desbauoher en beaopoup d'er- 
reurs et de follies, mais cela est advenu, d'autaot 
qu'ils n'ont point eu doctrine si epeciale pour avoir 
une vraye oertitode de foy, sur laquelle ils se 
puissent appuyer. Ainsi les povres inoredules out 
err6: mais leur peohe n'a pas este si grief, pe ei 
enorme. Combien qu'ils soyent inexeusables, £ 
eet-ce qu 9 ils n'avoyent point este enseignez. Maifl 
vous qui avez TAUianoe de Dieu, par laquelle voub 
estes introduits en sa maison: il s'est deolare & 
vous oomme Pere, et vous enseigne comme see 
enfans: c'eet un lien eacre, par lequel Dieu 8'est 
uni & vous: maintenant que vous retourniez eo 
arriere, et que vous soyez semblablee & oes povres 
bestee, qui n'ont iamais rien oogneu ni gouste de 
verite, que sera-ce? Pourrez-vous faire oouverture 
d'eux pour dire: Les autres en font bien autant? 
Ouy, mais les autree n'ont pae telle instruotion. 
Ainsi dono oognoiseez le bien que Dieu vous a 
fait, quand il vous a separe d'aveo toutes les na- 
tions de la terre, et qu'il e'est ainsi approche de 
vous. Et de faiot voila pourquoy aussi quand les 
Payens eont eondamnez en leurs superstitions, il 
est dit k ropposite, que le Seigneur habite en Sion, 
que sa Maieste est 1& cogneuO. Voila eomme en 
parle le Prophete Habaouc au seoond ohapitre: et 
o'est une doetrine assez oommune par tout Comme 
s'il estoit dit: Le monde 8'esgare, et ohaoun se 
forge et bastit quelque dieu & part: mais voici 
le vray Dieu vivant qui 8'est deolart, sa voix re- 
sonne en la montagne de Sion, oti le temple estoit 
basti. Puis qu'ainsi est donc, oombien que tout 
le monde soit transporte, et qu'on tracasse en te- 
nebres : nous ne devons point estre esmeus, puis que 
Dieu a ainsi dresee son siege au milieu de nous, et 
que par sa voix, et par saparolle nous le oognois- 
sons. Yoila aussi pourquoy il est dit aux Pseau- 
mes, Ik oii il est parle du regne de Dieu tel qu f il 
devoit estre eetabli en la personne de IesusChrist, 
tant au Pseaume 96, qu'aux autres: Le Seigneur 
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regne, que les pays lointains s'en eeiouissent, et 
que lee idoles soyent confus, qne tont ce qni a 
eete establi par les hommes eoit abbatn. Gar o'est 
le vray moyen ponr destruire toutes superstitions: 
qnand nons anrons la verite qni ohasse toutes te- 
nebree et tonte iffnoranoe. Et voila pourquoy aussi 
en Isaie semblable propos esttenu: Qnand le Seig- 
nenr regnera, tontes les idoles d'Egypte trebusche- 
ront. Et pourquoy? d'autant qne les povres in- 
credules ouident bien faire, et lenr semble que c'est 
nn bon servioe qu'ils rendent k Dieu en suyvant 
leure snperstitions folles: mais quand Dieu s'est 1& 
mis en avant, alors sa Maieste est pour oster toute 
exouse, et qn'il faut alors qu'il soit magnifie. Et 
voila pourquoy aussi il est dit en 1'autre passage: 
Cest cestuy-oi, tfest cestuy-oi leSeignenr. II des- 

G'te en la personne de tous fideles, les idoles avec 
nrs abus: d'autant qne Dieu devoit estre cogneu, 
selon que le tout a este accompli & la venue de 
nostre Beignenr Iesus Ghrist. Maintenant donc 
nons avons & reoueillir de ce paesage, que qnand 
nous aurons cognoissance de Dieu par sa paroUe, 
nous devons estre tellement resolns en icelle, et 
asseurez, que quand tout le povre monde s'escar* 
tera apres ses abns et superstitions, qne nons allions 
tonsiours nostre train, puis qu'il y ha nn fonde- 
ment qni ne peut estre eebranle, c'est assavoir, la 
verite infallible de Dieu : qne nons laissions ces 
povres avengles se rompre le ool, pnis que nons 
n'y ponvons remedier. Mais cependant que nous 
marchions comme % le Seignenr nous le commande, 
pnis qu'aittBi est qu'il nons a tendn la main ponr 
nous attirer & soy. Or si cela a este remonstr6 
aux Iuifs par Moyse: maintenant il nons appartient. 
Oar nous voyons la grace qneDien nons a donnee 
par dessns les autres: que tont le monde est plein 
cPerreure et d'imaginations diaboliques, que les 
povres hommes sont comme abrutie en leur igno- 
rance. Mais quoy? Aussi la doctrine de vie ne 
lenr a point este preschee: iamais n'ont entendn 
qne o'estoit de Dieu & bon escient. 11 est vray 
qn'ils en parleront: mais c'est & la vollee, et en 
confhs. Or nous avons 1'Escriture qui nons est 
declaree, et c'est le moyen par leqnel Dieu se oom- 
mnniqne & nous, et nous oonvie tant doncement & 
soy, qn'il ne sanroit plnsfaire, sinon qu'il nous re- 
ceust en son giron: et mesmes nous voyons qu'il 
s'accommode & nostre infirmite, qu'il nous masche 
lee morceaux, il nous appastelle, il parle en nonr- 
rioe. Or quand nons avons une telle manifesta- 
tion, et si privee de nostre Dieu, il n'y ha plus 
d'excnse: il n'est plns qnestion de nous mesler au 
mng des incredules. Car nostre condition est tonte 
diverse. Dieu s'est cache & eux: il est vray qu'ils 
ne laisseront point de perir en leur ignorance, 
comme ils en sont dignes: mais de nostre oostg, i 



si nous sommes rebelles & Dieu, que de oertaine 
malice nous ne vneillions point obeir 4 ce qu'il nous 
monstre: mais que noue luy soyons comme bestes 
sauvages, qu'il ne nous puisse apprivoiser & soy, 
voire qnand nous aurons cogneu, et qne nous au- 
rons senti que c'est luy qu'il faut honorer, quand 
nous anrons este si inconstans et vollages, de nous 
destourner apres nos resveries : lors ne serons*nous 
pas doublement & condamner? n'y aura-il point 
une horrible rengeance apprestee snr nos testes? 
Retenons donc, pnis qne le Seigneur s'est alli6 
avec nous, c'est & dire, qn'il nous a appellez en 
son Eglise pour estre instruits par sa parolle: qne 
c'est le seul moyen par lequel nous pourrons estre 
armez et mnnis contre tontes superstitione. Voila 
un item. Et puis quant et quant notons, qu'il y 
ha aussi nne horrible condamnation sur nous: 
quand nous serons desbauohez, et que nous ne tien- 
drons point bon en oeste simplioite de doctrine, et 
qne nous serons transportez qk et Ik en nos oupi- 
ditez. Toila deux poincts qne nous avons k noter 
de ce passage. Apprenons donc de faire valoir et 
profiter la parolle qui nous est preschee, k oest 
usage-l^: c'est, combien que tout soit plein de oor- 
rnptions et errenrs, que nons ne soyons point es- 
branlez, que nons ne roltigions point comme font 
beaucoup, pour dire : Et voire-mab il y ha tant de 
diecords. Que nous n'alleguions point oela: mais 

3ue nons parlions aveo le Prophete Isaie, pour 
ire: Le voici, le voioi nostre Dieu: et qne par oe 
moyen nons despittions tont oe qne le diable nons 
ponrra mettre devant les yenx, pour nous divertir, 
qne tont cela ne soit rien envers nons. Et pour- 

3uoy? d'antant qne la olarte qne Dien nous donne, 
oit estre assez puissante ponr dechasser toutes 
tenebres: et laverite est assez forte pour reponsser 
tons mensonffes. Voila, di-ie, quelle doit estre la 
vertu de la foy. Quand nons aurons bien imprim6 
en nostre memoire la dootrine qu'on nous presche, 
et cependant qne nous serons en aveuglement, et 
que nous serons oomme roseanx agitez h tons vents: 
saohons qne nous n'arons point cogneu Dien, nous 
n'avon8 iamais entendn que valloit son Alliance 
envers nons, que iamais nous n'avons est oonioints 
& luy comme ilappartenoit: mais qu'il y a eu une 
feintise an lien de oeste protestation que nons avons 
faite, de suyvre sa parolle. Or oependant notons 
aussi, que nostre condamnation sera double, quand 
apres avoir entendu la verite, nons sommes esgarez. 
Gar si PAllianoe de Dien ne nous peut retenir en 
son obeissanoe, ne fant-il pas qne nons soyons 
oomme des nuees? Et quelle ingratitude sera-ce 
\&? U est vray que beauooup diront: Ie n'ay pas 
este assez conwrme, ie ne 1'avoye point entendu: 
mais ce sont subterftiges frivoles. II ne fant qn'on- 
vrir les yenx et les anreilles, qnand nons avons 
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la parolle de Dieu qui se presche: et il est oertain 
que nostre Seigneur la fera valoir, tellement que 
nous en serons instruits & suffisance, ou il ne tien- 
dra qu'fc nous: qu'il faudra que nous soyons trou- 
vez ooulpables, si nous declinons ne <&, ne 1&, apres 
que Dieu nous aura deolarg sa verite. Yoila donc 
quant & ceste alliance dont Moyse parle ioi. Mais 
encores pour aggraver tant plus oe crime, il adiouste: 
Qu'U prend le cid et la terre en tesmoins, que sile 
peuple se destoume de la Loy, et qu'il forge ou bas- 
tisse qudque religion nouvdh, U perira tantost: d 
qu'U ne possedera pas long temps la terre qui luy 
seroit donnee. Or ceci est pour resveUler ceux qui 
eont enflez d'une vaine presomption, sous ombre 
que Dieu leur a fait grace, et qu'il leur a donn6 
quelque privilege par dessus les autres. Et ceci 
est bien & noter. Car combien que nous ne puis- 
sions exceder mesure, nous fians en Dieu: toutes- 
fois nous en voyons beancoup qui abusent fausse- 
ment de son Nom. Quand Us sont baptizez, et 
qu'ils sont de la oompagnie des fidelles, U leur 
semble que Dieu soit bien tenu & eux. Au lieu 
qu'ils devroyent sentir qu'ils sont appellez par sa 
bont6 gratuite, et qu'Us devroyent s'employer & 
cheminer en crainte, et solioitude: les voila enflez 
d'orgueil et de vaine outrecuidanoe, et par leur 
vaine hypocrisie ils pensent estre eschappez de la 
main de Dieu: et cependant se mooquent de luy. 
YoUa donc 1'orgueil qui est aux hommes, que quand 
Dieu se monstre liberal envers eux, et qu'il ades- 
ploy6 les grans thresors infinis de sa misericorde, 
U leur semble qu'encores soit-il bien tenu & eux: 
et 1& dessus ils se desbordent, et se donnent cong6 
de mal faire. Gomme nous voyons, que g*a este 
le plus grand combat qu'ayent eu les Prophetes 
contre les Iuifs, d'autant qu'Us se vantoyent d'avoir 
le temple de Dieu, et les saorifices, et tout le reste. 
Or suyvant cela Moyse dit ioi: II est vray que 
maintenant vous entrez en possession de 1'heritage 
que Dieu a promis & vos peres: il est vray que 
ce vous est ici un gage exoellent qu'il vous a pre- 
fer6 & toutes nations de la terre: voila une grande 
dignite et inestimable, o'est que vous soyez acques- 
tez de la main de voatre Dieu, et qu'il ait dechass^ 
les habitans d'un pays, pour vous mettre en leur 
lieu: et mesmes quand vous serez en ceste terre, 
que vous soyez asseurez d'estre de samaison, qu'il 
habite au mUieu de vous, et que ce soit pour vous 
retirer en son royaume eternel. Yoila donc un 
bien singuUer que vostre Dieu vous fait. Mais ce- 
pendant ne vous abusez point pour mespriser et 
reietter sa parolle, pour faire quelque revolte, et 
corrompre son service. Car tout ainsi que mainte- 
nant il s'acquitte de la promesse qu'il a faite & vos 
peres: aussi U vous saura dechasser, quand vous 
aurez estd 1& logez par luy, U vous saura bien tirer 



de son heritage, et vous disperser tellement que 
vous serez escartez <j& et 1&. Ainsi donc d'autant 
plus que vostre Dieu auiourd'huy magnifie tant sa 
bont6 envers vous, que vous soyez d'autant plus 
attentifs & le servir, et & l'aimer, et tenez-vous 
sous son ombre, et gardez-vous de rien ohanger 
en la religion qu'U vous ordonne. Yoila pour un 
item. Mais encores ce que Moyse appeUe en tesmoin 
le cid en la terre, emporte une plus grande vehe- 
mence. II est vray qu'aucuns prennent ceci pour 
les Anges, et les hommes: mais ce n'est pas l'in- 
tention de Moyse, comme aussi nous verrons une 
semblable facon de parler au trentedeuxieme cha- 
pitre, ot il dira: Escoutez oieux que ie parle, et 
que la terre oye les parolles de ma bouche. Et 
ainsi en use le Prophete Isaie: Cioux escoutez, et 
que la terre me donne audience: car le Seigneur 
a parl6. Yoici i'ay nourri des enfans, et les ay 
eslevez, et ils m'ont mespris^. Quand Dieu appeUe 
ainsi en tesmoin le ciel et la terre, cest pour re- 
darguer tant plus la brutalit6 des hommes. Car 
nous eommes oreez k 1'image de Dieu, pour avoir 
raison et inteUigence: et b quoy devons-nous ap- 
pUquer un tel don, si oe n'est pour cognoistre Dieu, 
et nous addonner pleinement & luy? Les hommes 
seront-ils sages pour oomprendre tout 1'ordre de 
nature : et oependant ils mespriseront le Seigneur? 
Cest comme si on cuidoit beaucoup advanoer, quand 
on aura travaill6, et couru tout un iour: et oepen- 
dant qu'on aura err6 sans tenir le chemin. Or le 
but de toute nostre perfeotion, n'est-oe pas la cog- 
noissance de nostreDieu? Ainsi donc, quand U est 
question de monstrer aux hommes qu'Us sont plus 
que stupides, et qu'ils se sont corrompus, en sorte 
qu'ils ne sont pas dignos d'estre reputez plus orea- 
tures raisonnables : voici Dieu qui s'addresse au 
ciel et & la terre. Comme s'il disoit: Ie n'ay plus 
de tesmoin au monde: car i'avoye choisi ceux-oi 
pour estre cogneu d'eux: mais escoutez vous, terre 
et oieux, vous qui estes creatures irraisonnables, 

3ue vous m^escoutiez maintenant: car i'auray plus 
e raison envers vous, qu'envers ceux ausquels 
i'avoye donn6 iugement et cognoissance pour dis- 
cerner entre le bien et le mal, pour savoir que 
c'est non seulement de la vie presente, mais de 
Fimmortalit^ des cieux. Ainsi dono maintenant 
Moyse appelle ioi en tesmoin le ciel et la terre, 
pour mieux exprimer, que si les hommes se flattent, 
qu'ils 8'abrutissent , quand Us auront offens6 Dieu, 
et qu'ils cuident par ce moyen-laestreabsous: qu'ils 
s'abusent. Car quand ils auront conspir6 ensemble 
& mal, et qu'un chacun pourra dire : I'ay suyvi tout 
le reste: qu'U n'y ait que le ciel et la terre, voire, 
iagoit qu'il n'y ait nulle intelligence, si est-ce qu'ils 
eeront tesmoins. Pourquoy? Car sans parler, ne 
seront-ils pas suffisans pour monstrer nostre malioe, 
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voyant qu'ils ont este ordonnez & nostre service? 
Nous avonB veu par oi devant ce queMoyse disoit 
du soleil, et de la lune, et des estoilles. Qui est 
le soleil? Une ereature tant noble. Toutesfois 
qu'est-il en somme, sinon nostre serviteur? Et la 
lune qui esteslevee si haut, est nostre cbambriere: 
et Dieu a destine tout cela & nostre usage et profit. 
Quand donc ces creatures oognoissent sans avoir 
sentiment, que Dieu les a appliquees & oeste fin, 
que nous en soyons servis: et cependant que nous 
aurons iouy de tant de biens, que nous aurons 
receu clarte du soleil et de la lune, que la terre 
nous aura nourri de ses entrailles, que nous aurons 
este remplis de tant debenefices: et oependant que 
nous venions polluer le monde par nos puantises 
et infections, que la gloire de Dieu soit obscurcie 
par nous, que nous venions ruiner son servioe, et 
dresser des idoles & 1'opposite, pour aneantir sa 
Maieste: oti est-ce aller? Les creatures ne deman- 
deront-elles point vengeanoe contre nous, quand 
nous en aurons ainsi abus6, et qu'entant qu'en nous 
estoit, par nos ordures nous les avons souillees et 
polluees? Et ainsi donc maintenant nous voyons 
quelle est 1'intention de Moysa Or il reste que 
nous appliquions encores ceoi & nous. Et en pre- 
mier lieu notons bien que si nous avons este reoeus 
en rEriise, et que pour un temps Dieu nous ait 
tenus de son peuple et de son trouppeau, et qu'il 
nous ait eslargi beaucoup de benefices, mesmes 
quo nous ayons este excellens entre les autres: 
qu'il ne nous faut point enorgueillir pour cela. Oar 
Dieu nous saura bien racler, quand nous abuserons 
de sa grace: quand nous ne suyvrons point sa vo- 
cation, il nous saura bien retrancher, tout ainsi 
qu'il nous avoit adoptez. Et de faict, si ceci est 
advenu aux Iuifs qui estoyent les rameaux natu- 
rels (comme 8. Paul en parle) qui estoyent sortis 
de ce trono d 1 Abraham: si la lignee saincte, et 
esleuG a este neantmoins soudain ainsi couppee, et 
que Dieu les ait desheritez de la possession qu'il 
leur avoit donnee; que sera-ce de nous, qui avons 
este entez quasi contre nature? Car nous estions 
sauvageons: nous sommes descendus des Payens, 
qui estoyent ennemis de Dieu, et separez de son 
Eglise, qui n'avoyent nulle accointance avec luy. 
Ainsi donc apprenons, quand nostre Seigneur, non 
seulement par le Baptesme, mais par la saincte 
Oene, nous recueille & soy, et que nous avons iour- 
nellement sa parolle, en laquelle il nous testifie 
qu'il nous veut estre Pere, qu'il veut estre gardien 
de nos ames, et qu'il nous veut avoir oomme son 
peuple: advisons diligemment de ne point abuser 
d'une telle grace. Mais si nous en voulons iouyr 
& perpetuite, que nous craignions nostre Dieu, et 
que nous cheminions en son obeissance : o'est, di-ie, 
ce que nous avons & retenir. Gar si nous ouidons 
Caivini opera. Voh XXV I. 



tenir Dieu en nostre manche, et que nous imagi- 
nions qu'il soit oblige & nous, d'autant qu'une fois 
il nous a ohoisis: il nous monstrera bien, que tout 
ainsi qu'il s'est approche de nous, qu'il s'en recu- 
lera, quand nous voudrons estre sauvages. Youlons- 
nous donc que nostre Seigneur demeure nostre 
Pasteur? que nous luy soyons dociles, tellement 
que nous vivions paisiblement sous sa eubiection: 
bref qu'il nous souvienne tousiours de la menace 
que fait nostre Seigneur Iesus Christ: Cest assa- 
voir, que le royaume de Dieu eera transporte loin 
de nous, quand nous n'en pourrons feire nostre 
profit: et qu'il sera donn6 a un peuple lequel glo- 
rifiera son Dieu, apres avoir este onseignez en sa 
parolle. Voila donc oe que nous avons k retenir 
sur ce poinct. Et au reste notons bien, qnand il 
est dit ioi que le cid et la terre seront tesmoins conire 
nous: que o'est pour nous faire plus grande honte, 
qu'il ne faudra point que les Anges descendent de 
Paradis pour nous rendre convaincus devant Dieu, 
il ne faudra point que les Prophetes soyent ressus- 
citez ni les Apostres: qu'il n'y ait seulement que 
les oreatures mortes, voila assez de tesmoins, et 
desquek Dieu se pourra servir pour nostre oon- 
damnation. II est vray que Dieu pourra bien aussi 
amener d'autres tesmoins, comme nous voyons 
quelque fois qu'il appelle les Payens et les incre- 
dules pour nous rendre tant plus confus. Car, 
oomme dit le Prophete Ieremie: Qu'on aille circuir 
ga et l^, et on ne verra point que les idolatres 
soyent si variables, que ceux qui auront este deu- 
ment enseignez en la pure parolle de Dieu. Yoila 
les povres incredules, qui sont obstinez en leurs 
follies, combien qu'ils n'ayent nulle certitude, 
(comme aussi ils n'en peuvent avoir) qui plus est 
ils ont leurs esprits entortillez en leurs resveries, 
qu'on ne les en peut desvelopper: tant y a que 
quelque ohose qu'on leur dise, ils se tiennent h 
oe qu'ils ont apprins. Et combien qu'ils marchent 
tousiours leur train: si est-ce qu'ils ne font qu'er- 
rer, et ne tiennent ne voye ne sentier: mais les 
voila retenus de ceste seule persuasion, qu'il ne 
faut point ohanger de dieu. Or iamais n'ont cogneu 
que o'estoit pourtant. Et nous qui avons cogneu 
le Dieu vivant, et qui avons este enseignez en sa 
verite, et qui en avons eu une signature si bonne, 
qu'il n'est plus question de chanceller: et encores 
nous serons transportez du premier coup? qu'apres 
avoir este enseignez en la pure doctrine de PEvan- 
gile, nous declinons? Et qu'est-ce k dire? Yoila 
les Turcs, les Payens, les Papistes, les Iuifs, com- 
bien que tous auiourd'huy soyent ensorcelez en 
leurs erreurs: si est-ce qu'ils se leveront, et se 
trouveront tesmoins suffisans pour nous rendre 
confus devant Dieu, et pour nous ooupper broche 
& tous subterfuges. Et pourquoy? Car ils pour- 
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euyvent tousiours en leurs superstitions : et de 
nostre cost6 nous viendrons & nous esbransler pour 
une bouffee de vent: et puis le Diable nous arra- 
chera du lieu auquel nous estions plantez. Voila 
ce que nous avone & retenir de ce passage. Mais 
Bur tout notons, que d'autant que Dieu nous fait 
des biens infinis, et qu'en tant de sortes il des- 
ploye sa liberalite envers nous: que tout ce qu^il 
nous aura donng, nous servira de condamnation, 
si ce n'est que nous luy en facions hommage. En 
somme, le oiel et la terre seront armez contre nous, 
et crieront vengeance. Et comment pourrons-nous 
trouver excuse, quand nostre Seigneur suscitera 
un tel cri pour nous rendre confus, et pour nous 
faire vergongne? Advisons donc maintenant k 
nous, etcheminons auchemin qu'il nous amonstr6. 
Or ici ii est notamment parl6 des images, et autres 
similitudes: mais sous une espece Moyse a com- 
prins le tout. Car c'est une fagon de parler assez 
frequente en PEscriture saincte, que de marquer 
une espece, pour nous advertir qu'en general il 
nous faut garder de toutes superstitions. Et mes- 
mes Moyse a tousiours gard6 ce style de parler, 
oomme nous verrons au chapitre suyvant, qu'il a 
accoustum6 de parler des choses qui sont plus 
enormes, afin que nous en ayons tant plus d'hor- 
reur, et que nous les ayons en detestation pour 
nous en garder. Tant y a qu'ici le S. Esprit, 
par la bouche de Moyse, a voulu en somme mons- 
trer, que quand Dieu a fait son Alliance avec 
nous, il nous faut tenir en la simplicitg de sa pa- 
rolle sans nous meeler parmi nulles superstitions. 
Or puis que nous entendons le sens naturel du 
nassage, advisons d'en faire nostre profit. Carcom- 
bien que nous n*ayons point d'images taillees, ni 
fondues, combien que nous n'ayons point de mar- 
mousets, qui nous eoyent peincts: tant y aquenous 
ne laissons point d'estre idolatres, si nous n'adhe- 
rons & nostreDieu, pour garder saparolle du tout. 
Car voila aussi qu'emporte 1'Allianoe: ce n'est pas 
que en un mot nous confessions que Dieu, qui a 
donn£ sa Loy par Moyse, doit eetre ador6: mais 
c'est que nous sachions quelle est sa volont6, comme 
il veut estre servi, quo nous ayons ses promesses 
imprimees en nos coeurs, que nous sachions com- 
ment, et par quel moyen nous le devons invoquer, 
que nous tendions & nostre heritage, auquel il nous 
convie. Voila donc qu'emporte 1'Alliance de Dieu. 
Or sans cela que seroit-ce? Que nous disions: Et 
bien, il y ha un Dieu qui a cre6 le ciel et la terre, 
il s'est revelg k nous, et nous a donn6 sa Loy: et 
cependant que nous ne cognoissions point sa vo- 
lont6, mais qu'un chacun segouverne & son appetit: 
ou sera-ce aller? II vaudroit mieux que iamais 
nous n'eussions eu parole de Dieu, qu'apres 1'avoir 
cogneu, il nous fust permis de le mespriser, et 



nous donner licence de faire ce que bon noue 
semblera. Retenons bien donc, qu'en general Moyse 
a ici voulu deolarer au peuple, puis qu'il estoit en- 
seign6 en la veritg, qu'il falloit qu'il se gardast de 
tous erreurs, et mensonges. Et c'est oe que i'ay 
desia dit, que la parolle de Dieu nous doit bien 
estre suffisante pour nous asseurer tellement, que 
le Diable, quoy qu'il maohine, ne puisse rien pour 
nous seduire. Et pourtant voulons-nous estre exemp- 
tez de la menace et condamnation qui est ici con- 
tenue? En tout et par tout rangeons-nous & nostre 
Dieu, escoutons-le parler, et sans aucune exception 
ni replique que nous obeissions k sa voix: telle- 
ment que son service demeure entre nous tel comme 
il le commande par sa parolle. Or faisons com- 

[>araison du crime que Moyse redargue ici, avec 
es autres qui sont moins excusables. Car oombien 
qu'il y ait eu pour ce temps-la de 1'ingratitude et 
de la rebellion en tous ceux qui se laissoyent se- 
duire, apres avoir este enseignez par la parolle 
de Dieu : toutesfois si est-ce qu'ils ne commettoyent 
point un sacrilego si execrable contreDieu, comme 
font ces malheureux, qui auiourd'huy aneantissent 
toute religion, entant qu'en eux est: qui sont ei 
pleins d'impiet6, qu'ils voudroyent avoir mesl6 le 
ciel avec la terre, en despitant toute maieste Di- 
vine. Qu'on prenne un homme qui aura este en- 
seign6 en 1'Evangile, ot puis que par legerete il 
8e desbauche et ee dostourne du bien, voire pource 
qu'il cuidera encores bien faire, il est vray que 
cela n'e8t point pour 1'absoudre nullement (comme 
desia nous avons dit): mais tant y a qu'il n'est 
point si coulpable, ne si enorme devant Dieu, 
comme un autre qui se desborde iusques 1&, de se 
mocquer de Dieu, et de toute doctrine, qui fera 
de l'enrag6, afin de mettre sous le pied toute reli- 
gion, qui voudra que la vie des hommes soit bru- 
tale: et pour ce fairc, qu'il desgorge des blasphe- 
mee, non point seulement comme les superstitions 
de la papautg, mais contre la parolle de Dieu : un 
tel homme n'est-il pas plus horrible monstre beau- 
coup, que ne sera pas un povre ignorant, qui sera 
encores entortill6 en quelque fantasie, et qui cui- 
dera servir k Dieu, combien que cela ne soit que 
vanite, comme i'ay desia dit? Or maintenant re- 
gardons k nostre temps. Dieu a ici declarg aux 
Iuife, qu'il ne les souffriroit point, s'il leur ad- 
venoit de se desbaucher en quelques superstitions, 
qu'il ne les privast de 1'heritage promis: auiour- 
d'huy nous avons un benefice plus excellent, que 
ce peuple: mais d'autant serons-nous plus coul- 
pables, quand nous ne rendrons hommage & nostre 
Dieu, qui nous a tant prisez et honorez, que de 
nous appeller en son Eglise. Or maintenant com- 
ment est-ce que beaucoup se gouvernent, apres 
avoir est6 enseignez en 1'Evangile? Nous n'aurons 
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point les superstitions de la Papaute, nous ne de- 
manderonB point ne de confession, ne de Mesae, 
ne ohoses semblables: mais quoy? Nous voudrons 
despiter Dieu plat et court, et qu'il n'ait plus d'au- 
dienoe entre nous, sinon tant que bon nous sem- 
blera. Voila comme en ont fait plusieurs iusques 
ici, qui neantmoins voudroyent bien estre reputez 
Bon seulement du rang commun des fidelles, mais 
oomme les piliers et supposts de PEglise. Or tant 

La qu'ib ont pretendu de olorre la boucbe & 
ieu, quand une chose leur a despleu, ou qu'elle 
ne leur est pas venue & gre. Or il faut que cela 
soit ost£. Et comment? Yoici neantmoins Dieu 
qui ne parle point seulement des ohoses que les 
hommes ayent inventg, mais il nous a ici tenus en 
bride: et n'est point lioite de nous rebeoquer & 
1'encontre de Dieu. II ne leur en chaut. Et puis 
regardons quelle est leur vie. On voit qu'ils se 
mocquent pleinement de Dieu, qu'ils voudroyent 
que tout leur fust permis. Et cependant s'il y ha 
de telles pestes, que le diable suscite pour infecter 
de leur poison tout le troupeau: nous en verrons 
beaucoup qui ne demandent sinon de se mesler 
parmi. Car si tost qu'on verra un meschant, ou 
deux, ou trois qui maintiennent les impietez, qui 
monstrent qu'ils sont prests & supporter les disso- 
lutions, les scandales: voila comme une banniere 
qui est dressee, et tous les desbauchez courent 
apres. Et pleust & Dieu que Pexperience n'en fust 
pas telle comme on la voit. Mais quoy? Quand 
il nous en est parl6, il nous faut faire penitence: 
voire gemissans devant Dieu, et le prians qu'il 
nous garde de pestes si mortelles, comme on les 
voit moslees parmi nous. Et ainsi notons bien ce 
qui est dit ici, qu'il faut que ceux qui se perver- 
tissent en telle sorte, n Y ayent iamais cogneu quo 
c'estoit de 1'Alliance de Dieu, ne qu'elle valloit. 
Or si sa verit6 nous doit retenir, & oe que nous 
ne soyons point seduits par nulle tromperie et 
astuoe deSatan: comment seroit-il possible que les 
hommes se iettassent ainsi & perdition, s Y ils avoyent 
senti & bon escient que c'est deDieu, et 8'ilsayoy- 
ent este confermez en sa parolle? Combien donc 
que telles gens ayent fait profession de 1'Evangile, 
et mesmes qu'ils l'ayent savourg, comme dit PA- 
postre : si est-ce qu'on cognoist que iamais il ne leur 
est entr£ au coeur & bon escient: ils sont des hy- 
pocrites, lesquels seulement pour un temps ont 
fait eemblant de servir & Dieu, et puis ils se sont 
revoltez. Comme nous voyons ces rustres qui font 
leurs bandes: si tost qu'ils voyent qu'il y ha d'un 
cost6 support pour leurs iniquitez, ils pratiquent, 
ils complottent, il n'est question que de machiner 
tout ce qui leur est possible pour ruiner PEglise 
de Dieu. Cognoissons donc, combien que l'Evan- 
gile se presche entre nous: si est-ce qu'il y en 



ha beauooup de sourds, et qui n'entendent point 
ce que Dieu leur declare: non pas que oela soit 
pour amoindrir leur faute: car ils ne laisseront 
pas d'e8tre tenus coulpable aussi bien. Or ici on 
pourroit faire une question: Comment Moyse dit 

3u'ils ne vivront point sur la terre qui leur est 
onnee, mais qu'ils en seront bien-tost exterminez. 
Car on verra que Dieu est patient: et de faict on 
le voit aBsez: et pourtant il ne semble point de 
prime face, que ce que dit ici Moyse, ait este ao- 
compli. Dieu a longuement espargng son peuple: 
combien qu'il se fust perverti & idolatries et super- 
Btitions, tant y ha qu'encores Dieu a us6 de longue 
patience: que les Prophetes ont tasch6 de reduire 
ceux qui s'estoyent ainsi revoltez: oombien qu'ils 
fussent obstinez et endurcis, si est-ce que Dieu 
encores a essayg de les gagner & soy: et toutesfois 
il est dit ici qu'ils seront bien tost exterminez. 
Voire-mais ce Bien tost ici se doit accorder avec 
oe qui est escrit en beaucoup d'autres passagcs: 
c'e8t assavoir, que Dieu, encores que sa fureur 
soit soudaine sur les delinquans, et qu'elle les 
accable comme un orage qui n'a point este attendu : 
ne laisse point toutesfois d'estre patient, et de pro- 
longer sa vengeance iusques & ce que Piniquite 
des hommes soit meurie, iusques & ce qu'elle soit 
comme pourrie. Cela donc se doit ainsi entendre, 
assavoir, que Dieu du premier coup ne ohastie 
point oeux qui Pont offens6: car il dit qu'il est 
tardif & ire: il faut qu'il retienne son naturel. 
Mais en usant de patience, en supportant ceux qui 
ont failli: si est-ce qu'il les accable plustost qu'ils 
ne voudroyent. Voila dono oii il faut rapporter 
ce Tost, assavoir, & la nonchalance des hommes, 
lesquels ont fait leur conte que tout ira bien, et 
leur semble qu'ils ayent paction avec la mort, 
oomme dit le Prophete Isaie, qu'ils sont 1& oomme 
enyvrez: et si Dieu dissimule pour un tomps, il 
leur semble qu 7 ils sont esohappez de sa main. Voila 
comme les hypoorites abusent de la bonte de Dieu, 
qu'ils ne pensent point quo iamais ils doyvent 
venir & conte. Pour oeste cause Moyse dit ici 
Bien tost: non pas (comme i'ay dit) queDieu oublie 
son naturel, et qu'il n'attende point par lon^ue es- 
paoe de temps ceux qui Pont offens6: mais quov 
qu'il en soit, sa vengeance est toute appareillee, ll 
ne faut sinon qu'elle soit enflammee, et sans rien 
targer, sans remuer undoigt, il ne faut sinon qu'il 
declaire son ire, et nous serons tous abysmez, comme 
il en est parl6 en Pautre Cantique de Moyse, ou 
Pseaume 90. Puis qu'ainsi est donc, ne trouvons 
point estrange que Moyse menace ici le peuple 
qu'il sera bien tost racl£. Et k cela aussi sert 
(c^est k dire pour declaration) ce qu'il adiouste: 
Quand vous aurez engendrS des fUs, quHl y aura 
mesmes deux lignees ou trois, et qu'alors Us super- 
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stUions regneront, ton Dieu pourra te racler. Or par 
ceoi Moyse monstre, que la longne possession ne 
servira rien: pource qu'il nons semble, qu'il en 
est ainsi de Dien aveo nous, comme entre les hom- 
mes. Qne si quelqu'un a este en oredit, ou que de 
longue main il ait este pris6, qu'il soit bien appa- 
rent6: il luy semble qne iamais ne sera arraoh6 de 
1&. Or nous voyons comme le monde passe, et ne 
faut point de grandes occasions pour renverser les 
plus hauts montez. Et pour ceste cause les Pro- 
phetee reprochans Torgueil & ceux qui se glorifient 
en leur credit, et en lenr vogue, lenr disent: O il 
vons semble que vous estes si fermement establis, 
que iamais vous ne serez esbranslez: il ne fandra 
sinon que Dieu souffle sur vons, et soudain, et en 
une minute de temps il vous aura transportez. Or 
suyvant cela, il est dit ici que si nous cnidons 
avoir qnelque titre contre Dieu, de prescription, 
qu'on appelle, cest & dire, que ponrce que nous 
anrons long temps possed^ ses graces, que iamais 
nous n'en puissions estre dessaisis, et qu'il faille 
que cela demeure en estat, non seulement pour 
nous, mais pour nos enfans iusqnes h la troisieme 
et quatriesme generation: si est-oe que et eux et 
nous en serons despouillez, que Dieu retirera sa 
main laquelle il avoit auparavant estendue pour 
nous bien faire. Ainsi donc notons bien, que quand 
Dieu aura este patient envers nous, ce n'eet pas & 
dire qu'il ait mis en oubli nos transgressions : et 
s'il les supporte, ce n'est point le temps opportnn 
de les punir. Ponrtant ne nous fions point en cela: 
mais qu'il nous souvienne tousiours de ce qui est 
ici dit: Que bientost nous serons retranchez, quand 
nous ne servirons point Dieu: encores qu'il luy 
plaise de dissimuler, et qu'il nous attende quelque 
espace de temps, si est-ce que sa fureur sera sou- 
daine, encores qu'il ne nous le semble point: et 
quand nous dirons qu'il y a paix et repos, et que 
nous penserons estre bien assenrez, il faudra que 
nous soyons abysmez de sa main. Gognoissons cela, 
afin de cheminer en sollioitude, et de faire bon guet, 
que nouB n'attendions pas que le feu s'allume. Et 
voila pourquoy ceste sentence est mise: Ton Dieu 
est un feu consumant, et un Dieu iodoux. Quand 
Moyse parle ainsi, sur tout, quand il nomme Dieu 
ialoux, il monstre qn'il ne pent souffrir qu'on se 
mooque de luy, ne qu'on le mesprise: qu'il veut 
maintenir son honneur, oomme c'est bien raison, 
et en cela il nous monstre combien son ire est 
espouvantable. Voici dono deux poincts que nous 
avons & noter pour conclusion, non pas que nous 
les puissions deduire au long pour maintenant: 
mais il suffira d'en avoir quelque goust. Notons 
bien dono, pourquoy o'est que Dieu se declare & 
nous: o'est afin qu'apres avoir oogneu sa bont6, et 
qu'il nous a oonviez et ohoisis & sa parolle, qne 



nous ne demandions sinon d'estre gonvernez pai- 
siblement par luy, et qne nons oognoissions qne 
o'est & luy qn'appartient tout honneur et louange: 
et 1& dessus qne nous appliquions toutes nos estudes 
& glorifier son sainot Nom. Voila, di-ie, la fin 
ponrquoy nostre Seigneur nous a une fois appellez 
& sa oognoissance, et qne iournellement il orie apres 
nons, et nous exhorte de venir & luy. Mais au 
reste cognoissons que, qnand nous ne 1'aurons 
point servi, ne glorifte comme il le merite, et que 
nous y somme8 tenus, que nous le sentirons nn feu 
consumant: o'est & dire, nous sentirona qne ce n'est 
point & un tel maistre qu'il nous faut iouer. Non 
pas qne cela nous soit dit, afin qne la Maiest6 de 
Dien nous soit espouvantable pour ne point appro- 
cher de lny : plustost nous ne serons point estonnez 
si nous le tenons pour nostre Pore. Mais quand 
nous ne luy voudrons estre enfans, et que nous se- 
rons incorrigibles, il se despouillera de la personne 
de Pere, et nous monstrera qu'il est nostre Iuge: 
voire, non point nn iuge qui ait besoin de faire 
longue enqueste, et d'appeller le bourreau ponr 
faire 1'execution de ses iugemens: mais quand il 
aura iette le feu de son Esprit, ou le souffle, voila 
un fen allum^, comme dit le Prophete Isaie: telle- 
ment qu'il faudra que nous en soyons consumez. 
Ainsi donc, si nous ne voulons point que la Maiest6 
de nostre Dieu nous soit espouvantable, mais plustost 
approoher de luy: que nous advisions de le glorifier 
en toute nostre vie, et ne luy donner point occasion 
de 8'enflammer contre nous: que nous ne le pro- 
voquions point & ialousie: car alors il declare qu'il 
nous provoquera aussi & ialousie, en nous roiettant 
de luy, et en constituant un autre peuple en nostre 
lieu. Et ainsi, advisons de persister en la vocation 
oti il nons a appellez, et n'enflammons point sa 
vengeance & 1'encontre de nous: mais puis qu'une 
fois il nous a declar6 sa bonte, et nous l'a mani- 
festee en nostre Seigneur lesus Christ, ne doutons 
point qn'il ne oontinue de sa part & nous la faire 
tousiours sentir, quand de nostre cost^ nous per- 
sisterons & le glorifier. 



LE HUITIEME SERMON SUR LE OHAP. IV. 
V. 27—31. 

DU LUNDI 3B DE IUIN 1556. 

Nous avons dit par ci devant, que Dieu nsant 
de ceste similitude de feu, ne nous veut point 
estonner en telle sorte, que nous n'approchions 
point de luy: mais au contraire, o'est afin que 
nous y venions en crainte. Car que profiteroit-il 
aux hommes des recevoir une telle frayeur qu'ils 
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se retirassent de Dieu, et qu'ils ne voulussent rien 
avoir de commun aveo luy? Et au reete, nous 
eavons que nostre Seigneur n'ha autre but ni in- 
tention, que de nous gagner, et de nous attirer & 
salut. Or le seul moyen est, que nous venions 
droit & luy, et que nous y soyons oonioints. Re- 
tenons bien donc ceste doctrine, que Dieu ne nous 
veut point efiarouoher tellement, que nous soyons 
eeparez d'aveo luy: et o'est oe que nous avons 
maintenant & recueillir de oe qui est ici reoite. Car 
oe8te menaoe que fait ici Moyse, est dure: mais 
cependant elle est pour ramener le peuple & Dieu. 
H dit: Si tu desobeis a la voix du Seigneur ton 
Dieu, tu seras escarU. Ne te flatte point d'autant 

3u'il t'a choisi d'entre les peuples pour son heritage, 
'autant qu'il t'a donng ceste terre en possession: 
car il te saura bien priver de tous ces biens ioi. 
Mais oependant il adiouste, que si Dieu voit repen- 
tanoe au peuple, apres qu'il 1'aura chastte, qu ? il le 
ramenera, et qu'il le traittera doucement, et qu'il 
le sentira unDieu pitoyable, qui ne poureuit point 
en rigueur extreme ceux qui ont failli, quand il 
voit qu'ils ne sont point du tout inoorrigibles. 
Que feut-il donc? En premior lieu, quand nous 
oyons ceste sentence que Dieu a prononc6 ancien- 
nement sur son peuple, apprenons de ne point 
abuser de sa bonte: cependant qu'il nous oonvie 
doucement & soy, venons-y en toute humilite: 
oomme aussi 1'Apostre le declare en 1'Epistre aux 
Hebrieux. Gar 1& il dit, que nous ne sommes 
point approchez de la montagne de Sinai, 1& oti il 
n'y avoit qu'esolairs et tonnerres, et foudres: 1& 
oti le peuple aussi estoit confus, voire tellement 
qu'il n'attendoit que la mort presente. Que reste-il 
dono? Voici, dit-il, Dieu qui nous appelle par son 
Evangile, & ce que nous soyons oompagnons des 
Anges, et des esprits des fideles, et que nous soyons 
vrais citoyens de son royaume. Puis qu'ainsi est, 
que nous entrions, dit-il, en ceste Ierusalem celeste : 
oar nostre Dieu est un feu consumant. II semble 
bien de prime face qu'il y ait quelque oontrariete 
en ces deux propos: Que nous venions hardiment, 
et d'une fagon raseise & nostre Dieu: et qu'il soit 
un feu consumant : mais tout oela s'accorde tresbien. 
Oar en premier lieu 1'Apostre nous declare que 
nous ne devons pas redouter la maiest6 de nostre 
Dieu pour en estre effarouohez: plustost que nous 
devons sentir, qu'il n'y ha en luy que toute dou- 
ceur. Mais au reste aussi oognoissons qu'il nous 
le faut adorer, voire sans feintise: oar autrement 
apprenons qu'il saura bien se venger de ceux qui 
auront abus6 de sa grace, et de ceux qui 1'auront 
eu en mespris. Recevons dono la bont6 de Dieu 
quand elle nous est offerte, voire avec telle crainte 
et humilite, que nous ne provoquions point son ire 
contre nous, et qu'il ne s'arme point oomme il fait 



oontre les oontempteurs de sa graoe. Or venons 
maintenant & oe qui est dit ici par Moyse. Le 
Seignewr ton Dieu te dechassera entre les peuples, 
dit-il , et la vous seree un petit nombre de residu, et 
servvrez aux dieux estranges qui sont faits de main 
d'homme. Ici Moyse oppose les maledictions de 
Dieu & tous le8 biens qu'il avoit promis & son 
peuple. Cestoit un bien singulier, que le peuple 
fust recueilli en un oorps, qu'il eust une terre se- 
paree, que 1& il fust log6 paisiblement, et que cha- 
oun fust en sa maison. Or ioi il est dit qu'il sera 
dechassd. La premiere menace donc emporte, que 
Dieu bannira les Iuifs de la terre qu'il leur avoit 
donnee. Et cependant notons, que le peuple non 
seulement estoit 1& reoueilli pour vivre & son aise 
et en repos : mais o'estoit pour le sanctifier & Dieu : 
oeste terre de Canaan estoit comme un miroir de 
la vie oeleste, que le peuple en y habitant estoit 
a&8eur6 d'estre des enfans de Dieu: et quand ils 
sont dechassez entre les peuples et nations, oeste 
menace ne doit point estre estimee petite. II y ha 
aussi, qu?Us seront un petit nombre de residu. Or 
nous savons que Dieu entre autres choses avoit 
promis k Abraham, qu'il multiplieroit sa semence 
comme les estoilles du oiel, et comme le gravier de 
la mer. II est maintenant dit, qu'ils eeront un 
petit nombre: voire et mesmes nous voyons qu'il 
eust este d'eux autant oomme de Sodome et Go- 
morrhe, que tout fost peri, n'eust este que Dieu 
vouloit re8erver quelque petite semenoe & soy, ainsi 
qu'il en est parl6 au Prophete Isaie. II y ha fina- 
lement, qu 9 Us serviront aux dieux estranges qui sont 
faits de main d'homme. Or oeste punition est la 

Slus rigoureuse: que les Iuifs qui avoyent la Loy 
eDieu, soyent toutesfois sous ceste tyrannie, qu'il 
faille qu'ils adorent les idoles des Payens, qu'ils 
n'ayent plus nulle religion, sinon pour se polluer: 
et que quand ils auront beauooup travaill^, ce soit 
pour leur oondamnation plus grande. Nous voyons 
maintenant en somme, oe que ce passage oomprend. 
Or il reste de 1'appliquer b nostre instruotion. Et 
en premier lieu apprenone de bien employer les 
graces que Dieu nous a eslargies, et de nous assu- 
iettir & luy, quand il se monstre si benin envers 
nous, et ei amiable, sachans que ce qu'il nous a 
donn6, il nous le pourra bien oster. Non pas qu'il 
nous faille oraindre que Dieu ne oontinue tousiours 
sa bont6 envers nous, voire et qu'il ne 1'augmente, 
si de nostre oost6 nous cheminons droitement, et 
que nous demeurions en la possession de oe qu'il 
nous a mis entre les mains : mais ceux qui veulent 
despiter Dieu, ils sentiront qu'il n'est point obligg 
& eux, qu'il ne leur puisse arracher des poings ce 
qu'il leur avoit donn6. Que donc nous possedions 
les biens que Dieu nous fait, aveo orainte et solli- 
citude. Yoila en somme oe que nous avons & re- 
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cueillir de oe passage de Moyse. U eet vray 
qu'auiourd'huy nous n'avons pas une terre de Ga- 
naan, que 1'Eglise de Dieu n'est point separee en 
un oertain pays, 1& oii il luy plaise que eon Nom 
soit invoquG: mais tant y a que si nous avons un 
lieu, oti nous puissions le servir simplement, o'est 
desia nne grace speciale qu'il nous fait, et laquelle 
il nous faut bien priser. Et quand nous ne la co- 
gnoistrons, nous sentirons que ceoi n'a point este 
prononc£ sans oause de Moyse, o'est que nous serons 
semblables aux autres peuples. Gombien voyons-nous 
auiourd'huy de peuples qui iouyssent d'un tel bien 
que Dieu nous fait? mais au contraire oeux qui 
ont quelque goust de 1'Evangile, languissent entre 
les ennemis de la Foy: que 1& ils sont oomme 
brebis en la gueule des loups: ils sont errans 
parmi les deserts: et voici nostre Dieu qui nous 
tient en son trouppeau. Quand donc nous avons 
un tel avantage, n'est-ce pas raison que nous met- 
tions peine de servir & Dieu, que nous vivions 
paisiblement sous sa main, puis qu'ainsi est qu'il 
nous a fait oest honneur de nous reoevoir: comme 
de faict il nous gouverne, et la chose est tant 
visible que rien plus. 8i dono nous voulons nous 
esgayer par trop, oeste menace qui a este faite an- 
ciennement auxluife, sera executee sur nos testes: 
et oomme il est dit ici, qu'ils seront un petit 
nombre de residu, si Dieu nous a assemblez, il 
pourra bien retranoher ce nombre-la, quand nous 
aurons este desbauchez: et & la fin, ce qui est le 
plus & craindre nous adviendra, c'est de servir aux 
dieux estranges. Et de faict, n'est-ce pas raison 
quand nous ne pourrons porter le ioug de Dieu, 
que nous serons faschez d'estre subiets & luy, qu'il 
y ait un autre gouvernement tout oontraire, o'est 
qu'il nous oste la vraye Religion, et pure, et que 
nous soyons plongez en idolatrie? Nous oyons ce 
qu'il dit par son Prophete Ezechiel. Gar apres 
avoir accus6 les Iuifs de leur ingratitude, il adiouste, 
que o'e8t donc & bon droit qu'il les a livrez en la 
main des tyrans. Ie leur avoye, dit-il, donn6 une 
loy bonne et saincte, voire aveo promesse, que s'ils 
cheminoyent 1&, ils y trouveroyent vie et salut: ie 
ne leur savoye mieux faire, dit-il. Qu'est-oe que 
Dieu nous fait cest honneur de nous reigler, et de 
prendre la peine d'estre conducteur de toute nostre 
vie? Et au reste, quand il adiouste la promesse, 
que c'e8t pour nostre salut qu'il nous enseigne: si 
nous ne voulons point nous rendre dooiles & luy, 
mais que nous reiettions son ioug, comme des bestes 
farouches: n'est-ce pas raison que nous soyons 
plongez en une servitude villaine, puis que nous 
n'avons peu souffrir un tel maistre que nostre Dieu, 
voire qui ne vouloit point dominer sur nous que 
pour nostre salut? II faut que les creatures y 
dominent, voire le Diable en la fin. Gar le Pro- 



phete Ezeohiel entend de oeste tyrannie de Babylone. 
Car lfr, dit-il, on leur donnera des loix telles qu'ils 
demandent, et des loix qu'ils pourront observer: 
mais il n'y vivront point: quand ils se seront tour- 
mentez iusques au bout, et qu'ils auront pay6 les 
imposts et tributs aux inoredules, enoores faudra-il 
qu'il8 servent & leurs idoles, qu'ils se polluent et 
prophanent en toutes superstitions. Et quel salaire? 
La mort eternelle. Voyla dono le payement de 
tous oeux qui ne peuvent servir & Dieu paisible- 
ment, et qui ne peuvent se tenir & sa Loy, et & 
sa parolle. Or afin que nous ne pensions point que 
oela ait este seulement ponr un temps : Moyse monstre 
qu'il en doit autant advenir & oeux qui se despi- 
tont, et s'eslongnentde 1'Eglise. Et ceste yengeance 
de Dieu a este aocomplie, comme nous le voyons 
enoores en une grande partie du monde: oar ceste 
oonfusion infernale de la papaute d'oii est-elle 
venue? g'a este une iuste punition de Dieu sar la 
rebellion du monde: d'autant qu'il a este dur, 
d'autant qu'il n'a point pli6 le ool: oar la trompette 
a sonn6 quand Dieu a fait publier son Evangile, 
afin que tous, et grands et petis, fussent amenez & 
luy. Or nous voyons ce qui est advenu du ooet6 
des hommes, o'est qu'on ne s'est point voulu ranger, 
on a este difficile: et non seulement cela, mais les 
uns ont despit6 Dieu manifestement, quand on les 
a voulu assuiettir & luy: les autres par hypocrisie 
ont bien fait semblant de se ranger, mais oela n'a 
point dur6: ils ont este yollages, et se sont revoltez 
tantost. II a donc fallu qu'il vengeast un tel mes- 
pris et impiete, comme il a fait. N'onfc-ils point 
voulu obeir & la verite? Yoila le mensonge qui a 
doming sur eux: Dieu a lasch6 la bride & Batan, 
qu'il a eu effioaoe d'erreur pour abrntir oeux qui 
avoyent ferm6 les yeux & leur esoient, afin de ne 
point recevoir la doctrine de salut, qnand elle leur 
estoit offerte. Ainsi dono auiourd'huy, quand nous 
voyons le bien queDieu nous fait, nous recueillant 
80us son tronpeau, nous prestant sa parolle en la- 
quelle nous avons vie et salut: apprenons de iouyr 
d'un tel bien. Gar Dieu ne se mooque pas, quand 
il se deolare nostre Pere et Sauvour: ce qu'il nous 
donne d'une main, il ne nous le veut pas ravir de 
1'autre: seulement souffrons de tousiours demeurer 
en possession de sa grace. Mais au reste oraignons 
ceste horrible malediction, c'ost de servir aux dieux 
estranges, et d'estre privez de la pure Religion, 
quand nous aurons mal fait nostre profit de oest 
honneur, et de oe privilege que Dieu nous fait, 
quand il nous retire & soy, et qu'il nous monstre 
qu'il veut dominer au milieu de nous. Et notam- 
ment Moyse parle ioi de la vanitg des Idoles, afin 
que le peuple soit tant plus touoh^. Gar les povres 
payens, en adorant une piece de bois, ou une pierre, 
ne pouvoyent pas apprehender quelle abominatioii 
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c'eet d'adorer une ehoee morte: mais ceux qui ont 
oogneu le Dieu vivant, le Dieu qui mesmes vivifie 
toutee creatures, ceux-la doyvent mieux sentir que 
c'est contre nature, que o'eet une chose detestable, 
qoe d'adorer ainsi un marmouset, qui sera fait d'une 
piece de bois, ou qui sera fait de fonte, soit d'or 
ou d'argent. Car ce sont toutes creatures corrup- 
tiblee: ll n'y ha point de vie sans Dieu: sans sa 
yertu il n'y ha nul sentiment. Ainsi donc Moyse 
a mis telles circonstanoes , afin que le peuple co- 
gnoisee tant mieux qu'il ne sera point chaeti6 d'une 
fagon legere: mais que n'obeissant point & Dieu 
pour se consacrer & luy, il soit pollu6. Bt c'est 
bien raison aussi, selon que Dieu a deeployg ses 
graces sur nous, que nous soyons punis tant plus 

Sriefvement, si nous n'en pouvons faire nostre profit. 
elon donc qu'un ohaoun de noua est advanc6 en 
la grace deDieu: que nous soyons tant plus ardens 
& 1'aimer, et & le servir, si nous ne voulons qu'& 
1'oppoeite il use de ceste rigueur extreme, de la- 
quelle il eet ioi fait mention. Or cependant, oomme 
nous avons touohe: Moyse monstre que Dieu ne 
punira point tellement son peuple, que oe soit pour 
le laieser en deeespoir; mais qu'il ha une fin toute 
diverse, c'eet assavoir, de 1'amener & repentance. 
Et voici un lieu bien notable. Car encores que 
Dieu foudroye contre nous, oomme il semble que 
nous puissions iuger en apparence qu'il nous veut 
du tout raoler sans auoune misericorde: toutesfois 
qu'enoores par oe moyen il cerche nostre salut, et 
nous donne tousiours lieu de repentance: voire oe- 
pendant que sa parolle nous est presohee. Car la 
porte se ferme bien quelqne fois: et nous faut 
tousiours souvenir de ce que dit le Prophete Isaie: 
Cerohez le Seigneur oependant qu'il se peut trouver. 
Bt puis en 1'autre passage qui respond & oestuy-la: 
Te t'ay exauo6 en temps opportun: ie t'ay secouru 
au iour de salut Par cela il nous est monstrt, 
cependant que Dieu nous donne sa parolle, qu'il y 
ha tousiours lieu de repentanoe, la porte nous est 
tousiours ouverte de venir & luy: mais si nous ne 
tenons conte d'entrer cependant que Dieu nous 
donne le moyen, nous serons privez de sa parolle, 
et nous pourrons oercher, voire comme les avengles 
tastans en tenebres: mais tant y a que nostre 
Seigneur nous aura forolos de luy. Mais ioi Moyse 
enseigne, oombien que Dieu chastio les siens, et 
qu'il semble estre aspre outre mesure: toutesfois 
ne laiese pas d'avoir le soin de leur salut, et qu'il 
leur donne lieu de repentanoe. Car il dit: Quand 
tu auras este ainsi disperse, si tu cerehes ton Dieu, 
iu le trouveras, voire si tule cerches de tout ton coewr 
et de toute ton ame. Mais pour mieux comprendre 
©e qui est ioi contenu, notons en premier lieu, 
quand les hommee sont deebauohez, il est bien 
difficile de lee ramener, sinon qu'ils soyent mattez 



& foroe de ooups. Bt Moyse a youlu exprimer 
oela, en disant: AJors tu cercheras le Seigneur ton 
Dieu. Comment alors? Ce n'est pas quand le 
peuple aura este saoulg, et que Dieu 1'aura rempli 
de toute8 ses benedictions : ear nous verrons au 
Cantique, que le peuple est aocompar6 & des chevaux 
qui sont trop bien nourris, et qui ne peuvent plus 
se laisser dompter, qui regimbent contre leure 
maistres. Moyse donc signifie qu'il feudra que le 
peuple soit reform6 d'une fa§on yiolente: car voila 
(comme i'ay dit) quelle eet nostre nature: si nous 
sommes desbauohez, iamais Dieu ne nous aura k 
eoy, iusques & oe qu'il nous ait bien domptez. II 
eet vray qu'il pourroit user d'une autre fa^on, et 
ce n'est point qu'il ne puisse par son S. Esprit 
nous gagner quand il luy plaira: mais il nous veut 
monstrer quelle est nostre malioe : voila pourquoy il 
use de ce8 moyens inferieurs. Yoila donc le pre- 
mier que nous avons & retenir en oe passage. Bt 
& oeci respond ce qui est dit au deuxieme chap. 
d'Hosee: car \k nostre Seigneur se plaint des Iuifs, 
disant qu'ils sont oomme une paillarde qui delaisse 
son mari, et s'abandonne & tous venans, et mesmes 
qui se fait acoroire que sa oondition est la meilleure 
du monde, quand elle peut recevoir des presens, et 
attraper de cost6 et d'autre. Que si elle estoit 
preude-femme, il luy semble qu'il faudroit qu'elle 
se contentast de peu: mais quand elle sera une 
putain, elle mangera des frians morceaux, elle aura 
des presens tant et plus. Dieu dono dit que les 
Iuife ont este ainsi, quand ils ont eete eschauffez 
apres leurs idolee: et cependant ils leur ont attribu6 
le bien qu'ils avoyent. Que feray-ie donc? dit le 
Seigneur. Or quand vous avez dit: Ce sont nos 
idoles qui noua donnent b boire et k manger: vous 
m'avez este ingrats: c'estoit de ma main que vous 
receviez ce bien. Or maintenant dono il faut que 
ie vous en despouille, ie vous osteray et le pain et 
le vin dont yous avez eete nourris, et la laine, et 
le lin, et toutes autres choses: ie vous emmeneray, 
dit-il, au desert, ie vous feray 1& languir, que vous 
serez comme une povre paillarde, qu'apres qu'elle 
se 8era desbauchee, et qu'elle aura tracass6 qb. et 
1&, et qu'en la fin elle eera mangee d'ordure, et de 
villenie, ohacun la reiette, qu'il faut qu'elle meure 
de faim et de soif, qu'elle n'ait point mesmes de- 
quoy couvrir sa honte. Voila, dit-il, comme ie 
vous traitteray: et alore vous sentirez qu'il n'y ha 
rien meilleur, que de se tenir & moy. Vous direz: 
Helasl oti est mon mari qui m'avoit traitt^ si dou- 
cement? II me faut dono retourner & luy. Par 
ceste aimilitude-la le Prophete signifie, quand les 
hommes ont este desbauchez, et que Dieu apres 
leur avoir donn6 sa parolle, n'a point este servi 
d'eux ni honor^, qu'il faut que par violenoe ils soy- 
ent reformez. Et pourquoy? Oar oependant qu'ile 
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sont & leur aise, ils s'oublient, ils se flattent, ils 
8'enorgueillissent, et leur semble qu'ils peuvent 
despiter Dieu. Oar voila oomme nous prenons 
oocasion de nous flatter en nos vicee: c'est quand 
Dieu ne nous presse point, et que nous ne sentons 
point sa main forte: que nous avons (comme i'ay 
dit) besoin d'estre reformez d'une telle sorte, que 
Dieu frappe & grands coups sur nous. Gar s'il 
nouB eepargne, cela sera cause de nous perdre, et 
de nous ruiner. Or o'est un point bien notable 
que oestuy-ci. Car nous trouvons estrange quand 
Dieu use de tant de rigueurs en ce monde: et oe- 
pendant nous ne cognoissons pas quelle est la durte 
des hommes. Car combien que les maledictione de 
Dieu ayent la vogue, et que nous voyons les guerres 
d'un ooste, que nous voyons les famines, et qu'un 
chacun crie helas: qui est-ce qui regarde & la main 
qui frappe? combien y en ha-il qui retournent & 
Dieu pour cela? ne semble-il pas plustost que les 
pecheurs ayent conspir6 de tousiours resister & 
Dieu? Or puis qu'ainsi est, notons que ce n'est 
point sans oause, si Dieu se monstre ainsi rigoreux, 
et imputons cela & nos personnes. Quand donc 
chaoun en partioulier sera afflige, et tous en com- 
mun, quand nous serons battus des verges deDieu, 
sachons que nous en avons besoin, et que cela soit 
pour nous faire clorre la bouohe: que nous ne mur- 
murions point oontre Dieu, sachans bien que ce 
n'eet point sans cause qu'il nous presse ainsi. Et 
au reete, apprenons aussi de nous consoler, voyans 
la fin oti Dieu pretend. Car tout ainsi qu'il se 
monstre rude et aspre: aussi veut-il que nous goos- 
tions son amour et le soin qu'il ha de nous: c'est 
assavoir, que d'autant que nous Favons mis en 
oubli, d'autant que nous luy avons tourng le dos, 
d'autant que nous ne 1'avons point cerch6, mais 
plustost avoos tasch6 de nous reculer de luy, que 
par ce moyen il nous veut attirer & soy, et nous 
veut induire & le cercher. Yoila dono quelle eet 
la vraye consolation des povres pecheurs, quand 
Dieu leur donne de ses verges: c'est qu'ils cognois- 
sent, encores Dieu ha-il pitte de nous. II est vray 
que nous n'avons point eu memoire de luy: mais 
cependaut si est-ce qu'il ne nous a point oublig, et 
le monstre par effect. Toutesfois le principal est, 
de ce que Moyse adiouste, qu 9 U trouveraDieu en le 
cerchant. Car si nous venions cercher Dieu, estans 
seulement en destresse et en fasoherie: pourrions- 
nou8 avoir courage de venir & luy? II est vray 
que les povres inoredules travaillent: quand ils sont 
pressez, qu'enoores font-ils ce qu'ils peuvent pour 
cercher Dieu. Nous voyons en la papaute, quand 
les hommes sont affligez, et qu'on leur remonstre 
leurs pechez: Et bien, il faut regarder si nous 
pourrons appaiser Dieu. Car quant & eux, ils n'ont 
nulle asseurance que Dieu les doive recevoir, comme 



aussi ik ne se fient point en ses promesses gratui- 
tes, ils ne le prient au nom de nostre Seigneur 
Iesus Christ. Ils diront bien: Repentance: mais il 
leur semble que s'ils en sont dignes, Dieu les re- 
cevra, et non autrement Ainsi nous voyons qu'ils 
viennent 1& oomme en doutant: car il eet certain 
que ceste repentanoe est pleine de feinti&e. Et 
pourquoy? ils ne sont point asseurez de la bont6 
de Dieu, et iamais ne l'ont cogneue. Or de nostre 
coste pratiquons ce qui est dit au Pseaumo, Seigneur, 
ta miserioorde est tousiours preste en toy. Par oela 
il nous est monstr6, que iamais nous ne pouvons 
retourner & Dieu, pour nous assuiettir & luy : sinon 
que nous goustions sa miserioorde pour nous y 
'oonfier, et pour estre appuyez sur ioelle. Yoila 
pourquoy i'ay dit qu'il nous faut noter ce passage: 
Quand tu cercheras le Seigneur ton Dieu, tu le trou- 
veras, dit Moyse. Youlons-nous dono estre incitez 
& repentanoe, quand nous aurons pech6? que nous 
escoutions les promesses que Dieu nous donne. 
Car 1& il nous testifie, que si tost que nous aurons 
la bouche ouverte pour le prier, qu'il aura la main 
estendue pour nous secourir au besoin: que mesmes 
il nous previendra, qu'il ne nous faut point deffier 
de luy, qu'il ne nous regoyve & merci, et miseri- 
corde, quand nous aurons une telle certitude. Mais 
pource que les hommes veulent tousiours appaiser 
Dieu de mines et de oeremonies : notamment Moyse 
adiouste: QtCil le faut cercher de coeur et cPame. 
I'ay dit que les hommes veulent tousiours contenter 
Dieu de choses frivolles: et nous le vovons par 
trop. Car en la papaute, quand on parle de repen- 
tance, qu'entend-on par ce mot sinon de barbotter 
beauooup, de faire des aingeries: mais le coeur de- 
meurera tousiours 1& serr^, et s'en faut beauooup 
que les hommes despouillent leurs mesohantes affeo- 
tions pour en estre purgez. Ils garderont tousiours 
une arriere boutique: et cependant quand ils ont 
monstr6 quelque bon signe au dehore, ll leur semble 
que o'est assez, et que Dieu ne les doive point 
presser plus outre. Ils sont doubles: et pourtant 
ils veulent que Dieu regoyve une partie de ce qu'il 
demande: et que de 1'autre oe soit oomme une 
rangon qu'ils luy payent. Or de nostre oost6 appre- 
nons que pour estre reoeus de luy, et pour le 
trouver, il le faut cercher' de tout nostre coeur, 
et de toute nostre ame. Non pas que nous puis- 
sions venir b luy en telle perfeotion qu'il seroit b 
souhaitter: mais si faufc-il, que nous ayons ceste 
integrite-la, de ne point cercher des oaohettes: mais 
plustost de bien examiner nos vices: et les ayans 
condamnez, de cercher le remede, de souspirer et 
gemir, afin qu'il plaise & nostre Dieu de nous re- 
former & soy: qu'en oondamnant nos peohez, nous 
ne demandions sinon de nous reformer & sa iustioe. 
Yoila que o'est de oercher Dieu de tout nostre 
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coeur, et de touto noetre ame. Et quand nous y 
prooederons ainsi, ne pensons point que la promesso 

Ju'il a donnee aux peres anoiens, nous faille. Voila 
onc oe que nous avone & retenir de oe passage: 
c'eet aeeavoir, puis qne de nostre bon gr6 nous ne 
venons point &Dieu: qu'il fiiut que nous y soyons 
forcez, et que oela eet oause des afflictions que 
Dieu nous envoye. Au reste nous devons bien 
eentir sa bont6 paternelle, quand il frappe sur nous : 
ear c'eet afin de nous ramener & soy par oe moyen. 
Et oomment y venons-nous? il nous faudroit estre 
desnuez de toute oonfiance de nous-mesmes, et estre 
abbattus du tout: mais nous ne pouvons la venir, 
d'autant que nostre nature nous pousse tout au 
rebours. Or oependant toutesfois si voyons-nous 
que nous avons dequoy nous consoler en nos afflic- 
tions: oar nostre Seigneur ne oerohe point nostre 
ruine, mais il nous ramene & soy: et non point en 
doute: mais il nous certifie, que quand nous vien- 
drons a luy, oe ne sera pas en vain, et nous ne 
serons point frustrez. Pourquoy? Car nous le 
trouverons, 1'ayans eerebA Mais regardons cepen- 
dant de ne nous point arrester & nos feintieee, et 
n'estre point doubles: car Dieu ne peut porter une 
telle hypoerisie. Or il eet dit quant et quant: Lors 
que ces maux vous auront saisis, vous retournere* a 
vostre Dieu, et obeirez a sa voix, et tfautant que le 
Seigneur est misericordieux, U ne vous ouhliera povnt, 
U ne vous reiettera point de sa presence, ne de 
talliance de vos peres. Oeoi est encores pour mieux 
exprimer la dootrine que i'ay touchee, quand Moyse 
dit: Lors que ces maux vous auroni saisis, vous cer- 
cheree vostre Dieu: oar il monstre que les hommes 
s'enyvrent, cependant que Dieu les traitte trop 
douoement, qu'ils ne peuvent sentir leurs peohez, 
sinon qu'ils soyent domptez. Lors donc que ces 
maux vous auront saisis, dit-il. Or quand il parle 
des maux, il entend les punitions dont il avoit 
menac6 anparavant le peuple. Bref, U faut que 
Dieu nous monstre son ire devant lee yeux, et 
qu'il nous la feoe sentir: ou autrement nous ne la 
coneevrons pas. Et on le voit: car tous les iours 
quand on nous parlera de l'ire de Dieu, nous ne 
faisons que noue en iouer, oela ne nous esmeut pas 
beauooup. Et pourquoy? Nous sommes charnels 
et terreetres: il faut tlonc que Dieu selon nostre 
rudeese nons face sentir sa vengeance et son ire. 
Or cependant nous sommes tendres et delicats: que 
si nous sentons quelque mal en nostre corps, que 
nous n'ayons pas oe que nous appettons, nons voila 
irritez et faschez: et Dieu par oe moyen nous cor- 
rige. Non pas que du premier ooup nous soyons 
humiliez: mais si est-ce que nous y vonone petit & 
petit, et par degrez, tellement que Dieu en la fin 
fiait valloir ses oorrections. Or quand nous disons 
que Dieu nous ramene & soy par les chastimens 
Cdvwi opera. Vol XXVI. 



qu'il nous envoye: oela n'est pas genaral de tous 
hommes. Nous voyons qne les inoredules s'aigris- 
sent beauooup plus, et quand Dieu les ohastie de 
leurs pechez, ils se tempestent & rencontre de luy, 
ils grinoent les dents, et en la fin ils se desespe- 
rent: mais il est question de oeux qui vrayemeot 
sont de 1'Eglise de Dieu, que ceux-la quand ils 
sont chastiez, qu'ils voudront en leurs maux re- 
tourner i Dieu. Yoila donc ce que Moyse a voulu 
exprimer en disant: Tu seras saisi demaux. Oomme 
s'il disoit: Cependant que vostre Dieu vous laisse 
en repos, et qu'il ne vous remet point vos pechez 
au devant, qu'il ne vous appelle point & oonte de- 
vant luy, il vous semble que vous serez hors de 
danger, et que nul ne vous pourra nuire: et qui 
plus est, vos fautes ne vous viennent point en me- 
moire: mais quand vous serez pressez de maux, 
alors vous viendrez & Dieu. Par cela nous sommes 
derechef admonnestez, de porter patiemment les 
correotions que Dieu nous envoye: car elles nous 
profittent, 1& oti la prosperite nous aveugle, et est 
cause de nostre perdition. U est vray que siDieu 
nous traitte doucement, que cela ne doit point 
estre oause ne de le mespriser, ne de le mettre & 
nonchalloir. Quand il eet dit que Dieu se monstre 
amiable envers nous: il est oertain que nous de- 
vrions estre tant plus enclins & 1'aimer. Mais quoy? 
quand nous tirons tout au rebours, en cela voit-on 
que la prosperitt ne nous est pas bonne. II faut 
donc que nostre Seigneur nous afflige. Et ainsi 
apprenons de ne nous point despiter outre mesure, 
quand nous serons ainsi battus des verges deDieu: 
maie de porter tont donoement lee coups, d'antant 
que noue voyons la fin et 1'issue noue estre salu- 
taire, suyvant ce qui est ici dit: Alors que tu seras 
pressi de maux. Et mesmes quand nostre Seigneur 
nous aura affiigg en une sorte, et qu'il redouble les 
coups: que nous ne murmurions point contre luy, 
ainsi que nous y sommes enclins. Gar ceux qui 
sont patiens en quelque adversit^, quand ce vient 
& la seconde, ou & la troisieme, ils se tempestent 
et s'aigrissent b 1'enoontre de Dieu. Or il ne faut 
pas que nous en faoions ainsi. Car au contraire 
nous voyons que nostre Seigneur, apres nous avoir 
chaette, ne se retire pae du premier coup de nous: 
et nous demeurons 1&. II est vray que nous ferons 
quelque semblant, quand nous sentirons le mal, de 
dire: Et bien, puis que Dieu me chastie, il faut 
retourner & luy. Mais qu'il tourne sa main de 
1'autre ooet^: nous venons inoontinent & nous 
despiter. II faut donc que nous soyons chastiez k 
bon escient, c'est & dire, que Dieu nous laisse en 
destresse: et que le mal ait tellement gagn6, que 
nous soyons domptez du tout, et qn'il y en de- 
meure une telle impression, que quand il aura re- 
tirg sa main, nous en ayons memoire tout le temps 

DigitizedbyfiOOgle 



195 



SERMON XXVI. 



196 



de nostre vie. Apprenons dono, qu'il nous faut 
estre patiens en nos maux, non seulement pour un 
iour, ou pour une espece d'affliction, mais quand 
les coups seront augmentez, il faut que nous de- 
meurions tousiours paisibles sous la main de nostre 
Dieu. Yoila en somme oe que nous avons & ob- 
server. Or quand Moyse dit: Le Seigneur tonDieu 
est misericordieux : et pourtant U ne te laissera point, 
U ne te reiettera point: Ioi il ramene le peuple & la 
nature de Dieu, afin qu'il puisse oonoevoir esperance, 
que s'il se repent de ses pechez, il sera receu & 
meroi. Et c'est encores un article bion notable. II 
est vray que nous 1'avons desia touch6: maisMoyse 
en fait une plus ample declaration, et non sans 
cause. Car comme il avoit dit au paravant, que 
Dieu est un fen qui oonsomme tout: il falloit aussi 
qu'& 1'opposite il remonstrast que Dieu de nature 
est benin et amiable, et qu'il est prest de par- 
donner les fautes & ceux qui les cognoissent. Et 
voila pourquoy aussi tant souvent Dieu nous par- 
le de sa misericorde. Or quoy qu'on nous dise de 
sa bonte: tant y a que nous ne pouvons pas nons 
fier en luy, comme nous devons: il n'y ha rien qui 
nous soit plus diffioile, que de nous asseuror de la 
bont6 de nostre Dieu, et de son amour paternelle. 
Ceet grande chose, que quand Dieu nons aura 
testifi6 cent mille fois, qu'il nous aime, qu'il nous 
veut estre propioe: tousiours nous sommes en 
bransle, nous disputons 1& dessus, et nonrrissons 
nos deffiances, comme si nous voulions repousser 
le tesmoignage que Dieu nous donne de sa bonte. 
Et ainsi donc oeci n'est point superflu, quand Moyse 
dit que Dieu de sa nature est pitoyable: c'est une 
propriete qu'il s'attribue tousiours: et ce n'est point 
seulement en ce passage, nous le verrons encores 
en d'autres: et 1'Escriture est pleine de ceste doc- 
trine. Et pourquoy? A cause qu'il ne seroit point 
possible d'asseurer autrement les hommes, pource 
qu'ils sont tellement addonnez & incredulite, que 
tousiours ils se tonrmentent, ils sont en perplexite 
et inquietude, qu'il leur semble que iamais ne trou- 
veront paix avec Dieu. II est vray (comme i'ay 
dit) que nous ne sommes que par trop asseurez & 
mal faire: mais quand il est question de nous 
resoudre que Dieu aura pitte de noue, quand nous 
le cercherons, voila ou se monstre nostre incredulite. 
Ce n'est point donc sans cause que Moyse dit ici, 
que Dieu est misericordieux , afin que le peuple 
congoyve et apprehende la nature de Dieu, qui est 
toute contraire & la eienne, comme aussi Dieu en 
parle en d'autres lieux. Mes pensees (dit-il par 
son Prophete Isaie) ne sont point semblables aux 
vostres. Car si un homme a este offens6, encores 
que l'iniure qu'on luy aura faite soit petite, si 
est-ce qu'on ne pourra trouver moyen de 1'appaiser, 
il y demeurera tousiours quelque raoine de hayne 



en son ooeur: or nous imaginons que Dieu soit 
tel que nous, et le mesurons & nostre aulne. Pour 
ce8te oause il proteste: Aussi loin que sont les 
cieux de la terre, ainsi mes pensees sont loin des 
vostres. Et pourtant sachez que ie ne demande 
sinon de reooncilier & moy tous oeux qui m'ont 
offens6: voire, oombien que leurs transgressiona 
soyent grieves et enormes, si est-ce que ie suis 
prest & les oublier du premier coup. Ainsi donc 
entendons les passages de l'Escriture sainote, 1& oh 
Dien nous declaire qu'il est tardif & ire, qu'il est 
patient, et est prompt & pardonner les fautes qui 
ont este oommises contre luy. Retenons cela, afin 
que ce soit le fondement pour suivre quand il est 
question de nous retirer de nos fautes, et de nous 
y desplaire, pour obtenir la miserioorde que Dieu 
nous a promise. Voila donc quant & ce poinot 
Mais ce ne seroit point assez d'avoir oogneu la 
nature de Dieu, sinon que nous euseions sa pro- 
messe, et que 1& il nous manifestast sa volontg. Car 
les Papistes, les Turcs, et les Payens aussi diront 
bien (comme ils ons dit de tout temps) que Dieu 
estmisericordieux: mais ilsne peuvent gouster ceete 
mi8erioorde-la pour la cercher. Et la raison? o'est 
qu'ils ne s'arrestent, et ne se tiennent point aux 
promesses. II est vray qu'apres avoir imaging que 
Dieu est misericordieux , ils entrent en beaucoup 
de questions. Et voire-mais, que say-ie si ceste 
misericorde s'addresse & moy? Et puis ils mettent 
en balance la misericorde de Dieu, et leurs pechez, 
et sont 1& oomme esperdus. II y ha bien dono 
quelque imagination confuso en tous hommes de la 
misericorde de Dieu: mais oependant ils ne s'y 
peuvent fier, cependant ils ne peuvent retourner k 
luy, estans tout resolus qu'il leur tendra la main 
pour les 8ecourir. Et pourquoy? Car ils n'ont 
point ses promeeses. D'autant plus donc nous 
faut-il bien noter ce passage de Moyse, quand il 
adiouste: Le Seigneur ton Dieu ne tnettra point en 
oubli Valliance de tes peres, laqueUe U leur a iuree. 
Et ainsi outre la cognoissance qne nous avons que 
Dieu est pitoyable, et qu'il reoevra les pecheurs b 
soy quand ils y viendront: notons bien qu'il nous 
faut avoir ses promesses pour nous appuyer: que 
quand nous venons k luy, que ce soit d'autant qu'il 
nous appelle et oonvie, d'a\itant qu'il nous a de- 
clair6 sa volont^, d'autant qu'il ne faut point crain- 
dre que nous perdions nostre peine. Et pourquoy? 
Car nous avons tesmoignage que Dieu nous exau- 
cera. Mais notamment Moyse dit ici, VcMiance de 
tes peres, laqueUe U a iuree. Et pourquoy? Pouroe 
que ce n'est point assez que nous sachions que 
Dieu a promis de recevoir les povres peohenrs, et 
de leur faire pardon : mais il faut que nous sachions 
que 8es promesses s'adre8sent k nous principalement, 
et que nous les puissions appliquer & nostre usage. 
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II est vray que ses promesses ne sont point da 
cost6 des hommes, ce n'est point & chacan de nous 
de se promettre qu'il trouvera Dieu propice. Oar 
le tenons-nous oblig^? A quelles enseignes sera-ce 
que ie concevray en ma teste: ODieu me recevra? 
Oe seroit une presomption diabolique. II faut dono 
que Dieu nous previenne: il faut que par sa bonte 
gratuite il nous promette: Combien que nous soyons 

Sovres et miserables, que neantmoins il aura pitte 
e nous. Ainsi donc pour obtenir pardon de nos 
fautes, il faut commencer par les promesses de 
Dieu. Mais ce n'est point sans cause que Moyse 
dit: Lalliance de tes peres. Comme s'il disoit: 
L'alliance qui a este donnee & tes peres, qui leur 
est propre oomme leur heritage. Nous voyons donc 
maintenant 1'intention de Moyse, o'est que pour 
venir & Dieu, que nous ne pensions point seule- 
ment qu'il ait promis d'estre pitoyable envers les 
peoheurs: mais qu'un chaoun de nous s'approprie 
cela, pour dire: U est vray que ie suis une povre 
miserable creature, ie suis plong6 en malediction, 
il n'y ha que desespoir pour toy, ouy si ton Dieu 
ne te faisoit meroi. Et comment? o'est a toy qu'il 
parle, quand il dit: Yenez & moy, vous tous qui 
estes ohargez et qui travaillez, et ie vous soula- 
geray. Tu es du nombre de ceux-la: ainsi donc 
cognois que ton Dieu te donne ses promesses, afin 
qu'estant appuyg sur icelles, tu sois asseurg de sa 
bont6, qu'il ne te pent faillir. Ne doutons point 
donc, que les promesses que Dieu a faites & son 
Eglise, ne soyent nostres, et qu'un ohacun en son 
endroit ne les doive appliquer & son usage et & 
son profit, tellement que quand un homme sera en 
perplexite, qu'il ne saura plus que dire, qu'il re- 
vienne tousiours 1&: Comment? tonDieu n'a-il pas 
dit, qu'il aura pitte de oeux qui 1'invoquent? Et 
voire-mais ie ne say si ie suis d'un tel rang. 
N'ay-ie pas este baptis6 au nom de nostre Seigneur 
Iesus Christ? N'ay-ie pas la saincte Cene, qui 
m'est encores un seoond gage par lequel Dieu me 
monstre qu'il me regoit au nombre de ses enfans? 
Que tu sois donc tout asseurg, quand tu as tous 
ces tesmoignages, que ton Dieu te sera propioe, et 
que tu ne doutes point qu'il ne te vueille faire 
merci. Yoila pourquoy notamment Moyse parle ici 
de 1'allianoe des peres, telle qu'il 1'avoit faite avec 
Abraham leur pere et & toute sa semenco apres 
luy. Car autrement cela n'eust rien profit6 du 
tempB de Moyse: mais pource qu'il avoit dit: Ie 
seray ton Dieu en mille generations, sa race est 
1& comprinse apres son trespas. Yoila pourquoy 
les Iuifs 8e devoyent asseurer, qu'en vertu de ceste 
alliance, ils seroyent receus: que s'ils se repentent 
de leurs fautes, ils trouveront tousiours oeste mise- 
ricorde laquelle leur est neoessaire. Ormaintenant 
cognoissons , puis que Dieu a voulu estendre sa 



bont6 sur les enfans de oeux aveo lesquels il avoit 
contraotg son allianoe, voire combien qu'ils fussent 
des Apostats qui s'estoyent destournez du tout de 
luy, qui 1'avoyent renonc6, toutesfois qu'il n'a pas 
laisse de leur faire misericorde: cognoissons qu'au- 
iourd'huy puis qu'il parle & nous, et que ceste voix 
de nostre Seigneur Iesus Christ resonne pour nous 
appeller, et pour nous reconoilier & nostre Dieu, et 
qu'en son nom la remission de nos pechez nous est 
presohee, que oeste ambassade s'adresse & nous, que 
Dieu demande que nous luy soyons amis, que toute 
guerre soit abbattue entre luy et nous : cognoissons 
qu'il ne nous faut point faire des revesohes, qu'il 
nous faut ranger & nostre Dieu. Et cependant que 
nous soyons tout asseurez, que oe n'est point une 

furomesse frustratoire que ceste-ci. Pourquoy? 
'alliance est nostre, que Dieu ne veut point donner 
ses promesses en l'air: mais qu'il veut qu'elles nous 
soyent fermee, et qu'un chacun de nous en puisse 
faire son profit. Yoila donc quant & ce mot de 
Vallianee des peres. Mais oependant Moyse ne laisse 
pas d'exprimer que ce ne sont point les hommes 
qui se soyent premierement alliez aveo Dieu: mais 
que tfest luy qui les a prevenus: c'est luy qui par 
sa bont6 gratuite s'est oblig6 & eux. Pour ceste 
caose il est dit, que Dieu a iurS ceste Alliance: et 
tous les deux sont bien neoessaires. Car tout ainsi 

3ue i'ay monstr6, si nous ne prenons les promesses 
e Dieu oomme propres & nous, il est impossible 
que nous y soyons fondez pour 1'invoquer en fer- 
mete de coeur, nous serons tousiours en bransle. 
II faut dono que oela nous soit bien persuad6, que 
Dieu nous fait partioipans de tous les biens qu'il 
a promis & nos ancestres. Mais avons-nous oela? 
il feut aussi d'autrepart, que nous cognoiasions, que 
oe n'est point & nous d'anticiper, que nostre Seigneur 
n'a point attendu que nous le vinssions cercher, 
mais qu'il nous a prevenus par sa misericorde. 
Bref que c'est luy qui nous a voulu avoir pour 
siens, oombien que nous luy fussions estranges, et 
que nous n'eussions point merite en fagon que ce 
fust d'avoir aucune accointanoe avec luy : toutesfois 
qu'il a voulu de son bon gr6 estre conioint aveo 
nous. II faut que nous ayons cela. Car si nous 
ne savons que les promesses de Dieu sont gratuites, 
nous oercherons des merites en nous, et quelque 
dignite, pour dire: Yoila un moyen d'approcher de 
Dieu: il nous a fait une telle grace, d'autant que 
nous 1'avions desservi, nous avons acquis telle chose 
par le moyen de nos vertus. Gardons-nous de 
telles imaginations fantastiques, et ne pensons point 
rien profiter par oe moyen-la. Ainsi dono retenons, 
quand Dieu nous a declair6 son alliance, et qu'il 
1'appelle nostre: qu'il veut toutesfois que nous co- 
gnoissions que c'est luy qui a voulu se declairer & 
nous, c'ost luy qui s'est baill^ k nous de son bon 
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gr6, voire sans y estre tenu, et mesmes que nous 
meritions plustost d'estre reiettez de luy. Combien 
que Moyse ne se contente pas simplement de dire 
que Dieu a contraote oeste allianoe : mais il adiouste 
qu'il Va iuree, et non sans cause il met enoores 
eeoi. Car oomme nous avons deeia deolair6 aupa- 
ravant, quand Dieu parle, nous enquerons si la 
ohose est ainsi, ou non. II est vray que ceste in- 
quisition-la est trop mauvaise. Mais quoy? nostre 
incredulite nous pousse iusques 1&, que nous ne 
pouvons pas nous fier simplement & Dieu. Yoila 
pourquoy il supplee & nostre deffaut: et iure pour 
mieux ratifier la parolle qu'il nous a donnee. Si 
nous ne croyons un homme & sa simple parolle, 
desia nous luy faisons tort. Et pour ceste cause on 
appelle les hommes mortels & serment, d'autant 
qu'ils sont tant enclinsfe vanit6 que rien plus: mais 
quand Dieu iure & nostre requeste, ou est-oe aller 
oela? Car puis qu'il est la verite immuable, que 
ne se fie-on en luy si tost qu'il aura pronono6 le 
mot de sa bouche? Mais en cela voyons-nous 
oombien nous sommes pervers, et nous voyons aussi 
d'autre coet6, oomme Dieu nous supporte quand il 
desoend iusques 1&, de iurer & nostre ocoasion, voy- 
ant que nous aurions tousiours quelque inquietude, 
que nous serions solicitez de doute. II veut bien 
enoores nous confermer en iurant, afin que nous 
soyons mieux certifiez en 1'esperanoe de nostre salut, 
que nous ne doutions plus de ses promesees. Yoila 
oe qui appartient au mot de Iurer. Or dereohef 
Moyse declaire, oomment c'est qu'on doit cercher 
Dieu, et le declaire par effeot. II avoit dit, que 
eeux qui ceroheront Dieu de tout leur ooeur, et de 
toute leur ame, le trouveront. Maintenant il monstre 
oomment c'est que les hommes donneront bonne 
approbation de cela, tfest que leur repentance est 
vraye, et pure: c'est assavoir, quand ils obeyront a 
la voix de Dieu. Car les hommee se vanteront 
assez d'avoir bon coeur & Dieu, oomme nous voyons 
oeste impudence-la tous les iours, que oeux qui 
n'ont nulle veine qui tende & Dieu, ne laisseront 
pas de protester & pleine bouche qu'ik aiment Dieu, 
qu'il semble que ce soit merveilles que de leur zele. 
Or ici Moyse nous rameine & 1'effect: qu'il faut 
xaonetrer dequoy (dit-il), que par les fruicts il ap- 
paroisse que vrayement nos fautes nous desplaisent, 
que vrayement nous voulons cercher Dieu pour 
adherer & luy. Et oomment cela se fera-il? Quand 
nou8 obeyrons & sa voix: oomme nous savons aussi 
q«e Dieu prefere ce sacrifioe & tous autres, o'est 
assavoir, Tobeissance. Et ceoi est bien fc noter. Car 
il y ha deux choses que Moyse signifie. L'une 
o'est que quand les hommes se vantent de vouloir 
oercher Dieu, sinon qu'ils monstrent en toute leur 
vie que c'est & bon escient, et que les fruits se oo- 
gnoissent, qu'on les peut redarguer de mensonge, 



et qu'ils se mooquent deDieu et du monde, quand 
ils disent: Nous sommes repentans. Yoila dono 
pour un item oe que nous avons & noter. Et ainsi 
examinons maintenant nostre repentance ^ ceste 
reigle: quand il nous semble que nous oerohons 
Dieu, advieons si c'est aveo une vive repentanoe, 
qui eoit non point des pieds ne des mains, ne des 
yeux: mais que toutes nos affeotions aussi tendent 
de suivre Dieu, et sa parolle. Si oela n'y eet, ce 
n'est qu'une mooquerie de tout ce que nous pour- 
rons dire de la repentance. Yoila pour un item. 
Or il y ha pour le second, ffobeyr a la voix de 
Dieu, Quand il parle d'obeir & sa voix : o'est pour 
exolurre toutes les folles devotions que les hommes 
se forgent. Car quand ils voudront bien servir & 
Dieu, comment sera-ce? II me semble que telle 
chose est bonne: et 1& dessus ils se bastissent de 
beaux servioes. Moyse donc exclud toutes ces 
choses-la, en disant qu'il faut que nous obeissions 
& la voix de nostre Dieu. Et ainsi advisons de nous 
ranger k luy. D'autant que nous voyons que le 
monde est tant adonng fc se forger des folles de- 
votions: apprenons de nostre oost6 de oognoistre 
que tout oe que les hommes ont controuv6, n'est 
qu'abus, et mesmes que c^est pour nous mener & 
perdition: et que le seul moyen de plaire & Dieu, 
et faire que nostre vie soit approuvee de luy, e'est 
d'obeyr simplement k sa parolle, et de nous ranger 
& luy, quand il nous solicite a repentance: saehana 
aussi que o'est par oe moyen que nous pourrons ob- 
tenir salut, encores que nous ayons merit^ de perir 
eent mille fois. 



LE NEUPIESME SERMON 
SUR LE CHAP. IV. V. 32-35. 

DU MABDI 4K DB IUIN 1555. 

Combien que tout ce que iamais Dieu a fait, 
nous doive servir d'instruction, oombien que nous 
ne sachions rien sinon par les histoires aneiennes: 
toutesfbis selon que les ohoses nous sont de fresohe 
memoire, elles nous doivent mieux toueher. Et 
oombien que nous devrions faire noetre profit dee 
oeuvres de Dieu, quand nous les oontemplons de 
loin: si elles nous attouohent, qu'eUes conoernent 
nos personnes, nous en devons estre beauooup plus 
esmeus. Si on nous reoite quelqoe chose, encores 
que nous ne Payons point veue, si est-ee quePhis- 
toire nous doit servir pour nous resveiller: mais 
si nous avons eete tesmoins, que noe yeux ayent 
veu, que les autres ne nous parlent point de oeei 
ne de cela: mais qu'un chacun de nous en puisae 
dire par son experience: ne devons-nous paa estre 
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beauooup mieux instruits, et en plus grande fer- 
mete? Autant en est-il, quand cnacun aura eenti 
ou appereeu quelque oeuvre de Dieu, il doit estre 
toucbe tant plus au vif. Yoila pourquoy Moyse 
maintenant dit au penple: Begarde, enquiere-toy des 
iours anciens (dit-il) si tu trauveras gue depuis la 
creation du monde U y ait iamais eu de tds miracles, 
comme Dieu te les a manifestee. Puis qu'ainsi est, 
ton ingratitude sera tant plus inexcusable, si tu ne 
reeognois un tel bien, si tu n'es pleinement con- 
ferme, qu'il n'y ha point d'autre Dieu que celuy 
qui s'est declaire & toy, eeluy qui t'a donne des 
signes si evidens et infaUibles de sa maieste. Re- 
garde donc de servir & Dieu, lequel t'a acquis : car 
tu ne peux alleguer cause d'ignorance ci apres. 
Or cependant nous avons & noter Pintention de 
Moyse, c'est qu'il veut iei discerner le Dieu d'Is- 
rael, d'aveo tous ceux qui estoyent adorez par le 
monde: et non sans cause. Gar quand les hommes 
se sont forge quelque dieu, ils auront beau travailler 
pour le servir: ear cela leur tournera en oondam- 
nation. Pourquoy? Ils ravissent & Dieu 1'honneur 
qui luy appartient, pour le donner & une creature, 
ou bien & un phantosme. Car si nous faisons des 
idoles, ils ne sont pas dignes d'estre reputez entre 
les creatures de Dieu. Si nous imaginons Dieu 
selon ee que bon nous semblera, ce n'est que va- 
nite et mensonge. Ainsi done quand les hommes 
adorent ee qu'ils ont conceu en leur phantasie, non 
seulement ils transportent la gloire du Dieu vivant 
aux creatures, mais & ce qui n'est rien du tout. 
H est donc bien neeessaire que nous saohions quel 
eet le vray Dieu, afin de 1'adorer. Car de oe temps- 
la le monde s'estoit perverti, que tous s'estoyent 
eegarez en leurs superstitions: combien que Dieu 
se fust manifeste en tant de sortes, si est-ee que, 
eomme le monde est aveugle, qu'il n'avoit pas laisse 
de 8'entortiller en beaucoup d'erreurs : ainsi chacun 
8'estoit forge des idolee. H est vray que tous di- 
soyent bien: Nous avons quelque religion, nous 
entendons de servir & Dieu: mais quoy qu'il en 
soit, il n'y avoit nulle purete, il n'y avoit nulle 
intelligenoe. Yoici Dieu qui recueille son peuple, 
eomme il avoit ehoisi la maison d'Abraham, eomme 
il avoit dit que eeste race-la luy seroit sainote, et 
qu'il la dedioit & son service. 11 faut dono que 
les Iuife cognoissent, quand ils ne sont point meslez 
parmi les autres nations de la terre, qu'il ne faut 
point qu'ils ayent rien de commun aveo les incre- 
dules, qu'ils ayent une religion entortillee et dou- 
teuse: mais qu'estans sanctifiez & oeluy qui avoit 
cree le oiel et la terre, ils 1'adorent purement, et 
qiTils 8e submettent & sa suiection. Maintenant 
done nous avons le oonseil de Moyse, ou plustost 
oe que le sainet Esprit a pretendu parlant ioi par 
aa bouohe. Et eomme i'ay dit que oeste doctrine 



est bien utile: d'autant plus devons-nous estre at- 
tentife & 1'observer. Car de nature nous sommes 
enolins & errer. Car enoores que nous n'eussions 
pas les occasions devant nos yeux: chacun de soy- 
meeme se decoit et se trompe: et puis le diable ne 
cesse de nous presenter beaucoup d'illusions 9 afin 
de nous faire obseurcir nos eeprits, et de nous faire 
decliner de la droite religion et pure. Yoyans dono 
un tel viee estre en nous, voyans que nous sommes 
environnez de tant de dangers, apprenons de faire 
nostre profit de ceste dootrine. Or il est vray, 
qu'auiourd'huy on ne nous peut pas dire oe que 
Moyae remonstre ici au peuple dlsrael (car ce n'est 
point depuis peu de temps que Dieu se soit ainsi 
declaire & nous, oomme b oe peuple-la, auquel il 
avoit parle du milieu du feu, ou qu'il ait estendu 
son bras pour nous delivrer) tant y a neantmoins 
que ceste exhortation nous appartient. Et pour- 
quoy? Car quand Dieu a choisi le peuple dlsrael 
k soy, et qu'il a deolaire sa vertu admirable pour 
le retirer: ce n'a pas este afin que par 1'espace de 
cent ans on le cogneuet estre le vray Dieu, et qu'on 
1'adorast: mais il a voulu que la memoire de oeste 
redemption fiist iusques & la fin du monde. Notons 
bien dono, quand Dieu & retire les enfans d'Abra- 
ham de la servitude d'Egypte, que c/a este afin 
qu'auiourd'huy nous le tenions oomme nostre vray 
Dieu qui ha tout pouvoir en sa main, pour oeluy 
qui dispose de ses oreatures, pour celuy qui a cree 
le monde et le gouverne. Puis qu'ainsi est, oom- 
bien que nos yeux n'ayent point veu les miraoles 
qui sont ici recitez: si est-oe que nous en devons 
faire nostre profit, et que nous devons estre edifiez, 
pour savoir que nous n'avons point un Dieu incer- 
tain, que nous n'avons point une religion forgee k 
la volee, ou selon qu'il a semble bon aux hommee : 
mais que o'est le Dieu qui a une fois si bien ap- 
prouv6 sa vertu, que nous n'avons nulle occasion 
de douter de luy, que sa maieste ne nous est point 
obsoure , qu'il ne faut point disputer s'il doit avoir 
superiorite et preeminence, ou non. Car il a mons- 
tre que tout le monde estoit ^ luy, et que tout oe 
qui estoit adore pour ce temps-la au monde, n'eetoit 
que des idoles. Yoila donc comme nous avons & 
prendre oe passage pour 1'appliquer b nostre profit 
Oar oe n'eet point le tout de savoir quelle est l'in- 
tention de Moyse, quand il a parle au peuple d'Is- 
rael: mais il nous faut savoir aussi bien dequoy 
oeste dootrine nous sert auiourd'huy , que nous en 
recevions instruction. Or devant que passer outre, 
notons les mots qui sont ici oouohez. Moyse dit; 
Enquiers-toy des iours anciens, depuis gue Dieu a 
crei Thomme sur la terre. Ici il nous monstre que 
nostre nonchallance est cause en partie, de ce que 
nous ne cognoissons point Dieu. II est vray que 
nous ne pouvons pas parvenir & sa haute maieate, 
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de noetre sens propre: car nostre veue est trop 
oourte. Qui pluB est, non seulement la hautesse 
de Dieu nous est incomprehensible: mais quand 
nous en cuiderons approoher, oe ne sera qu'un 
abyeme pour nous: nous sommes povres aveuglos 
qui n'avons que tenebres, et Dieu de son coste ha- 
bite en une olarte inaccessible : mais tant y a quo 
si on cerche bien, et qu'on espluohe, on trouvera 

?ue les hommes ne tiennent conte de s'enquerir de 
)ieu, que d'eux-mesme8 ils s'anonohalissent, comme 
si c'estoit une chose de nul profit. Ainsi donc no- 
tons oeste exhortation qui est ici faite: que pour 
le moins quand Dieu besongne & bon esoient, que 
nous appliquions ici tous nos sens: et s'il y ha 
estude laquelle nous prisions, que ceste-ci encores 
soit preferee. Oar que sera-ce quand nous n'aurons 
point oogneu oeluy qui nous a creez et formez, ce- 
luy par la vertu duquel nous subsistons? Quand 
nous aurons ciroui le ciel et la terre, et que nous 
ne saurons quel est Dieu, ne faut-il pas que nous 
soyons miserables? Ainsi donc apprenons d'eetre 
plus diligens & savoir que o'est de Dieu, et de la 
religion, que nous n'avons pas este. Et ceoi s'estend 
bien loin. Oar nous voyons oomme nous sommes 
aigus et attentifs aux choses de ce monde, et 1& 
on n'espargne nulle peine. S'il est question qu'un 
chacun pense & son mesnage, il ne faut pas qu'on 
travaille beauooup : car nature nous y induit. Quand 
nous devons aller & Dieu, que nous devons nous 
enquerir de sa volonte: 1& nous n'avons nul loysir, 
chaoun 8'excuse, nous sommes empeschez ailleurs. 
N'est-ce pas un signe d'une grande malice? Or 
d'autant plus nous faut-il revenir & ce qui nous 
est ioi declairt: c'est que tant s'en faut que nous 
eoyons auiourd'huy & excuser, si nous sommes non- 
challans, que quand nous ne nous serons point en- 
quis de Dieu, que nous n'aurons point demand6 
comme il en va, -que o'est que Dieu a fait, comment 
il a enseignG son Eglise: nous serons condamnez 
par ce passage. Gar il est dit: Enquiers-toy des 
iours anciens, depuis que Dieu a creS le monde. II 
est vray que tous ne peuvent pas estre si grans 
olercs, pour savoir tout ce qui seroit bien requis: 
mais tant y a que nous ne devons point ici dormir, 
comme si c'estoit une chose de nulle valeur que 
la cognoissance de Dieu. Apprenons donc de la 
mettre en son degre souverain, afin que tout le 
reste de nos solicitudes et besongnes soit au dessous 
comme inferieur: comme c'est aussi bien la raison. 
Or notamment Moyse dit: Depuis que Dieu a creS 
Vhomme sur la terre. Pource que ce peuple-la estoit 
enseign6 de la oreation du monde (oombien que 
par tout oeci ne fust point cogneu) ceux qui s'esti- 
moyent bien sages, quand on leur demandoit depuis 
quel temps le monde avoit este cre£: les uns met- 
toyent six fois autant de temps, les autres trente 



fois. Et en oela voit-on comme Dieu a puni leur 
nonchallance villaine. Puis que les hommes n'ont 
pas cogneu quand le monde avoit este cre6: & quoy 
a-il tenu, sinon qu'ils ont este contens de fermer 
le8 yeux, et de ne savoir rien qui fust? Et ainsi 
que les hommes fiiyent instruction & leur escient, 
o'e8t bien raison que Dieu les mette en telle bestise, 
qu'il8 ne saohent dont ils sont procedez, ne quelle 
estleurorigine: mais qu'ils soyent hebetez du tout. 
Yoila donc pourquoy Moyse parlant & ce peuple, 
lequel Dieu avoit reserv6 & soy, luy ramentoit le 
iour auquel Phomme avoit este cre6 sur la terre. 
Or il dit: Qu'on s'enquiere depuis un bout du cid 
iusques a Vautre, pour savoir s'il y a eu iamais une 
chose si grande, ou qu'ou en att ouy une sembfabie. 
Quand il a parl6 du temps, il parle des lieux. 
Gomme s'il disoit: Quand on fera bonne inquisition, 
ce n'est point assez que le peuple cognoisse ce que 
Dieu luy avoit monstr6: mais qu'il falloit qu'il cir- 
ouist dega dela, pour bien noter et reduire en me- 
moire les ohoses qui avoyent este faites en pays 
lointains. Begardez donc bien (dit-il) & tout ce qui 
s'est fait depuis un bout du oiel iusques & 1'autre. 
Et o'est ce que i'ay desia dit, que nous devons 
faire nostre profit de toutes les oeuvres de Dieu, 
encores que nous ne les ayons point contemplees & 
1'oeil, quand nous en oyons seulement parler, que 
les nouvelles s'en apportent de loin, que nous de- 
vons adorer Dieu en icelles. II est vray que si 
nous en sommes tesmoins, cela nous doit tant plua 
toucher: mais quoy qu'il en soit, encores devons- 
nous appliquer nostre estude pour cognoistre ce qui 
aura este fait en des regions estranges, comme il 
en est ioi parl6. Or quand Moyse dit: Une chose 
si grande: par cela il monstre que selon que Dieu 
desploye sa vertu, que nous devons estre plus ravis 
en estonnement. II est vray qu'il n'y ha nulle 
oeuvre de Dieu si petite, que nous n'en deviohs 
estre e8meus pour y recognoistre quelque marque 
de sa maieste quand nous voyons seulement une 
mouche, il est certain que 1& nous avone dequoy 
magnifier Dieu: quand nous vovons un brin d'herbe, 
bref, il n'y a chose si petite m oti Dieu ne doyve 
estre cogneu de nous un ouvrier admirable. Mais 
cependant si Dieu fait des miraolee qui sont beau- 
coup plus evidens, alors tous nos sens ne doyvent 
ils pas estre desployez? Quand Dieu change, par 
maniere de dire, 1'ordre de nature, qu'il besongne 
d'une fa^on nouvelle, et non accoustumee: n'est-oe 
pas oomme s'il nous redarguoit de nostre nonohal- 
lance, et qu'il nous dist: Au moins quand vous ne 
me cognoissez point Dieu par 1'ordre aocoustum^, 
maintenant que i'y prooede d'une autre fagon et 
estrange, que pour le moins vous pensiez & moy, 
et que vous regardiez si ie suis Dieu, ou non. Voi- 
la donc & quoy a pretendu Moyse parlant ainsi: 
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Iamais U riy a eu chose si grande, et rien a este 
ouy le semblaUe. Notons bien donc que pour parvenir 
& la droite oognoissance de Dieu: apree avoir fait 
nos disoours haut et bas par tout le monde, apres 
avoir appliqu6 nos sens & regarder & oe qui est 
grand, et & oe qui est petit: que ei Dieu nous 
donne quelques enseignes de sa maieste, dont nous 
devions estre plue esmeus, que 1& nous soyons du 
tout ravis, et que nous rendions a Dieu 1'honneur 
ui luy appartient. Or oomment oela se doit faire, 
sera tantost declairg plus & plain : oar pour oeste 
heure ie poursuy seulement les mots de Moyse en 
partioulier. H dit puia apres; Y a-U iamais eu 
peuple qui aU ouy ta voix de son Dieu parlant du 
mUieu du feu, conrne tu as faU, et tu es demeurS vir 
vant? Ici entre autres ohoses Moyse allegue que 
Dieu avoit parl6 & son peuple du milieu du feu: 
oar c'estoit un signe visible de sa maieste, qu'il ne 
falloit plus douter s'il estoit le Dieu vivant, puis 
que le peuple oit 1& une voix qui tonne du ciel, et 
que cependant il y ha un gros tourbillon, et qu'il 
y ha un feu flamboyant. Quand dono oela se 
mon8tre: y ha-il plus & s'enquerir, assavoir si o'est 
Dieu? Car la chose est toute patente. Et au reste 
ici Moyse reproche taoitement au peuple sa malice, 
s'il est enoores tardif & faire hommage au Dieu 
vivant: veu que tous les Payens estoyent enclins 
& leurs superstitions, voire obstinez, et ne saohans 
pourquoy. Car qui eust demandg aux Payens & 
quelles enseigtaes ils adoroyent leurs idoles: ils 
eussent respondu: II y a eu des miracles. Voire- 
mais quels? o'estoyent autant de phantosmes, o'estoy- 
ent illusions diaboliques, et enohantemens. Mais 
voici Moyse qui parle d'une chose qui est oogneue : 
oeux qui 1'escoutent en sont bons tesmoins. Car il 
dit: Vous avez ouy la voix de vostreDieu du milieu 
du feu. Puis qu'ainsi est que vostre Dieu s'est de- 
olairg&voussi priveement, il n'y ha plus d'excuse, 
quand vous ne 1'adorerez oomme vostre Dieu, il 
faut que vous le delaissiez par certaine rebellion, ou 
bien que soyez convainous qu'il n'y ha ne vertu ne 
maiestt, ne gloire en tout le monde, que oelle qui 
s'eet monstree, quand la Loy vous a este publiee. 
Or notons oependant, que Moyse conioint ici la 
parolle avec les miracles: oar les miraoles n'eussent 
gueres servi, si la dootrine n'eust este oonfointe 
avec, oomme il en a este touch6 par ci devant. Mais 
il est bon qu'il nous soit ramentu : et oe n'est point 
sans cause aussi que le S. Esprit le reitere en 
oe passage: et nous en verrons encores derechef 
ei apres une autre memoire. Si seulement il y eust 
eu quelques visions pour faire oognoistre au peuple 
d'Israel, quel estoit le Dieu vivant qui les avoit 
retirez d*Bgypte, et que cependant le peuple fust 
demeurg en son ignorance, qu'il n'eust eu nulle 
loy, nulle reigle, nulle promesse de salut, qu'il n'eust 



8ceu que c^estoit de religion: tout oela estoit inu- 
tile. II est vray qu'ils eussent vesou, estans rache- 
tez de ceste servitude: mais la fin quelle eust-eUe 
este? Ceust este un peuple barbare, ils ee fussent 
oorrompus en superetitions, comme les Payens. 
Mais quand Dieu apres s'e8tre declair^, apres avoir 
monstrg comme en un miroir ou en une peinture 
vive sa maiest6, enseigne son peuple: il luy donne 
une loy certaine, il luy introduit une religion qui 
est saincte et sacree. Voila comme Dieu a donn6 
une declaration au peuple, qui estoit propre pour 
son salut. Or il reste que Moyse adiouste : Qpe le 
peuple ayant ouy la voix de Dieu est demeurS vivant. 
En quoy il signifie, que c'est une graoe singuliore 
que Dieu nons fait, si nous ne sommes point oon- 
sommez de sa presenoe, et par sa paroUe. II est dit, 
que les montagnes deooulent devant eon regard. II 
est dit, que si seulement il iette 1'oeU sur toute la terre, 
qu'elle tremblera: car la maieste de Dieu en soy 
est si espouvantable, que ce seroit pour abysmer 
tout le monde: quand il parle il faut que sa voix 
non seulement espouvante toutes creatures, mais 
qu'elle les rende oonfuses du tout, iusques ^ les 
aneantir. Cest dono un grand miracle, quand les 
hommes mortels qui sont tant fragiles et oaduques, 
qui ne sont rien du tout qu'un ombrage, qu'ils 
peuvent ouyr la voix de Dieu, et que oependant 
ils n'en soyent point oonsommez. Ainsi dono Moyse 
monstre ici que Dieu n'a point seulement fait sentir 
sa maieste, et sa vertu celeste au peuple d'Israel: 
mais qu'U luy a donn^ un goust amiable de sa 
grace, et de sa bont6 parmi, afin qu'il n'en fust 
point espouvant6 par trop: mais qu'il eust son esprit 
repos6 et rassis pour oognoistre: Voila mon Dieu 
qui s'est declair^ b moy : c'est donc bien raison que 
ie le serve, et que ie me submette du tout & luy. 
Nous voyons dono en somme deux choses: o'est 
que Dieu n'a point baiU6 des visions au peuple 
sans 1'enseigner par sa parolle: et puis que ceste 
parolle n'a point eete seulement approuvee pour 
cognoistre qu'elle estoit de Dieu, afin qu'on s'y 
assuiettiet: maisqu'eUe a este douce et amiable en- 
tant qu'il estoit besoin. II a fallu que le peuple 
fust effray^ en partie (comme nous avons touch^ 
ci devant) quand il a cogneu la maiest6 de Dieu: 
quoy qu'il en soit, si est-ce que Dieu a moderg sa 
rigueur, teUement que le peuple a senti qu'il estoit 
son pere, quand une teUe raison luy est declairee. 
Moyse adiouste quant et quant: Y a-U iamais eu 
dieu, qui aU essayS de retirer un peuple du mUieu 
des peuples par tentations, par signes, par miraeles, 
par guerres, et en bras estendu: comme tu sais que 
ton Dieu fa faU quand U fa retirS cPEgypte? Ioi 
notamment Moyse veut confermer le peuple en la 
religion qui luy estoit donnee, afin qu'il ne se con- 
formast point & tant de superstitions qui regnoyent 
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alors par tout, comme nous avons accoustnm6 de 
faire. II est vray que si un peuple ha quelques 
coustumes anciennes, qu'on s'y voudra tenir. Et 
ponrquoy? 1'orgueil est oause que ee qui est creu 
en nostre iardin (oomme on dit) nous plaist: et nous 
semble, que tout ee que les autres ont, n'est rien 
au prix. Mais si Dieu nous appelle & eoy, qu'il nous 
enseigne fidellement de ce que nous avons & faire, 
nous somme8 si vollages que nous ne pouvons 
noustenir & ce qui nous est monstr6: nous venons 
& ceroher ceoi et cela: et voila une telle coustume 
qui est en un tel pays, voila une telle guise: pour 
quoy est-ce que cela ne sera mesl£ parmi ce que 
nouB avons? Et aussi nous voyons oomme les in- 
credules reprochent aux enfans de Dieu qu'ils veu* 
lent estre trop sages, s'ils se retirent sous la parolle 
de Dieu. Les Papistes que nous reproohent-ils 
aniourd'huy? Voila des gens qui veulent renou- 
veller le monde, ils veulent estre & part, comme 
8'ils n'avoyent rien de commun avec tout le genre 
humain. Pour ceste cause Moyse dit ici: Ne vous 
chaille si vous voyez beaucoup de peuples qui ayent 
leurs fagons diverses, qu'un ohacun ait sa religion 
eontraire & la vostre, et que vous soyes meeme tous 
seuls. Et pourquoy? Car vostre Dieu vous a telle- 
ment ohoisis, qu'il vous a monstrg que vous pouvez 
despiter hardiment tous les autres peuples. Car 
est-il iamais advenu qu'un Dieu ait essayg de re- 
tirer un peuple du milieu d'un autre peuple? Quand 
donc vous avez este ainsi separez, n'avez-vons point 
une confirmation certaine que Dieu ne veut point 
que vous soyez meslez parmi les autres nations? 
Moyennant donc que vous regardiez au Dieu qui 
vous a retir6 d'Egypte: vous seroz tousiours ad- 
monnestez que la religion que vous tenez de luy, 
eet bonne et saincte: et vous pouvez vous mocquer de 
tout ce qui est au monde. Au reste, combien que 
les autres peupleB soyent plus grans que vous: ei 
est-ce que vous pouvez cracher contre leurs super- 
stitions. Car Dieu a suffisamment monstrg que oe 
n'est point sans cause qu'il vous a donn6 sa Loy 
avec tous ses statute. Et pourquoy? Car il vous 
a retirez (ce que iamais n'est advenu & peuple du 
monde). Or afin que oela fust mieux estim6, Moyse 
monstre ici que oeste delivranoe n'a rien eu de vul- 
gaire. Car (dit-il) cda s y esb fait par tentations, par 
signes, par tmrades, par guerres en main forte, en 
bras estendu. Quand il dit: En tentations: il entend 
u'il y a eu des espreuves si notoires, que la chose 
evoit estre toute conclue. Quand donc Dieu avoit 
donng tant de signes, n'estoit-ce point assez pour 
sonder iasques au bout que toutes les idoles d'Egypte 
n'estoyent rien, et que Pharao avec toute sa puis- 
sance ne pouvoit rien contre le Dieu d'Abraham? 
Vray est que ce mot de Signes, ce mot de Miracles, 
eerapportent&cela: mais ce n'est point sans oause 
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que Moyse use d'une telle diversite de langage. Et 
pourquoy? Car nous savons oomme les hommes 
passent legerement les oeuvres de Dieu, et qu'ils 
en font une estime bien maigre. Pour ceste cause 
il a este besoin que Moyse U6ast d'un tel stile et 
langage, afin de faire mieux priser ceste grandeur 
excellente, de oe que Dieu avoit fait en Egypte. 
Voila dono ton Dieu (dit-il) qui t'a donn6 des signes, 
et des miracles, il a us6 de main forte, et de bras 
estendu quand il t'a retir6 d'une telle servitude: 
eognoy dono qu'en cela il a suffisamment approuv6 
sa Loy, et la reigle en laquelle il veut que tu vivee, 
et & laquelle il t'a assuietti. Or il adiouste quant 
et quant: Que cda s'est fati devant leurs yeux, bref 
qu'il luy a este donn6 & oognoistre queDieu eetoit 
son createur, qu'il estoit le seul vray Dieu, et qu'il 
n f y en avoit point d'autre devant luy. Derechef 
Moyse veut convainore le peuple d'ingratitude plus 
grande, s'il ne feit son profit de ce qu'il avoit 
cogneu par experienoe. Tes yeux (dit-it) en sont 
tesmoins. Comme s'il disoit, quand Dieu te feroit 
la grace de fenvoyer messagers pour fannoncer 
ce qu'il auroit fait, si faudroit-il que tu receuseee 
les chose8 qui te seroyent dites. Or maintenant il 
ne faut point qu'on t'en face nul eonte: mais ton 
Dieu de faict s'est declair^ a toy: et ponrtant il 
n'y aura plus nulle excuse: oar il tfa este monstr6 
& veue d'oeil. Et quoy? Que le Seigneur est le 
vray Dieu (dit-il) et qu y il n'y en ha point cFautre. 
lci nous avons b noter ee qui a desia este touoh^: 
c'est assavoir, que Moyse ne parle point simplement 
desmiracleB, pour enfeire un reoit: mais il monstre 
h quelle fin ils tendoyent, c'est que Dieu fust mag- 
nifi6. Et c'est une doctrine bien utile, quand noue 
avons oela, qu'en tout et par tout il faut que nous 
apprenions & glorifier nostre Dieu. Et si ce poinot 
eust este observg, le povre monde ne se fiist point 
ainei destourn^ en tant de superstitions, oomme il 
a fait, 80us ombre des faux miraoles. En la pa- 
paut6, pourquoy est-oe qu'on adore les creaturee, 
sinon sous ombre des miracles? O voila un tel 
sainct qui a fa.it miraole : sous ombre de cela (dwe) 
il faut que la gloire de Dieu soit diminuee, et 
qu'autant qu'il y aura de miracles, oe soyent autant 
d'empesohemens qui deetournent le povre monde 
de venir & Dieu: et oe sont des amuse-fols aussi, 
qui les font arrester aux oreatures. Pour oeste 
cau8e nous faut il tant mieux noter ce qui est iei 
declair6 par Moyse: c'est assavoir que par les mi- 
racles Dieu veut estre oogneu seul, et n'avoir point 
de compagnon: il veut que sa gloire reluise telle» 
ment, qu'on se range & luy, et que luy seul ait 
toute preeminenee: qu'on cognoisse bref ce qui est 
ioi dit par Moyse, c'est assavoir qu'il n'y en ha 
point d'autre que luy, ne haut ne bas. Oomme il 
adiouste, que nous ne £acions point ici des petifl 



Digitized by 



Google 



209 



SUR LB DEDTER. CHAP. IV. 



210 



dieux, nedesdieuxmoyens: mais que nous eognois- 

sions que le Dieu eouverain veut demeurer en son 

entier, qu'il ne veut point qu'on 1'abbaisse en fagon 

que oe soit, qu'il ne veut point que ea maieste soit 

amoindrie, ne qu'on departisae son office aux crea- 

tures, pour iuger que il y en ait une petite portion 

d'un cost^, une petite portion de 1'autre: nenni, il 

yeut demeurer luy seul. Voila oe que nous avons 

k noter en somme, quant & ees mots de Moyse. 

Or revenone maintenant & faire une brieve con- 

clusion de ceete intention principale que nous avons 

touchee, o'est as&avoir que Dieu a ainsi desploy6 

sa force et sa vertu, afin qu'il fust di&cerne d'avec 

toutes les idolee du monde, que le peuple fust at- 

taohe* & la religion qui luy avoit este donnee. Or 

oeci s'addresee aussi bien & nous, oomme il nous 

l'y faut appliquer & la verite". Et de faict, quand 

Dieu a ainsi authorize' sa Loy par tant de miracles : 

sachons qu'il ne donnoit point une doctrine de trois 

iours, mais qui devoit estre permanente. Si l'ap- 

probation qu'il adiouste, auiourd'huy doit avoir sa 

vigueur entre nous: laLoy de Dieu est-elle amoin- 

drie, ie di quant & la substance? II est vray que 

les ceremonies ne sont plus en usage: tout cela a 

este mis bas & la venue de nostre Seigneur Iesus 

Ghrist: mais la doctrine de la Loy, qui oontient 

les promesses de salut: 1'allianoe par laquelle Dieu 

ehoisit oeux qu'il veut avoir de son Eglise, et les 

tesmoignages de la remission de nos pechez, et puis 

sa volonte, pour nous monstrer quelle est la vraye 

reigle de bien vivre, tout oela demeure, et doit 

estreperpetuel iusques en la fin du monde. Notons 

bien donc que tous les miracles qui ont este feits, 

quand le peuple d'Israel a este retir6 d'Egypte, 

nous servent auiourd'huy de confirmation, que nous 

en devons estre oonfermez pour recevoir la Loy de 

Dieu en toute reverence, pour estre asseurez et re- 

solu8, que ce n'est point une dootrine bastie des 

hommes, mais que c'est Dieu qui a tonn6 du ciel. 

Voila pour un item. Or cependant nous avons une 

oonfirmation encores plus grande, qui nous a este 

donnee en nostre Seigneur Iesus Christ. Car alors 

Dieu nous est apparu plus visiblement qu'il n'avoit 

point fait aux peres du temps de la Loy. Nous 

savons qu'en Iesus Christ toute perfection de divi- 

nite habite, ot qu'elle y a este assez cogneue. Puis 

que ainsi est donc, nous pouvons bien estre au- 

iourd'huy certifiez, plus que lee Iuifs n'ont este de 

leur temps, que nous avons un Dieu duquel il ne 

faut point douter, que nous avons une reljgion qui 

n'a point este forgee des hommes, et que nous ne 

devons point aller & 1'adventure, mais que nous 

avons le chemin tout asseure\ Et voila en quoy 

nous devons nous glorifier. Et c'est un bien inesti- 

mable, que nous ne sommes point en bransle pour 

dire; Ie cuide bien faire, mais ie ne say comme il 

Calvini opera. Voh XXVL 



en va: mais que nous soyons tout persuadez que 
Dieu approuve oe que nous faisons, et que nous 
avons k faire au Dieu vivant: et que nous appre- 
nions de faire comparaison de nous aveo tous lee 
povres idolatres, et les povres inoredules qui sont 
par le monde. II est vray que les papistes preten- 
dront bien d'adorer le mesme Dieu quo nous faisons : 
mais nous voyons comme ils ont decling de la pa- 
rolle de Dieu. Et pour ceste oause il nous faut 
pratiquer oe que i'ay desia dit, c'est assavoir, que 
oe u'est point le tout de conoevoir quelque maieste 
de Dieu: mais il nous faut estre enseignez aussi 
bien quel il est, afin que nous ne vaguions point 
en nos fantasies. Et voila en quoy nous differons 
d'avec les Papistes et les Iuifs. Les Iuifs diront 
bien qu'ils adorent le Dieu d'Abraham, et qu'ils 
ont la Loy qui a este donnee & Moyse: mais ce- 
pendant ils ont renonc6 Iesus Christ qui est la fin 
de la Loy : et qu'ile ont ce voile qui leur bande les 
yeux: et puis ils ont perverti le service de Dieu, 
en sorte qu'ils se sont pleinement esgarez du droit 
ohemin. Les Papistes diront bien aussi qu'ils ado- 
rent Dieu, et celuy qu'il a envoye* pour Redemp- 
teur au monde: mais cependant on voit comme 
ils ont transfigure* Dieu, qu'ils ont aneanti son ser- 
vioe, qu'ils ont fait un meslinge de toutes les super- 
stitions de8 Payens parmi oe queDieu avoit inetitu^: 
bref il n'y ha 1& rien que pollution entre eux. 
Voila pourquoy nous devons tant mieux cognoistre 
la grace infinie de nostre Dieu envers nous, de oe 
qu'il nous a separez ainsi du milieu des incredules. 
Et nous devons aussi noter le moyen, c'est que 
nous n'avon8 pas seulement les miracles pour ap- 
probation qu'il y ha un Dieu au oiel: mais nous 
avons la doctrine en laquelle Dieu se declaire 
pleinement to. nous, afin que nous le oognoissions, 
et que nous n'ayons plus les yeux esblouys, que 
nous n'extravaguions point ne oa ne 1&: mais 
que nous suyvions la doctrine que nostre Dieu 
nous a donnee, et par laquelle il nous veut attirer 
& soy. Voila comme nous avons k pratiquer ce 
passage de Moyse, o'est qu'il ne nous faut pas re- 
garder simplement aux miracles qui ont este faits 
pour approuver laLoy: mais que venans &l'Evan- 
gile, nous cognoissions que \k Dieu pour la seconde 
fois nous est apparu en plus grande perfeotion 
qu'il n'avoit point fait aux Peres anoiens. Et au 
reste, que nous retenions oest advertissement que 
i'ay dit, o'est que quand nous aurons cogneu les 
miracles par lesquels Dieu a voulu confermer sa 
maieste: que nous venions k sa parolle, que nous 
sachions que c'est le vray moyen par lequel Dieu 
nous attire & soy. Quand dono nous avons la 
parolle de Dieu qui nous eet presohee: cognoissons 
que c'e8t une confirmation, pour nous asseurer 
qu'il domine sur nous. Et pourtant advisons d'en 
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faire nostre profit, puis qu'il nous fait ceste grace, 
et ce privilege, lequel (oomme nous voyons) n'est 
pas commun & tous: et le prions que par son 
sainct Esprit il luy plaise seeller en nos coeurs la 
dootrine que nous oyons des aureilles charnellee: 
que puis qu'une fois il nous a appellez & sa oognois* 
sance, qu'il 1'augmente de plus en plus, et qu'il 
noua conduise, tellement que nous regardiona plus- 
tost au ciel, qu'aux creatures, et aux ohoses mor- 
telles. Que donc nous ayons une foy constante, et 
invincible au Dieu qui B'est une fois manifeste & 
nous: tellement que nous puissions despiter Satan, 
et touB les abu8 et erreurs qui ont est6 introduits 
par les hommes. 



LE DIXIESME SERMON SUR LE CHAP. IV. 
V. 36-38. 

DU MBEOREDI 5E DE IUIN 1555. 

Nous avons traitt6 par ci devant, que si Dieu 
eust fait seulement des miracles, quand il retira 
son peuple d'Bgypte, cela n'eust pas servi de beau- 
coup: car il n'y eust pas eu instruction pouramener 
le peuple & droite cognoissance: mais quand la 
parolle de Dieu a este coniointe, alors rienn'adef- 
feilli. Et voila pourquoy Moyse derechef exhorte 
le peuple & considerer qu'il ne tiendra qu'& luy, 
qu'il ne cognoisse Dieu, voire pour parvenir non 
seulement & 1'heritage de la terre promise, mais 
du royaume des cieux. Au reste il adiouste, que 
la parolle de Dieu a eu telle maiest6, que le peuple 
n'avoit occasion de douter que Dieu ne parlast. 
Pense (dit-il) que la voix que tu as ouye, n'estoit 
pas humaine ni terrestre: mais ton Dieu a parl6 
comme du ciel. Yray est que la voix resonnoit 
bien dumilieu dufeu qui se voyoit en lamontagne: 
mais ici Moyse entend que la doctrine n'estoit 
point obscuro: car Dieu donna 1& certains signes 
de sa maiestg, afin que la foy du peuple fust du 
tout asseuree. Et voila pourquoy aussi il use du 
mot cFinstrudion: car ce n'est point seulement en- 
seigner, mais il signifie instruire avec chastiemens 
Bouventesfois. Comme s'il disoit: Ton Dieu t'a 
tenu ici comme en discipline: que maintenant il ne 
te soit lioite de mespriser sa Loy, oomme si elle 
estoit venue d'un lieu incertain. Pourquoy? Elle 
ha une authorite souveraine, il faut que 1& tu 
cognoisses que Dieu 8'est declairg, afin que tu adores 
sa maieste, et que tu luy faces hommage. Or 
maintenant donc nous voyons en somme ce que 
Moyse a ici remonstrg aux Iuifs: c'est assavoir, 
que Dieu leur avoit donn6 des signes visibles pro- 
chains d'eux, et comme familiers, afin que sa pa- 



rolle eust pleine reverence, et qu'on la receust 
pour y obeir, et que le toufc se faisoit pour l'in- 
struction du peuple. Or combien queMoyse recite 
ce qui fut fait en la montagne d'Horeb f oti la Loy 
fait publiee: si est-ce que nous en pouvons re- 
cueillir une doctrine generale. Car nous voyons 
comme Dieu 8'abbaisse & nostre infirmitg : d'autant 
que nous ne pouvons pas monter si haut que nous 
parvenions & luy, il oondescend & nostre petitesse. 
Voyans cela, ne devons-nous pas estre tant plus 
incitez de nous ranger & luy? Et si nous ne le 
faisons: ceci ne nous sera-il point reproch6, qu'il 
n'a point tenu, que nous n'ayons eu des moyens 
et aides pour nostre instruction? Mais quoy? nous 
avons este rebelles, noua avons tourn6 le dos au 
lieu d'approcher de Dieu. Cognoissons donc en 
quelle sorte Dieu s'accommode & nostre rudesse, 
afin d'e8tre tant plus esmeus d'approcher de luy. 
Et au reste rapportons le tout & ceste fin que 
Moyse a ici notee: c'est que d'autant que Dieu 
nous a fait la grace de nous declairer sa verite, 
que nous la recevions, sacbans qu'elle n'est point 
orue au monde, mais qu'elle est procedee du ciel. 
Que donc la doctrine de salut soit reoeuft entre 
nous avec toute obeissance. Car si cela n'y est, 
nous aurons beau protester que nous invoquons 
Dieu, que nous le voulons honorer et servir: car 
voila Peepreuve qu'il demande: c'est assavoir que 
nous escoutions paisiblement sa parolle, et que 
no8tre foy soit cortifiee, que nous ne soyons point 
comme les incredules qui doutent tousiours: mais 
que nous ayons ce fondement asseur6, pourdire: 
C'est Dieu qui parle, et il ne nous est point licite 
de repliquer & 1'encontre: mais il nous faut ae- 
suiettir en tout et par tout & ce qu'il nous dira. 
Yoila dono ce que nous avons & retenir en oe 
paBsage. Et cependant notons quand oeci fut traitte: 
car ce n'est point sans cause que Moyse parle de 
ceste instruction. Pourquoy? Car si nous ne som- 
mes domptez, il nous est difficile de nous ranger 
& Dieu: et de faict nous tirons tout au rebours. 
II faut dono que nostre Seigneur corrige ceste hau- 
tesse qui est en nous, quand il nous voit ainBi, 
ou rebelles, ou difficiles, et que nous sommes si 
durs & 1'osperon, il faut qu'il use des moyens qu'il 
cognoist estre propres pour nous preparer. Nous 
voyons que nous dit ici Moyse, que les miracles 
qui ont este faits quand la Loy se publia, ont 
eervi comme d'une discipline, & ce que le peuple 
ne fust plu8 sieauvage qu'il estoit, qu'il se rendist 
plus docile. Or oe vioe-la n'a point seulement 
regn6 entre les Iuife, il se trouverra tousiours entre 
les hommes. Apprenons donc de faire valoir tout 
ce que nostre Seigneur nous a donn6 pour autho- 
rizer sa parolle, afin que nous ne soyons point 
comme des bestes sauvages: mais que nous soyona 
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oomme des brebis, et des agneaux paisibles, pour 
esoouter la voix de nostre pasteur. Voila en aomme 
oe que nous avons & retenir de ee passage. Or 
maintenant il dit: B*autant que Dieu a aimi tes 
peres, U a deu leurs semences apres eux, oombien 
qu'ii y ait: Ta semence apres luy: Moyse ohange 
ioi le nombre, et non sans cause: oar apres avoir 
parl6 des Peres, il retourne & un seul: c*est assa-^ 
voir Abraham. Car o'est celuy aveo lequel Dieu 
a oontraot6. Et puis c'est pour magnifier la graoe 
de laquelle il est ioi fait mention, oomme il sera 
deduit tantost plus & plein. Or en somme Moyse 
veut ioi monstrer au peuple, que s'il ne oognoist 
la bonte de son Dieu, qu'il est bien villain, qu'il 
n'a nulle exouse. Et pourquoy? d'autant queDieu 
par sa miserioorde gratuite l'a ohoisi: non pas 
qu'il fust meilleur que les autres peuples (oomme 
il sera traitt6 plus au long oi apres) ou qu'il y 
eust plus de noblesse, de dignit6 ou de vertu: 
mais tfest pouroe qu'il a pleu &Dieu d'aimer leurs 
peres. Maintenant nous voyons 1'intention de 
Moyse: o'est assavoir, que devant tout peuple vous 
avez ici un bien inestimable, c'est que Dieu veut 
regner au milieu de vous, qu'il vous a sanctifiez 
& aoy, vous estes sonEglise, vous estes son troup- 
peau, bref, vous estes ses enfans: et oomme il est 
dit ailleurs, vous ostes une saorifioature Royale. 
Or oognoissez que oeci ne vous est point donn6 
pour vos merites : 1'aviez-vous desservi envers Dieu? 
valles-vous mieux que tout le reste du monde? 
Pourquoy dono Dieu vous a-il fait un tel privi- 
lege? Oe n'est point pour rien qu'il ait trouv6 
en vous: mais d'autant qu'il luy a pleu de son 
plaisir. Et dono est venuoela? de oe que ila eleu 
vob peres: devant que vous fussiez nais desia 
vous eetiez ohoisis de luy. Et pourquoy est-oe 
qn'il a eleu voeperes? & oause de son amour (dit- 
il) o'est & dire, qu'il les a marquez par sa mise- 
rioorde gratuite, pour les separer de tout le reste 
du monde: voire du temps qu'Abraham estoit ste- 
rile, etdesiaaag6, voire oomme oaduque, et & demi 
mort, qu'il n'avoit point enoores lignee: Dieu tou- 
tesfois l'a eleu, que oe povre vieillard-la a este la 
source de vos peres anoiens. Quand dono Dieu 
YOU8 a ohoisis en telle sorte, vous ne voyez autre 
cause sinon sa pure bonte qui s'est 1& tournee, et 
ee salut est deooul6 iusques & vous. Maintenant 
dono cognoissez oombien vous estes obligez & vostre 
Dieu, et que vous ne luy soyez point ingrats, et 
que vous ne laissiez point esvanouir un tel bien, 
pour en estre privez par vostre malioe et ingrati- 
tude, voila en somme la dootrine qui est oontenue 
en oe passage. Or pour en faire nostre profit, 
nous avons & noter en premier lieu, que quand 
Dieu nous appelle pour estre de son Eglise, qu'il 
nous fait partioipans de son Evangile, et de oe qui 



en despend: que oela n'est pas que nous soyons 
venus au devant: mais c'est d'autant qu'il nous a 
eleus. Oe mot (FElection est ici mis, pourexprimer 
que ce n'a pas este du oost6 du peuple que telle 
chose est advenue: mais que Dieu a oommenc6. 
Voila un item que nous devons bien noter. Oar 
oe n'est pas seulement ioi que lo S. Esprit en 
parle: mais toute 1'Esoriture est pleine de oeste 
dootrine: c'est assavoir, de nous monstrer qu'il ne 
nous faut point oeroher en nous cause aucune de 
nostre aalut, pour dire que nous vallions mieux 
que les autres. Nous voyons que Dieu n'eslargit 

Soint ses graoes & tous indifferemment: mais pour 
onner plus grand lustre & sa bont6, il donne & 
l'un ce qu'il denie k 1'autre. Nous voyons que 
beauooup de gens sont privez auiourd'huy de l'E- 
vangile: nous voyons que 1& ou il se presche, 
beauooup sont oomme aveugles et sourds. Or 
quand 1'Evangile se presche en un lieu, voila desia 
une espeoe d'eleotion: et c'est oelle dont parle ioi 
Moyse. Quand dono nous voyons que Dieu fait 
pleuvoir sur nous sa parolle, et quo nous en som- 
mes tous les iours rassasiez, et que cependant il y 
ha d'autres villes, et plus grandes, et plus riches, 
et plus nobles beauooup qui en sont privees, et 
qui sont Ih oomme desertes: cognoissons que ce 
ne sommes-nous pas qui ayons cerch6 un tel bien, 
que nous Tayons obtenu par nostre industrie : mais 
o'est que Dieu par sa miserioorde nous a choisis. 
Voila pour un item. Et puis quand il luy plaist 
de nous donner la foy, que nous goustons ceste 
parolle-la, et que nous en sommes vrayement nour- 
ris, qu'elle nous touohe au dodans du coeur: sachons 
que c'est une seoonde espece d'election que Dieu 
fait sur nous. Ainsi donc attribuons-luy la louange 
qu'ilmerite: car en 1'usurpant, nous sommes sacri- 
leges, nous luy ravissons oe qui luy est propre : et 
en oe faisant nous eslevons des idoles de nous- 
mesmes. Oar Thomme ne se sauroit mieux adorer, 
qu'en se faisant accroire qu'il est autheur de son 
salut, et que c'est luy qui a prevenu Dieu. Bi 
nous imaginons oela, o'est comme aneantir la gloire 
de Dieu. Et ainsi retenons bien ceste dootrine. 
Mais enoores pouroe qne les hommes sont malins, 
et quand ils ne peuvent du tout abolir la louange 
de Dieu, qu'ils robsouroissent tant qu'ils peuvent: 
notamment Moyse exolud ici toute dignit^ des per- 
sonnes, tous merites des oeuvres, en disant: Oest 
Vatnour de Dieu. Oar il ne suffit pas d'avoir oogneu 
que Dieu nous ait choisis & soy: il fiaut savoir qui 
c'est qui l'a meu & oela, oomment il y a este induit. 
A-il cerch6 la oause hors de soy? Nenni: mais & 
cause de son amour il nous a eleus. Or quand 
rEsoriture parle de 1'amour de Dieu, elle entend 
unefaveur gratuite qu'il nous porte: qu'il n'a point 
d'esgard & nos personnes, ni & nos services, ni & 
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rien que nous puissions apporter. Puis qu'ainsi est 
donc, cognoissons ioi doublement la bonte de Dieu. 
Car pour le premier, quand nous avons son Evan- 
gile qui se presche entre nous, que nous avons les 
Sacremens, qu'il nous a recueillis eomme en un 
trouppeau, et qu'ii nous monstre qu'il est nostre 
pasteur: voila(di-ie) une election qu'il fait de nous, 
pour laquelle nous sommes beaucoup tenus envers 
luy : tellement que nostre malioe nous sera reprochee, 
et faudra qu'elle vienne en oonte, pour soustenir 
une horrible vengeanoe, quand nous ne tiendrons 
oonte d'une telle grace qui nous est faite. Magni- 
fions donc le bien duquel nous iouissons : o'est quand 
nous sommes ioi recueillis au nom de Dieu, pour 
estre oomme ses domestiques. Mais il y ha la ae- 
oonde eleotion encores, c'est quand chacun de nous 
cognoist quo Dieu l'a illumin6 par son S. Esprit, 
et qu'il nous a fait gouster sa parolle, tellement 
que nous y adherons par foy, que mesmes il nous 
a entez au corps de Iesus Ghrist, afin que nous 
soyons reputez et tenus pour ses membres : sachons 
que oela ne vient point de nous, ne de nostre vertu: 
niais o'e8t qu'il a pleu & Dieu nous marquer. Et 
pourqnoy? N'allons point faire de longs circuits, 
pour trouver quelque raison en nous : oontentons- 
nous de 1'amour gratuite de nostre Dieu: car il 
n'est tenu & nul qui soit. II peut ruiner tout le 
genre humain par sa iustice: mais cependant il a 
piti6 de nous: et n'ayant point pitte de tous en- 
semble, et delaissant ceux qu'il veut, en cela il 
nous veut donner plus grand lustre de sa bont6 
(comme i'ay desia dit) afin que nous facions com- 
paraison de nous avec les autres, pour dire: Four- 
quoy est-ce que ie suis des eleus? Pourquoy Dieu 
m'a-il choisi & soy? ie seroye semblable & cestuy- 
ci, n'estoit que Dieu m'eust tendu la main. Et qui 
Fa induit & ce faire? sa pure bont6. II faut dono 
que ceste comparaison-la nous induise & glorifier 
nostre Dieu, quand nous voyons qu'il a estendu 
sur nous son bras fort. Et ainsi nous voyons que 
ceste doctrine n'a pas este seulement prononcee une 
fois, pour 1'instruction du peuple ancien : mais qu'au- 
iourd'huy elle nous est commune. Qu'U te souvienne 
(dit Moyse) que ton Dieu fa deu. Et pourquoy? 11 
a aimS tes peres. Et voila pourquoy aussi en ceste 
redemption souveraine qui a este faite par noetre 
Seigneur Iesus Ghrist, FEscriture nous ramene & 
Famour de Dieu: car c'est la seule source. Dieu 
a tant aim6 le monde, qu'il n'a point espargn6 son 
Fils unique. Fourquoy est-oe dono que Iesus Ghrist 
nous est apparu sauveur? Pourquoy est-ce qu'au- 
iourd'huy le salut qui nous a este acquis par luy 
nous est annono6? Pourquoy est-ce mesme que la 
foy nous est donnee, et que Dieu nous illumine 
par son S. Esprit? il nous faut revenir 1&, o'est 
que Dieu nous a aimez. II est vray que S. Iean en 



?eneral dit, qu'il a aim6 le monde. Et pourquoy? 
!ar Iesu8 Christ s'est offert en general & tous sans 
exception, pour Bedempteur. fi y ha puis apres 
enFalliance, Dieu a aim6 le monde quand il a en- 
voy6 son Fils unique: mais il nous a aimez, nous 
qui avons este enseignez de son Evangile, d'autant 
qu'il nous recueille & soy. Et les fideles qui sont 
.illuminez par le sainot Esprit, ont enoores nn troi- 
sieme usage de Famour de Dieu, pouroe qu'il se 
revele & eux plus privement, qu'il leur signe son 
adoption paternelle, par son sainot Esprit, et Fen- 
grave en leurs coeurs. Et aiosi dono en tout et 
par tout cognoissons ceste amour deDieu: etquand 
nous serons 1& venus, ne passons point plus outre. 
Maintenant nous voyons trois degrez ae Famour 
que Dieu & monstrg en nostre Seigneur Iesus Christ 
Le premier, o'est quant & ceste redemption qui nous 
a este acquise en la personne de celuy qui s'est 
expos6 & la mort pour nous: qui a este fait male- 
diction, afin de nous reconcilier b Dieu son Pere. 
Voila le premier degrg d'amour qui s'estend k tous 
hommes, d'autant que Iesus Ohrist ha les bras 
estendus pour appeller, et convier grans et petis, et 
pour les gagner h soy: Mais il y ha un amour 
special, pour ceux ansquels FEvangile est presoh6: 
c'est que Dieu leur testifie, qu'il les veut fiure par- 
ticipans de ce bien qui leur a este aoquis en la mort 
et passion de son Fils. Or d'autant que nous 
sommes de ce nombre: voila comme nous sommes 
desia tenus doublement & noetre Dieu: il y ha ici 
deux liens qui nous tiennent oomme astraints ^ lny. 
Venons maintenant h la troisieme obligation qui 
despend de Famour troisieme que Dieu nous monstre, 
o'est d'autant que non seulement FEvangile nons 
est presoh6: mais Dieu nous fait sentir sa vertu, 
que nous oognoissons qu'il est nostre Pere et San- 
veur, que nous ne dontons point que nos peohez 
ne nous soyent pardonnez au Nom de nostre Seigneor 
Iesus Christ, qui nous apporte mesmes le don de 
son sainot Esprit pour estre reformez & son Image. 
Quand Dieu imprime ainsi en nos coeurs la doetrine 
qui nous est presohee par la bouche des hommee, 
cognoissons que c'est une troisieme amour qu'ii nous 
declaire. II est vray qu'& parler proprement, Diea 
n'a point des affections diverses, il ne nous faut 
point imaginer cela : mais ie traitte oes ohoses selon 
nostre oapaoite, qu'il faut que nous cognoissions 
Famour de Dieu selon nostre rudesse, quand nous 
ne pouvons point parvenir h sa haute Maieste, 
comme il a este dit: mais Dieu aussi se declaire 
& nous selon noetre portee. Ainsi en trois sortes 
nous voyons maintenant que Famour de Dieu noua 
est declairee, et monstree evidemment en nostro 
Seigneur Iesus Christ: quand nous avons la predi- 
cation de FEvangile sur tout, et que la Foy ost 
adioustee quant et quant. Or i'ay dit qu'ayant oeete 
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amour gratuite de Dieu, il ne nous faut point passer 
plns outre. Car nous voyons oe qui est advenu & 
tous oeux qni ne sont point tenns & une telle so- 
briete. Et de faict, quand les hommes s'enquierent 
pourquoy Dieu aime les uns plus que les autres: 
cela deeia prooede d'un orgueil, et d'uno malice 
oertaine, qu'ils ne peuvent souffrir que toute la 
louange de leur salut reside en Dieu seul : les hom- 
mee oerehent tousiours de s'attribuer ie ne say quov. 
Et pourtant quand il leur est dit que Dieu appelle 
oeux qu'il a esleus, et qu'il eslit oeux que bon luy 
semble par sa bont6 gratuite, ils veulent faire des 
diseours: Et oomment dono? Fourquoy est-oe que 
Dieu prefere l'un & 1'autre? Quand ils alleguent 
oela, oe n'est point une simple ouriosit6: mais ©'est 
un orgueil, oomme i'ay dit, qu'ils voudroyent bien 
eetre prisez, et trouver en leurs personnes quelque 
chose qui obeouroist la pure miserioorde de Dieu. 
Et ainsi c'est & bon droit, que Satan puis apres 
leur esblouyt les yeux, et qu'il leur met beauooup 
de fentasies au devant. Et voila pourquoy ils vont 
tousiours cercher que Dieu eslit ceux qu'il a pre- 
veus devoir estre dignes de sa grace. Et oeux qui 
n'osent pas encores mettre du tout en avant leurs 
meritee, disent qu'ils sont venus & la Foy, d'autant 
que Dieu a preveu qu'ils luy seroyent fideles : que 
Dieu pour oela les a reservez & soy. La Foy dono 
par ce moyen procederoit des oeuvres des hommes. 
Et telles gens monstreot bien qu'ils sont oomme 
hebetez, de faire telles conclusions: toutesfoie une 
grande partie du monde s'y est arrest6, et y est 
enoores comme aveugl6. Mais de noatre part appre- 
nons oe que i'ay desia dit, c'est que quand 1'amour 
de Dieu nous est mis en avant, qu'il nous faut tenir 
1& du tout, et arrester: qu'il nous suffise que Dieu 
estiuste, etneantmoins n'est pointtenu & personne: 
qu'il est en sa libert6 de choisir ceux qu'il luy 
plaist, pource que il les regoit & merci. Car c'est 
& ceste intention qu'il disoit & Moyse, ainsi que 
8. Paul 1'allegue: Ie feray miaerioorde & celuy & 
qui ie feray misericorde : i'auray piti6 de oeluy du- 
quel i'auray piti6. Comme s'il disoit: Que les hom- 
mes ne viennent point ici me oontreroUer aveo une 
audaoe, pour demander, pourquoy o'est que ie ne 
fay point misericorde & tous: pourquoy il n'y ha 
point une mesure egale: pourquoy c'est que ie 
choiflis l'un et que ie laisse 1'autre, qu'on ne vienne 

Soint ici disputer contre moy: car i'ay puissanoe 
'user de ma pure liberalit6 1& ob bon me semble, 
et faut qu'on s'y renge: et quioonque ose mur- 
murer, celuy-la demeurera en la fin confus en son 
orgueil. Et ainsi en somme apprenons de glorifier 
noetre Dieu. En quelle sorte? d'autant qu'il nous 
a esleus. Quant est des reprouvez, il est certain 
qu'ils ne sauroyent sinon grincer les dents, pour 
blasphemer contre Dieu: et nous le voyons aussi. 



Mais & quoy est-oe que Moyse nous rameine? II 
ne dit point que ceux qui sont esleus, glorifient 
Dieu pour quelque chose qui leur soit propre. Coni- 
ment dono est-ce que Dieu veut estre glorifte par 
nous? c'est que voyans les biens qu'il nous a eslargis, 
nous ne soyons point eslevez par dessus les autres, 
ouidans que nous vallions mieux, ou que nous 
soyons plus nobles et plus excellens que nos pro- 
chains: mais que nous oognoissions qu'il nous a 
fait tout oela gratuitement. 0'est la doctrine que 
nous avons & recueillir de oe passage. Or il y ha 
que Dieu a e&eu la semence tfAbraham apres luy t 
a cause de ceste amour qui avoit precedS desia de 
long temps. Et c'est pour plus ample approbation 
de ce que nous avons touch6, suy vant aussi ce que 
dit sainct Paul, que si Dieu fait miserioorde aux 
hommes, devant qu'ils soyent nais, et qu'ils ayent 
fait ne bien ne mal: o'est pour exolurre tous me- 
rites. Et oela est bien & noter. Car Dieu ayant eleu 
& soy la semence d'Abraham, & cause de oeste 
adoption qu'il avoit faite : a enooree eu une eleotion 
plus estroite, comme desia nous avons declair^. Car 
Esau estoit aussi bien de la lignee d'Abraham que 
Iaoob: Ismael en estoit aussi bien qulsaac: et ne- 
antmoins en voila deux qui sont retranchez de 
1'Allianoe de Dieu: et son adoption demeure en la 
maison des autree. Qui est cause de oela? c'est 
1'eleotion de Dieu, laquelle i'ay appellee un tee- 
moignage de 1'amour plus eetroite, qui est le troi- 
sieme que i'ay mis en la redemption feite par Iesus 
Christ: en seoond degr^, la predication de l'Evan- 
gile: etlaFoy, pour le troisieme degr6. Mais d'au- 
tant qu'ici il n'eet parl6 que de TAlliance de Dieu, 
qu'il avoit oontractee avec Abraham: c'est une Al- 
lianoe generale qui s'estend k toute sa lignee. Tous 
ceux donc qui sont descendus de la semence d' Abra- 
ham, ont este oomprins en ceste Alliance que Dieu 
avoit faite. Quant & luy, il a le teemoignage de son 
eleotion: mais puis apres il separe oeux que bon 
luy semble, et retient ceux qu'il veut pour ses do- 
mestiquee. D'autant dono que nous voyons cela: 
cognoissons que Dieu poursuit sa bont6 en mille 
generations, oomme il le dit. Et oependant saohons 
qu'en ce faisant il ne s'advise point de nouveau. 
Quand il dressera son Eglise en quelque lieu, oe 
n'e8t point un conseil soudain qu'il ait pris: mais 
c'est & oause de oe qu'il a aim6 nos peres. Comme 
maintenantquand nous avons lapredicationderEvan- 
gile, et les bacremens, dont faut-il penser que oela 
nous soit venu. Premierement il nous feut oognoistre 
que 1'Evangile a est6 presehg par tout le monde, 
et que nos peres ont este reoueillis du troupeau, 
afin que Dieu les fist partioipans du salut qui avoit 
este apport6 par Iesus Christ: toutesfois pour leur 
ingratitude, et pour leur malioe, il a fallu que le 
Diable ait gagn6 sur le monde, qu'il y ait eu dee 
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horribles tenebree, que tout ait este confus. Or 
maintenant Dieu a comme ressuscitg sa Parolle: 
qui l'a meu & cela? Cest qu'il a poursuyvi sa 
promeeee. Car quand une fois il avoit estendu 
son Alliance par tout le monde: il Pa voulu re- 
nouveller, & cause de la promesse qu'il en avoit 
faite apparavant. Et si on demande, pourqnoy eet-ce 
que Dieu a voulu que eon Evangile ee presohast 
ainai? Pource qu'il e*e8t voulu approcher de ceux 
qui ont vesou de ce temps-la, d'autant qu'il les 
avoit esleus devant qu'ils fussent nais. Et puis il 
nous faut cognoistre, que raccomplissement de ce 
temps de plenitude dont 1'Esoriture parle, n'est pas 
fonde sur les hommos : mais au bon oonseil de Dieu. 
II nous faut venir Ik, c'est que Dieu a ordonng en 
son conseil eternel, que eon Evangile nous fust 
annonc6: et qu'auiourd'huy quand en vertu de oe 
decret-la immuable, nous sommes venus en posses- 
sion d'un tel bien: c'est pource que devant que nous 
fussions nais, il avoit appellg nos peres, et quand 
ils se sont rendus indignes, et qu'ils se sont bannis 
du royaume des cieux entant qu'en eux estoit, ne- 
antmoins Dieu nous y a voulu r'appeller : et le tout 
par sa bontg gratuite. Yoila donc ce que noue 
avons & noter, quand il est dit, que Dieu a esleu 
la semence d'Abraham apres luy. Et oependant 
qu'il nous souvienne de ce que nous avons touohg, 
c'est assavoir, qu'Abraham estoit seul, comme le 
Prophete Isaie le reproche aux Iuifs. II est vray 
qu'il les exhorte & avoir bon courage, oombien 
qu'ils soyent eeoartez <ja et 1&, et comme ruinez. 
II leur dit: Regardez & la perriere dont vous avez 
eeteprins, et&vostre origine, quelle est-elle? estoit- 
ce un grand peuple, et infini? Voila un povre 
hommetout seul qui est desia vieil, et sans enfans 
ne lignee: voilaSara vostro mere qui a este sterile 
tout le temps de sa vie, 1'aage enoores estoit pour 
empescher qu'elle n'eust peu conoevoir: or Dieu 
vous a tirez de oeste perriere-la, c'est & dire d'un 
homme seul. Quand donc maintenant vous serez 
escoulezdu tout: que oraignez-vous? Mais si est-ce 
qu'il leur reproohe lour ingratitude, d'autant qu'ils 
se oonfioyent tousiours en leur grandeur, et que 8'il 
y avoit quelque apparenoe, cela inoontinent les fai- 
8oit enfler. Et pourtant apprenons de ce passage, 
en premier lieu, que quand Dieu a choisi nos peres, 
oe n'a pas est6 pour dignitg, ou noblesse qui y fust : 
mais cTautant qu'il a eu pitte d'eux, et ceste pitte- 
la emporte qu'ils estoyent miserables, et perdus du 
tout, sinon que Dieu les eust recueillis en ceste 
eeperanoe, laquelle ils ne pouvoyent oonoevoir d'eux- 
mesmes. Voila pour un item. Quand au second, 
8i nous voyons PEglise de Dieu dissipee, que nous 
soyons en petit nombre, qu'il semble mesmes qu'il 
n'y ait rien de certain ni asseur6 pour nous, et 
qu'il ne faille que tourner la main, que tout sera 



en oonfu8ion: que cela ne nous eetonne point. Et 
pourquoy? Car Dieu ayant choiei Abraham, a bien 
aueei multipl6 sa eemenoe, oombien qu'il fust un 
homme vieil et caduque, et sans lignee. Ainsi 
maintenant que nous ne sommes qu'une petite poi- 
gnee de gens, voire meeprieez, qui n'avons nulle 
vertu ne moyen de nous maintenir, toutesfois Dieu 
pourra noue augmenter: et noue ayant augmentt, 
il noue ooneervera. Et ainei apprenone de regarder 
du tout & la bonte de Dieu, quand il est queetion 
de 1'eetat de 1'Egliee, et que noue ne eoyone point 
eeperdue : ei eelon les hommes noue la voyone oomme 
abbattue, et qu'elle eoit tellement diminuee, que ce 
ne eoit quaei rien: que noue ne laieeione point de 
toueioure avoir bon courage, attendane que nostre 
Dieu accomplieee ce qu'il a fait de tout tempe. Car 
il faut que la fa$on de remettre 1'Egliee au dessus, 
et de la coneerver, soit miraculeuee quant aux 
hommoe. Or apree queMoyee a parlgainei, iladiouete: 
Ton dieu, dit-il, fa esleu, voure afin de te reUrer hors 
dtEgypte devant sa face. II monetre que oeete de- 
livrance qui avoit eete faite du paye d'Egypte, pro- 
cedoit deceete election, et par coneequent de Pamour 
gratuit de Dieu. Et c'eet un poinct que nous devons 
bien noter: car il faut que noue eoyone oonduite 
de l'un & 1'autre. Comme quand Dieu noue a fait 
quelque bien, il eet vray que noue appercevrons sa 
bonte: maie il nous faut monter encoree plue haut 
Pourquoy eet-oe que Dieu noue a ainei proveu? 
non pae que noue en fueeione dignee, ou que nous 
1'eueeione deeeervy: maie qu'il noue avoit eeleus. 
Et quand a-ce este, et pourquoy nous a-il ainei 
eeleue? U ne faut point aller oourir plue outre: 
tenone-noue & oe fondement de Moyee. Maie sur 
tout regardons dequoy il parle, pour bien faire nostre 
profit de oeci. Ton Dieu Va ddivrS hors du pays 
(TEgypte, pource qu'U favoit esleu auparavcmt, voire 
devant que fusses nay. Parlant ainsi, il monstreque 
oeste redemption qui n'eetoit que pour le oorpe, ie 
di de prime face, combien qu'elle fust figure du 
salut que desia Dieu avoit promis en la personne 
du Redempteur: toutesfois c'estoit une redemption 
comme temporelle, quand le peuple fut retir6 hon 
d'Egypte: toutesfois Moyse dit que oela deepend 
de 1'adoption gratuite de Dieu. Puie qu'atnsi eat 
donc, que sera-ce maintenant quand il nous faut 
sortir hors des abysmes d'enfer pour estre recueillis 
au ciel? Car de nature nous eommea maudite, nous 
sommes plongez aux abyemee d'enfer: eommee* 
noue ei habilee gens de pouvoir sortir de 1&? n'est- 
ce point 1'offioe de Dieu eeul, de noue en retirer? 
Et 8'il a fallu que Dieu ait ohoisi le peuple d'Israel 9 
pour le retirer de la tyrannie dePharao: concluons 
que par plus forte raison il faut bien que quand il 
nous retire de la servitude du Diable, et dee abys- 
mes d'enfer, qull nous declaire qu'il nous avoit 
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esleus et adoptez. Et ainsi n'apprehendons pas 
seulement que nostre Seigneur Iesus Christ a 
endur6 mort et passion pour nous, et que nous 
sommes sauvez par sa grace: mais venons ius- 
ques & oe degr6 moyen-la, c'est que mainte- 
nant nous sommee faits partioipans du ealut que 
Iesus Christ nous a apport6, voire d'autant que 
Dieu nous a adoptez. Et quand a-ce este? apres 
avoir trouv6 quelque vertu en nous, ou quel- 
que bonne preparation? Nenni: mais devant 
que nous fussions nais, devant que nous eussions 
ftut ne bien ne mal, mesmes du temps que desia 
nous estions vouSz et dediez & perdition eternelle. 
Yoila ee que nous avons & noter en premier lieu. 
Mais cependant ce n'eet pas sans cause que Moyse 
aussi dit : Que Dieu a tiri le peuple devant $a faee y 
oomme s'il disoit, qu'il l'a conduit. Car si Dieu 
eu8t tendu la main seulement pour un coup & son 
peuple, etqu'il 1'eust l&lai886 incontinent: qu'eust-ce 
este? Ce n'est point assez quand un petit enfant 
sera cheu, que la mere le releve: oar il pourra 
tomber cent mille fois, et se rompra en la fin ie 
col: maifi il faut que la mere le tienne toueiours 
debout. Ainsi nostre Seigneur monstre que ce 
n'est point aesez qu'il se soit declar6 pour un iour 
Redempteur de son peuple: mais il a continu6, et 
a men6 oe peuple devant sa face, oomme celuy qui 
a tousiours l'oeil dessus son enfant. Bref Dieu 
deolare ioi, que sa bont6 a resid6 iusques en la fin 
au milieu du peuple, et qu'il a poursuyvi & 1'aider, 
et le secourir, qu'il l'a entretenu iusques & la fin. 
Et pourquoy? Oar sans oela c'eu8t este en vain 
qu'une fois il fust sorti du pays d'Egypte. Et puis 
il adiouste: Pour destruire les peupies plus puissans, 
et pius rebustes, afin gue la terre leur fust dannee en 
hentage. U monetre que Dieu n'a point laiss6 de 
poureuyvre sa grace envers les Iuifa, iusques & 
tant qu'il ait accompli oe qu'il avoit promis & leurs 
peres: c'est assavoir, de les mettre en possession 
de la terre de Canaan, comme il la leur avoit pro- 
miae. Or (oomme desia nous avona touch6), il nous 
faut faire oomparaison de nous aveo 1'estat de oe 
peuple-la: et ainsi apprenons que Dieu non seule- 
ment nous retire du gouffre d'enfer, et de la male- 
dietion en laquelle nous sommes nais, et laquelle 
nous tiendroit tousiours enclos sous son ire: mais 
il poursuit et continue envers nous sa bont6: qu'il 
faut qu'il ait l'oeil pour veiller sur nous iusques 
en la fin. Et ei nostre Seigneur n'avoit un tel 
soin pour nous garantir: que seroit-oe? Le Diable 
ne nous auroit-il point ravi & chaoune minute de 
temps? Nous voyons qu'il tracasse, il oerohe tous- 
iours pour devorer, et a les moyens: et de nostre 
part pouvonsnous eechapper de ses pattes, sinon 
que nous en fussions ffarantis par la bonte de 
noatre Dieu? Et ainsi donc cognoissons, que Dieu 



ne commence pas seulement noatre salut, pour nous 
laisser conduire par nostre industrie: mais d'autant 
que nous avons besoin qu'il persevere, et qu'il 
parfaoe ce qu'il a oommenc6. Yoila pourquoy U 
nous tient tousiours devant sa face, c'est & dire, qu'il 
ne nous met iamais en oubli, qu'il cognoist nos 
necessitez pour y pourvoir, et pour y remedier en 
temps oportun. Or si Dieu a ainsi les yeux ouverts 
pour penser de nous, afin de nous secourir au btf- 
soin: oheminons aussi de nostre cost6 commedevant 
sa face. Et notons que nous ne pouvons pas nous 
oacher de luy: et puis qu'il nous fait ceste graoe, 
et cest honneur d'avoir le soin de nous: c'est bien 
raison aussi que toute nostre vie responde & cela. 
Et ainsi, tant 8'en faut que la bonte de Dieu nous 
doyve rendre nonchallans, que plustost elle nous 
doit aiguillonner de venir & luy aveo une affection 
plus ardente. II est vrav qu'on verra des chiens 
et des pourceaux, qui blasphemeront contre ceate 
doctrine de 1'election. Quand on leur dit que Dieu 
cognoist les siens, et qu'il ne souffirira point que 
iamais ilsperiseent: etbien (disent-ils) iele laisseray 
donc faire bien: et se mocquent ainsi de Dieu, et 
de sa dootrine, monstrans bien que iamais n'ont 
oogneu que veut dire oe mot d'Election. Mais de 
nostre oost6, nous devons estre asseurez par la 
grace de Dieu, pour cheminer en crainte et sollici- 
tude: comme aussi nous avons bien raison de nous 
humilier, voyans que nous estions damnez et per- 
dus, et que nostre Dieu nous a delivrez, et qu'il 
s'e8t monstr6 si liberal envers nous, quand il nous 
a fait heritiers de son royaume, nous qui estions 
esclaves de Satan. Et d'autre cost6 nous avons & 
cheminer en crainte, voyans que nous ne pouvons 
rien du tout, sinon d'autant que la grace de Dieu 
ee declaire en nous. Et puis nous avons & Tinvo- 
quer, pouroe que s'il nous laissoit depuis un bout 
iueques h 1'autre, estans maintenant bien eslevez 
haut, nous trebuscherions en abysme & chacune 
minute. Nous avons donc ioi ocoasion d'invoquer 
noetre Dieu, et de recourir sous sa protection. Et 

{mis quand il est dit, qu'il nous guide, et qu'il fait 
e guet 8ur nostre salut: il faut tant plus estre 
esveillez pour oheminer comme en sa presence, sa- 
chans bien qu'il marque non seulement toutes nos 
oeuvres, mais aussi toutes nos affections et pensees. 
Et cependant puis qu'ainsi est que Moyse conioint 
ici la delivrance que Dieu avoit faite du pays 
d'Egypte, aveo la possession de la terre deCanaan: 
notons bien que Dieu veut qu'il y ait une liaison 
en tous les biens qu'il nous fait, iusques & oe que 
nous soyons amenez & la perfection de nostre salut. 
Car il ne faut point penser que Dieu pour un coup 
nous ait appellez & soy, et puis qu'il nous laisse \k f 
que nous soyons en danger d'estre exposez en 
proye: mais au contraire notons qu'il parfera ce 
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qu'il a oommenc6, oomme sainet Paul en traitte au 
premier des Philippiens : que ceste vooation-la qu'il 
a fiaite de nous, emporte une asseuranoe, qne iamaie 
nous ne serons destituez de sa garde, iusques & oe 
qu'il noue ait conduits au salut eternel. Yoila oe 
que noue pouvons concevoir : o'est que oomme Dien 
eommence noatre salut, aussi il le parfait Et quant 
& ce que Moyse entrelace cPavoir destruit et dechassi 
Tks peuplcs, gui estoyent pkis forts et plus puissans, 
il est vray que Dieu a us6 1& d'une faQon extraor- 
dinaire, quand il a racl6 les Cananeens, et leurs 
semblables qui habitoyent au pays que les Iuifis 
ont poesed6: mais tant y a qu'auiourd'huy nous 
avons bien oocasion de penser le semblable. Oar 
od est-ce que nous devone parvenir? Oti est-ce 
que nostre Seigneur nous appelle? A la vie eeleste, 
dont les Anges meemee sont decheus. Oar nous 
savons que les Diables qui sont non seulement 
bannis de la gloire du royaume des cieux, mais 
destinez & une perdition horrible, que oeux-la ont 
este oomme enfane de Dieu, ile ont oocup6 la plaoe 
en laquelle nostre Seigneur noue appelle auiourd'huy. 
Or maintenant eommee-nous plue dignee que n'eetoy- 
ent pae lea Angee qui eont trebuschez ainsi de 
haut? D'avantage ei nous venons aux hommee: 
lesluifs n'ont-iUpa8 este la lignee saincte? n'estoy- 
ent-ils paa venus de la raoine d'Abraham? Et de 
nostre coet6 qui estions-nous? Le royaume des 
cieux nous appartenoit-il? Nenni, non plue qu'& 
gens eaavages. Mais voila les enfans naturels, et 
comme hentiers legitimes selon 1'adoption des peres, 
qui ont eate reiettez : ils sont bannis du salut, auquel 
Dieu maintenant nous appelle: ils sont dechassez: 
et nous suocedons 1& oomme en une plaoe vuyde. 
N'avons-nous point dono ocoasion de bien magnifier 
la grace que Dieu nous monatre auiourd'huy? Et 
ne voit-on pae que ce passage n'a pas eeulement 
servi aux Iuifs: mais qu'il doit eetre auiourd'huy 
mieux appropri^ & nostre ueage? Oognoiesone 
donc, que puis que Dieu nous a choieis & soy, que 
c'eet pour le moina que nous soyona du tout siens, 
et que noue demeurions fermee en la possession 
de sa grace: voire, non point cheminane en hau- 
teese et preeomption pour noue enorgueillir: mais 
qu'en toute humilit6 nous oognoissione que nous 
despendons du tout de la bont£ gratuite de nostre 
Dieu. Et cependant que nous ne laieeione pae 
d'eetre aeeeurez qu'il parfera oe qu'il a commenc^ 
en nous: voire movennant que noue-noue tenione 
eoue la oonduite de sa main, pour noue laieeer 
gouverner par luy. 



LE ONZIEME SERMON SUR LE OHAP. IV. 
V. 39-43. 

DU IBUDI 6« DB IUIN 1555. 

II fut hier deolairg, que nous devone estre as- 
eeurez que Dieu poursuyvra envers nous sa bont^: 

Juand il a oommenc^, qu'il ne faut point que nous 
outions qu'il ne se monstre eauveur iusques b la 
fin. Quand nous 1'aurons senti tel, il nous fiaut 
dono cheminer en ocete confiance-la, afin de le 
pouvoir invoquer en toute nostre vie: oar autre- 
ment nous ne eerions eauvez que pour un iour: et 
ce eeroit autant oomme ei iamaie Dieu ne e'estoit 
deolair6 & noue. II faut dono que nostre eeperance 
s'e8tende & 1'advenir, et que nous continuions, 
oomme il est dit ici par Moyse, quand Dieu nous 
aura retirez de la tyrannie oil nous eatione, afin de 
nous faire iouyr de son heritage. Vray eet que 
nous ne sommea point sortis d'Egypte: mais Dieu 
noue a retirez de la servitude du diable, et de 
mort. Et ainsi esperons qu'il nous oonduira oti il 
nous a promis, c'est assavoir, & la vie immortelle. 
Mais cependant il nous faut cognoistre pourquoy 
c'est qu'il nous a appellez, pourquoy il nous a 
eslargi tant de graces: c'est afin qu'en toute noetre 
vie nous le servions. Et c'est oe que Moyee ad- 
iouete maintenant, et deeia il en fat hier touch6 un 
mot, o'eet aesavoir, que la fiance que noue avona 
en Dieu, ne noue doit point rendre oieifis et non- 
challane: maie pluetoet qu'elle noue doit tant plus 
enflammer en eon amour, et en ea crainte. II dit 
donc: Cognois auiourcPhuy, et pense bien en ton coeur, 
et reduis en memoire, dit-il, qu 9 U riy a autre dieu que 
VEtemd, ne haut ne bas. L'intention principale de 
Moyee eet bien de monetrer, quand Dieu noue a tendu 
la main, que oe n'eet pas afin que nous n'ayons nnl 
souci de 1'honorer: mais plustost qu'il nous y faut 
employer, voyans qu'il nous a tant honorez que de 
nous choisir pour aon peuple: que vrayement noua 
monstrions que ce n'est pas en vain, et que nous le 
servions oomme nostre Dieu. Voila Pintention de 
Moyee. Maie oependant il eignifie que iamais nous 
ne pourrons rendre & Dieu 1'honneur qui luy ap- 
partient, que nous ne 1'ayons oognen. Oar si nous 
imaginons des dieux nouveaux en nostre teste, 
nous desguisons le Dieu vivant, et luy oetons oe 
qui est le principal de son honneur: il est, di-ie, 
transfigur^, quand nous attribuons aux creatures 
ce qui luy est propre & lny seul. 0'est autant 
oomme si nous fbrgions des idoles, eneores qne nous 
ne le confessions pas de bouche, oomme beauooup 
proteeteront aeeez qu'ile entendent d'avoir nn seul 
Dieu: mais cependant ils ne laissent pas de ravir 
& Dieu ce qui est propre & sa Maiest6: oomme si 
o'estoit quelque despouille, ils en donneront aux 
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ereatures oe que bon leur semble. Quand Dieu 
eet ainsi despouille, c'est antant eomme si en despit 
de lny on dressoit des idoles. Yoila pourquoy Moyse 
dit: Maintenant cognois que le Seigneur est Dieu, et 
haut, et bas, et riy en a point cTautre. Yoiei done 
nn fondement qne nons avons de servir & Dieu, 
0'est de cognoistre qu'il ne peut souffrir de com- 
pagnon, que nous le puissions distinguer d'avec 
tout oe que les hommes se forgont, et imaginent, 
pour dire: Yoila le Dieu qui 8'eet revel6 & nous. 
Et Moyse exhorte, que le peuple y pense pour en 
avoir memoire. Oar ai nous n'avons une telle solli- 
oitude: nous serons tout esbahis qu'incontinent 
qnelque fantasie mauvaise aura gagne en noetre 
oerveau. Ceux qui ont oogneu la verite, 8'ila ne 
s'y entretiennent, et qu'ils ne cheminent en crainte 
et sollicitude, ils se laisseront inoontinent esgarer 
c> et 14. Et pourquoy? Car de nature nons som- 
mes enclins & mensonges: et puis nous sommes si 
volages que c'est pitie. Oe n'est point donc assez 
que pour un temps nons ayons oogneu quel est le 
vray Dieu vivant: mais il nous faut iournellement 
penser & oe qui nous a este declaire, et que nous 
eti ayons la memoire refresohie. Oar sans cela nous 
BeroQS inoontinent tout esbahis que quelque super- 
stition nous viendra au devant. Notone bien donc 
que tfest un exercioe eontinuel pour tout le temps 
de nostre vie, que nous cognoissions quel est nostre 
vray Dieu qui s'est manifeste & nous. Or apres 
que Moyse a ainsi parle de la oognoiesance: il 
monstre que ce n'est rien de confesser de bouche, 
et de sentir aussi qu'il n'y ait qu'un seul Dieu: 
mais qu'il nous faut monstrer par effect que nous 
le tenons poijr nostre pere, pour nostre maistre, et 
pour celuy auquel nous sommee. Et pour oeste 
cause il dit: Qtfil nous a dome ses Loix, ses com- 
mandemens et statuts. Ainsi donc nous voyons que 
la oognoiseance de Dieu n'est point une chose morte 
ni inutile : mais qu'elle doit profiter, et nous devons 
monstrer que nous avons este enseignez par la 
parolle de Dieu, gardans ses statuts et ses com- 
mandemens. Yoila donc la fin pourqnoy Dien par 
sa bonte gratuite nous a choisis: voila pourquoy 
il nous maintient, et continue sa graoe envers noue, 
tfeet afin que nous le glorifions, non point seule- 
ment de bouche, mais en toute nostre vie. Or il 
y a enoores un mot & noter, c'est quand Moyse 
adiouste qu'il propose les statuts, et les commandemens 
de Dieu au peupie. En quoy il leur oste toute ei- 
euse d'ignorance. Oomme s'il disoit: Yous ne 
pouves alleguer que vous ne savez oomme voua 
avez & servir h Dieu: oar ie vous monetre sa vo- 
lonte: pourtant ne luy soyez point rebelles. Ainsi 
eelon que nostre Seigneur nous fiait la graoe que 
nous soyons enseignez purement par sa parolle: 
sotons que nous sommes tant plue oWigee envers 
Cdlvmi opera. Vol XX VI. 



luy, et que nous serons tant plus inexcusables, qu'il 
ne faut plus user de subterfuges. Oar & quoy 
tient-il que nous ne luy rendons la louange qui luy 
est deue, et que nous ne cheminons comme il ap- 
partient: veu qu'il nous enseigne, et qu'il nous 
monstre quelle doit estre toute nostre vie? Que 
donc nous faoions valoir la dootrine qui nous est 
preschee tous les iours, saohans que 0'est afin que 
Dieu soit tant mieux honore entre nous. Yoila en 
somme ce qui est ici contenu. Or il est reoite 
eonsequemment que Moyse a separS trois viUes de- 
vant que passer le Iordain, en ceste terre qm avoit 
este conquestee des Amorrkeens (comme nous avons 
veu) et de leurs voisins, comme la terre de Basan: 
et ces trois vittes estoyent pour refuge a ceux qui 
avoyent tuS qudUpiun par inadvertance. La Loy a 
este deolairee ailleurs plus & plein: et de 1& il nous 
faut prendre aussi 1'exposition du passage present. 
II estoit dit et ordonne de Dieu, que si quelqu'un 
n'ayant point eu haine contre un autre, le tuoit, 
ouy par inadvertance, c'est & dire, sans volonte de 
cas fortuit, qu'on appelle: que celuy-la ne seroit 
point puni. Pourquoy? les homicides punissables, 
il fiaut qu'il8 soyent volontaires, qu'ils procedent ou 
de vengeanoe, ou de colere, ou de guet ^ pend qui 
est le pire, et la plus grande enormite. Mais si 
un homme en tirant et ne voyant personne, s'ad- 
dresse k quelqu'un, voila un homme mort : or cest 
homicide-la n'est point punissable eomme un orime. 
Mais tant y a qu'encores Dieu ne le vouloit point 
simplement pardonner: et y avoit deux raisons: 
l'une, afin qu'on ait en plus grande detestation 
les meurtres, et d'espandre le sang humain: et 
puis la seeonde raison, afin que les parens de celuy 
qui avoit este tue ne fussent point incitez & ven- 
geanoe, Dieu avoit ordonne que celuy qni avoit fait 
le coup, se retirast, et qu'il fust comme reclns ius- 
ques & la mort du souverain Saorrfioateur: et alors 
il y avoit oomme un iubile: et s'il y avoit sncoes- 
sion & la saorificature , oeux qui s'estoyent ainsi 
retiree & refnge, ou bout de dix, ou de vingt, ou de 
trente ans, s'ils vouloyent retourner en leur maison, 
ils le pouvoyent faire: mais iusques 1& il falloit 
qu'ils fussent bannis. Yoila dequoy il est mainte- 
nant parle. Moyse ne recite point la Loy telle 
qu'elle avoit este donnee de Dieu: et comme il en 
est fait mention aux Nombres: mais en reoitant 
Phistoire, il fait quant et quant mention de la Loy, 
et de 1'ordonnanoe que nous avons dit. Or pour 
bien oomprendre ceci: nous avons A noter en pre- 
mier lieu ce que i'ay touohe: cest assavoir, que 
Dieu a en abomination les meurtres, tellement qu'il 
chastie, encores qu'il ne punisse pas violemment, 
les homioides ausquels l'on n'aura point pense: si 
est-oe qu'il monstre que 1'effusion du sang luy est 
en abomination. Oeoi est bien notable. Oar en 
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premier lieu nous voyons combien Dieu nous aime: 
et aussi il exprime la raison de oela au nenfieme 
ehap. de Geneee, d'autant que nous sommes formes 
& son image. II dit que quand nn homme est tu6, 
c'est autant oomme si 1'iniure avoit eete faite & luy. 
Yoila donc Dieu qui nous porte une telle amour, 

3u'il se sent bless^, et outragg en noa personnes, 
'autant qu'il nous a creez & son image. Et cela 
nous doit eatre un eigne d'une grande bont6, et 
d'une grande amour qu'il nous porte, laquelle nous 
doit induire & nous fier en luy du tout, et & l'ho- 
norer. Yoila donc par od il noua faut oommenoer, 
quand il nous eet parlG que Dieu hait les meurtres, 
et qu'il ne lea peut souffrir. Or puis qu'ainsi eet: 
quand un homme aura tu£ son prochain de eon 
propre vouloir, c'est & dire, ou par colere, ou en 
debat, ou par vengeance, ou de guet & pend: que 
oeluy-!a est en telle execration, quant & Dieu, qu'il 
ne merite point d'estre au monde. Et de faict, 
nous voyons par une autre Loy, comme Dieu mau- 
dira tout un pays, quand on y souffrira des meur- 
tres: car il est dit, que s'il se trouve quelque corps 
mort, qu'on en doit faire inquisition avec toute di- 
ligence, pour savoir qui a commis le meurtre. Four- 
quoy? Afin que la terre, dit-il, n'en aoit point 
souillee. Nous voyons par cela, que si les Magis- 
trats, et les Iuges ferment les yeux, et qu'ils ne 
tiennent oonte de punir un meurtre, quand il aura 
este commis: que c'est une pollution oommune qui 
provoque la vengeance de Dieu sur tout un pays: 
qu'il faudra qu'on sente que Dieu a la vie des 
hommes ponr recommandee. Et puie, encorea qu'on 
ne trouve point qui est 1'autheur du malefioe: que 
le8 iuges, dit-il, facent protestation aolennelle: Nous 
avons enquis deuement dont le meurtre prooedoit: 
nous n'avons point trouv^ 1'autheur: et ainsi nous 
en sommes purs, et innocens devant Dieu. Et 
encores 1& dessus, Dieu vouloit qu'on offrist sa- 
crifice. Nous voyons maintenant combien les meur- 
tres volontaires sont execrables & Dieu. 1'appelle 
volontaires tous ceux qui se oommettent et par 
trabison, et par colere, et en quelque fagon que oe 
soit, l& od il y ha eu inimiti6 et debat. Et meemee, 
oombien qu'en guerre qui sera bonne, et sainote, il 
soit licite de tuer son ennemi: si est-oe qu'enoore8 
l'E8criture use d'une fagon de parler, pour nous 
monstrer que Dieu tousiours a en quelque detesta- 
tion les meurtres. Car 1& il est dit d'un vaillant 
homme, sans le blasmer, qu'il a souill6 ses mains. 
Comment? toutesfois cela est plus digne de louange, 
qu'un homme eetant hardi, estant exero6 en guerre, 
8'acquitte de son offioe: et ne faisant foroe ne 
violence & personne, s'il est question de oombattre, 
et qu'il se porte vertueusement, oela merite-il d'estre 
blasm6? Nenni: mais, comme i'ay desia touoh6, 
Dieu veut monstrer que nous devons tellement 



aimer la vie de noe prochains, que nous ne devons 
point deeirer leur mort, ne tascher & icelle, ei nous 
ne voulons violer son image* Yoila en somme oe 
qui nous est signifi6. Or maintenant, si Dieu de- 
teste ainsi les meurtres qui se font, quand on nous 
aura assaillis, que nous aurons mesmes iuste oooa- 
sion de deffense, ce semblera: ie vous prie, quand 
un homme vient aguetter son proohain, et que de 
propos deliber6 il veut espandre le sang humain, 
qu'e8t-ce & dire que cela? Pensons-nous que quand 
un tel crime sera eupport6, et nourri, la malediotion 
de Dieu ne soit point double sur la terre? II est 
dit, que si on laisse passer un meurtre, et qu'on 
ne sache point qui l'ait oommis, quo desia on pro- 
voque 1'ire de Dieu: et si le meurtrier est cogneu, 
voila encores une enormit6 plus grande quand on 
le laissera eschapper. Mais quand il y aura oomme 
un brigand qui vient espier un homme qui ne se 
doute de rien, et le viendra assaillir: si cela est 
endur6, ne voila point despiter Dieu proprement? 
Or si on ne 8'adresse point & un homme seul: 
mais qu'il y en ait qui sovent si enragez de dire: 
Tuons, et ayans desgain6 respee ils ne savent pas 
en combien de personnes ila la doyvent tirer, mais 
que ce soit pour faire un sac commun, et pour faire 
telle effu8ion de sang, que tout en regorge: quand 
donc il y aura des gens qui susciteront ainsi des 
mutineries, ne sont-ila point pires que brigans de 
bois? On se doutera pour le moins des brigans 
en une forest: mais od il y doit avoir police, oh 
les loix regnent, od il y a siege de Magistrat, qu'on 
vienne 1& tout esmouvoir par sedition, qu'on vueille 
tout remplir de sang, qu'on vueille violer autant 
d'Images deDieu qu'il s'en presentera: et que oela 
soit endur^, ie vous prie, n'est-ce point declarer 

3ue nous ne voulons point que Dieu regne au milieu 
e nous, que nous ne voulons point estre sous sa 
proteetion? Ainsi donc notons bien ce qui eet ici 
declair6, touchant les meurtres volontairee, qu'ils 
n'ont point de remission, que Dieu veut que oeux 
qui auront viol6 son Image soyent raolez de oe 
monde, et qu'on en faee iustice. Et pourquoy? 
afin que nous soyons toueiours exeroez en oe que 
i'ay dit, c'est assavoir, oombien il nous aime, et 
qu'il veut avoir le soin de nous, puis qu'il nous a 
adoptez pour ses enfans, qu'il nous garde aussi 
cherement que la prunolle de son oeil: oomme il 
en parl6 par son Frophete Zaoharie. Or si ainsi 
est que nous demandons k Dieu (comme le S. 
Esprit nous apprend ceste requeste-la) qu'il nous 
garde comme la prunelle de son oeil, c'est & dire, 
oomme la portion la plus tendre et delioate, ie vous 
prie, ne devons-nous pas sentir par oela, que tfil 
nous aime, il veut qu'il y ait une amour mutuelle 
entre nous, voire plus que fraternelle? Et ainsi 
apprenons de nous abstenir de toute iniure et vio- 
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lenoe. Et «u reste quand un orime de meurtre 
aura este oommis, ou bien qu'il v en aura de si 
villains, et de si cruels, qu'ils ne demanderont qu'fc 
espandre le sang humain : qu'on ne lee tienne point 
seulement comme ennemis des hommes, mais enne- 
mis mortels de Dieu, puis qu'il se deolare leur 
partde adverse, et qu'il prononoe qu'il prend oela 
oomme s'il avoit este assailli d'eux en sa personne, 
et en sa propre Maiest6. Yoila ce que nous avons 
& noter. Et cependant il nous faut enoores passer 
plus outre. Car nous savons ce que dit S. Iean: 
Quioonque hait son prochain en son ooeur, oeluy-la 
est meurtrier devant Dieu. II est vray qu'en pre- 
mier lieu il nous faut bien abstenir, et garder nos 
mains pures de toute iniure, et excez: mais encores 
il faut que nostre coeur eoit pur et net devant Dieu. 
Si nous ne faisons cela, il est vray que nous ne 
serons point reprehensibles, d'autant que nous 
n'aurons point desgain6 1'espee: mais pource que 
nous voudrions que nostre prochain fust ruin6, et 
que nous y taeohons en tant qu'en nous est par 
voyes obliques. Oombien que les hommes ne nous 
puiseent point redarguer, Dieu nous condamne 
oomme dee meurtriers, voire mesmes quand nous 
ne ferions point de semblant, et que noetro haine 
seroit cachee. Oar notamment quand sainot Iean 
dit: Qui hait son proohain en son coeur, c'est 
autant oomme s'il disoit: Encore que la haine 
n'apparois8e point, et que les hommes n'en puissent 
estre tesmoins : ei est-ce que nous serons coulpables 
quand nous aurons nostre ooeur infect6 de rancune, 
ou de quelque inimiti6. Puis qu'ainsi est, retenons 
bien, que nostre Seigneur nous a voulu induire & 
nourrir amour fraternelle entre nous, et que nous 
soyons paisibles, taechans d'aider lee uns aux autres: 
oar tout le genre humain est li6 oomme en un 
corps. Et 1& dessus apprenons d'avoir en detestation 
les meurtres, voire tant oeux qui se oommettent en 
la personne d'autruy, que ceux qui s'adressent & 
nous: mais que nous ayons en general le meurtre 
en haine, tfest & dire, apprenons tousiours & le 
oondamner, sans dire ne cestuy-oi, ne cestuy-la: 
encores que nous en fussions ooulpables, il faut que 
nous soyons noe propres iuges, si nous voulons 
iuger droitement. Voulons-nous donc condamner 
le meurtre en un autre? oondamnons la hayne en 
nous, en nous abstenans de toute malice et ven- 
geance, pour en purger nos coeurs. Quand nous 
v procederons en telle droiture, voila oomme Diou 
nabitera au milieu de nous, et qu'il nous fera pros- 
perer. Or cependant il est dit des meurtres qui 
n'auront point este oommis par malice, ni par colere, 
ni en debat, que ceux-la seront remissibles: et non 
eans oause. Uar comme deeia nous avons deolar6, 
lee erimes punissables se oommettent de volont6, 
et avec intention. Si dono un homme tire, et qu'il 



pense tirer & un but, et qu'un homme se rencontre 
lfc, il ne sera point punissable: les loix humaines 
meemes en ont ainsi ordonn6, et Texemple en est 
mis en 1'autre passage de ce livre, od il est dit: 
Que si quelqu'un est sur un arbre, et qu'il oouppe 
les branches, si sa ooienee tombe, et s'il y a quel- 
qu'un dessous, celuy-la ne sera point coulpable, 
quand ea coignee sera tombee sur la teste de celuy 
lequel il n'avoit point apperceu. Pourquoy? Oar 
c'e8t Dieu, dit le texte, qui l'a voulu tuer, c'est b 
dire, au lieu que nous disons un cas fortuit. Oar 
nous ne pouvons pas comprendre que les choses 
adviennent autrement que par adventure. Yoila 
comme il est dit que c'est Dieu: c'est & dire, Dieu 
qui gouverne toutea choses par sa providence se- 
crette a voulu oster oeetuy-la du monde. Mais si 
eet-ce que eeluy qui a fait le coup sans y penser, 
ne doit point estre puni, oomme s'il avoit tu6 ouel- 
qu'un par oolere, et en debat. Nous voyons aono 
maintenant lesquels meurtres sont ici remissibles. 
Mais il y a deux choses quant et quant k noter. 
L'une est, qu'on face inquisition: ot 1'autre c'est 
qu'encores qu'un tel homme ne soit point tenu 
pour criminel: toutesfois que Dieu le separe, et 
qu'il le tient pour un temps captif , afin qu'il eoit 
en exemple, et qu'on ait les meurtres en plus 
grande detestation, quand les homicides qui ee com- 
mettent sans y penser sont ainsi chasties. Quant 
& 1'inquisition, c'est un poinct bien notable. Oar 
on voit oomme les hommes abusent de ce qui sera 
en faveur des criminels: que si on peut alleguer 
quelque chose qui soit pour encliner & miserioorde, 
on saura bien Tamener en avant, et fera-on eem- 
blant d'estre bien marri: on fermera les yeux pour 
dire: O voila, qu'y feroit-on? Et tous les iours 
cela se pratique: et pleust &Dieu que les exemples 
n'en fussent pas si communs. On abusera le plus 
souvent de 1'equite: que s'il y ha une cauae, oti il 
y ait quelques raisons qui monstrent qu'un homme 
ne sera point tant coulpable oomme il sera accus6: 
on tirera cela k un autre qui ne merite point qu'on 
luy fiavorise en fagon que oe soit. Et pourquoy? 
par faute d'inquisition. Et voila oomme les meeohans 
sont tous les iours soustenus. Oar si on enqueroit 
diligemment, et iusques au bout: alors on pourroit 
discerner entre oeux qui aont coulpables ou non. 
Mais quoy? on est oontent de fermer les yeux: 
et encores qu'on soit oontraint d'y voir, on fait 
semblant que oela est inoogneu. Et voila oomme 
on deoharge les meeohans. On voit les choses 
toutes patentes, on les peut marquer au doigt, les 
indices sont trop notoires: mais on n'y oognoist 
rien. Et pourquoy? Pouroe qu'on ne le veut pas. 
O borgnes qui bandez ainsi vos yeux, il faudra que 
vous cognoissiez en la fin quel lieu vous tenez, et 
que oeluy qui vous avoit ordonn6 pour iuges, voye 
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pour vous, voire qu'il voye clair, pour escrire en 
ses registres oe que vous aurez mis en oubli, et ce 
que vous aurez pass6 volontairement, il faudra qu'il 
voua soit ramentu & vos despens. Or tant y a que 
nostre Seigneur ne veut point que sous ombre et 
couverture de simplicite, ou d'ignoranoe, on laisse 
oouler une faute tant enorme, quand elle aura este 
commise: mais qu'on enquiere, qu'on 8'informe, et 
qu'on vienne iusques & la verite, qu'on use de tous 
moyens, pour dire: Ou en sommes-nous? qu'est-il 
de faire? Et quand on en iuge: qu'on propose la 
chose pour estre deduite, et pour savoir la verite 
du faict; et puis qu'on en prononce selon qu'on 
aura cogneu, apres y avoir mis toute diligence. 
Yoila le premier poinct. Cest que nous ne lais- 
sions point couler les delicts et les crimes, par 
faute de nous enquerir songneusement oomment il 
en va. Or il y a le second poinct que nous avons 
touchg, c'est que toutesfois Dieu a voulu qu'il y 
eu8t quelque chastiment pour ceux qui avoyent 
ainsi commis homicide sans y penser. Et par cela 
il monstre, comme nous avons dit, que le genre 
humain luy est si cher, qu'encorea que nous ayons 
offens6, non point par maliee, mais (oomme on dit) 
de cas d'aventure, et comme la Loy le porte, laquelle 
il avoit ordonnee, et enoores que nous ne voyons 
goutte: qu'il faut neantmoins que nous sentions par 
ezperience, et que nous voyons devant nos yeux 
combien la vie des hommes luy est precieuse. Voila 
ce que nous avons & retenir de ce passage. Et 
oependant notons aussi que Dieu a voulu prevenir 
les dangers, comme nous avons dit, que les parens 
ne fussent point irritez: oar nous sommes subiets 
par trop & nos passions: et ainsi il a voulu pre- 
venir les obiets, et les occasions, comme on dit. II 
est vray que c'est ici une imperfeotion mauvaise, 
et un vice & condamner, quand ie hayray, ou que 
ie seray esmeu contre quelqu'un qui auroit tu6 
mon frere, ou mon prochain sans y penser. Et 
pourquoy? Le povre homme n'est point coulpable, 
Dieu l'en absout, il n'y a point de crime. Et 
toutesfois ie ne le verray point volontiers: s'il 
s'adres8e & moy, ie m'irrite, ie suis fasch6 contre 
luy. Voila donc un vice en moy: maisDieu voyant 
nostre fragilite, encores nous a il voulu espargner 
en cest endroit, qu'il ne nous a point voulu laisser 
sans aide. Or par oeci nous sommes admonnestez 
qu'il nous faut fuyr tant qu'il nous sera possible 
les occasions de tout mal, si Dieu de son coet6 nous 
a voulu delivrer de telles tentations: ceux qui s'y 
fourrent, ne s'y precipitent-ils pas & leur escient? 
Or ceste doctrine est bien utile, et 8'estend loin. 
Car nous voyons comme beaucoup ne font nulle 
difficulte de se ietter & Pabandon: et offensent Dieu. 
Et pourquoy? par temerite. II leur semble qu'ils 
pourront reeister & oe qui leur viendra: et 1& dessus 



ils 8e fourrent hardiment, et sans dieoretien, et ils 
sont tout esbahis que Dieu se mocque de leur har- 
diesse, qu'il ne faut rien pour les faire trebuscher, 
voire pour les faire tomber en quelque lourde faute. 
Voyans dono que nous sommesypar trop hardis de 
nous exposer & beaucoup de tentations, apprenons 
que quand Dieu a donn6 une telle Loy, qu'il nous 
a admonnestez en general, qu'il nous faut cheminer 
en crainte. II est vray que si Dieu m'appelle & quel- 
que chose: quand ie verray tous les dangers du 
monde, il ne faut pas que pour cela ie soye retenu 
ni empeseh6. Et pourquoy? Dieu m'appelle, il me 
garentira. Mais quand de ma folle temerite ie vou- 
dray entreprendre ie ne eay quoy que Dieu ne me 
commande pas: 1& dessus s'il m'advient mal, qui 
en eet cause, ainon ceste outrecuidance et pre- 
somption de laquelle i'estoye enfl6? Car ie ne me 
suis point cogneu fragile comme i'estoye pour m'hu- 
milier devant Dieu, pour cheminer en sa crainte. 
Notons bien dono qu'il ne se faut point exposer 
trop hardiment aux dangers, et nous promettre 
ceci et cela: comme nous en voyons beaucoup qui 
diront: Et de moy, ie pourray bien eervir & Dieu: 
encores que les autres se gouvernent mal, si est-oe 
que ie pourray vivre vertueusement entre lee 
meschan8. II est vray: mais assavoir si tu le fais? 
Or cependant oeluy qui aura ainsi allegu6 ses vail- 
lances, il s'en va mesler parmi les meschans, et 
en leurs abominations, il orra que le Nom de Dieu 
est blasphem6, et outragg cent mille fois, il dissi- 
mule, il calle la voille: il verra beaucoup de disso- 
lutions et choses villaines, il s'y entrelaoe parmi: 
et combien qu'il n'y consente pas du tout, ai eat-oe 
qu'il n'y repugne pas. Voila comme les hommee 
sous ombre de leur hardiesse s'exposent en dee 
grans dangers, leequels ils devroyent fuir, attendu 
que Dieu les en advertit ainsi. Or oependant 
Moyse met ici pour rinquisition qu'on doit faire, 
assavoir, s'U y a eu haine tfauiourcFhny ou cThier. 
En quoy il monstre que ce n'eet point assez, quand 
on orra la confession d'un homme, et qu'il aura 
propoe6 qu'il ne l'a point fait par malice, qull ne 
se faut point tenir Ik. Car si on veut oroire aux 
malfaiteurs, iamais nul n'ira au gibet, ils se eau- 
ront bien tousiours iustifier, et c'eat la reigle oom- 
mune: maie il faut qu'un iuge ait ceete prudenoe 
de 8'enquerir, et de eercher la verite ailleurs, qu'en 
la bouche de celuy qui parle. U est vray qu'il 
faut bien tirer la confeeeion des malfaiteurs: mais 
ai on attend que de leur bon gr6 ils en disent, et 
qu'ils soyent leurs iuges: c'est se mocquer par trop. 
Ainsi donc il les faut preeaer et contraindre de 
venir & verite: et puis il se faut enquerir par 
d'autres moyens pour estre asseurez, et reeolus dxt 
tout. Et meeme nature nous monstre cela, encores 
qu'il n'y eust point de Loy escrite par Moyse. 
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Yoila dono ce que nous avons & retenir de ee paa- 
atge. Qnand il est dit qu'on s y enquiere si du iour 
d'hier, ouauparavant: eeete fa$on de parler est fre- 
qaente en 1» langue Hehraique, pour dire ei au- 
parayant on a apperceu qu'il y ait eu haine ou 
jraneune. Et pourquoy? Oar on presumera tous- 
iours s'il y ha eu haine, que 1'homme y va par 
malice. Bt au eontraire ai on trouve qu'il n'y ait 
eu nulle querelle, nulle mal-vueillanoe , nulle naine 
et ranoune, alors dira-on que le meurtre se soit com- 
mis de malice, et de propos deliberi? Nenni. Or 
ea ceci nous sommes admonnestes que la vie d'un 
homme nous doit conduire et mener & la oognois* 
eanee d'une oause. II est vray qu'il nous faut tous- 
iours iuger d'une oause sans acception de personne, 
qu'il nous faut tousiours regarder le faict et le 
merite de la cause, oomme on dit: mais c'est pour 
1'advenir. Ie n'enten point maintenant de pronon- 
oer aentenoe diffinitive selon qu'onaura oogneu un 
homine au paravant: mais pour yenir & la veritt 
du faiet, oomment faut-il proceder? Qu'on regarde 
quel a este 1'homme. Ie verray un oontempteur de 
Dieu, ie verray un mesehant qui n'a ne foy ne 
loyaute, ie verray un yvrongne qui sera plein de 
furie, qui se souciera autant de meurtrir un homme, 
eomme de oouper la gorge & un chapppn, ou & 
une poulle, ieverray cela: ie verray aussi qu'il est 
un mutin, ie verray qu'il n'a oess6 de mener me- 
sohantes pratiques, ie verray mesmes, et toucheray 
au doigt qu'il ne demande qu'& ruiner tout bien, 
et & mettretout en confusion: ie verray tout oela: 
ie vous prie n'est-ce pas pour m'amener & la verite 
du faiet, quand ie feray oomparaison du crime qui 
aura este eommis par iuy, & sa vie passee? Yoila 
un homme qui se trouvera en un meurtre, ou bien 
en qaelque forfait, il sera apprehend^, comme coul- 
pable: or pouroe qu'il n'y a point de tesmoignage 
suffisant, il dira qu'il ne sait que c'est: toutesfois 
par les indiees que Dieu me monstre, ie voy toute 
sa vie qui m'est comme un prooes. Si ie faisoye 
information de tout le faict, et que i'eusse une dou- 
laine de tesmoins qui me disent: Voila un meur- 
trier: ie ne oognoistray pas plus elairement le 
meurtre, eomme en voyant que oeluy-la est du 
tout mesehant, que c'est un oontempteur de Dieu, 
que ie voy qu'il n'y ha ne foy ne loyaute en luv, 
ie voy qu'il ne demande qu'& tuer et saeoager, le 
yoy son oourage plein de felonnie, plein de venin, 
tellement qu'il est enrag6 du tout: et quand i'au- 
ray de telles probations: ie vous prie, faut-il que 
ie soye encores aveugl^? Ainsi dono notons bien 
quand Moyse parle ici du temps pass6, que o'est 
pour nous monstrer comme Dieu nous aidera pour 
renir en cognoissanee de oause, et de la verite, 
moyennant que de nostre cost6 nous ne fermions 
point la porte, que nous n'esteignions point la 



clarte, quand elle se presente k nous. Yoila oe 
que nous avons h retenir. Or d'autre part aussi 
notons, que si nous avons cogneu un homme de 
bonne conscience, que nousn'ayons apperoeu enluy 

3ue tous signes de orainte deDieu, de preudhommie, 
e droiture: que nous ne devons pas presumer le- 
gerement pour le charger de quelque orime. Car 
dequoy serviroit & ceux qui eheminent oomme il 
appartient, d'avoir monstr6 bon exemple en toute 
leur vie, si du premier coup on s'arreste ^ ce 
qu'on aura mal parl^ d'eux, si on les oondamne 
sans s'enquerir plus outre? Ainsi done notons que 
Dieu nouB a ici voulu retenir, afin que nous ne 
iugions point & la vollee, et que nous ne pensions 
point mal de oeux qui ont chemin6 droitement. 
Or maintenant il y ha pour la somme, et pour la 
conolusion, la promesse que Moyse fait, c'est assa- 
voir, que le peuple prosperera en la terre quiluy est 
domee en heritage, et qu'a iamais Dieu le bemra, et 
ceux qui viendront aussi de leurs enfans. Or ceste 
doctrine ici est assez oommune, c'est qu'en le ser- 
vant nous serons benis de luy, comme si nostre 
service estoit recompens^. Par cela toutesfois il ne 
nous faut point imaginer, comme font les Papistes, 
que nous meritions envers Dieu rien qui soit, et 
qu'il nous rende la pareille, comme s'il y estoit 
tenu, comme s'il y avoit aucun loyer. II ne faut 
pas donc que nous entrions en telles resveries: 
mais cognoissons pourquoy c'est que Dieu promet 
salaire & ceux qui le servent, c'est pour leur donner 
courage, afin qu'ils cognoissent que ce n'est point 
peine inutile que de servir & Dieu. Yoila donc 
oomme Dieu nous veut donner courage & le servir 
et & bien faire: et non pas nous enorgueillir, et 
nous faire accroire que nous meritions rien. Et 
au reste notons, que quand Dieu nous promet sa- 
laire, que e'est d'autant qu'il nous aura desia fait 
la grace de le servir. Dou vient oela que nous 
cheminons comme il appartient? est-oe de nostre 
frano-arbitre? est-ce de nostre mouvement propre? 
Nenni: mais selon que Dieu nous a gouvernez par 
son sainct Bsprit. Ainsi dono encores qu'il y eust 
recompense: ce n'est point ^nousqu'elle doit estre 
attribuee: mais o'est piustost aux graoes que Dieu 
a mises en nous, lesquelles il oouronne. Mais il y 
a enoores un autre poinct, o'est que si Dieu nous 
benit, et qu'il nous face prosperer: que nous ne 
1'avons pas neantmoins servi oomme il appartient, 
et qu'il trouvera tousiours k nous punir plustost, 
quand il voudra user de rigueur envers nous. Ne 
pensons point donc iamais avoir tellement satisfait 
II nostre office, que Dieu soit en rien tenu envers 
nous: mais d'autant qu'il nous supporte, d'autant 
qu'il ne nous impute point nos vioes, et nos offen- 
ses, mais qu'il y ferme les yeux, et qu'il trouve 
tout bon de nous comme de ses enfans : voila pour- 
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quoy il luy plaist rendre salaire fcnos oeuvres. Et 
ainsi nous voyons maintenant que ceux qui s'attri- 
buent auoun merite, sont bien enyvrez d'une folle 
arroganee: et qu'il faut qu'ils se mesoognoissent 
du tout, et qu'ils ne regardent point & leurs 
povretes. Mais si nous eognoissons quelles sont nos 
oeuvres: nous aurons tousiours de quoy gemir, et 
deinander pardon & Dieu. Et cela fera que nos 
oeuvres, eombien qu'elles soyent imparfaites, neant- 
moins seront receuGs de Dieu. Et pourquoy ? 
d'autant qu'il nousespargne commeses enfans. Et 
ainsi il ne noue rend pas ce qu'il nons doit, ne ce 

3ue nous avons desservi: mais ce quMl luy plaist 
e nous donner par sa pure liberalite. Cependant 
il baille & nos oeuvres une telle recompense, afin 
que nous soyons tant plus affectionnez & le servir, 
et que nous oognoissions que ce n'est point peine 
perdue: mais qu'il nous faut employer pour luy 
oomme pour nostre Maistre, et nostre Prince: et 
que nous-nous appliquions du tout & son servioe, 
encores que ce ne soit point en telle perfection 
qu'il seroit requis. 



LE DOUZIEME SERMON SUR LE OHAP. IV. 
V. 44-49 ET OHAP. V. V. 1—3. 

DU VBNDEBDI 7E DB IUIN 1565 *). 

D'autant qu'il est diffioile que le monde soit 
retenu sous la suiection de Dieu: voila pourquoy 
de son costg apres avoir choisi un peuple, l'a voulu 
reigler, non seulement pour un coup : mais tant de 
fois, que le peuple devoit bien estre aocoustumg 
au ioug. Et voila oomme il en use iournellement 
en son Eglise. Oe devroit bien estre assez que 
nous eussions entendu la verite de nostre Dieu en 
un mot: mais pource que nous ne croyons pas si 
promptement, oomme il seroit requis: et quand 
nous avons commenc6, que nous declinons, finale- 
ment, que nous mettons en oubli oe qu'on nous 
avoit enseign6. Voila pourquoy (di-ie) il ne se con- 
tente pas de nous avoir expos6 pour un iour oe 
qui nous est necessaire pour nostre salut, mais il 
nous le reduit en memoire, et 1'imprime en nos 
coeurs tant quil est possible. Yoila pourquoy Moyse 
recite en ce passage, que non seulement il a baill6 
la Loy en Horeb: mais apres avoir fait son cirouit 
de quarante ans ou environ, il a derechef instruit 
le peuple, mesmes que par tout oe temps-la il n'a 
cess6 de tousiours remettre au devant ce que desia 



1) Ge eermon correepond au premier de la coilection de 
1562, p. 10—30, ou cependant U est dit se rapporter au 
Ch. IV, v. 44-46 seulement. 



Dieu luy avoit commandg de publier: comme deeia 
aussi il en a este touoh6 ci deseus. Mais la dili- 
genoe que nous voyons en Moyse, n'est pas super- 
flue: quand ildit, qu*estans venus aupres dulordam, 
ayans desconfit Seon roy des Amorrheens, et Og roy 
de Basan son voisin, qu'U a encores remis en tnemoire 
les statuts et ordonnanees de Dieu, afin que le peuple 
8'y arrestast, et qu'il en eust 1'usa^e, et que s*il 
n'avoit point este suffisamment enseigne, que pour 
le moins alors il oogneust la verite de Dieu pour 
s'y arrester. Voila oe que Moyse a entendu en oe 
passage. Or notamment il met ici la Loy, les Tes- 
moignages, les Statiuts, et les DroUures, pour mieux 
exprimer (comme nous avons touohg par ci devant) 
que Dieu n'a point h demi enseign6 son peuple, 
ou qu'il n'a point propos^ une doctrino obecure, ou 
courte, ou imparfaite : mais qu'en la Loy il a com- 
prins tout oe qui estoit bon et utile: et que si le 
peuple 8'arreste l^, il n'y aura plus rien & 8'enquerir, 
qu'en tout et par tout ll aera oonduit. Voire: oar 
c'est pleinement une doctrine que la Loy: eomme 
aussi le mot est prins de 1&. Et puis il y a les tes- 
moignages: qui emportent autant oomme ei Dieu 
declairoit qu'il oontracte avec les hommes, qu'il 
articule, qu'il ne laisse, ou n'oublie rien de oe qui 
est pour entretenir oeste allianoe mutuelle, quand 
il luy plaist de nous adopter pour son peuple, et 
son Eglise, et pour nous amener & Dieu. Tout ee 
qui oonoerne oeste conionction spirituelle entre luy 
et nous, est oomprins sous ce mot de Tesmoignage: 
pouroe que ce sont les articles. Car quand on 
voudra oontraoter, on mettra ce qui est pour une 
partie, et pour 1'autre. Nous voyons donc comme 
Dieu a ioi proteste que la Loy avoit une doctrine 
suffisanto, movennant que les hommes se tiennent 
80U8 icelle. II y a puis aprea les statuts, les droio- 
tures. Or c'est merveille que Dieu mette une telle 
peine de nous enseigner, et qu'aussi il declaire qu'il 
n'a rien omis: touteefois que nos esprite sont ei 
vollages que nous appetons tousiours ie ne say quoy 
de meilleur, que ce que nous pourrons trouver en 
la parolle de Dieu. Ceste curiosite diaboliqae a 
regn6 de tout temps au monde. Et auiourd'huy on 
voit que quoy qu'on faoe, on ne peut venir & bout 
de oeste cupidite maudite, que lea hommes veulent 
tousioura estre plus sages que Dieu ne 1'entend. 
Et pourquoy? Car nous ne pouvons pas porter en- 
vie, quand sa parolle nous est presohee, qu'il ne 
nous ait deolar6 tout ce qui estoit bon. Or oepen- 
dant nous fretillons, et voulons tousiours avoir et 
oeoi et cela, outre oe que Dieu nous a monstr^. 
Quand dono un tel vice se declaireen nous: d'aa- 
tant plus nous faut-il retenir radvertiesement qui 
est ici contenu: c'est assavoir que si nous voulons 
souffrir que Dieu soit nostre maistre, que noos 
trouverons en son escole toute perfeetion de ea- 
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gesse. Car sa Loy deeia est pour nous rendre 

prudens. Et puis elle contient (eomme nous avons 

dit) les articles qui sont pour nous unir & nostre 

Dieu. Et Toila ou est nostre felicitd et gloire. 

Et puis elle nous monstre la reigle de bien faire, 

qu'il n'est plus question de eercner ce que Dieu 

approure: car nous avons et statuts, et droitnres. 

Nous savons bien donc, et sommes tous persuadez 

que nostre vie sera plaisante & Dieu, quand nous 

ne passerons point les limites qu'il noua a assign^es. 

Mais si nous y adioustons rien qui soit: ne pen- 

80118 point que Dieu approuve oela comme droiture, 

ou comme chose bonne: oar il n'a rien oublig de 

oe qui estoit neoessaire et utile. Or ces deux 

pointo sont bien dignes d'estre notez. Car c'est 

pour noue faire avoir en plus grande recommanda- 

tion la doctrine qu'on nous propose tous les iours 

au nom de Dieu. Quand nous voyons que o'eet 

une &age88e parfaicte, ne devons-nous pas y appli- 

quer tous no8 sens, et nous y retenir? quand noue 

voyons que Dieu ne cesse, mais qu'il oontinue iour- 

nellement pour nous enseigner: ne devons-nous pas 

aussi de nostre cost6 estre attentifs et diligens & 

profiter sous luy? Et si du premier ooup nous n'y 

sommes point tant adonnez qu'il seroit requis, en 

toute nostre vie ne devons-nous pas nous efforcer 

pour tousiours mienx savoir la volonte de Dieu, 

lusques & tant que nous soyons despouillez de toute 

ignoranoe: qui sera quand nous serons retirez du 

monde, et non point devant? Or ce que Moyse a 

fait, il est certain qu'auiourd'huy il nous doit ser- 

vir d'exemple et de reigle. Car il ne s'est point 

fait aussi & la vollee. Et puis Dieu l'a oonstitu£ 

comme un miroir & tous Prophetes, et & tous ceux 

qui ont la charge d'enseigner en rEglise de Dieu. 

Cognoisaons donc que Dieu ne veut point que nous 

recevions en un iour sa verit6, autant comme si 

une legon nous estoit assez: mais qu'on nous re- 

itere ce que nous avons entendu, afin que oela nous 

demeure, et qu'il soit tellement enraeing en nous, 

que nous n'ayons plus d'excuse que nous puissions 

alleguer: ie n'avoye pas est£ enoores bien in- 

form6. Dieu donc de sa part est tousiours prest, 

afin que nous ne puissions errer, sinon h nostre 

eeoient, et par certaine malioe. Or il est ici notam- 

ment fait mention du temple de Pheor, pour monstrer, 

eombien que le peuple eust l^ un obiect pour se 

destourner fc superstitions : qu'il y a eu le remede aussi, 

qae Dieu l'a trop solioit^ par ea parolle, & oe qu'il 

ne se meslast point parmi lee idolatries des Payens. 

II est vray que §'a este un chastiment dur, qu'il 

£aille que le peuple ait tousiours devant son regard 

le temple d'un Idole. Cestoit oomme si Dieu les 

eust despitez pour dire: Ievousavoye appell^ pour 

posseder une terre laquelle a este dediee & mon 

servioe, \b vous n'eu88iez rien veu qui vous eust 



deu offenser: oar mon sanctuaire eust este dress6 au 
milieu de vous, i'eusse este ador6 purement selon 
ma Loy, la terre n'eust pas este prophanee des 
superstitions anciennes, tout cela eust este ras6, 
qu'on n'eust ouy sinon resonner mes louanges: 
maintenant vous voioi en un ooin de pays, \k ou 
Tous oontemplez un temple d'Idole, 1& od il y a 
des abominations vilaines. Cest donc comme une 
vengeance que vous sentez de vos peohez: d'autant 
que Tous n'aTez pas este dignes d'entrer en la terre 
que ie vous avoye promise. Yoila donc oomme 
Dieu a voulu chastier son peuple quand il Pa laiss6 
habiter aupres du temple de Pheor. Et auiourd'huy 
quand nous sommes meslez parmi les Idolatres, et 
que nous sentons les ordures qu'ils commettent, et 
comme ils pervertissent toute la religion: sachons 
que Dieu par ce moyen-la nous punit, et qu'il nous 
humilie pour le moins, & oause de nos pechez. Et 
nou8 devons gemir, non seulement pour les offen- 
ses qui se commettent par les inoredules: mais 
sachans bien que nous ne sommes pas dignes que tout 
le monde soit reform^, et qu'il y ait un accord, et 
une melodie en religion, que Dieu soit ador6 pure- 
ment par tout : nous ne sommes pas dignes de voir 
cela. Ainsi selon que les superstitione nous sont 
prochaines, et que nous sommes contraints d'en 
voir les marques, ou d'en ouyr quelque choee; que 
nous imputions cela & nos pechez. Mais quoy qu'il 
en soit, Dieu n'a pas laiss^ de donner un bon re- 
mede au peuple dlsrael. Car quand la Loy a este 
ainsi enseignee par Moyse, o'estoit comme si Dieu 
eust separ6 les siens d'avec les povres aveugles qui 
s'e8toyent esgarez en superstitions. Or 1& dessus 
nous avons k noter, combien que tout le monde 
soit perverti, et qu'on voye de grandes oonfusions, 
et que tout soit plein d'erreurs et de corruptions: 
neantmoins que nous avons la parolle de Dieu pour 
nous guider, qu'elle nous doit fortifier pour despiter 
toutes les snperstitions des Idolatrcs. Et si nous 
sommes si pleins de vanit6 de nous decliner ne Qa 
ne \b, apres que Dieu noua aura donn£ sa parolle, 
il n'y aura point d'excuse. Car oomme i'ay desia 
dit, ce nous doit estre une assez bonne bride, 
moyennant que Dieu nous declaire sa volonte. 
Quand tout le monde tirera au rebours , et que les 
uns auront une fantasie, les autres auront quelque 
religion apparente: toutesfois oela doit estre frivole, 
quand nous aurons ouy la voix de nostre Dieu, et 
que par icelle nous aurons cogneu sa volonte. Et 
ainsi apprenons de faire valoir oeste doctrine oer- 
taine et infallible, pour nous retirer de toutes 
meschantes opinions, de tous erreurs, et de oe que 
le diable aura forg6, et que les hommes auront in- 
vent6 au monde. Voila oe que nous avons k re- 
tenir, quand Moyse fait ici mention du temple de 
Pheor. Or oependant il adiouste aussi que ce fut 
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apres que les deux rois, Og roy de Basan, et Sehon 
roy des Amorrheens, ou (PHesebon, eurent este desconr 
fUs. Or ceste ciroonatanoe est pour redarguer le 
peuple, s'il ne &e rend obeissant k Dieu. Nous 
savona selon les graoes que Dieu nous fait, que 
nous devons estre tant plus incitez & son amour, 
et & sa orainte. Dieu s'est monstre liberal envers 
nous: cela ne nous doit-il point attirer d'autant 
plus k luy? Car quand un homme mortel nous est 
oblig6 par quelque benefice, il sera tenu et repute 
lasche s'il ne recognoist le bien que nous luy avons 
fait: et oombien y aura-il moins d'exouse envers le 
Dieu vivant? Retenons dono que Moyse fait ioi 
mention expresse de oes deux rois qui ont este des- 
oonfits, afin que le peuple oognoisse: Or <ja, nous 
avons eu ioi deux victoires exoellentes. Quand par 
ci devant nous avons voulu attenter oontre la 
deffense de nostre Dieu, nous avons este repoussez 
vaillamment, il n'y a eu nulle vertu en nous, nos 
ennemis ont este oomme des mouches guespes qui 
nous sont venus crever les yeux, ainsi que la simi- 
litude en a este donnee par oi devant. Or il y a 
deux rois forts et robuetes qui ont este desconfits, 
sans qu'il nous ait rien couste: que Dieu les a 
donn6 entre nos mains. Qui a este cause de ces 
deux viotoires? N'a-ce pas este Dieu qui a tout 
oonduit et gouvernS? Fuis qu'ainsi est qu'il a eu 
pitte de nous, et qu'il a commeno6 d'aooomplir la 
promesse qu'il avoit faite & nos peres, et que nous 
en avons desia un si bon gage: ne faut-il pas que 
nous mettions peine & tellement nous adonner & 
nostre Dieu, que nous soyons du tout subiets & 
luy? Ne nous devons-nous point remettre en sa 
main, laquelle il a declaree si forte pour 1'amour 
de nous? Voila, di-ie, oomme Moyse a entendu oe 
qu'il recite touchant de la desoonfiture de Sehon 
et d ? Og: voire pour aocuser 1'ingratitude du peuple, 
sinon qu'il se rangeast paisiblement au service de 
son Dieu, auquel il estoit tant obligG. Or nous 
devons aussi bien appliquer oeste dootrine & nostre 
usage. 0'est que toutes fois et quantes que nous 
sentons qu'il y a en nous quelque paresse, ou quel- 
que froidure, ou bien de la rebellion, que nostre 
ohair se rebeoque, que nous n'aspirions point & 
Dieu d'une affeotion si alaigre, ne ei enflambee 
oomme il seroit requis: que nous entrions en oonte 
des benefices qne nous avons receus de luy, Povre 
oreature, oomment es-tu si lasche de ne point ad- 
herer & ton Dieu, quand il t'a declair^ sa volonte? 
Regarde oe que tu tiens de luy: regarde les biens 
qu'il t'a distribu6 iusques ioi. Que dono ohaoun 
examine oombien il est oblig£ & Dieu, afin que 
nous soyons tant plus enflammez de le servir. Et 
en general oognoissons que non seulement il nous 
a oreez: mais qu'apres nous avoir raohetez par le 
sang de nostre Seigneur Iesus Christ, comme il 



avoit raohete le peuple du pays d'Egypte, et qu'il 
nous a par sa graoe attirez & soy, que nous avone 
eu la doctrine de 1'Evangile, §'a este autant oomme 
s'il nous avoit prins sous sa proteotion: et iour- 
nellement il nous le monstre par effeot. Combiea 
avons-nous eu d'aidee et de seoours en nos infir- 
mitez? ne serions-nous pas mille fois vaincus de 
Satan, si nostre Dieu n'avoit sa main estendue 
pour nous seoourir? Nous serions dono tous vain- 
ou8. Que non seulement nous serions opprimez 
de tentations, mais nous serions abysmez du tout* 
sans un tel secours que i'ay dit. Puis qu'ainsi 
est dono que noetre Seigneur ne oesse de nous oon- 
fermer iournellement en sa graoe : advisons de nostre 
cost^ de prendre oooasion de le servir plus ardem- 
ment, oomme nous voyons qu'il en est ioi parte. 
Or suyvant oela Moyse adiouste qu'il a pari6 au 
peuple dlsrael, disant, Escoute* la Loy que le 
Seigneur vous faU proposer, afmdeVapprendre, et de 
Vobserver. Ioi dereohef Moyse met la prefaoe que 
nous avons veu desia, o'est assavoir, que la Loy 
de Dieu n'est point donnee seulement, afin que les 
homme8 1'esooutent pour savoir oe qui en est: mais 
o'est afin que nous soyona reformez, et que Dieu 
espreuve la subiection que nous luy rendons. En 
somme nous voyons que la dootrine de Dieu gist 
en pratique: et qu'il faut que nous monstrions par 
effeot, que nous n'avons pas est6 sans oause en- 
seignez en icelle. Maintenant Moyse dit en pre- 
mier lieu; Escoutee la Loy que ie vous propose a vos 
a/ureiUes, pour Vapprendre. Comme e'il disoit, que 
Dieu n'entend pas que la dootrine qui noue eet 
presoheo en son Nom, et en son authorite, tombe 
en terre: mais qu'il faut que nous la recevions 
soigneusement, que nous y appliquions nostre estude. 
Car qui est oanse que nous profitons si mal en la 
parolle de Dieu, sinon que noua sommes oooupez 
par trop aux ohosee de ce monde? Et si nous ve- 
nona au sermon, si nous lisons TEsoriture saincte, 
oela est oomme par aoquit: nous ne tasohons pas 
de nous aoquitter oomme il falloit pour bien ob- 
server oe qui nous est dit. Advisons dono d'estre 
bons escoliers, et diligens, oependant que Dieu nous 
fait la graoe de nous instruire par sa parolie. Et 
voila pourquoy aussi Moyse dit qu'il Va proposS en 
leurs aureiUes. U est vray que oeste fe^on de par- 
ler seroit dure en nostre langage: mais elle em- 
porte que Dieu ne parle pas un langage obscur, 
ou estrange & nous: mais qu'il se declaire priv4- 
ment tant qu'il est requis. Puis qu'ainsi eet dono 
que Dieu desoend & nous, afin que nous ayons une 
deolaration familiere de sa volonte: quelle excuse 
y aura-il si sa parolle est perdue, ou qu'elle s'es- 
ooule, ou que nous ne la retenions point pour en 
faire nostre profit? II est vray que selon que nous 
sommee lourds et ignorans, que nous trouverons 
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tousiours de Pobscurite beauooup en la parolle de 
Dieu, que oela sera trop baut, et trop profond pour 
nous: mais la faute & qui en doit-elle estre im- 
potee? Or notona que tous ceux qui se pleignent 
que la parolle de Dieu leur est un langage iocogneu, 
que ceux-la sont iei redarguez de mensonge: et 
meemee ils font tort & Dieu, et le blasphement, 
d'autant qu'ils nient, et despitent la graoe que 
Moyse proteste avoir este faite au peuple, quand la 
Loy a este publiee. Car lors il est dit, que Dieu 
a parl6 aux aureilles du peuple par la bouche de 
Moyee. Puis qu'ainsi est, la dootrine leur devoit 
eetre assez privee: et auiourd'huy tant moins d'oc- 
oaeion avons-nous d'alleguer oe subterfuge, que 
nous n'entendons rien en ce qui est oontenu en 
PEscriture sainote. Car Dieu parle d'assez pres & 
nous, et assez familierement: il ne tient sinon que 
nous n'avons point les aureilles percees pour l'es- 
oouter. Et ainsi notons bien qu'il ne reste sinon 
que nous soyons attentifs pour profiter en la doo- 
trine. Mais cependant il nous faut revenir a oe 
que nous avons touch6, qtfeUe soit gardee, et du 
tous suyvie. Car si nous approuvons seulement la 
parolle de Dieu, et que nous luy rendions tes- 
moignage qu'elle est bonne, et vraye, et saincte: 
Dieu en sera bien tenu & nous. Que faut-il donc? 
Voici Dieu qui veut esprouver s'il sera maietre ou 
non. Car voila qui reigle nostre vie: c'est que 
nous n'enquerion8 point seulement de ce qu'il nous 
dit: mais que nous renoncions & nos propres desirs 
et afiections, et que nous ne demandions sinon de 
luy complaire, sinon d'estre gouvernez par luy, et 
par sa iustioe. Quand donc nous aurons cela : voila 
une bonne espreuve que Dieu a une telle superioritg, 
comme il le merite. Mais iusques & tant que nous 
soyons la venus: nous ne saurons que c'est d'avoir 
profitg en la dootrine. Que ce mot donc de faire 
vienne tousiours en memoire a ceux qui oyent la 
parolle de Dieu. Comment? Voici Dieu qui nous 
fait la graee que nous soyons enseignez. Et pour- 
quoy est-ce? ce n'est pas afin que nons prestions 
Taureille pour dire: Voila bien dit, cela est bon; 
mais o'e8t afin que nostre vie soit reformee, et que 
d'autant que c'est une bonne reigle et certaine, que 
nous n'errion8 plus, comme nous avons fait, et 
comme font les povres ignorans qui sont esgarez 
hors du droit chemin, et qui ne sont point en- 
seignez comme nous, auaquels la doctrine doit ser- 
vir de mortification, afin que Dieu domine par des- 
8us nous, et que nous luy soyons subiets. Voila 
en somme ce que Moyse a entendu quand il pro- 
teete au peuple en oeste preface, qu'il leur propose 
la Loy, non point afin qu'ils 1'esooutent, qu'ils en 
ayent les aureilles battues seulement: mais afin 
qu*ils la gardent, et qu'ils la regoyvent. Or il alle- 
gue pour confirmation de oela; Que Dieu a con- 
Ccdvini opera. Vcl. XXVL 



traetS son aUiance avec le peuple en la montagne 
cPHoreb, pour tousiours tant mieux induire le peuple 
& la crainte de Dieu, et & son obeissanoe. Car ei 
Dieu seulement exigeoit ce qui luy est deu : encores 
serions-nous assez tenus d'adherer & luy, et de 
nous astraindre & ses commandemens. Au reete 
quand il luy plaist par sa bont6 infinie de venir 
la comme en traict^ commun, et qu'il s'oblige mu- 
tuellement b nous sans qu'il y soit tenu, qu'il arti- 
oole, qu'il vueille estre nostre pere et sauveur, 
qu'il nous regoyve pour son troupeau, et pour son 
heritage, que nous soyons sous sa protection, qu'il 
nous propose la vie eternelle: quand toutes ces 
ohoses-la se font, ne faut-il pas que nous ayons nos 
coeurs amollis, encores qu'ils fussent de pierre? 
Quand les creatures voyent que le Dieu vivant 
8'abbaisse iusques la, qu'il veut entrer en traict6 
pourdire: Orsus, regardons comment nouesommes: 
il est vray qu'il y a une distance infinie entre vous 
et moy, et ie vous pourroye oommander ce que bon 
me semblera, sans avoir rien de commun avec vous, 
et vous n'eetes pas dignes aussi d'approcher de moy, 
et d'avoir nulle aooointance avec celuyquivous peut 
oommander oe qu'il veut, sans vous faire autre de- 
claration, sinon : Voila ce que ie veux , et ce que 
i'enten: mais voici, ie me demets de mon droit, ie 
me vien ici presenter pour estre vostre conducteur 
et sauveur, ie vous veux gouverner, vous estes 
oomme ma petite famille : moyennant que vous-vous 
contentiez de ma parolle, ie seray vostre Roy. Et 
oependant ne pensez pas que l'alliance que i'ay 
faite avec vos peres, soit & intention de rien gagner 
aur vous: oar ie n'ay nul besoin, ni indigence de 
rien qui soit: et que me pouvez-vous faire aussi? 
mais ie procure voetre bien et vostre salut. Ie suie 
dono ioi prest de contracter par article, et de 
m'obliger a vous de ma part. Quand le Dieu vi- 
vant s'abbai866 iusques la, ie vous prie, ne faut-il 
pas que nous soyons plus qu'ingrats si nous ne 
somme8 abbattus pour nous humilier sous luy, et 
nous deporter de tout orgueil et hautesse? Ainsi 
dono ce n'est point sans cause que Moyse parle ici 
de 1'alliance que Dieu a contractee avec son peuple, 
afin que sa bonte et sa grace soit cogneue prinoi- 
palement. Or si cela avoit lieu du temps de la 
Loy: auiourd'huy il y a une raison plus grande. 
Car nostre Seigneur n'a pas aeulement contraetg 
pour un temps aveo les Iuifs: mais quand il a en- 
voy6 son Fils unique, alors il 8'est declair^ nostre 
pere, et sauveur plus amplement beauooup qu'il 
n'avoit fait, et d'une fa§on tant douce et amiable 
que rien plus: que c'est autant comme s'il nous 
avoit ici desploy6 ses entrailles. Quand donc Dieu 
nous a donn6 son coeur en la personne de nostre 
Seigneur Ieeus Christ, et que nous oyons mesme 
la protestation que fait Iesus Christ, qu'il ne nous 



Digitized by 



/Google 



243 



SERMON XXX. 



244 



appellera plus ses eerviteurs, mais ses amis, d'au- 
tant qu'il s'est communiqug k nous tant privement. 
Ie vous prie, ne faut-il pas que le diable nous ait 
ensorcellez, si nous ne sommes esmeus k nous ran- 
ger du tout & luy, renomjans k nous, et k toutes 
nos affeotions? Si dono nous sentons qu'il 7 ait en 
nous quelque malice qui nous empesche de servir 
ft Dieu, si nous sentons de la pareeee, si nous 
80mmes trop endormis au monde, pour nous res- 
veiller, pour nous ioduire & magnifier Dieu, que 
noufl ayons memoire de eeete allianoe laquelle le 
Seigneur a oontractee aveo nous. Or 1& dessue 
Moyse adiouste ; Ce n'a point este avec vos peres que 
Lieu a fait Vattiance: mais avec nous: voire, nous 
qui auiourd'huy somme tous vivaos. Ce passage 
ioi peut estre doublement enteodu. Gar on pour- 
roit le prendre comme une comparaison que fait 
Moyse pour mieux declairer que le peuple qui vi- 
voit adonc, pouvoit estre tant plus enflamb6 de 
servir & Dieu, pource qu'il avoit receu plus de 
grace que see peres. Et voila aussi & quel propos 
il dit en Exode: Ie n'ay pas communiqu6 ce nom 
ici & vos peres. Dieu parlant & Moyse, luy dit 
qu'il ne s'est pas tant manifeste estre Dieu & Abra- 
ham, Isaac et Iacob, oomme il commande de le 
faire & Moyse. Par cela il signifie que le peuple 
devoit estre mainteoant attcntif, pource que Dieu 
se reveloit & luy d'une fa$on non accoustumee. 
Ainsi en ce passage, on pourroit dire, Dieu n'a 
point fait une telle allianoe avec nos peres. II est 
vray que Dieu avoit parle & ses serviteurs Abraham, 
Isaao, et Iacob, et les avoit assez instruits. Et 
notamment il est dit au 18. ohap. de Genese: Ge- 
leray-ie & mon serviteur Abraham ce que ie veux 
maintenant exeouter sur Sodome, et Gomorrhe? 
car ie say qu'il instruira sa famille en mes deorets, 
en mes ordonnances, en mes iugemens et droitures. 
Yoila donc Abraham qui a euffisamment enseigng 
sa famille, voire non point d'une fagon maigre, mais 
en iugemens, en statuts, en ordonnances: bref il 
falloit dire qu'Abraham avoit bien la Loy de Dieu 
imprimee en son coeur. Mais si est-ce encores 
qu'il y a une graoe qui n'estoit point & mespriser, 
quand Dieu a envoy6 sa Loy en deux tables, et 
qu'il avoit voulu qu'il y eust une instruotion per- 
manente en son peuple, et que les choses nous 
fussent aussi bien testifiees, comme elles sont Yoila 
donc ce que nous pourrions recueillir do ce passage, 
c'est que Moyse allegue au peuple: Mes amis, 
cognoissez le bien que Dieu nous fait auiourd'huy 9 
voiro lequel il n'a point fait & nos peres: car il ne 
leur a point baill6 la Loy par escrit comme k nous, 
il ne leur a point declair6 les choses par le menu. 
U est vray qu'il les a instruits suffisamment, et 
tant qu'il estoit requis pour leur salut: mais en- 
cores voici un degr6 plus haut que celuy auquel 



nous 8ommes parvenus auiourd'huy: et tant plus 
devons-nous approcher de luy, quand nous voyons 
qu'il eet ainsi descendu k noue. Yoila 1'intention 
de Moyse, si nous prenons ce passage en telle sorte. 
Gomme qui diroit auiourcThuy, que Dieu n'a point 
fait k nos peres comme k noue. Et c'est ce que 
nostre Seigneur Iesus Ghrist dieoit k ses disciples : 
Plusieurs ttois et Prophetes ont desir^ de voir les 
choses que vous voyez, et d'ouyr les chosos qui 
vous sont pre8ohees; et toutesfois il n'ont pas eu 
leur souhait. Puis qu'ainsi est donc que Dieu 
noue a voulu preferer par sa miserioorde infinie 
aux Patriarches et Prophetes: oomme aussi il est 
dit, que les Prophetes ont plus servi & no'stre temps, 
qu'au leur. Par oola nous devons estre enseignez 
de venir k luy, et nous adonner du tout k sa doc- 
trine. Toutesfois quand tout sera bien regard6, 
combien que ce que nous venone de reoiter soit 
bien utile, et que 1'exhortation soit amenee souvent 
en 1'Escriture saincte: si est-ce que quand ou aura 
pois6 tous les mots, Moyse a entendu que Dieu 
n'avoit point fait son alliance avec ceux qui avoyent 
ouy laLoy le premier iourqu'elle fut publiee, c'est 
& dire, non pas seulement k eux: maie & ceux qui 
ont survescu, et qui ont sucoed6 en leur plaoe 
apres leur trespas. Ainsi en somme Moyse a 
voulu ici monstrer que la Loy n'estoit point mor- 
telle, pour seulement durer la vie de ceux qui 
1'avoyent ouye premierement: maisque c'estoit une 
doctrine qui devoit avoir sa vigueur et son autho- 
rit6 k iamais. Le Seigneur nostre Dieu (dit-il) n'a 
point cootract^ avec nos peres, c'est & dire, il n'a 
pas seulement voulu avoir nos peres pour son 
peuple, il ne s'est point astraint k eux, tollement 
que sa Loy ne servist sinon pour quarante ou 
cinquante ans: mais il a contracte nne alliance 
avec Dous aussi bien, et avec oeux qui n'estoyent 
point nais quand la Loy fut publiee. Vous dono 
qui n'avez point este en la montagne d'Horeb, qui 
n'avez point veu le feu en la montagne: que vous 
sachiez neantmoins que vostre Dieu vous a alors 
adoptez & soy, et qu'il a fait une alliance en la- 
quelle voue estes aussi bien comprins. 11 vous faut 
donc ob6erver sa Loy, d'autant qu'elle a este eetablie 
pour estre permanente, pour durer d'aage en aage, 
et pour estre preschee iusques en la fin du monde. 
Yoila le vray sens et naturel de Moyse. Et de 
ceci nous pouvons recueillir une bonne doctrine, 
c'est assavoir, que si nous n'avons point este du 
commencement que 1'Evangile e'e8t publi6, si nous 
n'avon8 point veu oe qui nous est recit^ de la 
Loy: qu'il no faut pas pourtant que la parolle de 
Dieu perde son autnorite. Et pourquoy? II est 
vray quand Dieu a suscite Moyse, que $'a este 
une grace speciale qu'il a faite au peuple qui vi- 
voit adonc: mais cependant 1'authorite de la Loy 
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ne doit point estre amoindrie: oar elle contient la 

verite de Dien qui demenre & tousiours, et qni ne 

varie point, qui n'est point cadnqne & la faqon des 

hommes. II est dit que les hommes sont comme 

nne flenr, ou comme une herbe qni est incontioent 

fletrie et seohee: mais la verite de Dieu est tous- 

iours permanente. Or ceste verite-la qui ne ohange 

point, et qui n'est point variable, est contenue en 

la Loy. II est vray que la Loy, quant aux cere- 

monies, est bien abolie: mais quaut & la substance, 

quant & la dootrine qui y est contenue, elle a tous- 

iours sa vertu, elle ne dechet point. Ainsi donc 

notons, que si nous n'avons pas este du temps de 

Moyse: que ce n'est pas & dire que noue puissions 

mespriser les remonstrances qu'il a faites, et qui 

sont contenues en la Loy. Et pourquoy? Car il a 

parl6 & nous: il n'a point seulement parte k ceste 

multitudequi fut assemblee enlamontagned'Horeb: 

mais il a parle & tont le monde en general. Si 

cela est dit de la Loy: par plus forte raison de 

1'Evangile. Car, comme nous avons dit, la Loy, 

quant aux ombrages et figures, s'en est allee en de- 

cadence, mais en 1'Evangile il n'y a rien de sem- 

blable. lci nostre Seigneur fait eon testament nou- 

veau et eternel, il y a une alliance qni dure d'aage 

en aage. Que faut-il donc, quand PEvangile se 

presche? que nous eachions que le Fils de Dieu 

est venu au monde, non pas seulement pour en- 

seigner cenx avec lesquels il a converse estant 

homme mortel: mais il les a acquis k Dieu son 

Fere, et a appelte le monde & salut, quand il a 

commis ses Apostres & oe que leur voix resonnast 

par tout le monde, ponr faire participane do sa 

doctrine ceux mesmes qui ne les ont point ouis: 

laquelle aussi il nous faut auiourd'huy recevoir, 

comme si Iesus Christ estoit encores au milieu de 

nous, oomme si les Apostres parloyent de lenr 

propre bouche. Voila (di-ie) ce que nous avons k 

retenir de ce paesage. Et ainsi que nous ne facions 

nul changement en 1'Eglise de Dieu, et que nous 

n'attentions pas de rien innover en sa parolle, sa- 

chans qu'il veut qu'il y ait tousiours un train egal, 

et une teneur. Car s'il a donn6 son Evangile, et 

qu'il ait establi un certain regime du temps des 

Apostres, et en PEglise primitive: il faut 1& venir, 

et nous y faut arrester. Si nous en faisons autre- 

ment : c'est autant comme si nous voulions faire la pa- 

rolle de Dieu mortelle et corruptible avec nous. 

Ainei donc apprenons, combien que le monde soit 

▼ariable, oombien qu'il se face tous les iours des 

revolutions, et mesmes qu'il n'y ait celuy de nous 

qui n'ait desopinions beaucoup qui luy trottent au 

cerveau, qu'il n'est point queetion toutesfois d'avoir 

ceste liberto de faire maintenant d'un, et puis d'un 

autre. Pourquoy? Dieu n'a point contracte" son 

alliance avec nos peres: mais avecnousqui vivons 



auiourd'huy. Cependant donques que nous sommes 
au monde, cognoissons que Dieu nous y gouverne, 
qu'il nous monstre le chemin, afin que nous ne 
soyons point pelerins errane pour vaguer ca et 1&, 
pour nous destourner apres nos appetis: mais que 
nous-soyons conduits comme par sa main. En 
somme quand Moyse dit ici: Ncus qui vivons tous 
auiourcThuy, c'est pour monstrer que les hommes 
durant leur vie ne doivent pas se forger aucune 
loy nouvelle, qu'ils ne doivent pas auiourd'huy 
avoir d'un, et demain d'autre. Et pourquoy? Car 
la vie est en laLoy deDieu, qui noue doit suffire: 
profitons seulement en icelle en regardant ce qui 
a tendn & cela. Et au reste il n'y a nulle doute 
que Moyso ne reproche ici au peuple Pingratitude 
qui sera en luy, sinon qu'il dedie sa vie au service 
deDieu. Comme s'il disoit: Comment vivons-nous? 
n'est-ce pas d'autant quo nostre Seigneur nous a 
mis en ce monde? Et puis que la vie qu'il nous a 
donnee, est de luy, ne la devons-nous point appliquer 
a son sorvice? ne doit-elle point estre du tout con- 
sacree& sa volonte? Yoiladonc la reproohe que fait 
ici Moyse & tous ceux qui s'esgarent, et qui ne 
poursuyvent point a la parolle de Diou. Mais ce- 
pendant si nous faut-il retenir ce que nous avons 
touch6, c'est assavoir que noue n'avons point une 
doctrine de trois iours: mais que cependant que 
nous vivons, qu'il nous faut estre confermez en 
icelle. Quand une fois nous aurons receu ce qui 
est contenu en PEscriture saincte, que nous-nous 
estudions d'y profiter, et de nous y avancer, telle- 
ment que iusques & ce que Dieu nous retire de ce 
monde, nous croissions tousiours en cela, sachans 
qu'il nous veut tenir en son alliance: que luy de 
son cost6 ne sera point desloyal ni inconstant, mais 
qu'il sera ferme en son propos. Si cela est, que 
nous facions le semblable: et que cependant que 
nous vivrons, que nous n'ayons autre regard sinon 
d'adherer & luy, voire comme il nous le monstre 
par sa parolle. Car il ne faut point que nous pre- 
tendions de nous conioindre et unir & nostre Dieu 
par nos fantasies: mais selon qu'il s'approche de 
nous, que nous venions & luy: et y estans venus, 
que nous advisions de nous y tenir. Voila donc 
ce que nous avons & recueillir de ce passage, pour 
estre disposez & recevoir Pinstruction qui sera 
donnee ci apres de la Loy de Dieu et de ses com- 
mandemens. 
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LB PREMIER 8ERMON SUR LE OHAP. V. 
V. 4-7. 

DU MEBOBEDI 12E DE IUIN 1555 *). 

Nous avons veu par ci devant, que Moyse a 
beauooup travaill6 pour faire sentir au peuple la 
maieste qui est en la parolle de Dieu, afin qu'elle 
fust receu6 en toute crainte. Oar combien que les 
bomme8 protestent assez de vouloir obeyr k Dieu 
(oar aussi nature lea y oontraint) si est-ce qu'ils 
ne se peuvent ranger & sa parolle: et toutesfois 
c'est la vrave eepreuve pour cognoistre si nous 
sommee subiets & Dieu, ou non. Mais 1& se voit 
la rebellion du monde. Et combien qu'on confesse 

3u'il faille recevoir la parole de Dieu sans contre- 
it: neantmoins & grand'peine en trouvera-on de 
oent Pun qui 8'bumilie & bon escient, pour luy 
attribuer 1'authorite qu'elle merite. Et pourquoy 
cela? Car nous n'apprebendons point la maieste de 
Dieu, qui se declaire lfc. Voila donc pourquoy Moyse 
non sane cause a remonstr^ ci dessus tant souvent, 
que la parole de Dieu doit estre de telle maieste 
envers nous, que toutes creaturee tremblent sous 
icelle. Et maintenant derechef il adioueto une con- 
firmation de ce propos, en disant que Dieu a parU 
au peupU face a face en la montagne, du milieu du 
feu. Comme 8'il disoit: Yous n'avez maintenant 
nulle cause de doutor, si la doctrine que ie vous 
proprose est de Dieu ou des hommes. Oar elle a 
este tant et plus approuvee: Dieu s'est declair6 & 
voii8 par signes visibles et notoires, tellement que 
vou8 devez sentir que c'est luy qui a parlg. Mainte- 
nant nous voyons Fintention de Moyse. Mais de- 
vant que passer outre, on pourroit ici faire une 
question: Oomme il est dit que Dieu a parl6 face 
& face: veuque les hommes ne peuvent comprendre 
ea gloire infinie, et de quel oeil pourrone-noue con- 
templer Pessence de Dieu? nous sommee tant de- 
biles, que si Dieu seulement nous envoye un petit 
rayon de sa clartd, nous voila tout esblouis et con- 
fus. Et d'autrepart nous savons ce qui est dit, que 
nous ne pouvons voir Dieu face & face iusques & 
tant que nous soyons renouvellez, qui ne sera que 
iusquee au dernier iour. Car maintenant (dit S. 
Paul) nous ne voyons que comme en un miroir, et 
en partie, voire et en obscurite. Qui plus eat il 
dit en Tautre passage, que 1'Evangile auiourd'huy 
nous presente la maieste de Dieu en telle sorte, que 
nous le pouvons voir: mais la Loy a este obscure, 
et y a eu un voile pour empescher que les peres 
n'ayent point oogneu Dieu en telle fa$on, et si 



1) Ce eermon correspond au eecond de la coUection de 
1562, p. 81—49, ou cependant il tet dit se rapporter au 
Ch. V. v. 1-4. 



privee, que nous faieons auiourd'huy. Mais tout 
oela 8'accorde treebien. Car quand nous ferons 
comparaieon de la Loy aveo 1'Evangile, il eet certain 
qu'on trouverra ce que dit sainct Paul estre veri- 
table. Oar alors Dieu ne s'est point declairS en 
telle familiarite, comme il fait & nous par le moyen 
de nostre Seigneur Ieeus Ghrist qui est son image 
vive. AuiourcFbuy donc nous sont desployez les 
grands thresors de sagesse, que Dieu nous appelle 
au royaume des cieux, et qu'il monstre qu'il nous 
tient pour ses enfans et heritiers: cela n'a pas este 
du temps de la Loy. Au reste combien qu'au- 
iourd'huy nous ayons une telle cognoissance , et si 
privee: tousiours ce que nous avons allegu6 de- 
meure vray, c'est assavoir que nous ne voyons 
qu'en partie. Pourquoy? Car noue ne eommes 
pas encores participans de la glorire de Dieu, et 
ainsi nous n'en pouvons pas approcher: mais il faut 
qu'il se revele & nous selon nostre rudesse et infir- 
mite. Tant y a que depuis le commencement du 
monde, que Dieu est apparu aux hommes mortels, 
ce n'a pas este pour se declairer tel qu'il estoit: 
mais selon que les hommes le pouvoyent porter. H 
nous faut dono tousiours venir 1&, que Dieu n'a 
pas este cogoeu des Peres, et auiourd'huy il ne 
nous apparoist pas en son essence: mais il s'accom- 
mode & nous: d'autant qu'il faut que selon nostre 
portee il descende pour nous faire sentir qu'il noue 
est present. Or tant y a que non sans cause 
Moyse dit ici, qu'U a parli face a face. Oar il 
entend que le peuple n'a point eu une coniecture 
pour douter, ou pour concevoir seulement quelque 
opinion: mais qu'il a eu un tesmoignage infallible, 
tellement qu'il pouvoit conclure: Voici Dieu qui 
8'est tellement communiqu6 & nous, oue nostre foy 
ne doit plus estre incertaine, et la doctrine qu'on 
nous propose en son Nom, ne doit plus estre agitee 
en dispute, assavoir si elle merite que on la re- 
goyve, ou non. Pourquoy? Car Dieu a baill6 
une oertaine marque qui ne nous peut decevoir ni 
laisBer en doute qu'elle ne soit prooedee de luy. 
Maintenant dono nous voyons quelle est 1'intention 
de Moyse. Et pourtant de 1& nous avons & re- 
cueillir nne bonne inetruction. Cest que si Dieu 
ne 8e declaire pas k nous si haut oomme noetre 
appetit le porte: que nous sachions que o'eet pour 
nostre profit et salut qu'il le fait. Car % regardons 
& no8tre infirmite, et cela sera pour rabbaiaser 
1'audace & laquelle noetre nature nous sollicite 
tousiours. Car nous voudrions nous enquerir dee 
secrets de Dieu sans fin, ne sans mesure. Et pour- 
quoy? Car nous ne sentons pas quelle est noetre 
faculte. Et pourtant magnifions la bonte de nostre 
Dieu, veu qu'il luy plaist d'avoir regard & nous, 
et & nostre rudesse, et qu'il est content que sa 
gloire dous soit cacbee, afin que nous n'en soyons 
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point abysmez. Car (oomme desia nous avons dit) 
nous ne la pouvons porter estans ainei fragiles que 
nous sommes. Or eependant eachons que il n'y a 
plus nulle exouee, quand Dieu nous aura donn6 
quelque signe evident de sa presence, sinon que 
nous luy facions Thommage duquel il est digne. 
N'attendons point dono que Dieu vienne en sa 

Jjloire inestimable, que les oieux se fendent, que tous 
es Angee de paradis noue apparoissent: mais quand 
nostre Seigneur nous deolaire que c'eet luy qui 
parle, que oela nous suffise, humilions-nous incon- 
tinent. Car si nous voulons ioi estre si tardifs, il 
nous sera reproohg, que nous luy aurons tourn6 le 
doe, cependant qu'il nous monetroit sa faoe. U est 
vray qu'en l'autre lieu il nous eet dit, que les 
homme8 ne peuvent voir la face de Dieu, qu'ils ne 
perissent: mesmes combien que Moyse ait eu ceste 
revelation telle comme il en eet parl6 aux Nom- 
bres J ), que Dien luy a este familier comme & son 
ami: tant y a qull est dit qu'il ne l'a veu, sinon 
oomme par le dos seulement. Mais o'est afin de 
nous monstrer tousiours, qu'il ne nous faut pas 
preeumer d'approcher deDieu, cependant que nous 
eerons environnez de nostre ohair, qne nous ne 
devons point penser de parvenir si haut. Car ei 
les Anges mesmes de paradie sous la figure des 
Seraphins, cachent leurs yeux, quand il est question 
que Dieu se monetre: que sera-ce de noue qui ne 
faisons que ramper ici sur terre? Mais quoy qu'il 
en eoit, si est-ce que Dieu nous condamnera de 
noetre ingratitude, quand nous n'aurone point voulu 
oontempler sa face, et que les signes qu'il nous 
monstre de sa presenoe ne nous auront point suffi. 
Bnr tout retenons oeci, qu'il est queetion de nous 
aesuiettir tant & la Loy, oomme & 1'Bvangile: car 
c'est 1& principalement que Dieu veut eetre cogneu 
dee hommee, afin qu'on 1'adore, recevans simplement 
tout ce qui procede de sa bouche. A quelle fin 
donc appliquerons-noue oeete sentence de Moyse? 
o'est quand 1'Becriture nous est mise au devant, 
qu'on nous la presohe, et qu'on noue 1'expose, ou 
que noue la lieons: que ceste preface eoit pour nous 
humilier, afin qu'en toute reverence Dien soit exalte 
de noue, et que nous n'attentione point de repliquer 
& sa parolle: mais que nous tremblions eous icelle, 
oomme il en eet parl6 au Prophete Isaie. Car tout 
oe qui eet oontenu en TBeoriture saincte nous eet 
ai bien approuvg, qu'on peut dire queDieu a parlG 
anx hommes, voire ee monstrant d'une fagon vieible. 
Or oependant Moyse adiouste: Qu 9 U a este entre 
deux eomme moyenneur de Dieu et des hommes, a 
cause que le peuple craignoit, et qu y U n'osoU point 
tnonter en la montagne. Bn quoy Moyee eiguifie, que 



1) Vidition de 1562 dit plus iuslement: en Exode 
(33, 11. 23} 



si la Loy a este apportee par un homme mortel: 
que cela ne doit point deroguer & Tauthorite d'icelle. 
Pourquoy? Car cela est pour rimperfection du 
peuple, c'eet son vice. Bt c'est un paesage bien 
digne d'estre not6. Car nous oerchons tousiours 
des eubterfuges, afin de pouvoir meeprieer la parolle 
de Dieu. U est vray que nous n'en ferons pas 
semblant ouvertement: mais tant y a que ceete 
malice ee trouverra quaei en tout le monde, qne 
nous serone bien- aiees, quand nons trouverons 
qnelqne couleur pour dire: O ie ne eay ei ceete 
parolle eet de Dieu, ie ne say si elle s'addreese k 
moy, ie ne say en quelle condition. Yoila dono 
comme le monde tasche toueioure k e'exempter de 
Pobeiseance de la parolle de Dieu: et oeste exonse 
est par trop oommune, quand on dit: Bt voire, il 
est vray que Dieu doit bien estre obey: mais ce- 
pendant oe sont des hommes qui preschent, sem- 
blables & nous. Bt faut-il que leur doctrine soit 
escoutee, oomme si lee hommee nous estoyent ap- 
parus du oiel? II semble k beaucoup de gens que 
cela suffise: enoores qu'ils soyent rebellee & Dien, 
ou bien qu'il ne leur chaille pas beauooup de s'as- 
suiettir & luy, et & sa parolle. Or nous avons ioi 
une response pour nous ooupper broche & tout cela : 
o'e8t que Dieu, quand il envoye sa parolle par la 
main dee hommes, le fait & oause de leur vioe et 
de leur infiraiite. Cependant il ne laisse pas de 
noue donner quelqne marque de sa gloire, tellement 
que sa parolle est assez oogneue celeste: que quand 
on 8'est deuement enquis, on voit que Dieu l'a 
appronvee tant et plus. Ainsi oe n'est pas seule- 
ment pour lee Peree anciens que Moyse a parl6: 
mais ceste admonition-la 8'adresse k nous: o'est 
assavoir que si lee hommes nous sont oonstitues 
messagere, pour preecher la parolle de Dieu: qne 
cela ne doit nullement deroguer k la maiest^ d'ioelle. 
Bt de faict nous cognoiesons mal noetre fragilite, 
quand nous desirons que Dieu faoe tous lee iours 
miracles: et ne savons pas mesmes oe qni nous est 
propre. Car quant aux miracles, il y en a eu 
assez pour ratifier la verite tant de la Loy, que de 
1'Bvangile, k ce que noue en ayons pleine certi- 
tnde: maie cependant auiourd'huy il nous est propre 
que Dieu nous envove gens semblables b nous, 
auequels il commette le message de nous enseigner 
en son nom, et en son lieu, comme il nous alleche 
doucement k eov, et avec toute humanite. Pensons- 
nous eetre suffisane pour soustenir sa presence, 
quand il viendroit & nous tel qu'il est. Helas il 
faudroit que nous fussions tous consommez. Si 
Dieu parle en sa force, nous savons ce qui est dit, 
que ce sera pour faire decouler les roohers et lee 
montagnee: et none qui sommes si foibles qne rien 
plus, pourrions-nou8 subsister devant une telle 
vertu, qu'elle ne foudroye pour nous abysmer? 
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Notons dono quand Dieu a ordonng que sa parolle 
nous fust preschee, et que nous Peussions par 
escrit: qu'en cela il s'est acoommod6 & nostre 
foiblosse, et qu'il nous traitte comme s'il estoit 
homme mortel, afin que nous ne soyons point 
espouvantez venans & luy, mais que nous y soyons 
attirez avec toute douceur. Au reste quel honneur 
este-ce qu'il nous fait, quand il luy plaist choisir 
d'entre nous gens de nulle valleur, qui touteefois 
representent sa personne, et qui ^arlent & nous en 
son Nom? Car que sauroit-il attribuer plus aux 
Angesde paradis? leur sauroit-il donner unecharge 
et office plus honorable? Quand donc il daigne 
bien constituer les hommes en une chose si noble, 
et si excellente, comme de porter sa parolle: en 
oela il nous monstre quelle est sa bonte envers 
nous, c'est assavoir plus que paternelle. Or d'autre- 
part il esprouve nostre humilite. Car s'il tonnoit 
du ciel, qu'il nous apparust visiblement: que les 
Anges deseendissent: il ne se faudroit point esbahir, 
si on adioustoit foy & sa parolle. Mais quand et 
grans et petite recjoyvent Pordre qu'il a instituG en 
son Eglise, c'est assavoir qu'on obeisse & sa parolle, 
quand elle se presche : voila oti nostre foy est exa- 
minee. Mais cependant revenons tousiours lfc, que 
Dieu s'est declairG assez aux hommes: tellement 
que nous n'avons nulle occasion de mettre sa pa- 
rolle en doute, et disputer dont elle est venue. Car 
sa volont6 nous est plus que certaine: moyennant 
que nous ne soyons point ingrats & recevoir les 
signes qui nous en sont donnez. Yoila donc oe que 
nous avons & retenir de ce passage de Moyse, 
quand il dit que le peuple n'avoit point os6 monter 
en la montagne & cause de la frayeur qu'il avoit 
conceue. Et combien qu'auiourd'huy nous ne re- 
fusions pas queDieu parle k nous: si est-ce quand 
tout sora bien regarde, qu'il ne nous seroit point 
profitable. Et pourtant cognoissons que cela ne 
doit rien amoindrir de la certitude de nostre foy, 
quand Dieu use ainsi du moyen des hommes. II 
est dit consequemment , que Dieu a enseigne* le 
peuple disant: Ie suis TEternel ton Dieu, qui fay 
tiri de la terre cTEgypte. Tu riauras point tfautre 
Dieu devant ma face. Ici Dieu, pour retenir le 
peuple d'Israel en bride, luy remonstre, que la co- 
gnoissance qu'il a le doit separer de toutes super- 
stitions. Car si les Payens ont eu des idoles, et 
qu'ils se soyent esgarez apres leurs erreurs et fan- 
taeies: il ne 8'en faut point esbahir. Cognoissons 
que c'est de Phomme en soy. Nous sommes tant 
enclins a vanite que c'est piti6, il ne faut point que 
noub allions & 1'escole pour apprendre & estre 
trompez: car chacun en est assez grand docteur. 
Brief nous tendrons tousiours & mal, voire soue 
espece de bien: tellement qu'au lieu de servir & 
Dieu, il n'y aura en nous que corruption et idolatrie. 



Et ainsi les Payens ont eu leurs superstitions di- 
verses: car chacun s'en est forge & sa poste: et 
cependant le Dieu vivant a este delaissg de tous. 
Et pourquoy? Car aussi il n'avoit point fait la 
grace & tout le monde, de ee declairer. Yoila donc 
les hommes qui se sont abbrutis: mais tfestoit par 
faute de doctrine. Tant y a que cela ne les a point 
excusez: car ils sont tousiours coulpables devant 
Dieu. Et au reste la source d'idolatrie est venue 
d'ingratitude et malice, que les hommee ont delaiss^ 
Dieu de leur propre mouvement. Mais quand le 
monde a este abastardi (comme i'ay deeia touch6) 
les povres Payens ont err6 oomme aveugles: oar 
il n'y avoit nulle clarte pour leur monstrer le 
chemin de salut. Or ici Dieu accuse le peuple 
d'l8rael de rebellion, sinon qu'il se tienne k sa Loy 
qu'il luy a donnee. Pourquoy? Ie suis VEternd 
tonDieu. Quand il dit: Ie suis PEternel, c'est pour 
exclurre tous les dieux qui ont este inventez des 
homme8. Comme s'il disoit: II n'y a qu'une seule 
Deite: or elle se trouverra en moy. II faut dono 
conclurre que ceux qui m'ayans oogneu, se destour- 
nent apres leurs idoles, n'ont nulle excuse qu'ils 
n'ayent renonce & leur escient au Dieu vivant. 
Or quand il adiouste qriil est le Dieu de ce peuple, 
c'est pour monstrer qu'il s'est assez declair6. Comme 
s'il disoit: Ie vous ay separe d'avec tout le reste 
des hommes, vous voyez comme les autree extra- 
vaguent: mais c'est d'autant qu'ils n'ont point de 
oonduite ni adresse. Or ie vous ay choisis pour 
mon peuple, et ie me suis baille & vous. Puis 
qu'ain8i est donc que ie suis vostre Dieu : tenez-vous 
maintenant k moy: ou vous aurez beaucoup moins 
d^excuse que les Payens. H faudra que vostre ven- 
geanco soit double, voire cent fois plus griefve, 
d'autant que vous m'aurez feussd la foy promise, 
que vous aurez rompu 1'alliance que i'ay contraotee 
avec vous. II allegue encores outre plus la grace 
qu'il avoit faite i ce peuple, disant, qu y U Va tiri 
hors du pays d J Egypte, de la maison de servitude. 
En quoy il signifie qu'il Pa tellement oblig^ & soy, 
que le peuple ne se peut revolter, qu'il ne merite 
cPestre encores puni. Car voyant qu'il aura oublie 
la redemption par laquelle il avoit este acquis, son 
ingratitude sera double. Puis qu'il estoit rachet6 
de la main de Dieu, il falloit qu'il s'addonnast au 
service de luy qui estoit son Redempteur. Et 
notamment il appelle Egypte Maison de servitude: 
afin que le peuple pense bien en quelle condition 
il estoit \&. Car nous voyons comme ceux qui 
avoyent souspire et cri6, quand on les opprimoit 
en telle violence et tyrannie, que nous lisons en 
Exode, si tost que Dieu les a delivrez, demandent 
de retourner. Et d'oti prooede cela, sinon qu'il ne 
leur souvient plus de ceste oppresse qui leur estoit 
faite: et le diable leur crevoit lee yeux, afin que la 
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graoe de Dieu ne fuet poiut prisee d'eux comme 
elle le merite? Voila pourquoj maintenant Moyse 
intitule le pays d'Egypte: Maison de servitude. En 
]a fin le commandement eet adioustg, que le peuple 
riaura point (Fautres dieux devant la face de celuy 
lequel U doit tenir pour son Dieu. Maintenant appli- 
quons toute ceste doctrine & nostre usage. Et en 
premier lieu, quand il dit: Ie suis VEtemeh Appre- 
nons de tellement poiser ce mot , que quand la 
maieete de Dieu nous est apparue, que nous n'ima- 
ginions point d'autre Deite. Car Dieu ne peut 
souffrir crautre compagnon. Si le soleil obscurcit 
Ja clarte des estoilles: n'est-ce pas rsison quand 
Dieu se declaire, qu'un chacun l'adore, et que toute 
gloire qui aura este auparavant, soit lors oomme 
aneantie? Voila pourquoy il est dit aux Prophe- 
tes, que quand le Seigneur regnera, il n'y aura 
plus d'autre olarte que la sienne: que le soleil 
mesmes sera obscurci: la lune sera convertie en 
tenebres. Cela est pour nous monstrer, que si nous 
meslons avec Dieu quelques fantasies de nostre 
teste: que nous deroguons d'autant au droit qui 
luy appartient. Car il ne peut porter nul com- 
pagnon. II faut donc que ce mot cTEternel abbatte 
en nous toutes phantasies, afin que nous ne pre- 
nions plus licence de concevoir ne ceci ne cela. 
Contentons-nous simplement d'avoir un seul Dieu, 
et que celuy-la nous suffise. Voila pourquoy aussi 
il est dit: Quand nostre Seigneur Iesus aura dress6 
et establi son siege au monde, que les idoles 
d'Egypte trebuscheront. Or ce passage-la nous 
appartient. Car tout ainsi que Moyse disoit au 
peuple anoien: Vous avez 1'Eternel qui vous est 
apparu, il faut donc que tous idoles soyent chassez 
du milieu de vous : aussi maintenant puis que Dieu 
s'est declairg & nous en la personne de son Fils 
unique, il faut que tous idoles tombent bas. Or 
nous savons que ce pays d'Egypte en a este plein 
ei farci sur tout le reste du monde. Quand donc 
nous aurions este plongez en mensonges et tenebres 
auparavant, que nous aurions eu un nombre infini 
d'idoles, il faut que tout cela se decoule et s'esva- 
nouysse, quand Dieu declaire qu'il est TEternel. 
Mais enoores quand il se nomme nostre Dieu: c'est 
afin de nous apprivoiser & luy, tellement que sa 
znaieste nous soit cogneue d'une fa<jon amiable. Car 
si Dieu seulement parloit de son eternite, et de son 
eesence: souvent nous serions tout confus. II est 
vray que cela suffiroit pour condamner toutes nos 
resveries: mais cepcndant si est-cc que nous ne 
pourrions pas estre instruits propreroent & nostre 
usage. II faut donc que Dieu, apres nous avoir 
declair6 qu'il est luy seul qu'on doit adorer, et 
auquel on doit faire hommage, qu'il vienne d'une 
fagon douce et familiere, afin que nous le puissions 
sentir pour nostre pere, et pour nostre maistre: 



que nous oognoissions qu'il se vout allier aveo 
nous, afin que nous adherions & luy. 0'est oe 

3u'emporte ce titre qu'il s'attribue en ce passage, 
isant: Ie ne suis point seulement 1'Eternel qui 
vienne ioi pour tfeffrayer: mais ie suis quant et 
quant ton Dieu, ie t'ay choisi & moy, ie veux que 
tu sois mon heritage. Or maintenant donc nous 
voyons oomme Dieu authorize sa Loy, afin que 
nous la recevions en toute crainte et humilito: et 
cependant qu'il nous la veut rendre amiable, afin 
que nous y prenions goust, et que nous prenions 
plaisir de nous submettre & icelle, et nous laisser 
gouverner selon la dootrine qui y est oontenue. Et 
ainsi en somme toute exouse nous est ostee, quand 
auiourd'huy nous ne ferons hommage & nostre Dieu, 
renongans & toutes superstitions, et & tout ce qui 
est oontraire & son servioe. Pourquoy? Pource qu'il 
nous doit attirer & soy par ces titres qu'il 8'attribue, 
lesquels sont pour nous tenir en orainte. Qnand il 
nous parle de son empire qu'il a par dessus nous, et 
quand il se dit nostre Dieu: oela nous doit faire 
gouster sa bonte paternelle. Et tous les deux sont ici 
oontenus. Nous voyons donc qu'il ne reste sinon d'es- 
oouter oe qui nous est monstr^ en laLoy deDieu, 
et nous y tenir simplement. Et voila pourquoy il 
reprochoit au peuple d'Israel, qu'il ne 1'avoit point 
en crainte ni en amour. Si ie 8uis ton Dieu, et 
ton maistre, oti est la orainte? Et si ie suis ton 
pere, oix est Tamour? dit-il par le Prophete Mala- 
ohie. II n'y a nulle doute que le Prophete ne re- 
garde & ce qui est ici touoh6 en bref par Moyse. 
Car quand Dieu se nomme 1'Eternel : o'est afin que 
nous lny portions la reverenoe qui luy est deue. 
Quand il se nomme Dieu du peuple: o'est afin de 
le gagner par amiti6, et de luy monstrer que, puis 
qu'il l'a eleu, c'est bien raison qu'il se remette du 
tout entre ses mains. Or si cela a est^ sous la Loy, 
auiourd'huv il nous oompete davantage. Car oom- 
bien que Dieu en la personne de son Fils unique 
ait voulu estre comme aneanti: tant y a qu'il est 
tousiours demeur^ en sa gloire, et que cela n'a rien 
diminu6 de ceste hautesse dont il est ici fait men- 
tion. L'aneanti88ement de nostre Seigneur Iesus 
Christ est un tesmoignage infallible de la misericorde 
de nostre Dieu: mais quoy qu'il en soit, cela ne 
uous doit point induire & mespris. Car oependant 
Dieu nous a voulu attirer & sa gloire infinie, afin 
d'e8tre ador6 de nous, quand il est ainsi descendu. 
Cest donc & bon droit qu'auiourd'huy il nous 
reprochera, qu'en toutes sortes nous serons inexcu- 
sables, sinon que nous le oraignions, et que nous 
1'aimions. Oar il se monstre nostre Dieu et nostre 
maistre. Oti est donc la crainte, quand nous ne 
tenone conte de oe qu'il nous commande, que nous 
sommes durs k ses menaces comme pour le des- 
piter, que nous poursuivons tousiours en nos male- 
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fioes, combien qu'il se deolaire noetre iuge, qu'il 
noQ8 appelle & oonte, que nous ne faisons que 
nous en mocquer? Oti est la crainte qui est deue 
& nostre Dieu? Car si o'estoit une creature mor- 
telle, nous la oraindrions plus que nous ne faisons 

Sas le Dieu vivant, qui a toute maistrise par 
essus nous. Au reste, ce n'est point assez que 
nous oraignions Dieu d'une fagon servile oomme 
estane forcez: mais il faut que 1'amour y soit con- 
iointe. Bt voila pourquoy il se nomme nostre 
pere. Et mesmes nous avons & noter que, quand 
ll s'est dec)air6 le Dieu d'Israel, sous ce mot il a 
entendu qu'il nous seroit aussi sauveur. Tu es 
nostre Dieu (dit le prophete Habaouc) et nous ne 
pouvons perir. Ainsi donc retenons bien ces til- 
tres, d'autant qu'ils nous appartiennent, c'est & 
dire, qu'ils doyvent servir auiourd'huy & nostre 
instruction, quand la maieste de Dieu est apparue 
en nostre Seigneur Iesus Christ. Or cependant 
il noue faut aussi noter ce qu'il adiouste de la 
grace qu'il avoit faite & son peuple. Ie fay tirS 
(dit-il) hors du pays cCEgypte. II est vray qu'ici 
Dieu a voulu specialement obliger le peuple dlsrael 
& soy par deesus toutes nations. Et voila pour- 
quoy il a notamment exprim6 la redemption qu'il 
avoit faite. Mais quand Dieu parle, il nous faut 
recueillir tous les benefioes par lesquels il nous a 
obligez & soy, lesquels sont infinis et inestimablee: 
maie tant y a qu'il nous les faut gouster selon 
nostre mesure, et que 1& il nous faut appliquer 
tous nos sens: et voyans que nous deffaillons, il 
nous faut tant mieux efforcer & en oognoistre pour 
le moins oe qui nous pourra instruire en la crainte, 
et en Tamour de nostre Dieu. Dieu dono parle- 
il? II noue faut en premier lieu oonsiderer que 
o'e8t luy qui nous a oreez et formez: nous sommes 
dono siens. Yoila un bien lequel est desia assez 
exquia. Qu'un ohacun s'employe tant qu'il pourra 
& servir Dieu, le pourrons-nous reoompenser selon 
que nous sommes tenus a lny, ne fust-ce sinon 
qu'il nous a mis en oe monde, et qu'il nous y 
nourrit? Mais encores quand nous comtemplons 
haut et bas les tesmoignages qu'il nous rend de 
son amour, voyans qu'il a cre6 le monde & cause 
de nous, qu'il a destinees et oonsaorees toutes 
ohoses & nostre usage, voyans qu'il a imprimg son 
image en nous, afin que nous soyons immortels, 
qu'il nous a appreste un heritage meilleur que oeste 
vie caduque: quand nous voyons tout cela, ne 
faut-il pas que nous soyons plus que stupides, si 
nous ne sommes ravis d'une affeotion ardente d'a- 
dorer nostre Dieu, et nous vouer, et dedier du 
tout & luy? Mais outre oela, il nous faut faire en- 
queste de tous les biens queDieu nous a fait, tant 
en oommun qu'en partioulier & ohaoun de nous: 
et alors il faudra qu'on oonfesse aveo David, Seig- 



neur, quand ie pense & tes graces, voila mon ee- 
prit qui est plong6comme en un abysme: celasur- . 
monte les cheveux de ma teste, ainsi qu'il en eet 
parlG au Pseaume 40. Au reste oependant apree 
que nous aurons oogneu que nous sommes tant 
obligez envers nostre Dieu, voire en general: qu'nn 
ohaoun en son priv6 pense aussi aux benefioes qu'il 
a receus de la main Dieu. Qu'au lieu qu'il estoit 
dit aciennement au peuple dlsraei: Ie fay rachett 
de la terre d'Egypte: que nous cognoissiona dont 
o'est que nostre oeigneur nous a tirez quand il nous 
a voulu tenir de sa maison, et de son Eglise. Gar 
nous sommes enfans d'Adam, maudits de nature, 
heritiers demort, nous n'avons en nous que pech6: 
et par consequent il faut que nous soyons exeora- 
bles & nostre Dieu. Que les hommes ee plaisent, 
et qu'ils se glorifient tant qu'ils voudront: si 
est-ce que voici leur origine, voioi toute leur no- 
blesse, c'est qu'ils sont esolaves de Satan, qu'ils ont 
un abysme de pech6, et de corruption en eux, qu'ila 
n'ont que l'ire et la malediction de Dieu sur leurs 
teates: bref estans bannis du royaume des cieux 
ils sont abandonnez & tout malheur. Or nostre 
Seigneur nous a retirez de 1& par la main de son 
Fils : il ne nous a point envoyg seulement un Moyse, 
oomme au peuple ancien : mais il n'a point espargn^ 
son Pils unique, il l'a livrd & la mort pour nous. 
Estans donc ainsi raohetez d'un prix si cher et si 
inestimable, oomme est la sang sacr6 du Pils de 
Dieu: ne devons-nous pas nous adonner du tout b 
luy? Etau reete s'il a este dit, qu'Egypte soit mai- 
son de servitude: ie vous prie, qu'est-oe quand le 
diable nous tient en ses liens, et sous sa tvrannie, 
que nous n'ayons moyen d'eschapper de la mort, 
que nous soyons exclus de toute esperance de salut, 
que Dieu nous soit contraire? Quand nous sommes 
exemptez de tout cela : ne voila point une redemption 
beaucoup plus exoellente, que oelle dont parle ici 
Moyse? Et ainsi au lieu qu'il estoit dit au peuple 
anoien : Ton Dieu t'a raohete de la terre d'Egypte : 
maintenant il est dit que nous ne aommes point & 
qou8, comme sainct Paul en parle au 14. des Rom; 
et au 7. aussi de la premiere aux Corinth. Nous ne 
sommes point & nous: il ne faut point que les fi- 
deles 8e donnent liberte de faire oe que bon leur 
semblera, et qu'un chaoun vive & son appetit Pour- 
quoy? Le Seigneur Iesus est mort, et ressuscitd 
afin de dominer et sur les vivans, et sur les morta. 
Cest dono bien raison que Iesus Christ soit Seignenr 
de la mort, et de la vie: puis qu'il ne s'est point 
espargn^ quand il a eete question de nostre re- 
demption et salut Et au reete, outre oe que le 
Fils de Dieu s'est offert pour nous raoheter: cognois- 
sons qu'auiourd'huy par le moyen de 1'Evangile il 
nous fait participans de oe bien-la: oar il nous re- 
oueille & soy, afin que nous soyons son troupean. 
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II est vray qu'il est l'Agneau sans maoule, qui a 
eflac6 les peches du monde, il s'est offert afin de 
reoonoilier les hommes & Dieu: mais tant y a que 
nous yoyons beaucoup de peuples qui sont Jaissez, 
et ausquels la porte est fermee, que Dieu ne leur 
fait point oeste graoe de les illuminer en la foy, 
comme nous. Et ainsi notons bien, que d'autant 
que rEvangile nous est annono6, et que 1& nous 
avons tesmoignago que le Fils de Dieu veut faire 
valloir en nous ceste redemption qu'il a accomplie 
une fois, et qu'il veut que nous iouyssions d'un tel 
. bien: apprenons que nostre ingratitude sera tant 
plus villaine, sinon que nous mettions peine de 
nous adonner & nostre Diou, lequel nous oblige 
ainsi & soy. Si les iuoredules font des chevaux 
eschappez, qu'ils se desbordent aussi en leurs super- 
stitions, et en leur vie dissolue: et bien, c'est d'au- 
tant qu'ils n'ont point de bride, qu'il ne les a point 
retirez comme ses domestiques. En la papaut6 nous 
voyons Thorrible oonfusion qui y est: mais cepen- 
dant il n'y a aussi nulle dootrine qui soit pour re- 
duire les hommes & Dieu: plustost o'est pour les 
en aliener. Et nous voyons que le diable a telle- 
ment 1& gaign6, que tout est piein de tromperie, et 
d'illusions, et que le Dieu vivant est delaiss6. Yoi- 
la dono une confusion horrible. Mais de nostre cost6 
quand Dieu nous retire & soy: n'est-oe point une 
obligation plus estroite pour nous faire pleinement 
conioindre & luy, pour nous faire tenir sous 1'obeis- 
sanoe do la doctrine qui nous est proposee en son 
Nom? Et ainsi apprenons de nous tenir tellement 
& noatre Dieu, que nous renoncions & tout ce que 
nous pourrions forger en nostre teste : et qu'il n'est 
plus question de ohanceler ne <ja ne 1&» ne d'estre 
agitez en fagon que ce soit, oognoissans qu'il y a 
un seul Dieu qui nous veut posseder, voire et pos- 
seder tellement, que son honneur ne luy soit point 
ravi pour le transporter aux creatures, et qu'il 
veille sur nous, afin que nous cognoissions que c'est 
luy seul que nous devons invoquer, et avoir nostre 
refuge & son secours, et & sa grace. Et au reste, 
puis qu'il nous veut avoir et tenir de sa maison: 
que nous cheminions comme en sa presence et de- 
vant ses yeux, voire en telle sorte que nous 1'ado- 
rion8Comme nostre seulDieu, non point seulement 
en ceremonies, ne par protestation exterieure : mais 
que nous 1'adorions en nostre coeur, comme nous 
savona que son servioe est spirituel : bref qu'il pos- 
aede et nos corps et nos ames, afin qu'il soit glo- 
rifte en tout et par tout. 



LE DEUXIEME 8ERMON SUR LE OHAP. V. 
V. 8-10. 

DU LUNDI 17B DB IUIN 1555 *). 

Pource que les hommes sont si enclins & cor- 
rompre le servioe de Dieu par superstitions me- 
sohantes, il faut que Dieu les menace, afin qu'ils 
soyent retenus comme par force: ou autrement 
leur vanit6 les transportera pour imaginer de Dieu 
tout le oontraire de ce qui oonvient & sa maieste. 
Et c'est un poinct notable que cestuy ci, comme 
desia nous en avons touchS. Oar il semble quasi 
qu'il n'estoit ia besoin de deffendro au peuple dls- 
rael qu'il ne se fist nulles images depuis qu'il avoit 
cogneu leDieu vivant: mais pour nostre inclination 
maudite, il a fallu que ceste deffense fust adioustee 
si estroite que nous la voyons. Et c'eet aussi bien 
pour nous que oela s'est fait. Car ce vice est oomme 
enracin6 au profond de nos os, sinon que Dieu nous 
monstre qu'il ne souffrira point 1'idolatrie, et que 
nous soyons navrez d'une telle menace, il n'y a 
celuy de nous qui ne forge des idoles en nombre 
infini: et par ce moyen voila 1'honneur de Dieu 
vivant, qui est transport6 k nos fantasies. Notons 
bien donc qu'ici nous sommes redarguez d'avoir 
une nature perverse et maudite, et qui nous attire 
tousiours & superstition : et qu'il est besoin que nous 
soyons retenus d'une fagon violente. Oar de nostre 
bon gr6 iamais nous ne pourrons servir & Dieu en 
ceste puret6-la, quo nous n'imaginions rien de luy, 
sinon ce qui luy est propre. Oependant aussi nous 
voyons dequoy servent nos bonnes intentions. Oar 
s'il y a chose ou les hommes se puissent excuser, 
qu'ils ouident bien faire: c'est quand ils se forgent 
des idoles. A quelle fin le font-ils, sinon pour ser- 
vir & Dieu, et pour estre incitez & plus grande de- 
votion, et pour avoir plus de certitude que Dieu 
les exauoera en leurs requestes? Voila donc les 
hommes qui peuvent prendre cesto couleur de bonne 
intention: mais nous voyons au contraire queDien 
se despite, nous voyons qu'il prononce une sentence 
horrible de condamnation sur tous ceux qui se 
laissent ainsi gouverner par leur cuider. Ils diront 
assez, (et la chose aussi est telle) qu'ils pensent 
servir & Dieu. Mais quoy? II n'accepte point un 
telservice: maisplustost le maudit, et le tient exe- 
crable, et & bon droit. Oar comme nous avons 
monstr6 oi deesus, sa maiest^ est desguisee, quand 
on luy veut faire quelque image visible. Nous 
sommes donc instruits en ce passage, de ne point 
faireceque bon nous semblera. Et sur tout quand 
il est questdon du service de Dieu, que nous n'at- 
tentions rien & nostre fantasie: mais suivions en 
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toute simplicite oe qu'il ordonne par sa parolle, 
sans y adiouster rien qui soit. Car si tost que nous 
en aurons decling tant peu que ce soit: quoy que 
nous alleguions, et que nous aurons fait nostre cause 
bonne, Dieu ne laissera pas de nous punir. Car 
ce8te menace n'est point frivole, quand il est dit: 
Qu'U est un Dieu de zde, et de courroux, qui visite 
Viniquiti des peres sur les enfans. Voila dono deux 

{oincts que nous avons k retenir en ce passage. 
i'unest, ifautant que nous sommes de nature par trop 
adonnez & idolatrie, que ceste menace de Dieu nous 
vienne tousiours devant les yeux, afin que nous 
n'attentions point de rien mesler parmi sa parolle, 
ne d'inventer quelque idolatrie: mais queDieu soit 
servi de nous purement selon sa nature, et non 
point & nostre fantasie. Voila pour un item. L'autre 
est, que nous cognoissions qu'il ne faut point pre- 
tendre nos bonnes intentions, pour faire trouver ce 
que nous aurons inventg, iuste: mais au contraire 
saohons que le principal service que Dieu requiert, 
c'est obeissance. Or venons maintenant aux mots 
qui 80 nt ici couchez. Dieu dit en premier lieu 
Ie suis VEternel ton Dieu, voire, fort, ou bien, Dieu 
puissant. Ici derechef il se met k 1'opposite des ido- 
los. Car desia nous avons veu que pour corriger 
les superstitions, il se mettoit 1& en sa maiestg. Or 
o'e8t pour oster toute excuse aux hommes, quand 
Dieu 8'eet une fois manifestG & eux. Cependant que 
nous ne savons quelle est la vraye religion, mesmes 
que nous ne pouvons pas disoerner quel est le vray 
Dieu: ilnese faut point esbahir si nos sens extra- 
yaguent, et que nous courions ga et 1& sans auoune 
adresse: mais quenous soyons esgarez. Au contraire 
quand une fois Diou s'est declair6 & nous, et que 
nous avons oogneu sa verit6: c'est bien raison que 
toutes nos resveries aillent bas, et que nous demeu- 
rions arrestez & ce que nous avons cogneu. Pour 
oeste cause Dieu reitere oe propos, qu'il s'est deolair6 
au peuple d'Israel, et l'a choisi & soy, et qu'il veut 
gouverner, voire par la Loy qui est maintenant 
publiee. Mais notamment il se nomme Dieu iaioux, 
etdecourroux. Car ce mot ioi emporte tous les deux. 
Et mesmes combien qu'il s'appeUe ici Dieu: toutes- 
fois le nom dont il use vient de force. Or quand 
il se nomme Idloux, il n'y a nulle doute qu'il ne 
signifie qu'il ne portera point que son honneur soit 
viol6, et qne on le despouille de oe qui luy est 
propre, pour le donner aux creatures: qu'il ne sera 
point si patient qu'il puisse endurer un tel sacrilege. 
Et ainsi qnand 1'honneur de Dieu ne nous sera pas 
reoommand6 , comme il le merite ce n'est pas qu'il 
soit mespris6 de luy: nous sentirons & la fin qu'il 
ne s'est point oublte, et qu'il veut maintenir sa 
gloire, selon aussi qu'il le declaire par toute 1'Escri- 
ture saincte. Vray est que si nous avions une goutte 
de bon sens, nous serions zelateurs de 1'honneur de 



nostre Dieu, tellement qu'il ne faudroit pas qu'on 
noussolicitastfccefaire: et mesmes nous tascberions 
d'accomplir ce qui est escrit au Pseaume, que son 
zele nous mangeroit, que nous serions embrasez 16. 
dedans, quand nous verrions qu'on feroit quelque 
opprobre & sa maieste, ou qu'elte seroit vilipendee, 
il faudroit que nous sentissions un feu ardent en 
nous. Maisquoy? Nous serons delicats & maintenir 
nostre honneur: et cependant nous souffrirons que 
1'honneur de Dieu soit foull6 au pied, qu'on s'en 
ioue, et qu'on s'en moqne, ou bien qu'il soit comme 
descird par pieces, quand le monde s'addonnera & 
idolatrie. D'autant que nous ne faisons point nostre 
devoir, il faut que nostre Seigneur nous monstre, 
apres nous avoir reprocbG nostre laschete, et ingra- 
titude, que si nous avons este oisifs et non- 
challans, qu'il ne laissera pas d'avoir un zele tel 
qu'il doit, pour maintenir son honneur: et quand 
il sera ainsi foulte des hommes, qu'il en fera la 
vengeance. Or afin que nous saohions que Dieu 
estant ialoux de son honneur, saura bien punir les 
idolatres: il prend le Nom de Dieu qui emporte 
force, comme desia nous avons touchg. Et faut que 
nous conioignions ces deux mots ensemble. Car 
Moyse a entendu ce qui est mieux exprim6 au 
Prophete Nahum, quand il dit: Le Seigneur eet 
un Dieu ialoux, un Dieu de vengeance, un Dieu 
qui punit oeux qui 1'ont offens6, et qui prend garde 
sur 808 ennemis, un Dieu qui viendra en tourbUlon, 
et tempeste. Le prophete use de ce mot, que Dieu 
est zelateur, o'est & dire qu'il ne s'oublie point, 
qu'il n'a pas les yeux fermez, quand on le mesprise: 
mais qu'il note cela, que tout est enregistrS devant 
luy, et qu'il faut qu'il vienne & oonte. Mais apres 
avoir parl6 de ceste affeotion, o'est k dire, que Dieu 
voudra maintenir son honneur, il monstre quant et 
quant qu'il a dequoy, et qu'il est arm6 de force 
pour punir ses ennemis, et qu'il ne pourront pas 
eschapper de sa main. Voila pourquoy il parle de 
tourbillon et de tempeste: voila pourquoy il parle 
de vengeance: et mesmes que si Dieu dissimule 
pour un temps, qu'il la garde & ses ennemis, qu'en 
temps oportun il faudra qu'Us sentent b qui ils ont 
eu affaire, et qu'ils ont provoqu^ le Dieu vivant. 
Nous voyons maintenant ce que Moyse a ioi en- 
tendu, o'est assavoir, que Dieu a son honneur pour 
rocommand6: et si nous pensons demeurer impanis 
quand nous aurons viol6 son servioe, ou oorrompu 
en fagon que oe eoit: que cependant il monstrera 
qu'il ne s'est point oubli6, et qu'il se veut maintenir. 
Voila pour un item. Au reste, qu'il est aussi puis- 
sant, pour mettre en execution ce zele-la: qu'U 
n'est point oomme les hommes mortels qui sont 
faschez et colerez, quand on les deshonore, qu'on 
leur fait quelque iniure : mais ils n'ont pas le moyen 
de faire ce qu'il voudroyent. Dieu n'est pas tel: 
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car il est arm6 de vertu pour confondre tous ses 
ennemis. Vrayestqu'il ne nous feut point imaginer 
en Dieu quelques affections humaines, oomme nous 
voyons les hommes qui s'esmeuvent. II n'y a auoun 
oourroux en Dieu: mais pouroe que nous ne le 
pouvons pas comprendre tel qu'il est, il faut qu'il 
8'aocommode & nostre rudesse. Ainsi, toutes fois et 

Suantes que rEscriture parle d'ire, de courroux, et 
'indignation , ce n'est pas que Dieu soit ployable, 
etqu'ilnou8 ressemble, qu'il soit esmeu: il demeure 
tousiours en son estat, et mesme il n'y a point un 
seul petit ombrage en luy, oomme saioct Iaques 
use de oeste similitude-la, pour monstrer qu'il n'y 
peut avoir nul changement en son essenoe. Mais 
cependant pource que nous ne comprenons point 
les iugemens et les menaoes de Dieu, sinon par ces 
mots de Oourroux, dlre, dlndignation: voila pour- 
quoy 1'Escriture sainote en parle. Et ainsi notons 
principalement, que Dieu nous a declairg en ce pas- 
sage que c'est une chose horrible de tomber en ses 
xnains: et sur tout quand nous aurons perverti la 
purete de son service par nos inventions meschantes, 
et que nous aurons voulu attenter ce que nostre 
cerveau portera, que nous sentirons & qui nous 
auronseuaffaire: etqueo'est un trop grand maistre 
que luy, pour nous en iouer en telle fagon. Or 
eependant Dieu ne se contente point de menacer 
eeux qui par idolatries se sont destournez de sa 
Loy : oe ne lny est point assez de dire, qu'il les 
punira en leurs personnes: mais il estend sa ven- 
geance iusquee en leur lignees. Ie suis y dit-il, le 
dieu ialoux qui punii ViniquUS des peres, sur les en~ 
fanSy iusques en la troisiesme et quatriesme generation. 
U semble bien de prime face, que ceci soit mal con- 
venable & la iustioe de Dieu, qu'il punisse les en- 
fans pour les pechez des peres et meres : et mesmes 
outre ce que le sens naturel repugne & cela, nous 
voyons ce qui en est dit au Prophete Ezechiel, c'est 
assavoir, que oeluy qui aura peoh6, portera son 
payement: mais que le fils ne portera point Fini- 
quite du pere, non plus que le pere celle du fils. 
Voioi dono un paseage qui sembleroit rude et aspre, 
et mesme qui sembleroit deroguer & la droiture et 
eqnit6 qui est en Dieu: oar le pech6 emporte son 
salaire, o'est & dire, la mort de celuy qui le commet. 
Oeluy donc qui est innocent, pourquoy mourra-il? 
Au reste, encores que oeste raison ne fust pas si 
evidente: voilale tesmoignage de FEscriture sainote, 
que Dieu declaire qu'il ne punira point les enfans 
innocens pour le pech6 de leurs peres. Et mesme 
il redargue les Iuifs, & oause de ce blaspheme qui 
trottoit en leur bouohe, dont ils avovent desia fait 
un proverbe: Nos peres ont mang6 1'aigret, et nos 
dents en sont agaoees : ce n'est point pour nos fautes 
que nous ayons commises, que Dieu nous traitte en 
telle rigueur : car nous avons vescu comme il appar- 



tenoit, mais il nous ramentoit ici les pechez de nos 
peres. Voila donc comme les Iuifs murmuroyent 
contre Dieu. Or il iure qu'un tel blaspheme ne 
regnera plus. Mais quand tout sera bien regard6, 
il n'y a nulle repugnance. Oar en ce lieu d'Ezechiel 
Dieu n'a entendu autre ohose, sinon que ceux qui 
sont punis de luy, ne peuvent alleguer innocence: 
qu'ils ne peuvent pas dire qu'il leur ait fait tort 
usant de rigueur oontre eux, qu'ils se trouveront 
coulpables ohacun en leur personne, et que luy sera 
iustifi6, et qu'on pourra voir qu'il n'a exced^ me- 
sure ne raison. Or cela est bien certain. Car com- 
bien que Dieu punisse les enfans & cause des peres, 
si ne laisse-il pas d'estre iuste en tels chastiments. 
Oar les enfans de leur cost6 se trouveront coul- 
pables, quand ils seront bien examinez: ie di en- 
cores qu'il ne fissent (jue sortir du ventre de la 
mere, qu'ils n'eussent point oommis des fautes mani- 
festes, et qui fussent cogneues du monde : car quelle 
race sommes nous? qu'apportons-nou8 de nature, 
sinon toutemalice? Voila donc les enfans qui desia 
sont pecheurs, estans dedans le ventre de la mere, 
ils sont condamnez devant Dieu. On n'appergoit 
point le mal encores : mais tant y a que leur nature 
est vicieuse et perverse, ils ont une semence cachee, 
et & cause de ce pech6 originel qui est venu d'Adam 
sur tout le genre humain, les voila desia en con- 
damnation. Or puis qu'ainsi est que les petis enfans 
ne sont point exemptez do Fire et de la malediction 
de Dieu : il est certain que s'il les punit, ce ne sera 
pas sans cause, et que tousiours on ne cognoisse 
qu'il y a proced^ equitablement , comme bon iuge: 
par plus forte raison, ceux qui desia sont grands, 
ne se peuvent pas dire innocens: mais on les trou- 
vera beaucoup plus coulpables. Et ainsi quant 
aux propos d'fezechiel, c'est une chose toute claire, 
que Dieu ne punit point les enfans innocens k 
1'occasion des peres : car la faute se trouvera aussi 
bien en eux. Au reste, quand il dit quHl punit Vini- 
quite des peres sur les enfants, notons comment cela 
se fait, et alors ceste difficult^ sera encores beau- 
coup mieux solue. En premier lieu nous savons 
que Dieu ne nous doit rien: et que s'il nous fait 
du bien, c'est de sa pure grace, et non pas qu'il y 
soit tenu. Cependant s'il veut user de rigueur envers 
nous, il nous pourra tous laisser en condamnation, 
comme nous y sommes. Que Dieu retire seulement 
sa mi8ericorde, et qu'il se monstre iuge sur tout le 
monde: que sera-ce? nous voila perdus, il n'y a 
nul remede, et grans et petis, et peres, et enfans, 
sans exception (di-ie) nous sommes tous damnez si 
Dieu ne nous retire de la malediction en laquelle 
nous sommee : voire, et qu'il le face par sa liberalite 
gratuite, sans y estre oblig^. Or maintenant puis 
que Dieu nous peut tous perdre et ruiner, s'il luy 
plaist d'u8er de sa bonte et clemence envers aucuns, 
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et qu'il les appelle & soy, et qu'il les delivre de 
cest abysme auquel ils sont: le peut-on aceuser en 
cela? luy peut-on reprocher rien qui soit? Nenni. 
Car il ne faut pas que nostre oeil soit malin, p'il 
a piti£ de ses creatures. Et combien qu'il n'use 
goint d'une mesure egale envers tous, si faut-il 
rieantmoins que nous ayons la bouche close: et 
mesmes il faut que nous 1'ayons ouverte pour con- 
fesser que tout ce qu'il fait, est en raison et equit6, 
combien que cela surmonte nostre sens. Car nous 
ne comprendrons pas tousiours pourquoy c'est que 
Dieu dispose ainsi des hommes: mais il faut que 
nostre qacquet soit rabbaissG, et que nous apprenions 
d'adorer Dieu en ses iugemens, quand ils seront 
trop hauts pour nous et trop secrets. Quoy qu'il 
en soit, que ceste reigle geherale demeure, c'est 
que Dieu nous pourroit laisser en nostre perdition 
ou nous sommes, si bon luy sembloit, et que par 
ce moyen tout le monde pourroit perir : mais pource 
qu'il luy plaist de se monstrer pitoyable et benin, 
non pas envers tous, mais envers une partie: voila 
qui discerne les uns davec les autres. Or cepen- 
dant il laisse ceux que bon luy semble en leur 
malediction, ou ils sont nais. Maintenant si on 
demande: Pourquoy est-ce que Dieu use ainsi de 
misericorde envers les uns, et de rigueur envers 
les autres? II est vray que la premiere cause nous 
est incogneue, et ne s'en faut point enquerir. Et 
pourquoy? Carilfaut que nos sens soyent ici serrez 
et captivez, et que nous confessions que Dieu a 
libertg de choisir ceux que bon luy semble, et de 
reietter le reste. Mais quoy qu'il en soit, il fait 
ceste promesse aux fideles : Qu'il aura pitte de leurs 
enfans: et comme il a commenc6 sa misericorde 
sur leurs personnes, qu'il la poursuivra en oonti- 
nuant iusques & mille generation. Nous voyons 
maintenant qu'il y a quelque cause pourquoy Dieu 
a piti6 des uns plustost que des autres. Et puis & 
1'opposite il menace les incredules, qu'il les maudira, 
non point seulement en eux, mais atissi en leur 
race, et en ceux qui seront descendus de leur lignee. 
Or venons maintenant & la misericorde que Dieu 
fait, et & la punitiou. Ce n'est point qu'il benisse 
les enfans des fideles en richesses, en sant6, et en 
toutes choses semblables, ou que il les face prospef er 
quant au monde: ce n'est point la plus grande be- 
nediction de Dieu que cela, ce n'est point par ce 
bput-la qu'il commence: mais plustost il leur fait 
mjsericorde , quand il les gouverne par son sainct 
Esprit, qu'il leur donne la marque d'adoption de 
868 enfans, qu'il les corrige, et les purge de leurs 
iniquitez, pour les reformer & son image. Toila 
donc la misericorde que Dieu fait aux enfans des 
fideles: c'est assavoir quand il ne permet point 
qn'ils demeurent en leur corruptibn et malice: mais 
qu'il les reforme, et les gouverne par son sainot 



Esprit: Quand il a fait ceta^ il poursuit de plus en 
plus, et les fait prosperer mesme en oe monde, 
iusques & ce que le comble de misericorde vienne: 
c'est assavoir qu'il lefs attire en son royaume, et & 
la vie eternelle. A 1'opposite quand il punit l'ini- 
quit6 des peres sur les enfans, c'est & dire, qu'il 
laissera une race telle qu'elle est. Yoila un me- 
schant, voila un contempteur de Dieu, voila un hy- 
pocrite, voila un incredule, et bien il aura des enfans, 
Dieu les mescognoist, par maniere de dire, il les 
tientcommeestranges: etpuisqu'il ne les recognoist 
point du nombre des siens, il ne daignera pas se 
monstrer pere envers eux, il les laisse donc & 1'aban- 
don, et faut que Satan lee poseede: et quand ils 
sont ainsi defctituez de 1'Esprit de Dieu, que leur 
pout-il advenir sinon tout mal, et qu'ils provoquent 
son ire de plus en plue? Or maintenant nostre 
Beigneur les punit-il sans cause? se pourront-ils 
dire innocens? Nenni. Car il y a desia assez de 
coulpe en eux. Nous voyons dono beaucoup mieux 
comme ce que Dieu a prononc6 par Ezechiel est 
veritable, c'est assavoir, que celuy qui aura peeh£, 
portera son payement tel qu'il le merite: et que 
1'innocent ne sera point puni & cauee de 1'inique 
et du transgresseur. Toutesfois nous voyons aussi 
que ce n'est point sans cause qu'il a declair^ qu'il 
punira l'iniquit6 des peres sur les enfans. Et pour- 
quoy? II est en luy de ne point faire grace aux 
enfans des meschans et inoredules, ou bien des con- 
tempteurs de sa parolle, ou des hypocrites qui abu- 
sent de son Nom: il est en la liberte de Dieu de 
retirer son Esprit de toute leur lignee. Et quand 
leurs enfans sont ainsi allienez de Dieu: que re- 
tiennent-ils sinon la corruption d'Adam? il n'y a 
rien en euxquepechd et corruption : et pourtant-il mut 
bien qu'ils soyent ennemis de Dieu. Voila donc 
oomme il les punit iustement, et qu'ils ne se peu- 
vent pas exempter de sa main, pour dire qu'il leur 
face tort, et qu'il leur soit cruel: il faut que toute 
bouche soit ici close. Vray est qu'on ne pourra 
iamais contenter les rebelles, comme nous voyons 
qu'il y en a qui s'eslevent contre Dieu aveo une 
audace telle, qu'ils feroyent honte & toutes gens 
modesteB et sobres. Mais laiesons abbayer oee ohiens- 
la: cependant glorifions nostre Dieu en toute hu- 
militt, cognoiesans que c'est pour le moius qu'il 
ait ce8te authorite, et ce droit, de faire graoe & qui 
bon luy semble. Et par ce moyen ils nous faut eon- 
clurre que si Dieu retire son Esprit de la lignee 
des meschans, qu'on ne le peut accuser de cruaute: 
car les voila punissables, quand ils sont ainsi de- 
laissez de luy, et qu'ita ne sont point gouvernez 
par son sainct Esprit. Notons bien donc que ceste 
sentence ne repugne point > celle d'Eeechiel. Or 
revenoos & l'intention de Moyse. II n'y a nulle 
doute , qu'ici il ne nous ait voulu imprimer une 
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or&iqte de Dieu plus grande, que si simplement il 
eust dit, Dieu vous punira quand vous aurez cor- 
rompu son service, que vous aurez rien chang6 
en la religion, que vous luy aurez imagin6 quel- 
que figure, ne pensez pas eschapper sa vengeance: 
car il ne peut souffrir que son honneur soit aneanti 
en telle sorte. Si Moyse eust ainsi parl6, oomme 
les hommes sont durs et tardifs, il n'eussent point 
este assez esmeus de crainte. Mais ici il passe 

{>lus outre. Dieu (dit-il) ne vous punira point seu- 
ement en vos personnes: mais il estendra sa ven- 
geance iusques & vostre lignee, et non pas seule- 
ment iusques & vos enfans, mais il poursuyvra ius- 
ques au bout: que vous sentirez tousiours son iro 
oomme un feu allum^, et apres vostre mort encores 
verra-on lee marques de vostre iniquit6: Dieu vous 
mettra en ignominie, que il faudra que vous soyez 
eschaffaudez: combien que vous soyez pourris en 
terre, si est-ce que la vengeance de Dieu vous 
poursuivra en sorte, que vos pechez seront ramen- 
teus d'aage en aage, et qu'on cognoistra que vous 
avez este rebelles & celuy qui vous avoit monstr6 
tant de graoes, que c'estoit pour le moins que vous 
fussiez comme les brebis de son troppeau pour estre 
gouvernez de luy, et selon sa parolle. Maintenant 
dono apprenons, quand Dieu nous resveille ainsi, 
de n'estre plus stupides. Vray est que si seulement 
en un mot ou par quelque signe exterieur, il nous 
signifioit son ire: noue devrions estre touchez de 
orainte, et de frayeur. Mais puis que nous sommes 
tant durs & 1'esperon: pour le moins quand Dieu 
nous deolaire qu'apres nous avoir punis, encores 
poureuyvra-il sa vengeance sur toute nostre lignee, 
et qu'apres nostre trespas il faudra que ceux qui 
seront prooreez de nous soyent condamnez: quand 
Dieu parle ainai, que nous soyons plus attentifs & 
cheminer en sa crainte, et & nous reduire & luy, 
afin que nous ne provoquions point son ire, puis 
qu'elle eet si terrible. Voila comme nous avons & 
faire nostre profit de ce passage. Or il met de 
eeux qui le haissent. Par ce mot il comprend tous 
transgresseurs de laLoy. Si on demande: Assavoir 
si tous ceux qui se destournent de ]'obeissance de 
Dieu, le hayesent pourtant? Ce passage ici mons- 
tre qu'ouy. Non pas qu'il leur semble, mais la 
ohose eet telle. Et ne nous faut point ici arrester 
& nostre sens: carDieu luy seul est iuge competent 
pour prononcer. Et & cause que les hommes, quand 
ils s'addonnent & mal faire, ne diront pas, et ne 
le pensent pas aussi en leur coeur, qu'ils hayssent 
Dieu, il faut que ce vice soit desoouvert. II est 
vray que les hypocrites feront bien semblant que 
otest 1'amour de Dieu qui leur fait monstrer quel- 
^ue boune mine: et de faict il y en aura bien 
quelque semence: mais c'est une semence bastarde 
et vicieuse : tpnt y a que ceste haine de Dieu n'appa- 



roist pas ni aux hypocrites, ni mesmes en ceux 
qui meinent une vie desbordee et dissolue. Mais 
tant y a qu'elle y est, combien que nous ne la co- 
gnoissions pas. Car tout ainsi que les malfaicteurs 
voudroyent qu'il n'y eust point de iuge, ne d'ordre, 
ne de polioe au monde: ainsi tous ceux qui ne se 
recognoissent point estre subiets de Dieu (voire de 
leur bon gr6) ile ee despitent contre luv, et seroy- 
ent contene de Pavoir arrache du ciel. Cela est 
assez patent en oeux qui sont du tout pervertis. 
Quand les hojnmes se sont lasoh6 la bride & toute 
iniquite: ils ne peuvent plus porter nulle correction, 
et encores tant moins sont-ils dociles. Si on les 
menace, ils grincent les dents, ils se tempestent, 
les voila comme forcenez contre Dieu. Ceste haine 
donc de Dieu est assez notoire en ceux qui se sont 
permis une licence enorme de mal faire, et qui se 
sont transportez en leurs iniquitez, et y sont oomme 
confits. Au reste il est vray qu'on n'appergoit 
point cela en ceux qui ont encores quelque crainte, 
et qui 8'esmeuvent, quand on leur parle de Dieu, 
et de son iugement: mais tant y a que desia il y 
a quelque haine de Dieu en eux. II est vray qu'ils 
ne le cuident pas: mais Dieu voit aussi beaucoup 
plus clair que nous, et quand nous ne oognoissons 
pas les ohoses, il les note. II nous faut tousiours 
revenir & ce que dit sainct Iean : Que Dieu est plus 
grand que nos oonsciences, c'est & dire, que si nos 
consciences nous rendent tesmoignage de nos fautes, 
que Dieu ne dormira pas cependant. Et ainei en 
somme retenons, que tous ceux qui ne se rangent 
point & Pobeissance de Dieu, et qui ne s'humifient 
point 80U8 sa maiest6, pour le servir et honorer, 
que tous ceux-la le hayssent: oombien qu'ils ne le 
monstrent pas par effect du premier ooup, et qu'on 
ne le puisse pas aussi iuger. Et voila pourquoy 
aussi, quand Dieu parle de ceux qui gardent ses 
commandemens, il commence par 1'amour. II dit: 
QuHl fera misericorde en miUe generations a ceux 
qui Vaiment. Et pourquoy? Car il est imposeible 
que nous ayons desir d'honorer Dieu, et de luy 
estre suiets, que nous n'ayons senti ceste amour 
dont il est ici parl6. Et ceci nous peut aervir d'une 
bonne doctrine, comme nous verrons ci apres, que 
Moyse voulant donner un sommaire de laLoy, dit: 
Qu'est-ce que ton Dieu demande de toy Israel, 
sinon que tu Paimes de tout ton coeur, et que tu 
adheres k luy? Iamais (di-ie^ nous ne savons que 
c'est d^observer la Loy de Dieu, et nous reigler 
selon icelle, que nous ne oommenoions par oest 
amour. Et pourquoy? Car Dieu demande des 
services volontaires, il ne veut pas seulement que 
nous le servions par une crainte servile: mais il 
veut que nous y venions d'un courage frano, et 
alegre, que mesme nous prenions plaisir & 1'hono- 
rer. Or cela ne se peut faire que nous ne l'aimion8. 
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Ainsi notone que le commenoement d'obeissance et 
comme la source, et le fondement, et la racine, 
c'e8t cest amour de Dieu, que nous ne soyons point 
foroez de venir & luy, mais que nous y prenions 
nostre plaisir singulier: cognoissans aussi que c'est 
nostre yraye beatitude, et que nous ne demandions 
sinon d'estre gouvernez selon sa volonte, et d'y 
eetre du tout conformez. Et au reste, notons que 
ceste amour ici ne peut estre iusques & ce que nous 
ayons gouste la bonte de noetre Dieu. Gar cepen- 
dant que nous ooncevons Dieu contraire & nous: 
il fout que nous le fuyons. Le voulons-nous donc 
aimer? Voulons-nous estre reformez & son obeis- 
sance pour prendre tout nostre plaisir k son ser- 
vioe? il faut que nous ayons oogneu qu'il est nostre 
Pere et Sauveur, qu'il ne demande que nous estre 
favorable. Quand nous aurons ainsi gouste son 
amour mutuel qu'il nous porte: alors nous serons 
incitez & 1'aimer comme nostre Pere. Que si ceste 
amour ici est en nous : il n'y a nulle doute que nous 
ne luy obeissions, et que sa Loy ne domine en nos 
pensees, en nos affections, et en tous nos membres. 
Car qui est cause que nous sommes ainsi rebelles 
& Dieu, sinon que nous le hayseons, comme desia 
nous avons dit? Ainsi au contraire 1'amour de Dieu 
nous induira & le servir, et & nous ranger & sa 
iustice, qu'on verra une conformite et melodie entre 
la Loy de Dieu, et tous nos desirs et affeotions. 
Mais encores pour mieux oomprendre cela, regar- 
dons que c'est de Dieu. Car il ne veut point estre 
cogneu selon nostre nature: et quand nous en 
orrons parler, ce n'est pas assez de lny attribuer 
oe titre deDieu: mais il veut estre cogneu tel qu'il 
est: c'est assavoir, iuste, bon, qu'il est la perfection 
et fontaine de toute sagesse, de toute vertu, de 
toute droiture et equite. Or maintenant donc que 
nous concevions Dieu tel qu'il est: c'est assavoir, 
avec sa iustice, et droiture, et equitg: et alors nous 
ne demanderons sinon de nous oonformer & luy. 
Au oontraire quand nous aimerons le mal, et que 
nous y serons enveloppez, il faut que nous hays- 
sions Dieu. Et pourquoy? il n'est point question 
ici d'une essence nue : il ne noue faut point imaginer 
Dieu oomme une Idole: il nous le faut comprendre 
en sa iustice et equite. Quand donc nous hayrons 
oe qui eat en Dieu, c'est & dire, sa iustice, et sa 
droiture: il faut que nous le hayssions luy: car il 
ne se peut renoncer, il ne se peut desguieer, il ne 
se peut transfigurer & nostre guise, il demeure tous- 
iours semblable & soy. Ainsi donc comme i'ay desia 
touch6, tous oeux qui aiment Dieu, ils n'ont garde 
de faillir qu'ils n'obeissent & sa Loy, qu'ils ne gar- 
dent ses commandemena : car ce sont ohoses unies 
et inseparables. Voila donc ce que nous avons & 
retenir de ce passage. Or de 1& nous sommes ad- 
monnestez d'avoir en horreur plus grande que nous 



n'avons point, touto rebellion, et toutes offenses: 
oar ce n'est point peu de ohose que nous soyons 
declairez ennemis de Dieu, que nous luy facions la 
guerra Or est-il ainsi que nous ne pouvons nous 
eslever sur luy, nous ne pouvons nous destourner 
de luy, ne reietter son ioug, que nous ne soyons 
convaincus d'avoir est6 ses ennemis, et d'avoir 
bataillg contre luy manifestement Et ne voila point 
une chose exeorable? Ainsi donc apprenons d'avoir 
nos peohez et nos vices en horreur: d'autant que 
nous somme8 par iceux accusez ennemis de Dieu, 
et qu'il faut aussi qu'il se monstre nostre partie 
adverse. Et cependant nous sommes aussi admon- 
nestez de venir & Dieu avec une affection pure et 
droite. Car oe n'est point assez que nous ayons 
retenu nos piede, et nos mains, et nos yeux de mal 
faire: mais il faut que le coeur marohe devant, et 
que Dieu soit servi de nous en vraye affection: et 
ceste affection-la ne doit point estre contrainte: 
mais doit prooeder d'une vraye amour de Dieu. 
Quand donc nous voudrons bien observer la Loy, 
il nous faut en premier lieu oognoistre que Dieu 
nous est bon pere, et favorable, afin que nous soyons 
resolus de son amour mutuel. Et oependant aussi 
ne pensons point nous moquer, en protestant que 
nous aimons Dieu: sinon que cela se cognoisse en 
toute nostre vie. Car quand il est ici parte de 
1'amour de Dieu, Moyse adiouste que ceux qui 
Vaiment, gardent aussi ses commandemens. TL faut 
dono que nostre vie responde en cest endroit, et 
qu'elle certifie si nous aimons Dieu, ou si nous le 
hayssons. Au reste ce n'est point sans cause, que 
Dieu faieant ici comparaison de son ire et de sa 
vengeance avec sa misericorde, dit qu'U punira ceux 
qui le hayssent, en trois et quatre generations, et qu y H 
fera misericorde a ceux qui Vaiment, en mUle gene- 
rations. Or par cela il monstre ce qui est encores 
mieux exprimg en d'autres sentences de FEsoriture, 
c'est qu'il est tardif & ire, et qu'il est enclin & 
piti6, qu'il est patient, et que si son ire dure pour 
une minute de temps, sa miserioorde est & la vie, 
qu'elle est permanente. Voila donc le vray na- 
turel de Dieu, c'est qu'il ne domande sinon d'attirer 
les hommes en toute douoeur, et d'user envers 
eux de sa bont^. Quand il les punit, c^est quasi 
contre sa nature. Non point qu'il ne soit aussi 
convenable & Dieu de punir, comme de faire mise- 
rioorde: mais il nous veut monstrer que sa bont^ 
est beaucoup plus grande, et bref qu'il n'est point 
rigoureux, mais qu'il ne demande sinon de des- 
ployer son coeur envers nous, quand nous le pour- 
rons souffrir: comme de faict il veut estre cognea 
bon, et pitoyable: et o'est 1& oti sa gloire reluit 
principalement Notons bien donc que ce n'est point 
sans cause que Moyse a ici assign^ mille genera- 
tions & la misericorde de Dieu, et qu'il a restraint 
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son ire et sa vengeance en trois ou quatre gene- 
ratdons. Comme s'il disoit: II est vray que nostre 
Seigneur ne laissera point les superetitions impu- 
nies, quand vous aurez perverti son service, et son 
honneur, vous amusans apres vos resveries, vous 
en sentirez la punition, et mesme il faudra que vos 
enfans apres voue s*en sentent: que quand le feu 
de son indignation sera allume sur vous, il ne sera 
pas esteint ei tost que vous pensez : mais cependant 
il ne laissera pas encores d'estre pitoyable, et sa 
misericorde sera tousiours plue grande que son ire. 
Et de faict, selon que par la menace que nous avons 
ouye, Dieu a voulu retenir le monde en la droite 
religion, afin qu'il ne se fist point d'idoles, ne de 
marmousets: aussi il a voulu par la promeese qui 
est ioi contenue, comme nous allecher, si nous luy 
portons Tamour et reverence que nous luy devons, 
ll aime mieux nous gagner par sa bont6, que de 
nous retenir par menaces. Et voila pourquoy il 
dit: Mes enfans, n'attendez pas que ie vous punisse. 
H est vray que si vous me provoquez, ie ne souffti- 
ray point qu'on se ioue ainsi de moy: mais tant y 
a qu'apres vous avoir declaire mon ire, encores 
i'aime oeauooup mieux vous attirer, et vous gagner 
& moy par misericorde. Ie vous declaire donc que 
si vous demeurez purs et entiers en mon obeissance, 
ie oontinueray & vous bien faire iusques en mille 
generations, que vos enfans aprea vostre trespas me 
sentiront tel. Yoila dono ce que nous avons & 
retenir de oe passage. Et au reste pour conolusion, 
notons que ce n'est point sans cause que Dieu met 
oe mot de Misericorde : combien que cela soitcomme 
un salaire, et service qui luy pourra estre rendu. 
H pouvoit bien dire: Ie recognoistray le service de 
oeux qui m'auront honore et servi, qui m'auront 
aim6 en observant ma Loy, ie leur monstreray 

3ue ce n'est point une peine perdue que le servioe 
nquel ils m'auront honore. Dieu pouvoit parler 
ainsi: mais il dit: Ie leur feray misericorde. Et 
oomment cela? Si nous servoneDieu, ne semble-il 
pas qu'il nous doyve recompense? Or il monstre 
que 8'il fiiit bien & oeux qui 1'ont honort, et qui 
ont suyvi ses commandemens, que ce n'est point 
par obligation, que ce n'est point & cause de leurs 
merite8: car il uee mesmes de misericorde. Or oe 
mot de Misericorde est pour abbatre tout orgueil 
des hommes, tellement qu'ils ne se peuvent point 

Slorifier de leurs oeuvres, comme s'ils estoyent dignes 
e payement: plustost cognoissons queDieu a voulu 
exprimer par cela, quand nous le servons, que 
nous avons enoores besoin d'estre supportez de luy, 
et qu'il nous pardonne nos vices, et nos infirmitez. 
VoUa dono deux ohoses que nous avons & noter en 
ee passage. I/nne c'est combien que nous servions 
& Dieu en toute purete: s'il nous recompense, ce 
n'est point d'aucun devoir qu'il ait envers nous. 



Car de faiot d'oti vient ce que nous 1'avone servi, 
sinon de sa pure graoe? et que nous peut-il dono 
devoir? Mais il y a davantage, o'est que nous 
serons tous trouvez coulpables devant luy, quand 
il luy plaira noue examiner & sa rigueur. Ainsi 
donc oe que Dieu nous recompense, quand nous 
1'avons servi, il fait cela par sa pure bont6: et 
pourtant oe n'est pas qu'il y soit oblig^: mais qui 
plus est, il faut qu'il nous pardonne nos peohez, 
et qu'il nous supporte: ie ai mesmes en ce que 
nous faisons de bien. Cognoissons dono que Dieu 
se monstre si benin, et si liberal envers nous, 
qu'il nous veut bien supporter en nos infirmitez, 
nous faisant gouster sa miserioorde: 1& oh il nous 
pourroit faire sentir sa rigueur. Car ne pensons 
point que sans ceste misericorde nous ne fussions 
tous perdus: enoores que nons eussions tasoh6 & 
luy obeir, si est-oe que nous serions trouvez ooul- 
pables, sinon qu'il usast de oeete bont^ dont il 
parle. Ainsi dono o'est 1& oti il nous faut avoir 
nostre refuge, si nous voulons estre asseurez de 
nostre salut. 



LE TROIZIEME SERMON SUR LE 
CHAP. V. V. 11. 

DU MEBOBEDI 19« DE IUIN 1555'). 

Si nous estions bien advisez, il ne £audroit 
point qu'on nous enseignast k porter reverenoe & 
nostre Dieu : oar nature nous doit mener 1&. Pour- 
quoy eommes-DOus oreez en oe monde? Pourquoy 
est-ce que nous y vivons, sinon pour faire hom- 
mage b oeluy duquel nous tenons tout bien, et 

Sour nous appliquer & glorifier sa Maiest6? Yoila 
onc toute la fin, et la somme de oeste vie. Mais 
cependant au lieu d'honorer nostre Dieu, et de 
nous appliquer & cela: il semble que nous ayons 
conspire tout le oontraire. Car les uns voudroyent 
avoir enseveli toute memoire de Dieu: les autres 
le mesprisent, et s'en moquent: les autres le blas- 
phement & plein gosier: tellement que nous mons- 
trons assez que nous ne savons pourquoy nous 
vivons, et avons & vivre. Or pouroe qu'il y ha un 
tel vioe en nous, Dieu y veut remedier, et nous 
monstre que pour le moins il nons faut abstenir 
d'abuser de son sainot Nom: car cela est oomme le 
prophaner. Et voila pourquoy il a defendu que son 
Nom ne fust point prins en vcm. Par ces mots il 
signifie, qu'il nous faut bien regarder quel est le 
droit usage et legitime de son Nom. Yray est que 



1) Ce sermon correspond au quatribme de la coUeciton 
de 1562 p. 72-94. 
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nous ne sommes pas dignes en fa^on que ce soit, 
de prendre le Nom de Dieu en nostre bouohe: car 
il noufl faut penser & ce que disoit le Prophete Isaie 
au 6. chapitre: Seigneur, i'ay mes levres pollues, et 
i'habite au milieu d'un peuple qui est tout souillS. 
Quand dono nous n'avons qu'infection et ordure 
en nous : il est certain que nous ne pouvons prendre 
le Nom de Dieu: voire n'estoit que Dieu par sa 
bont6 encores veut bien que nous usions de son 
Nom, moyennant que ce soit pour le glorifier. 
Notons bien donc, quand il est dit que nous ne 
prenions point le Nom de Dieu en vain , que nostre 
Seigneur nous redargue de nostre ingratitude, sinon 
que nous sachions user de son Nom comme il nous 
l'a permis, et que nous suyvions la reigle qui est 
; oontenue en sa parolle: car c'est le moyen licite 
de pouvoir bien user du Nom de Dieu. Toutesfois 
afin que ceci soit encores entendu plus clairement, 
il nous faut observer, que Dieu sous une espece, 
nous a ici voulu monstrer quelle Maieste il y ha 
en son Nom, afin que nous n'en parlions qu'en 
touto crainte, et avec honneur. II prend donc 
1'espece du serment, sur tout quand il est question 
de iurer. Nous voyons comme nostre Seignour 
nous aime, veu qu'il nous preste son Nom, afin que 
nous puissions communiquer avec nos prochains, 
et s'il y ha quelque difficulte ou different entre 
nous, qu'il se puisse vuider par ce moyen: c'est 
assavoir, si nous ne sommes creue, si un affaire 
est en doute, que le Nom de Dieu viendra 1& comme 
au milieu, afin qu'il n'y ait plus de scrupule: que 
la chose soit comme certaine, quand il y aura une 
telle confirmation. N'est-ce pas une bont6 inesti- 
mable, que nostre Dieu s'abbaisse ainsi & nous, et 
qu'il noue permette que nous prenions son Nom? 
Et pourquoy? il est certain que laMaieste deDieu 
est si precieuse, qu'elle ne doit point estre abbaissoe 
iusques lfc: mais il veut bien s'aocommoder & nous: 
et tant plus y a-il de villenie, si nous prophanons 
le Nom de Dieu en nos serments. Or oela se fait 
non seulement quand on se periure: mais si nous 
prenons le Nom de Dieu & la vollee, que nous ne 
regardions point de parler en bonne discretion, et 
si la chose qu'on traitte merite d'estre ainsi con- 
fermee. Quand dono on y va ainsi & 1'estourdie: 
voila le Nom de Dieu qui est oomme prophang. 
Yray est que Dieu repute comme une espece de 
son service, quand on iure par son Nom: non pas 
qu'il en soit tenu & nous, mais tout le contraire. 
Oar oomme i'ay desia touch6, nous devons en cest 
endroit sentir oomme Dieu nous supporte, veu qu'il 
nous permet d'user de son Nom: mais si est-ce 
qu'en iurant nous oonfessons que Dieu a toute supe- 
riorite par dessus nous. Celuy qui est inferieur 
iure par son souveraio, dit 1'Apostre aux Hpbrieux. 
Et mesmes si nous cognoissons & quefle fih tend le 



serment: cela ne peutconvenir qu'&la seulemaiestg 
de Dieu. Oar nous voulons ratifier les choses se- 
crettes, et qui n'ont point de preuve entre les 
hommes. Or cela ne se peut faire par aucune 
creature: il faut que Dieu se monstre 1&, comme 
c'est celuy qui sonde les coeurs iusques au profond. 
Et puis ce n'est pas sans cause qu'il s'attribue ce 
titre de Verite. Nous voyons donc qu'en iurant 
nous faisons hommage & Dieu, protestans qu'il est 
nostre Iuge, et quo c'est & luy qu'il nous faut avoir 
recours, pour les choses douteuses et cachees: d'au* 
tant que son office est de les mettre en clarte: et 
puis, qu'il maintiendra la verite, puis que oela ap- 
partient & son honneur. Yoila pourquoy Dieu re- 
pute & une espece de service, qu'on iure par son 
Nom : voire, mais que les serments ne soyent point 
superflus. Or par cela nous voyons que la faute 
de ceux qui se periurent, ou bien qui iurent & la 
vollee, est tant plus aggravee: car c'est comme 
violer le service de Dieu, et 1'aneantir entant qu'en 
nous est. Quant & ceux qui se periurent, non seu- 
lement ils sont coulpables d'avoir prins le Nom de 
Dieu en vain, et d'en avoir faussement abus6, mais 
sont traistres, et faussaires. Saurions-nous faire 
plus grand outrage ^t nostre Dieu, que d'aneantir 
sa verit6? Car il n'y a rien qui luy soit plus 
propre: c'est autant comme si nous le voulions 
arracher de son siege, et mesmes luy oster tout 
honneur, et toute gloire divine : et cela se fait quand 
on convertit sa verite en mensonge. Quiconque 
donc se periure, c'est & dire, quiconque prend le 
Nom deDieu en mauvaise conscience, pour donner 
cpuleur aux mensonges, ou pour tromper, ou pour 
desguiser les choses, il est certain qu'il blaspheme 
en ce faisant. Or notamment ie di, si nous voulons 
desguiser les choses. Pourquoy? Beaucoup se 
dispensent, sous ombre que devant les hommes ils 
ne peuvent pas estre conveincus de periure. Et 
pourquoy? Ils tournent k Pentour du pot, et 
fardent tellement leurs propos, qu'il semblera qu'il8 
ne se periurent point: mais Dieu n'accepte pas 
telles subtilitez. Ne pensons point donc estre 
quittez, ni absouts devant luy, quand nous aurona 
ainsi us6 de circuits, ou de subterfuges. Et ainsi 
en somme nous voyons que tous ceux qui pronnent 
le Nom de Dieu autrement qu'en rondeur et sim- 
plicit^, le blasphement. Voila pour un item. Or 
ceux qui iurent sans propos et & la volee, monstrent 
assez qu'ils ne tiennent conte de Dieu, et qu'ils 8'en 
iouent. H est vray qu'ils protestent du contxtdre: 
ils diront assez que leur intention n'est pas telle: 
mais cela n'est qu'hy pocrisie : car 1'effeot monstre 
assez qu'il8 ne portent nulle reverenoe & Dieu. Si 
un homme mortel nous est recommand6: nous ne 
prendrons point son Nom en vain, nous ne voudrons 
point qu'on s'en gabbe: et quand on tiendra des 
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propos de ieu, et de mooquerie, qu'il eoit 14 meste 

parmi. Or nous prendrons oela & opprobre. Et 

voulons-nous avoir plus de privilege que le Dieu 

vivant? Nous sommes povres charongnee, et pour- 

riture: et oependant nous voudrons encores eetre 

en estime et reputation, et noetre Dieu sera par 

dessous? Et ainsi voyons-nous qu'il y a auk>urd'huy 

bien peu de religion au monde. Oombien que beau- 

ooup feoent semblant d'estre Chrestiens: toutesfbis 

qve iamais n'ont oogneu que c'estoit, ne d'adorer 

Dieu, ne de luy faire hommage, ne de luy rendre 

le servioe qui luy appartient. Oar oomment eet-oe 

que le Nom de Dieu trotte? On ne sauroit traffi- 

quer d'un quart, qtfil n'y ait quelque serment parmi 

Bi rhonneur de Dieu estoit pris£ de nous: il eet 

oertain qu'on 8'abstiendroit d'une telle superfluit6 

de sermens: qui plus est, elle seroit en horreur. 

Et auiourd'huy on ne fait que s'en iouer: et quand 

un homme eet reprins d'avoir iur6, il luy semble 

qu'on luy fait grand tort. Si on avoit tenu quelque 

propoa qui ne fust point & son avantage: il en sera 

marri, et fasehg, il en fera des oomplaintes. Et si 

nous avons zele de Dieu pour estre fasohec, quand 

son Nom sera ainsi mis bas: voila une querelle 

dressee, on se deepite, on grinoe les dents. Or puis 

que le monde eet venu en telle posseesion de mes- 

priser Dieu, et qu'il s'y enduroit: o'est signe qu'on 

ne oognoist plus sa Maiest6. Au reste, oombien 

qu'on se donne une lioenoe tant enorme soub ombre 

que la chose est ooufltumiere, et que de ooustume 

on fait loy: si est-ee queDieu monstrera en la fin, 

que son Nom luy est plus eher que les hommes ne 

Pont eu: et quo si nous en faisons bon march6, il 

nous sera vendu d'avantage, et faudra en la fin 

que noue cognotssions que la terre en laquelle 

nous aurons habite, a est6 souillee par nous: que 

toos les biens que nons y avons reeeus, et que 

Dieu nous a ealargis de sa main, il fiaudra bien 

qu'ils viennent ^ oonte, d'autant que nous n'avons 

-point oogneu oeluy qui en estoit autheur, pour 

rhonorer ainsi qu'il le merite. Yoila done en pre- 

mier lieu ee que nous avons ^ observer en oe pas- 

sage: 0'est que Dieu nous supporte, et qu'il use 

d'une telle humanit6 envers nous, qu'il veut bien 

que nous usions de sonNom, voire en ohose lioite: 

et qu'en oeste permission-la nous pouvons as^es 

oognoistre, qu'il nous est plus que Pere. Mais ce- 

pendant il nous admonneste que nous soyons tant 

plus diligens b nous abstenir de tous sermens mau- 

vais. Oar quant aux periures, comme nous avons 

dit, tfeat un outrage vilain et execrable que nous 

luy faisone, d'autant que sa verit^ est oonvertie en 

mensonge, nous sommes faussairea entant qu'en 

nous eet. Yoila dono un orime plus que mortel. 

Mais ce n'est point assez de nous estre gardez de 

periures: il feut anssi que nos sermens soyent so- 

Cokrini opcra. Vol XXV L 



bres, et que le Nom de Dieu ue trotte point oomme 
une plotte entre nous: mais qu'il y ait neoessit6 

?m nous exeuse, quand nous le mettrons on avant. 
>r d'autant que nous protestons en nos sermens, 
que Dieu a toute superiorite par dessus nous: en 
oela nous voyona aussi que les sermens qui se font 
par les oreatures sont mauvais, et prooedent de 
euperetitions. Oomme en la Papautg, on iurera par 
sainot Anthoine, par sainot Iean: o'est autant oomme 
si on en faisoit des Idoles. Et pourquoy? Gar il 
nous faut tousiours revenir ^ ceste sentenee que 
i'ay allegu^ de 1'Apostre, que nous dedairons que 
Dieu est nostre superieur, voire nostre souverain, 
quand nous iurons par son Nom. Et voila pourquoy 
aussi quand Dieu iure pour nous confermer en ees 
promessee, ou bien pour nous reeveiller quand il 
voit que nous sommes obstinez, et endurcis en nos 
fautes, et que nous ne oraignons point ses iuge- 
mens. II iure. Et par qui? par soy-mesmes. II 
se reserve \b oest honneur, duquel il sera enooree 
traitt^ au 6. chapitre de oe livre. Et ainsi ceux 
qui iurent par les creatures, sont idolatres. Et voila 
pourquoy aussi quand il est parl6 des superetitions, 
le serment est mis oomme un tesmoignage pour 
tenir les hommes conveineus, qu'ils se sont destour- 
nez de la purete de la Loy. II faut (dit Ieremie) 
que les Pasteurs qui ont oharge de conduire le 
peuple, enseignent de iurer par le Nom de Dieu, 
c'est ^ dire, que tous autres sermens soyent mis 
bas, et que les oreatures no soyent point ioi mee- 
leeg. Et au reete quand il est parl6 du Nom de 
Dieu, notons que non seulement il nous est deffendu 
de prononoer oe mot: mais il nous faut avoiresgard 
4 la substanee, oomme i'ay desia dit Dieu n'est 
point un sophiste qui use de subtilitez frivolks 
envers nous: mais il regarde le faict. Oomme il 
y en a qui ne iureront point le Nom de Dieu 
expressement: mais ils ne laissent pas d'estre coul- 
pables et transgresseurs. Oar il nous faut revenir 
& ce que nostre Seigneur lesus Ohrist traitte au 5. 
de sainct Matthieu: Quand vous iurez par le ciel, 
n'est-ee pas le throne de Dieu vivant? Si vous 
iures par son temple, n'eet-ce pas le lieu ou reside 
sa Maiestd? Si donc nous cuidons n'estre point 
condamnez, quand nous n'aurons exprim6 le Nom 
de Dieu, o'est un abus: ne nous trompons point en 
oela: oar 1'exouse est trop puerile. Et pourquoy? 
Le ciel ne porte-il point une marque de la maiestg 
de Dieu? Yoila donc sa gloire qui est amoindrie. 
Autant en est-il de la terre: car c'est son marohe- 
pied, comme Iesus Ghrist le touohe en ce passage 
que i'ay allegu^. Ainsi apprenons en somme, qu'il 
nous faut porter telle reverenoe au Nom de Dieu, 
que tous sermens soyent abbatus entre nous, voire 
sinon d'autant que la necessit^ le requiert, et que 
Dieu souffre que nous empruntions son Nom. Mais 
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au reate, que tousiours nous suyvions cela, d'avoir 
oeste simplicit6 en nos propos, de dire: II est ainsi: 
et que nous sachions que tout ce qui est d'avantage, 
est mauvais, et condamn6 par la Loy: tfest assa- 
voir, quand nous prenona le Nom de Dieu envain. 
Et de faict on peut voir aussi qu'il y a double 
mal en tous les sermens superflus, et ausquels le 
Nom de Dieu n'est point honor6 comme il le me- 
rite. Car si on le fait ainsi voler & 1'aventure: 
c'est un. signe qu'on n'en tient gueres de conte, 
quoy qu'on dise. Et puis d'oti est-ce que procede 
oela, sinon que les hommes sont si menteurs, si 

{>leins de tromperie, que quand ils parlent l'un & 
'autre, nul ne peut croire ce qu'on luy dit? H 
faut bien qu'il y ait de la perversit6, et malice. 
Que quand Dieu nous a donn6 une langue, c'est 
en partie pour communiquer Pun avec 1'autre: car 
elle est comme la messagere du coeur, que par 
icelle nous exprimons ce que nous avons conceu 
en nostre cerveau. Nous voyons donc que les ser- 
mens superflus sont procedez de la desloyaut6 des 
hommes. Et ne faut point s'enquerir beancoup, ne 
faire long procez: car chacun a ioi son tesmoin. 
Quoy qu'il en soit, apprenons d'user de telle so- 
briet6 en cest endroit, que Dieu commande. Ainsi 
que nous ne iurions point sans propos, et sinon 
que nous en sovons requis. Et mesmes pour donner 
plus facile intelligence de ceci, il semblera & beau- 
coup de gens que quand ils iurent leur foy, que 
c'est tout un. Or il est vray que la plus part ne 
iure rien: car ils n'ont nulle foy, non plus que des 
chiens, ils n'ont nulle conscience ne religion: mais 
ce nom de Foy ne laissera pas pourtant d'estre 
pris6 devant Dieu: car il l'a cher, et oe luy est 
une ohose comme sacree, qui ne se peut, et ne se 
doit ainsi prophaner, sinon que nous vueillions estre 
coulpables, et encourir la menace qui est ici faite, 
oomme nous verrons. Ainsi donc notons bien que 
ce n'e8t point assez de n'avoir point prononc6 ex- 
pressement: Par Dieu: mais quand on iure sa foy, 
ou qu'on prend quelque confirmatiori, oti il y a une 
marquo de la Maieet6 de Dieu: que son Nom est 
aussi bien prophan6 en cest endroit Et que sera-ce 
donc maintenant de ceux qui non seulement usent 
de faux sermens pour desguiser leurs propos, 
et iurent & la vollee, et comme en se mocquant: 
mais despitent Dieu par blasphemens exeorables, 
qu'il n'y aura ne ohair, ne sang, ne mort, ne rien 
espargn6? Ceux-la sont-ils seulement tenus coul- 
pables, d'autant qu'ils ont simplement abus6 du Nom 
de Dieu? Nenni: mais pource qu'ils luy auront fait 
un opprobre le plus execrable qui se puisse faire. 
Yoila nostre Seigneur Iesus Christ, le Seigneur de 

floire qui s'est aneanti pour un temps, comme sainct 
'aul en parle. Quand il n'y auroit que cela, que luy 
estant la fontaine de vie, s'est fait homme mortel, 



ayant maistrise sur les Anges de paradis, a prins la 
forme <Tun serviteur, voire pour espandre son sang 
pour nostre redemption : et en la fin il a souffert la 
malediction, qui nous estoit deu6. Or oependant pour 
toute recompense il faudra qu'auiourd'huy il soit 
deschir6 aux bouches puantes de ceux qui se nomment 
Chrestiens. Car quand ils iurent par le sang, et 
par la mort, et par les playes, et par ceci, et par 
cela: n'est-ce point entant qu'en enx est derecnef 
crucifier le Pils de Dieu, et le deschirer comme 
par pieces? et ceux-la ne sont-ils pas dignes d'estre 
retranchez de 1'Eglise de Dieu, voire du monde, et 
n'e8tre plus ennombrez au rang des creaturea? 
Faut-il que le Seigneur Iesus ait un tel salaire de 
nous pour s'estre ainsi abbaiss6 et humili6? Quand 
Dieu reproohe & son peuple: Mon peuple, quo 
t'ay-ie foit? dit-il. Ie t'ay retir6 d'Egypte: ie t'ay 
conduit par le desert: ie t'ay nourri en toute dou- 
ceur et humanit6: ie t'ay plant6 comme en mon 
heritage & ce que tu me fusses une vigne, qui 
m'apportast bon fruict: ie t'ay cultiv6 et maintenu: 
faut-il maintenant que tu me sois en amertume, 
et que tu ne produises que des fruits qui me sont 
amers, comme pour m'estrangler? Or cela nous 
appartient auiourd'huy. Car quand leFils deDieu, 
qui est ordonn6 Iuge du monde, viendra au dernier 
iour, il nous pourra dire: Comment? Vous avez 
port6 mon Nom, vous avez est6 baptizez en me- 
moire et tesmoignage que i'estoye voetre Redemp- 
teur, ie vous ay tir6 des abysmes oh vous estiei 
plongez, ie vous ay delivrez de la mort eternelle, 
par Ta mort si cruelle que i'ay soufferte: et pour 
ceste cause i'ay est6 fait homme, ie me suis submis 
iusques & la malediction de Dieu mon Pere, afin 
que vous fueeiez benits par ma grace, et par mon 
moyen: et voici le salaire que vous m'avez rendu, 
que ie suis oomme deschir6 par pieces de vous, 
que ie suis \h mis en opprobre, que la mort qne 
i'ay enduree vous est en mocquerie, que mon sang 
qui est le lavement et la purgation de vos ames, 
est oomme foull6 aux pieds: bref que voua avez 
prins ocoasion de blasphemes et maudissons contre 
moy, comme si i'estoye une povre oreature exe- 
crable. Quand cela nous sera reprooh6 du Iuge 
souverain, ie vous prie, n'est-oe pas pour foudroyer 
suf nous, et pour nous mettre iusques au fond des 
abysmes? Et toutesfois il en y a bien peu qui y 
pensent. Car si les sormens superflus estoyent 
auiourd'huy en si grand horreur aux hommes, comme 
ils devroyent: ils ne se donneroyent pas puis apres 
une licence et audace de s'acharner aux periuree, 
oomme ils font. Quant aux blasphemes, ne voit-on 
pas ce qui en est? et cependant nous voudrons estre 
zelateurs de nostre honneur et reputation, quand 
le Nom de Dieu sera ainsi foull6 au pied entre nous. 
Si on a parl6 du Pere de quelqu'un: il voudra 
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Erendre la querelle, et en fera procez, ou meeme 
eancoup s'en vengeront par leurs propres mains, 
et par quelque oost6, et leur semble qu'ils auront 
oxouse honneste de prendre la querelle de leurs 
peree. Yoioi nostre souverain Pere qui sera ainsi 
iniurte, qui non sans cause est nomme le Seigneur 
de gloire, devant le Fils duquel tout genouil doit 
estre ployG, oomme S. Paul en parle aux Philippiens, 
celuy-la sera moequ6, on ne luy sauroit pie faire, 
ai on ne luy oraohoit au visage: et neantmoins 
oeux qui se nomment Chrestiens, et qui font sem- 
blant de faiot de proourer son honneur, oe seront 
oeux qui le blasphement aveo plus grande exeora- 
tion. Or tant y a, oomme i'av desia dit, que nostre 
Seigneur ne laissera point de maintenir son hon- 
neur, oomme il en parle, quand il voit que les 
hommes sont si prophanes, de deffigurer ainsi sa 
Maiest6, entant qu'en eux est. II fait un serment 
solennel qu'il en fera la vengeanoe: Ie suis vivant 
(dit le Seigneur) que ie ne donneray point mon 
nonneur & autmy. Or tout ainsi qu'il ne veut 
point que son honneur soit transportt aux idoles: 
aussi il est oertain que eela s'estend plus loin, o'est 
assavoir, que quand on aura ainsi abus6 faussement 
de son Nom saor6, qu'on sentira en quelle reoom- 
mandation il luy estoit. Et pourtant n'attendons 

rque oela soit accompli sur nous: mais apprenons 
porter reverence & nostre Dieu, et & oeluy qui 
a toute maieste souveraine, o'est & nostre Seigneur 
Iesus Christ: et que nous apprenions quant et 
quant de iurer on telle sorte, que cela soit pour 
tousiours oonfermer, que c'est & luy que nous som- 
mes, qu'il est nostre Pere, nostre Createur, et nostre 
Iuge. Yoila dono ce que nous avons & reoueillir 
en somme de ce passage. Mais il y a la menace 
quant et quant: oti nous voyons la stupidite des 
hommes, et oomme Satan les a oomme ensoroellez, 
tellement qu'ils n'appreheudent pas l'ire de Dieu, 
quand elle leur est mise au devant. Ie ne tiendray 
point powr innocent celuy qui aura prins mon Nom 
en vain. Yoila Dieu qui parle: ie vous prie, les 
oheveux ne devroyent-ils point dresser en la teste 
& ceux qui blasphement ainsi villainement comme 
i'ay dit? Quand quelqu'un iurera sa foy & la 
legere: voilaDieu qui s'arme, et dit: Non, d'autant 
que tu ne m'as point honorg, il faadra que tu 
rendes oonte d'un tel sacrilege. Dieu ne nous peut 
porter en un simple mensonge: s'il y a periure, 
c 1 eet encores pis. Si un autro blaspheme, c'est 
l'extremit6 de tout mal: que nous despitons mani- 
festement Dieu, comme si on se vouloit adresser & 
luy, et le navrer. Or 1& si on ne pense point & 
ceste punition qui est apprestee sur tous ceux qui 
ont ainsi falsifte le Nom de Dieu, ou qui l'ont des- 
honor^, ne faut-il pas dire qu'il y a une y vrongnerie 
brutale, et que les hommes sont comme insensez, 



et que Satan les aveugle du tout? Helas ouy: et 
neantmoins o'est une chose si commune que rien 
plus. Si un maistre disoit en sa maison: Ie veux 
estre obei: mais encores voila une choso que ie 
desire estre faite sur tout, et ie ne pourray souffirir 
que quelqu'un y faille, qu'inoontinent il ne soit 
chass6, et que ie ne le chastie oomme il l'a merit6. 
Si un maistre a quelque ohose en telle recomman- 
dation, enoores qu'au reste on ne soit pas trop dili- 
gent, si est-ce qu'en cela on aura quelque crainte. 
Or voici Dieu qui maudit tous ceux qui auront 
tranBgresB6 sa Loy en quelque article que ce soit: 
Maumt soit celuy qui n'aura point honor6 pere et 
mere: maudit soit oeluy qui aura desrobbg: maudit 
soit celuy qui aura paillardg, et qui n'aura point 
fait toutes les choses qui sont contenues en laLoy. 
Or ici par especial il y a une menace sur ceux qui 
auront abus6 du Nom de Dieu. Par cola il nous 
monstre, que combien qu'en tout et par tout il 
vueille qu'on observe sa Loy, et que nostre vie y 
soit reiglee: que neantmoins il se reserve encores 
cest article ici, et veut que son Nom soit privilegi6. 
Or cependant si oeste menaoe s'e6coule, et que nous 
n'y pensions point, et que cela n'empesche nulle- 
ment que nous ne prenious hardiesse de nous iouer 
ainsi deDieu, et de sa maiest^: no faut-il pas dire, 
oomme i'ay desia touch£, que le Diable nous a 
transportez, et que nous sommes privez de sens et 
de raison? Mais si ceste menace ne nous resveille 
auiourd'huy: si faudra-il en la fin quenous cognois- 
sions toutesfois que Dieu ne l'a poiot publiee k 
fausses : enseignes. Et ainsi apprenons d'estre tou- 
chez au vif, quand nous voyons quo nostre Seigneur 
s'oppose ainsi formellement, et qu'il so declaire 
partie adverse contre tous ceux qui ont abus6 de 
son Nom : car que nous coustera-il de nous abstenir 
tant de faux sermons, que de vollages, et sur tout 
de blasphemes? Or la plus grande exouse qu'ayent 
ceux qui vondroyent ici amoindrir leur faute, c'est 
qu'il8 ne 8'en peuvent tenir, pource qu'ils y sont 
accoustumez. Yoire-mais si chacun so proposoit 
que Diou est son Iuge, il est certain qu'il pourroit 
bien tantost oublier lcs sermens : et quand il est 
queetion de prendro le Nom de Dieu, qu'on ne le 
feroit point sinon avec grande simplicit£. Que si 
on venoit en iustice, on auroit \b comme la maieste 
de Dieu presente, qu'on le contempleroit \k assis 
comme iuge, quand on 1'appelle pour tesmoin: et 
qu'on ne peut pas ueer de son Nom, que ce ne soit 
avec ce que dit S. Paul, que nous ne prenions 
point le Nom de Dieu, sinon que ce soit en toute 
sainctetg. Cela donc se pourroit bien faire. Mais 
quoy? Nostre langue se desborde iusques & venir 
au mespris que i'ay desia dit, du Nom de Dieu: 
que quelque chose qu'on crie, mesmes qu'on martelle 
quasi: car les remonstrances qui se font en rEscri- 
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ture sainote de cest abus du Nom de Dieu, sont 
comme grsnds ooups de marteaux dont Dieu frappe 
eur nous: et oependant nous demeurons tousiours 
tels que nous estions, et le Nom de Dieu n'a non 
plue d'honneur ne de maiestt, qu'il avoit aupara- 
yant. Or tant y a que tous oeux qui ont quelque 
sentiment et apprehension du Nom de Dieu, doyvent 
bien penser & ce qui est iei dit. Et au reste, 
eomme i'ay declair6, quand nous aurons eete ad- 
monnestez de oe que nous avons veu par oi devant, 
o^eet assavoir, que celuy qui parle est 1'Eternd, 
qu'ii est nostre createur, et que c'est luy qui nous 
a raohetez, qui s'est monstr6 plus que Pere et Sau- 
veur envers nous. Quand dono cela sera bien im- 
prim6 en noetre memoire, il est oertain que toue 
sermens seront faoilement oublies. Mais si nous 
poarsuyvons, oe qui est dit au Prophete Zacharie 
sera aocompli sur nous, c'est assavoir, ils sentiront 
celuy qu'ils ont perc6r c'est & dire, celuy qu'ils ont 
navr6. Car si los hommes se flattent l'un Tautre, 
et qu'ils ne facent que se rire de leurs sermens, et 
qn'il8 pensent que cela soit faoilement pardonn£: 
Dieu ne laisse pas d'estre navr6, et monstrera en 
la fin que oe n'est point & luy qu'on se doit ainsi 
adresser. Oependant nous avons & noter, que Dieu 
sous une espeee, a voulu monstrer quelle reverenoe 
nous devons porter & son Nom, en somme. II est 
vray qu'il est ici nomm6ment parl6 des iuremene: 
xnais tant y a que oeste dootrine doit estre estendue 
plus loin: c'est que quand nous pensons & Dieu, 
ou qu'il nous est parl6 de luy, que oe aoit aveo 
toute reverence: que nous soyons resueillez: voire, 
non 8eulement pour 1'honorer et le priser sur tout, 
mai8 pour sentir que c'eet de sa gloire inestimable, 
devant laquelle les Anges tremblent: que nous qui 
somme8 povrea creatures, si caduques que rien 

Elus, que pour le moins nous facions hommage & 
i Maiest6 souveraine de nostre Dieu, quand il en 
est parl6. Yoila un item que nous devons bien 
observer en oe passage. Or il est vray que oeete 
doetrine de soy est assez facile: mais ello nous est 
obseure: pource qu'eUe est si mal pratiquee. Quand 
nous pensons de Dieu: combien nous vient-il de 
vaines pensees en la teste? II est vray que nostre 
nature est enoline & cela, comme nous sommes 
tous farois de mensonge, qu'il n'y a que tenebres 
en uous: mais tant y a que si un homme se nour- 
rit en des fantasies mauvaises et mesohantes qu'il 
oongoit oontre 1'honneur de Dieu, oestuy-la monstre 
asses qu'il a oonspir6, et fait oomplot aveo le 
Diable. Or combien y en a-il qui se soucient, 
qoand il leur viendra quelque mauvaise fantasie, 
quelquee ohoses dont ils sont oonveinous estre mes- 
ohantes, et oontre la gloire de Dieu, qui tasohent k 
lee reprimer et & leur faire foroe? Mais plustost 
on y prend plaisir, et s'y bagne-on. Mais quand 



Pesprit est ainsi pollu^, rfeet & dire, rintelligenee 
dee hommes: le reste est oorrompu facilement. Et 
qu'ain8i soit: comment est-ce qu'on parlera de 
Dieu le plus souvent, quels propos s'en tient-il? 
II semble que les honimee ne demandent sinon 
d'e8tre corrompns: il ne feut gneres de levain pour 
aigrir toute une paste, dit sainot Panl traittant de 
ces propos mauvais qui nous depravent, et nous 
infectent de mauvais vices. Or le pis est, quand 
on parlera de Dieu oomme par mooquerie. Car 
qu'e8t-ce & dire, qu'il feille qu'il soit brocard6, et 
qu'on s'en moque en des propos non seulement 
vains et frivols, mais villains et eiecrables? 
N'est-ce point violer sa maiest^ & nostre escient? 
Et neantmoine cela se fait, et est tont commun, 
qu'& grand' peine sera-on en une oompagnie & tenir 
longs propos, qu'il n'y ait ie ne say quoy mesl6, 
ofi Di^u aera mespris^. Et ne monstrons-nous pas 
en oela, que nous n'avons iamais seu qne c'est de 
Padorer? Nous dirons bien tons les kmrs: Ton 
Nom soit sanctifi^: et nous faisons tout le contraire. 
Faudra-il autre sentenoe de oondamnation sur nos 
testes que oelle-la? Quand nous viendrons ici au 
temple, nous oonfessons de bouohe que nous desi- 
rons que le Nom de Dieu soit conservg en son 
honneur: nous en dirons autant & table: cbaenn 
en se levant ou s'allant ooucher (ie di oeux qui ne 
sont point du tout brutanx: ear ll y en ha qui ne 
savent que o'est de prier Dieu). Mais ceux encores 
qui auront oeste honnestet^-la, de prier Dieu, et 
bien ils diront assez de bouohe: Ton Nom soit 
sanotifi^: mais & grand' peine oela leur est-il sorti 
du bout de la langue, que voila un faux serment 
en leur bouche, qu'ils feront trotter le Nom de 
Dieu qb et la. Et qu'est-oe d'une telle fausset6, 
sinon violer la Maiestd de Dien, et luy donner 
oomme un coup de poignard, ou luy craoher au 
visage? Et ainsi, comme i'ay deolair6, il ne faudra 
point d'autre iuge pour nous oondamner en nos fols 
sermens, que ceste protestation qne nous faisons, 
qnand nous demandons & Dieu qu'il maintienne la 
sainotet6 de son Nom: et que oependant nons 
taschons de 1'aneantir entant qu'en nous est Or 
il reste maintenant que nous parlions de Dieu en 
toute reverenoe: mesmes qnand on traitte de ses 
oeuvres. Oomme quoy? En parlant du temps, soit 
qn'il face beau, soit qu'il face pluye, voila l^ mar- 
ques de la Maieste de Dieu: s'il nous envoye le 
temps oontraire, il se monstreluge pour nous faire 
sentir son ire, afin que nous entrions en examen 
de nos peohes, pour gemir, et pour estre amenes 
& repentanoe. Si au Ueu de nous humilier devant 
Dieu, et avoir desplaisir de l'avoir offens^, nous 
sommes ohagrins, oomme nous voyons que lee 
hommes se deepitent: Et faut-il que ee temps iei 
dure tant? Et nous ne recourons point & nostane 
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Dieu, noue ne luy demandons point pardon de noe 
fautes. Et puis autant en est-il de tont le reste: 
Pameine serdement un exemple pour nous monstrer, 
que quand nous avons & parler des oeuvres de Dieu, 
il fant on qne nous le sentions Pere en sa bont6, 
on que nous le sentions lnge en sa rignenr. Quand 
donc Dien fera des ohoses qui ne nous yiendront 
point &gr6, et qui seront contraires & nostre desir 
et Bouhait: oognoissons qu'il nous ohastie et nous 
matte, afin que nous entrions en oognoissanoe de 
nos peohez ponr lee eondamner, et nous y desplaire. 
8i noue ne glorifions Dieu en eest endroit-l& : nous 
prophanons son sainct Nom. Et puis quand Dieu 
aussi & 1'opposite nous attirera doueement comme 
un pere benin et pitoyable: c'est afin que nous 
aoyons amenez & luy, et que nous 1'honorions tant 
plus. Et si nostre ingratdtude est & oondamner 
quand nous ne 1'aurons point honori au premier 
mot qu'il nous aura dit: que sera-oe quand tontes 
ees ehoses nous seront reprochees, que Dieu de 
quelque cost6 qu'il nous ait prins, ne nous aura 
peu gagner & soy: mais qu'il nous a monstrt en 
tout et par tout que nous sommes oontempteurs de 
sa Maiestt, et que nous aurons foull6 aux pieds 
ses oeuyres, ou que nous aurons iette le groin 
dessus comme poureeaux: ie vous prie, ne sera-oe 
point une horrible condamnation, si nous sommes 
aoeusez de eela? Or oombien que Dieu ait imprim6 
sa marque en toutes ses oeuvres, et qu'il doyve 
estre oogneu de nous, et en pluye, et en beau-temps, 
et en chaud, et en froid, et en tout 1'ordre de nature 
en somme: si a-il imprimg sur tont sa marque en 
ea parolle. II est vray que desia e^est un orime 
inexousable, quand nous ne le oognoistrons aux 
biens qu'il nous a faits. Nous tenons nostre vie 
de luy, o'est en luy que nons vivons, comme S. 
Paul en parle: si nous n'avons memoire de Dieu 
en tous 008 benefioes-la, e'est desia une ingratitnde 

Kr trop exhorbitante: mais comme i'ay desia dit, 
eu 8ur tout a voulu que sa marque fust imprimee 
en sa parolle. Contemplons le oiel, et la terre, 
nous verrons Dieu par tout. Oar qu'est-ce que le 
monde, sinon une image vive (oomme sainct Paul 
en narle) en laquelle Dieu se declaire? Oombien 
qu'it Boit invisible en son essenoe, si est-ce qu'il se 
monstre 1&, afin que nous 1'adorions: mais quand 
oe vient k 1'Esoriture sainote, l^ il y a une image 
o& Dieu se deolaire plus priv&nent k nons beau- 
ooup, qu'il ne fait pas ni au ciel, ni en la terre. 
D n'y a ne soleil ne lune, combien qu'ils donnent 
elarte au monde, qui monstrent tellement la maiest6 
de Dieu, oomme font la Loy, les Prophetes, et 
FEvangile. Or oependant comment est-ce qu'on en 
paorlera? En quelle audace? Auiourd'huy, ie vous 
prie, les hommes ne se donnent-ils pas une lioence 
de parler du Nom de Dieu, & leur fantasie? Et 



quand on entrera en dispute de 1'Escriture saincte, 
k 1'ombre d'un pot de vin, par les tavernes, et par 
Iob tables, est-il question l& de s'humilier, et que 
tous cognoifisent leur rudesse, et leur infirmite, et 
qu'ils demandent iDieu son sainot Esprit, afin que 
ses seorets soyent traittez de nous comme il appar- 
tient? Non: mais oes disputes-la sont comme par 
mocquerie: et par cela voit-on bien, et plus qu'il 
ne seroit de besoin, qu'il y a auiourd'huv bien peu 
de religion au monde. On voit que les uns se 
iouent de l'Escriture saincte, qu'ils la tirent en des 
proverbes de risee, qu'il ne sera question qne de 
8'en gaudir, oomme si elle n'estoit faite sinon comme 
un nez de eire, et qu'on la desguisast, et qu'un 
ohacun la tournast comme bon luy sembleroit. Les 
autres en tiendront des propos vollages. Et pour- 
quoy oeci, et pourquoy cela? Et puis quand on 
viendra aux hauts mysteres de Dieu, s'ils nous 
faschent, nous voudrions qne tout cela fust aboli. 
Or c'est autant oomme si nons voulions arracher 
Dieu du eiel. Ainsi donc apprenons que sur tout 
Dieu dou8 recommande 1'honneur et l'authorit6 de 
sa parolle. Comme s'il disoit, que tout oe qui est 
contenu en rEscriture saincte, il faut que nons le 
reeevions en toute humilite, nous rendans dooiles 
k oe qui est l^ oontenu. Voire, et oombien que 
oela soit oontraire & nostre sens, et que nous vou- 
drions que Dieu eust parl6 4 nostre guise: toutes- 
fois que nous luy fecions oest honnenr, de oaptiver 
touB nos sen8, et dire, Seigneur, nous sommes tes 
disciples, nons reoevons paisiblement oe qu'il t'a 
pleu nous enseiguer, eaohans que oela est pour 
nostre profit et salut Sans exoeption dono, que 
tout oe qui est oontenu en 1'Eseriture saincte soit 
reoeu aveo reverenoe: et quand il est qnestion des 
saincts mysteres de Dieu, que nous n'en iugions 
pas selon nostre entendement: et que si los ohoses 
ne nous semblent pas bonnes et propree, que nous 
soyons tenns en bride oourte, et que Dieu ait tous- 
iours la vogue, que sa parolle ait toute libert^, si 
nous venons au sermon, que nous ayons tousiours 
cela imprim^ en nous: Yoioi nostre Dieu qui se 
monstre, et il est assis comme nostre Inge. II n'est 
point donc question ici de faire des gambades k 
1'encontre de luy: comme nous en voyons plusieurs 
qui viendront au sermon. Mais quoy? Ile sont 14 
envenimez en leurs ooeur oontre Dieu, et oontre 
sa parolle, et nen penvent rapporter sinon toute 
malice : et mesmes ils seront envenimez d'avantage 
pour desgorger leurs blasphemes & table, on 14 3s 
se trouveront, quand on n'aura point parl6 4 leur 
appetit Voila bien honorer le Nom de Dieu. 
Apprenons donc, soit que nous lisions 1'Esoriture 
saincte, soit qu'on en traitte en sermons, que tous- 
ioure le Nom de Dieu nous soit en telle maiest6, 
que nous tremblions quand on nous en parle. Et 
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sur tout, quand sa paroUe se presohe, comme il en 
eet parl6 par le Prophete Isaie. Oar voila oomme 
nous declairerons, non seulement de bouche, mais 
par effeot que nous sommes vrais fidelles: et Dieu 
aussi nouB advouera pour eon peuple, et nous re- 
oueillera en la fin en 1'heritage du royaume des 
cieux. 



LE QUATRIEME SERMON SUR LE CHAP. V. 
V. 12—14. 

DU IEUDI 20E DE IUIN 1555«). 

Apres qu'il a este parl6 d'adorer Dieu pure- 
ment, et le servir, de glorifier son Nom sans le 
prendre ni en sermens, ni en autres ohoses, sinon 
par honneur: maintenant il est fait mention du 
service de Dieu, selon qu'il Ta requis en sa Loy, 
de Tordre qu'il a institu6, afin que les fidelles s'y 
exergaseent. Comme le iour du repos a este une 
figure, en partie pourmonstrer que les hommes ne 
peuvent deuement servir & Dieu, sinon en morti- 
fiant tout ce qui est de leur nature, et puis se de- 
dians & luy en telle sorte, qu'ils soyent comme se- 
parez du monde. Secondement le iour du repos 
a est£ une ceremonie pour faire assembler le peuple, 
afin d'ouir laLoy, afin d'invoquer leNom deDieu, 
et faire les sacrifices, et tout ce qui concernoit la 
polioe spirituelle. Nous voyons donc maintenant 
en quelle sorte il est parl6 du iour du repos: mais 
oela ne seroit point bonnement entendu sans dis- 
tinction, et que ces deux parties ne fussent de- 
duites par le menu. Nous avons donc & noter, que 
le iour du repos a est6 une ombre sous la Loy, 
iusques & la venue de nostre Seigneur Iesus Christ, 
pour figurer que Dieu demande que les hommes 
se reposent du tout de leurs oeuvres propres: et 
c'est ce que i'ay dit en un mot, qu'il nous faut 
mortifier ce qui est de nostre nature, si nous vou- 
lons estre conformes & nostre Dieu. Or qu'il soit 
ainsi: S. Paul le declaire: et outre cela nous en 
avons assez de tesmoignages au nouveau Testament. 
Mais il suffira d'avoir allegu6 celuy qui est plus 
expres: c'est assavoir, aux Colossiens, quand il est 
dit que nous avons la substance, et le oorps des 
choses qui ont est6 sous la Loy, nous 1'avons, dit- 
il, en Iesus Christ. Et pourtant il a fallu, tant 
par le iour du repos, qu'autres ceremonies, que les 
Peres anciens fussent exercez en ceste esperance. 
Puis que la chose nous est maintenant donnee, il 
ne nous faut plus arrester & ces ombrages. Yray 



1) Ce sermon correepond au cmqiUeme de la coUeciion 
de 1562. p. 94r-117. 



est que la Loy n'est point tellement abolie, qu'il 
ne nous en faille retenir la snbstanoe et la verite: 
mais Tombrage a este aboli & la venue de nostre 
Seignenr Iesus Christ. Si on demande comme les 
Peres anciens ont cogneu cela: Moyse nous en a 
donn6 deolaration, oomme il l'a assez monstrg au 
livre d'Exode. CarDieu apres avoir publi6 saLoy 
an 20. chap. quand il l'a revel6 k Moyse, il luy 
declaire & quelle fin cela s'estendoit, et dit qn'il a 
ordonn6 le iour du repos, comme une arre que le 
peuple d'Israel luy devoit estre sanotiffc Cest (dit- 
il) la marque de ma sanctification que i'ay instituee 
entre vous. Or quand 1'Escriture nous parle d'estre 
Banctifiez k Dieu: c'est pour nous separer de tont 
ce qui est contraire k son service. Or maintenant 
oil est-oe que se trouvera une telle puret^? Nous 
somme8 au monde, et nous savons qu'en oe monde 
il n'y a que toute perversite et mahoe, oomme dit 
S. Iean en ea Canonique: mais il ne faut point 
que les hommes sortent d'eux mesmes pour avoir 
une bataille contre Dieu et sa iustioe: car tous noe 
sens, et toutes nos affections, comme dit S. Panl 
au 8. des Romains sont autant d'inimitiez oontre 
Dieu: quand les hommes laschent la bride & leura 
pen8ee8, b leurs deeirs et volontez, & toutes leurs 
cupiditez, ils combattent manifestement contre Dieu. 
Nous savons ce qui est monstrg an 6. chapitre de 
Oenese, que tout ce que 1'homme peut imaginer, 
n'est que mal en tout temps, et que tout oe que 
1'homme forge en soy, et en sa boutique, n'est qne 
pervers, et corrompu devant Dieu. Ainsi done 
nous voyons bien que nous ne pouvons pas estre 
sunctifiez & nostre Dieu, c'est & dire, nous ne pou- 
vons pas le servir en puret^, qu'estans separez dea 
pollutions qui sont contraires: que oe qui est de 
nostre nature ne soit aboli. Or il a fallu que tout 
cela fust figur^ aux peres anciens, d'autant que 
Iesus Christ ne leur estoit point enoores revel6 & 
plein : mais auiourd'huy nous avons en Iesus Christ 
raocomplissement, et la perfection de toutes cea 
chose8. Et qu'ainsi soit, S. Paul dit que le vieil 
homme est crucifi6 avec luy. Quand S. Paul parle 
ain8i du vieil homme, il entend oe quc nous avona 
d'Adam: qu'il faut que tout cela meure, et qu'il 
soit aneanti: non point ressence de nostre corps, 
ou de nostre ame, mais la malice qui est en nous, 
cest aveuglement qui nous fait errer, les desirs et 
appetis mauvais qui sont rebelles du tout 4 la 
iustice de Dieu, il faut que cela, d'autant qu'il eet 
tir6 d' Adam, soit abbatu. Et comment oela se fait- 
il? Ce n'est point par nostreindustrie: mais nostre 
Seigneur lesus Chriet mourant pour nous, et ponr 
effacer nos peohez, b oe qu'ils ne nous soyent plua 
imputez, nous a aussi bien acquis ce droit-la, qne 
par la vertu de son sainct Esprit, nous pouvons 
renoncer au monde, et & nous-mesmes, tellement 
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que nos affeetiona oharnelles ne dominent plns. Et 
eombien que nous soyons pleins derebellion: toutee- 
foie 1'Esprit de Dieu dominera par dessus pour les 
reprimer, et les tenir en bride. Et pourtant il est 
dit que nous sommes reasuscitez avec luy : et sainct 
Paul le declaire aussi bien en oe paesage que i'ay 
desia allegu6 des Oolossiens. Or cela n'estoit point 
encores manifestt sous laLoy. II a donc fallu que 
les peres qui ont veseu de oe temps-la eussent 
quelque aide, comme ils ont eu les sacrificee, afin 
de les nourrir en Fesperance de la mort de nostre 
Seignenr IesusOhrist: qu'ils oogneussent que leurs 
pechez estoyent purgez par le sang du Mediateur. 
Ausei ils ont eu le lour du repos pour teemoignage 
que la grace nous estoit acquise de mortifier toutes 
nos penseea et affections, afin que Dieu vive en 
nous par la vertu de son 8. Esprit. Maintenant 
nous avons quelque entree ponr oomprendre ce qui 
avoit este touch6 en bref: c'est assavoir, que le 
iour du repos a este comme une figure pour re- 

Sresenter oe qui a este accompli de faiot & la venue 
e nostre Beigneur Iesus Christ. Et ainsi notons 
bien que le iour du repos e'est eetendu & tout le 
service de Dieu, pour monstrer que les hommes 
ne le pouvoyent purement honorer, sinon renon- 
gans ieux-mesmes: sinon estana separez des pollu- 
tions du monde, et de leur ohair propre. Et voila 
pourquoy aussi bien il a este reproch6 par le Pro- 

Jhete Ezechiel aux Iuife, qu'ils. n'ont point observ6 
» iours du repos. Or oela leur est dit, comme 
s'ils avoyent viol6 en general toute la Loy. Et 
non sans cause: car cefuy qui a mespris6 le iour 
du repoe, a mis sous le pied tout le service de 
Dieu, entant qu'en luy eet. Et si le iour du repoe 
n'est obaerv6: tout le restene vaudra rien, comme 
il en est parl6 au Prophete Isaie, qu'il faut que 
les hommes se despouillent de lenrs vertus propres, 
qu'il faut qu'ils s'en demettent: ou autrement que 
ee n'est point le repos du Seigneur, ne qui luy soit 
agreable, ne qu'il approuve. Par cela nous voyons 
que ce n'a rien este d'obeerver la ceremonie seule. 
Car si lee Iuifs eussent bien garde la oeremonie, 
qu'ils se fussent assemblez au iour du repos sans 
remuer un doigt en leurs besongnes domestiques: 
et que oependant ils eussent nourri toutes leurs 
mesehantes affections, et puis qu'ils les eussent 
mises en effect: oela n'estoit sinon se mooquer de 
Dieu, abuser de son Nom, depraver et falaifier tout 
ordre quil avoit institu£: comme aussi il leur a 
est6 reproche. Mais leprinoipal estoit, de regarder 
lk la yerit6 de la figure: c'est assavoir, au service 
de Dieu spirituel. Oependant si falloit-il que les 
Inife gardassent la oeremonie qui leur estoit com- 
mandee. Oar Dieu les a tenus en ceete bride-la, 
qn'il ne s'est point oontent^ qu'ils eussent la sub- 
atanoe des choses, mais il a voulu qu'ils eussent 



les ombres quant et quant, iusques k la venue de 
nostre Beigneur Iesus Ohrist. Or de \k noua 
voyons oe que S. Paul dit, que maintenant nous 
ne somme8 plus astreints k oeste servitude anoien- 
ne, d'observer le iour du repos: car il nous faut 
faire oest honneur & Iesus Christ, de nous oonten- 
ter de ce qu'il nous a apport^ en sa personne, sans 
avoir plus ce qui estoit exterieur sous la Loy. 
Maintenant nous voyons comme oeste observation 
nous oompete auiourd'huy. Touohant la ceremonie 
(oomme i'ay dit) elle est passee: il faut donc que 
nous venions a la substanoe, c'eat que pour bien 
servir & Dieu, nous apprenions de nous deporter 
de toutes noe volontez, de toutes noe pensees et 
affections. Et pourquoy? Qnand nous voudrons 
eetre sages, imaginans oeci on oela pour servir b 
Dien: nous gaeterons tout. II faut dono que nostre 
prudenoe soit mise bas, et que nous eecoutions Dieu 
parler, ne suyvans point nostre sens ni fantaeie. 
Voila le oommencement pour observer, comme noua 
devons, le iour du repos, c'est de ne point oroire 
oe qne bon nous semble: ear il nous feut reposer. 
Et comment repoeer? Cest qne nous demeurions 
la quoys, que noe pensees ne se remuent point 
pour voltiger, et pour inventer oecine cela: il faut 
(di-ie) que nous demeurions Ik quoys en 1'obeissanoe 
de nostre Dieu. Et quand nous serons solidtes 
de nos appetis: que nous ooguoissions que oe sont 
autant d'inimitiez oontre Dieu, que tontes noe 
affectionB sont meschantes et rebelles. II faut dono 
encores nous reposer en cest endroit, et nous re- 
mettre k Dieu, afin que luy seul besongne en nous, 

?u'il nous conduise et gouverne par son S. Esprit. 
>e Ik noua voyons que Dieu n'a rien omis, quand 
il a ordonn6 le ionr du repos. Or puis qu'il 
s'estend si loin: que nous reste^il plua pour une 
doctrine parfaite de sainctet^, quand nous aurons 
oe que leS. Esprit nous a present^? II estqueetion 
de cheminer sainotement en robeissanoe de nostre 
Dieu. Et comment cela ee fait-il? tfest assavoir, 
qne nous recevions sa eimple parolle, taschans de 
nous oonformer & sa iustice. Or d'autant que oe 
qni est de nostre nature, est contraire & oela: il 
nous faut oommenoer par ce bout, c'e8t de renoncer 
& nous-meeme8. Quand oela se fera: n'avons-nou8 

Ednt tout oe qui est requis pour le service de 
ieu? Mais oela eBt bien difficile. Et ainsi advi- 
sons de noufl eeveiller, quand nous oyone queDieu 
nous commande d'observer le iour du repos, 
oognoissans que ce ne sera pas en nous iouant, 
mais qu'il nous y faut efforcer: qu'en toute nostre 
vie nous aurons beauconp profit^, si nons Tavons 
observ6, voire pour renoncer & oe qui est du nostre, 
et pour nous dedier pleinement & nostre Dieu. 
Et d'autant plus devons-nous estre enflambez k 
obeerver spirituellement ee repos duSeigneur: veu 
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que nous sommes aflranohis de oeete subieotion 
servile de la Loy, et que Dieu nous a fait plue de 
privilege qu*aux Peres anoiens: qu'il se contente 
que uou8 soyons mortafiez en nostre vieil homme, 
afin d'estre renouvellez par la vertu de son sainct 
Eeprit: nous ne sommes plus tenus en oeete cere- 
monie qui a est6 gardee ei estroitement sous la 
Loy. Quand Dieu nous traitte ainsi amiablement, 
cela nous oblige tant plus & regarder au principal, 
afin que nous 1'observions deument: voire, et ne 
firat porat que nous alleguions que les Peres an- 
oiens ont eu la eeremonie pour les inciter, que oela 
leur a aervi oomme d'un eeperon: car nous avons 
beauooup plus que le signe exterieur et visible, 
quand nostre JSeigneur Ieeus Christ nous eet 
apparu, qu'en luy tout ce qui a est6 figur6 en om- 
brage a est6 aecompli: il ne faut point que nous 
demandions encoree ces mesmes choses qui ont 
est6 sou8 la Loy. Voila donc comme ce qui est 
ici ordonng du iour du repos s'aooomplit auiourdhuy, 
voire quant & la verit6 de la figure que les peres 
ont eu en ombrage. Bt de faiot, il faut bien que 
oe qui a est6 command6 du iour du repoe, nous 
soit commun : car prenons la Loy de Dieu en soy, 
et nous aurons une reigle perpetuelle de iustice. 
Et il oertain que sous les dix eommandemens, Dieu 
a voulu donnerune reigle qui demeurast & iamais. 
Et ainsi ne pensons point que oe qui est recit6 par 
Moyse, touchant le iour du repos, nous soit super- 
flu: non pas que la figure demeure eneores: mais 
nous en avons la verit6. Et voila pourquoy aussi 
rApostre en PEpistre aux Hebrieux 4. ohap. ap- 
plique & 1'instruction des Ohrestiens, et de 1'Eglise 
nouvelle, oe qui est dit du iour du repos. Oar il 
monstre qu'il nous faut oonformer & nostre Dieu, 
et que tfeet 1& nostre pleine felicit6 et perfection: 
d'autant que tout le souverain bien de Phomme jrist 
en ce qu'il a est6 cre6 & 1'image de Dieu. Que 
faut-il maintenant, puis que ceste image a este 
effacee par le peoh6, sinon qu'elle soit reparee? 
V oila done comme nous devons tendre & nostre per- 
fection: c'est nous oonformant & nostre Dieu, et & 
sa volont6, nous euquerir de ses oeuvres, afin que 
nous facions le semblable. Cognoissons donc qu'au- 
iourd'huy il nous est command6 pour bien servir 
k Dieu, de mettre peine de tout nostre pouvoir, 
que nos pensees, nos affections, et desirs soyent 
mis bas, et que Dieu domine en nous, et qu'il nous 
gouverne par son S. Esprit. Et ainsi tous hypo- 
orites auront beau se farder, et faire de belles mines. 
Oar cependant aue leurs convoitises mauvaises 
seront cachees en leur ooeur, eependant qu'ils seront 
pleins ou d'envie, ou de rancune, ou d'ambition, 
ou de oruaut6, ou de fraude: il eet oertain qu'ils 
ne feront que violer le iour du repos. Et pour- 
tant nous pouvons oonclurre qu'ils pervertissent 



tout le service de Dieu, selon que mms avons des» 
allegu6 d'fiseohiel. Autant eo eat-il parld en leremie 
Et de faict, voila pourquoy la oeremonie a est6 m. 
eetroitte sous la Loy. Pensons nous qne Dien ait 
iamais prins plaisir ^ l'oysivet6 des hommes? II 
est oertain que non. Or il a puni anssi grievement 
celuy qui eust besongn6 au iour du repos, oomme 
oeluy qui eust meurtri un hommo. Et pourquoy 
oela? II semble queoe soitune oruaut^, pour avoir 
fendu du bois au iour du repos, qu'il faille qn'un 
homme meure, comme s'il avoit oommis un homi- 
oide. Or si eet-oe que Dieu oondamne & mort celuy 
qui a fendu du bois au iour du repos. Et pour- 
quoy? Pource que sous oeste figure est oomprina 
tout le servioe de Dieu. Et voila pourquoy en Ieremie 
il est dit, qu'il8 ont port6 leors fardeaux, et charrie 
au iour du repoe. Et pourquoy? II semble que 
Dieu 8'arreste par trop & une ebose frivole, et 
puerile: mais il a regard6 & ee qui estoit signifi6 
par oe iour du repoe : et quand il a eato ainei mee- 
pris6 par les Iuifis, o 9 estoit comme un sacrilege, et 
qu'ils mon8troyent que toute la Loy ne leur estoit 
rien. Ainsi dono pour revenir k nous, d'autaot 
qu'auiourd'huy nous n'avons point ceste figure ai 
estroitte, et que Dieu nous a donn6 une libert6 
grande, laquelle nous a est6 aoquise par la mort et 
passion de nostre Seigneur Iesus Ohnst: apprenons 
de nous dedier soigneusement & luy, et oognoistre 
(oomme i'ay desia touch6) que nous aurons beau 
travailler en tout le reste, que ee ne sera rien, 
sinon que nos affections soyent tenues en bride, 
que nou8 mettions peine de renonoer & tontes noe 
pensees et desirs, tellement qu'il n'y ait que Dieu 
qui noufl gouverne: et que nous puissions protester 
que nous ne demandona qu'& nous repoeer en luy. 
Et voila pourquoy aussi Dieu propose son exemple. 
Oar il ne s'est pas oontent6 de oommander anx 
hommes qn'ils se reposaseent: mais il a monstr6 le 
ohemin. Oar apres avoir cre6 le monde, et tout 
ce qui y est oontenu, il s'est repos6: non point 
qu'il fust las, non point qu'il eust hesoin de repos: 
mais §'a est6 pour nous convier & eontempler ses 
oeuvres: que nous soyons l&arrestes, et cependant 
pour nous rendre oonformes & luy. Voulone-noua 
donc observer le repos spirituel? Tont ainsi quil 
est dit que Dieu s'est deport6de ses oeuvres: anssi 
&ut-il que nous demeurions quois, oessans de feire 
ce que bon nous semblera, et oe que nostre nature 
appette. Si oest exemple de Dieu no nous soliehe: 
nous monstrons bien que nous ne demandons point, 
et que par oe moyen nous ne oerehons nullement 
nostre felicit6: mais qne nous voulone & noetre 
escient demeurer en nostre povret6 et mal-henr. 
Yoila le souverain bien des honunes, oomme i'aj 
dit, tfest qu'ils adherent et soyent eonioints 4 lenr 
Dieu. Yoila nostre Seigneur qui nooe apprile 4 
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soy, et nous monstre que nous ne pouvons point 
avoir une vraye union etsainetetg aveo luy, sinon 
en nous reposans de nos oeuvres. Bi nous fre- 
tillons tousiours, et que nous vueillions remuer bras 
et iambes, et mettre en avant oe que bon nous 
semblera: il est oertain que c'est eomme rompre 
le lien qui est entre Dieu et nous, c'est nous se- 
parer de luy, et nous en eslongner entant qu'en 
nous est. Et par cela ne voit-on pas que nous de- 
mandons d'estre exposez oomme en proye & Satan, 
et qu'il nous transporte, et eegare, d'autant que 
nous ne serons plus sous la protection de nostre 
Dieu? Mais quoy? II y en a bien peu qui y pen- 
sent. On voit la licence que tous se donnent 
Quand on viendra & remonstrer & un homme qu'il 
ne doit point cheminer selon sa fantasie: O ie say 
eomme ie me doy gouverner. Or on ne sauroit 
mieux despiter Dieu manifestement, que par une 
telle rebellion: c'est autant comme si on deolaroit, 
qu'on ne veut point qu'il y ait nulle superiorit6 
par dessus nous. II est vray que les hommes ne 
protesteront point oela: mais la chose est telle. 
Car oomme i'ay dit, il n'y a nul eervice de Dieu, 
sinon que nous commenoions par lfc, de nous de- 
porter de noe penseee et affeotions. Quand donc 
les hommes veulent ainsi estre sages, et qu'ile se 
fient en leur senspropre, qu'ils se donnent libert6 
de faire oe qu'ils auront trouv6 bon, qu'ils suyvent 
leurs affections et fantasies, et qu'ils ne mettent 
nulle peine & les reprimer, mais qu'ils sont marris 
encores quand on les veut donter: o'est un signe 
qu'il8 n'ont iamais oogneu que o'estoit de servir & 
Dieu, que c'estoit du prinoipal de la Loy. Et ainai 
notons bien, que quand Dieu nous allegue son 
exemnle: que c'est pour nous convier douoement 
& Fobservation du repos spirituel, et que nous 
n'imaginon8 point (comme i'ay desia touohg) que 
nous sommes mal-heureux quand nous serions se- 
parez d'avec luy. Et voioi le lien de ceste oonionc- 
tion, tfest que ne nous esloignans point de sa religion, 
et de sa verite, nous souffrions qu'il nous gouverne. 
Or maintenant on pourra demander, pourquoy c'est 
qu'il a est6 oommandg aux Iuifs de se reposer 
eeulement le septieme iour: oar ceci ne doit pas 
estre pour un iour la semaine, que nous renon- 
oions & noa pensees, et & nos affections: il faut 
oontinuer en oeste eetude-la tout le temps de nostre 
vie: bref le repos que Dieu nous oommande est 
perpetuel, il n'a point d'intervalle oomme on dit: 
et pourquoy eet-ce qu'il n'a choisi qu'un seul iour 
la semaine? C'a este pour nous monstrer, quequand 
nous aurons appliqu6 toutes nos estudes & renon- 
cer & nos mesohantes ooncupisoences, k nostre faux 
semblant, et & tout ce qui est de noetre nature, 
qn'encores n'y pourrons-nous parvenir pleinement, 
insques & oe que nous soyons despouillez de nostre 
CaMni opera. Vcl XXVL 



chair. II est vray qu'il faut que les fidelles eo 
toute leur vie observent le iour du repos, et qu'ils 
8e deportent de leurs volontez, de leurs oeuvrea 
propres, qu'ils taschent de se dedier k Dieu en 
toute humilite pour se renger ^ luy, et pour estre 
paisibles en son obeissanse: il faut (di-ie) que nous 
en facions ainsi, ou autrement tout le servioe que 
noufl voudrons faire & Dieu, ne sera que fiotion, et 
luy il le reiette, et le reprouve. Or tant y a que 
noufl ne pouvons point nous acquitter tellement en 
renongant & nos affections, qu'il n'y ait tousioura 
k redire. Sainct Paul se glorifie bien que le monde 
luy est orucifi^, et qu'il est oruoifi^aumonde: mais 
cependant il ne laisse pas de dire que sa chair com- 
bat contre 1'esprit, et qu'il n'y a iamais d'acoord: 
et mesmes il oonfesse au septieme des Bomains 
qu'il a tousiours senti en soy ceste repugnanoe, 
qu'il ne faisoit pas le bien qu'il eust voulu, c'est 
k dire, il ne Taccompliseoit pas d'une affection si 
ardente, il n'estoit pas si resolu de cheminer selon 
Dieu, qu'il n'v eust tousiours des empeschemens 
pour le retarder: qu'il sembloit bien qu'il alloit 
oomme oloohant, au lieu de oourir bien fort. Puis 
qu'ainsi est dono notons que non sans eause Dieu 
a ordonn6 le septieme iour du repos, signifiant que 
nous ne pouvons pas ni en uniour, ni en un mois 
venir k ceste perfeotion de la sainotet^ qu'il re- 
quiert de nous. Pourquoy? pourceque quand nous 
aurons bien combattu contre les affeotions de nostre 
ohair, et nosmauvaiseepensees: il y en aura tous- 
iours quelque residu, iusquesfe ce que nous soyons 
pleinement asaooiez k nostre Dieu, et qu'il nous ait 
reoueillis en son rovaume oeleste. Cependant il y 
aura tousiours quelques tentations en nous, il y 
aura quelquea troubles, et quelque inquietude, que 
nous sentirons bien (ie di oeux qui tasohent de ser- 
vir k Dieu) que nous sommes encores subiets b 
beauooup de tentations, que nous sentone beaucoup 
d'aiguillons par lesquels nous sommes solicitez & 
ceoi, et b oeia: ne sont-oe point autant de retarde- 
mens qui empeschent le repos spirituel? Si un 
homme se repoeoit en Dieu comme il appartient: 
il ne conoevroit en sa fantasie rien qui soit, qui 
le destournast du droit chemin. II n'auroit point 
de mauvaises affections, ne cupiditez, tout oela iroit 
bien loin. Quand donc nous ooncevons beauooup 
de mauvaises fantaeies, voila Satan qui nous vient 
aseaillir, et nous vient agiter d'inquietudes : quand 
nous avons pens^ & mal faire, il y a des choses 
qui fretillent en nous, et qui nous chatouillent: 
enoores que nous hayssions le mal, si est-oe que 
par telles tentations nous sommes solicitez k l'en- 
suyvre. Et par eela voit-on que oe n'est pas une 
chose faoile que d'estre desveloppez de nos oon- 
cupiscenoee mauvaises, pour faire qu'elles ne regnent 
plus en nous. Ainsi donc poursuyvons oeste estude,. 
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d* eetebrer *e repos spirituel de Dieu, pouroe q*e 
nous tfen viendreus poiat h bout iu&ques & la fin 
dt toeefcre vie. Or par oeia houb Bommee ttdtnon- 
nestts de deu* ehoses: Fune t^eet de neus dos- 
ptafoe, <et de getnk toaeieui*, ftembien qtt'il nou* 
semfcle que noes ayons mie grancTpeine de noue 
•ssuietei* & nosfete Dieu: toutesfbis oognoiBsons que 
*oub sommes tousiours au ohemm , et qu'il s'en 
fatjt fceaueeop que oe qui eet requis, et eommand6 
en fta Loy, eoit aooompli par nouB. Voila dono une 
•oeeeion de nous humilier: veu que Dieu trouvera 
tousiours tant et plus & oondamner en nous, quant 
k *on servioe , et & oe que ee repoe spirituei n'y 
est pas eneoree tel qu*il nous eet <command6, & 
teawHXmp pres. Or tout ainsi que noue avons oe- 
easte* de nous humitier, et <te gemir en vraye re- 
pentanoe : aussi d*autre coste nous devons estre tant 
pius esmeus, et picquez k nous advaneer, quand 
dou* voyons: Oomment? il est vray que Dien m'a 
firit la giraee que ie desire de le eervir: mais oom- 
wmt <*st-ee que ie m'y porte? Helas, i'en suis 
enoores bien ioin. Quand dono uoub voyons oela: 
que faut-il sinon 8'eflbrcer? Ainei en detestant le 
mai qui eet en nous: que noue soyons tant plus 
eaohaa&ts de toueioure profiter en oe repos, et de 
noue y advaneer, et que ohacun B'appelle iourneile- 
ment & oonte. Voila dono eomme Dieu, apree nous 
avoirdonn4 oeeasion de none humilier tont h temps 
de nostre vie, nous monstre que nous devons estre 
enflatnmez de eorriger nos vioes, et de mortifier 
de pius en pius nostre ohair, que nous oegnoissions 
qoe *e n'est point assez, que nostre vieil homme 
soit omoifi^ en partie, sinon que nous soyons ense- 
veiis du tout aveo Iesus Christ, oomme eainct Paul 
m parle au septieme des Romaine que nons avons 
deaia oUegu*. Vcila done quant & ee septieme ioer 
duquel il est iei fait mention. Or mfcmtenant il 
feut venirauseoend poinet: o'est aesavoirque nous 
avons dit, que le iour du repos estoit une potice 
pour exeroer les fidelee au Bervioe de Dieu. Oar oe 
iour-la estoit ordonng, afin qu'on s^aasembhst pour 
ouyr preeeher la dectrine de la Loy, pour eom- 
mtmiquer aux saorifioes, pour invoquerr le Nom de 
Bieu. Qaant & cela, il nous est oommun avee le 
people «noien. Oar eomhien que la figure soit 
oeesee, ie dioelle dontparie sainotPtal enrBpistre 
avx OoieBsiene: toutesfois oe qui eet de la polioe, 
dut* encores, et a son neage. Bt ceete poKce quelle 
eet»eHe? tfest de nous assembler an Nom deDieu. 
H «st vray que eela se doit Wen faire teusiours: 
mais pour nostre infirmito, tneemes poar noetre 
paresse, il fcmt qu'il y ait un iour ehoisi. Si nous 
eatiens si ardens au servioe de Dieu comme nou& 
devrion8, il ne noue faudroit point ordonner tm 
iour seul la semaine: maie etsotr et matm ehoeun 
devtoit sans loy eserite 8'aesembler, afin quo ncms 



teseions etKfiez de plnfe en ptue en la parolle de 
Dkm. Bt mesmes ceet exereiee^a netm seroit plus 
que neoessaire, atteodu que nous sommee si encline 
ft mal, qu^il ne feut rien nour nous desbaucher: 
nous aurione donc beeoin de nows assemMer tous 
les iours au Nom de Dieu. Mais quoy? nous 
voyons qu'& grand*peine le iour du Dimanohe 
e'aseemblera*on , et qu'ii faut retenir une grande 
partie du monde quasi par foroe. Yoyans dono une 
telle infirmit^ en nous, oognoiseons que eeste poliee 
n'a point este donaee seulement aux Iuife, d'avoir 
quelque iour eertain auquel ils s^aseemblassent: 
mais quant et quant & nous, et que eela nous est 
oommun. MaiB oependant nous avons & noter que 
ee n'est point le tout, et que ee seroit une ehoae 
hien maigre, d'avoir un repos dee mains et des 
pieds, et qu'il n'y eust point plus que oela. Que 
faut-il done? Que nous appliquione k une fin plus 
haute ee repos iei: que noue-nous deportions de nos 
besongnee qui nous pourroyent empesober de me» 
diter 108 oeuvres de Dieu, d'invoquer son Nom, et 
de nous exereer en sa parolie. Si nous faisons lo 
Dimanche & fiiire bonne ehere, & nous iouer, et 
ailer & 1'esbat: Dieu sera-il bien honor6 en oela? 
N'est-ce point une moequerie, et meemes n'est-ee 
point une prophanation de son Nom? Mais quand 
les bontiqnee sont fermees ie Dimanche, qu'on ne 
travaillera point A la fagon eommune: o'est afln 
qu'on ait plus de loisir ot de libertg de vaoquer h 
ee queDien nous commande: e'est qne noue soyons 
enseigneR par sa parolle, que nous oonvenions en- 
semUe pour faire oonfeseion de nostre foy, pour 
invoquer son Nom, pour nous ezeroer en l'it8age 
des Saoremen8. Yoila dono & quoy oeste poliee 
nous doit bervir. Or maintenant qu'on regarde si 
eeux qui se disent Chreetiens, s'en aoquittent oomme 
il seroit requis. Voila une grande portie qui pen- 
sent avoir le iour du Dimanofce pour mieux vooquer 
k leurs affidres: et se reservent oe iour-Ia, eomme 
s'il n'y en avoit point cfautre pour en deliberer 
tout au long de la sepmaine. Or si est-ce que la 
oloche sonnera pour venir au sermon: et eependant 
il leur semble qu'ilB n'ont que faire sinon de pen- 
ser 4 leurs beeongnes, et mire leur conte de oeei 
et de oela. Les autree gourmandent et sont en- 
fermes en leurs maisons, pouree quMls n^esent pas 
monstrer un mespris manrfeete par les rues: tant 
y a que le Dimanohe ne leur est sinon oomme une 
retraite pour 8'eskmgner de PBglise de Dieu. Or 
par oeia voit-on en quelle affoctdon noua avone 
toute la Chrestient6, et le serviee de Dieu: que 
nous prenons oeeasion de ee qui nous estoit do«n6 
pour aide, afin d'appnrooher de Dieu, de nous 
eslongner tant plus de lny. Et puis en sommes* 
nous esgarez? tfest pour noUB en reouler du tout 
Ne voila point tme malice diaboliqne aux honnnes? 
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Rt touteefiw Gdft est ai eommun que &'eat pitte: 
et pieustiDieu qu'il eq faloet oetehe* ies ex wplaa 
plun Join, et qu'ils fussent ptaa rarea, Maie ou 
voife oomme tout eet propbaa6> que la plue part n$ 
aa eouoient guerea de Puaage de ce> iour qui a eete 
inatitu6, afiu que nous fussio&e rqtirex 4e teutoe 
solioitudea terviennea, de toqs negeeea, iww ueus 
adonner du tout & Dieuu Et au teate, aegnoiseeaa 
qoe ce &'eet poiut eeutameftt pour veair w seraaon 
que le iour <Ju din*amoha eat institu&: mak e'eet 
afin que. noua appliquien* tout le resfce 4« tempe 
&. louer Dieu: Voire; oar ooaabien qu'tt noue n,our-> 
risea toua lea ioura, touteafoie nqus ** i»editone 

Kint aufteauujnent lea grecea qu/it poqs &&, pour 
i maguifier. JI eet vray que q* aeroit une povre 
chose, ai nous ne pepsion* eu* heuefieee de J>iem 
sinon Je Dimancbe: maie lee autrea iewa, powce. 
qua noue eommes oceupea per trop ea noa affairea, 
wue ue aemmea poiut tant adonuee & eewir & 
Diou, oomme au iour qui est dedte pleinemenjt fc 
eela. Le Dimanohe donc *ous doit aervi? eanme 
d'uue tour> afiu de oans fiaUe monter en haui pour 
contempler de loia lee oeuvres de Dieu, quand 
noue ne eouunes empeeehe» *i eoempea en wn qui 
soit, que noua ne puiseions eetendre tous noa aena 
pour cognoiatre }ea biena, et lea graeea ^uHl noua 
a eslargies. Bt quand le Diaaanebe nous pourrona 
bien pratiquer cela, a'est a&sayoir, de eanaiderer lea 
oeuvres de Dieu, i\ eat certaie que tout k> xeetcr 
du temjps uona y eercoAS adojwaea: que oeata medi- 
tation-la uous aura deeia eomme forinea et polia^ 
que le luudi et tout le reste de la^ aepmaiae neua 
serooa meuaz % de remereier nostre Dieu, quand 
noua aurone premedit^ de lougue aaain eee Qeuvres, 
afia d'eu aavoir faire noatre profit: maia quand le 
I)dnw4whe ae paeae» noa seulemeurt ea df^ eebate 
pieina de vauit^ mm en oheaea qni 8ont du tout 
ooutrairee & Dieu, qu'il eemble qtfoa n.'ait pemt 
oeiehr^ le Dimanche, que Dieu n'y aoit ofians6 ea 
Wueoup de aortea: quaud doue o* prophaao awei 
la a^nctei poliee. queDieu avoit ingtitueepou# noua 
apaenec h soy, se faut-il eshebir, ai on eet abbruti 
tqut le rqate de la aepmaioe? Que feut-il done? 
Goguoi^one qoe oe «'eat poiut aeaw que aoua 
8oyoua Tenua au aermon le Duwanche pour reoevoir 
quelque bouue doetriue, et pouj iuvoquer le Nem 
de Dieu: n^aia il faut digerer eea chosea, et ap- 
pii<juer tpua noa aens k mieui cognoiatre l^$ graoea 
qne Dieu uoue fait: et que par oe wyen noua 
aoyona formeE fc ee que le luudi, et teut le reate 
de aa. sepmaiue, ne noua couate rien d^aapirer & 
noatre Etteu, et que wm ue faoioue que reduire en 
memoire ce que noua aurona cogneu auparavant 
par bw ku>U?: que nos eaprita aoyen.t deavekppea 
oa taut oe qui noua «etarde, et qui aous empescbe 
de rooogncuatre les oe^vrea de Dim* ^oiia done 



qnmt & la pqliee %ua aeua dervona auiowd'buy okr 
sarvgr. Ce, n/esA pw de garder u^e ceremwe A 
eatroitte eemwe. efle % &J& acms la aervitude de l* 
Ley, mw Waveoe ^ua ceete figure et owbwge»: 
maAB o'eat de nous aaeembler, afi« que ^elen noetre 
infirmite n»ua Wj<m exereea pqur wia** nou* 
applique? au aeuTioe de Diee., qu^ «eue ayon» ee 
iwv pleinepaeni dedk> b lyj h afin <yie «Orua aoyon» 
retirez du moa4e, et qi^ eela nou^aerve* peui? tout 
le restedutwpe, ^>mmewuaa^e«sdit. Et mesme 
nous avoue 4 poter, que oe n'eet pouat aeaee. qrfvm 
chacue* pensa en son pa,rtic^Uer b Die»^ et & eea 
of uvrea, le iour d^ Dimau^ie: mais qu'iL uoua faut 
aseeoibAer ^ ^ertain ww* pew faire ewfoeaion 
puWique 4a x^rstre foy. II eet vray que oela se 
dort fcure tona Wa iotura^ camj»e npua avo«e dit: 
OMua ai fi>ut-il, pour la rudesae dea hommea, et 
pojuu lew nenchaHanee avoir un iour apoeial qui 
soM du tout dedi^ & cela. H eat vray que nous ne 
soaamea poiut afit^ainte aut septieme iomr. Comme 
auasi de- faiet noua ne gardona peint la ieur qqi 
avoit esta oommaud^ w Iuifa. Car e'eetoit le 
Samedi. Maiap^wmewtrerlalit^r^desChjr^ieByB^ 
le ioqr a ^ate, ohan^, d'a«tant que lesua Ohriat 
en aa resurreotiou nom a delivt^ de la servitude 
da la Ley, et a rompu oeati obligA qui y esloit. 
Voila pQur^jMAy on a «iie ee ehafigeineftt au iqw. 
Maia< te>nt y a, que noua devona obaervei eeste 
polioQ, d^voir qn^qm iour k sepmainet^ aoit uu 
soit de^x : ev en iaiaeera tout eeia en la libeit^ 
dea CkreetienA. M^ia tant y % que ai uu peuple 
est aasewrbl^ pocr avoir Lea SeoremeBa oonwuna, 
pow avoi^ iqvoeation p^bliqw dfu Nem de Dieu, 
poudf n^oostrer une ooucorde et unio^ de la foy: ii 
eat pr^ur^ 4'eveiv un iour certa« & eala. Ge u'est 
poiut done osaea qu'un ehaou» se refeiue, en, sa* mai- 
son^ aoit pour Ure PBacrituue aaincte, m peur foriec 
Dkra: mais il est questiou de venir e» laeontpagnie 
dea fi4elea, et \b mo^strer 1a co«eerde que noua 
avawaveo tout le. oorpa de 1'JSgHae, et oeJehrer oeat 
oirdre qoe noetve Seigneur % aiusi commaud^. Afeis 
quoj 7 ? ou wit 1« piffiyhftwe^ie» du se?vioe 4a Dieu 
teut notoire. Cwr (oon^ma i'ay deaia twoh6), »'y 
eu ^riLpeintbeauoouple^queiav^uiefttbieu mwatver 
qn'il8 ne font que despiter Dieu, et qu'ils veulent 
estre exemptez de la Loy commune? II eet vray 
qu'ils viendront bien cinq ou six fois Pan an ser- 
mon. Et pourqnoy faire? ponfree mooquer delKeti, 
et de toute sa doctrino. B osl vray que ce sont 
dea poroe^jLU qui vieunervt iuiecter le temple de 
Dieu, et meriteroyent plustost d'eetre en des eetablea: 
qu 9 jl vaudroit mieux qu'ila se tinasent eu leuxa oa- 
vernea puantea: bref U vaudroit mieux que telles 
canaillea, et poaores fussent du tout retranohez du 
temple de Dieu^ que de se venir funsi mesler ^n la 
compagnie des fideles. Mais encores eonihien dfr 
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fois y viendront-ile? La cloche sonnera assez : qu'on 
regarde oti ilsont prinsplaoe, et on le voit. Ainsi 
dono d'autant plus soigneusement nons faut-il re- 
garder k nous inoiter k faire telle oonfession de 
nostre foy, que Dieu soit honore d'un oommun ac- 
oord au milieu de nous. Et au reste il faut que 
toutes superstitions soyent aneanties. Car nous 
voyons oomme en la papaute on a cuid6 servir k 
Dieu par oysivetg. Ce n'est pas ainsi qu'ii nous 
faut oelebrer le iour du repos : mais pour 1'appliquer 
k son droit usage et legitime, il faut oognoistre 
(oomme desia nous avons dit) que nostre Seigneur 
ne demande sinon que ee iour-la soit employe k 
ouyr sa parolle, k faire prieres en commun, k faire 
eonfession de nostre foy, et avoir 1'usage des Sa- 
oremens. Yoila k quoy nous sommes appellez. Et 
oependant aussi nons voyons comme tout a est6 
corrompn, et mis en oonfusion en la papaute. Car 
tout ainsi qu'ils ont trouvG des iours pour honorer les 
saincts, et les sainctes, et qu'ils se sont forgez des 
idoles: aussi ont-ils cuid6 qu'il les falloit servir en 
oysiveto. Or vovans que le monde est ainsi adonne 
k oorruption: dantant plus nons faut-il bien noter 
ooste deolaration du iour du repos, selon qu'il en 
est ioi touche en Moyse. Mais que nons cognois- 
sions k quelle fin nostre Seigneur a commandG au 
peuple ancien, qu'il eust un iour la sepmaine pour 
se repoBer: qu'auiourd'huy ayans oogneu comment 
il a este aboli k la venue de nostre Seigneur Iesus 
Ohrist, nous ayons le repos spirituel, c'est de nous 
dedier pleinement k Dieu, renongans k tous nos 
sens, k toutes nos affections. Et puia, que nous 
ayone la polioe extorieure, entant qu'elle nous com- 
pete, o'e8t assavoir de nous deporter de nos affaires 
et negooes terriennes, k oe que nons vacquions du 
tont k mediter les oeuvres de Dieu: que nous 
soyons exeroez k oognoistre les biens qu'il nous 
fait. Et sur tout que nous mettions peine k re- 
eognoistre la graoe qu'il nous offre iournellement 
en son Evangile, et que nous y soyons oonfermez 
de plus en plus. Et quand nous aurons employe 
le Dimanche k louer et magnifier le Nom de Dieu, 
et k mediter ses oeuvres, que tout le reste de la 
sepmaine nous monstrions que nous y avons profitg. 
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Nous traittasmes hier comment, et pourquoy 
le commandement d'observer le iour du repos a 

1) Ce sermon eorrespond au sixieme de la collection de 
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este donne aux Iuifs: il fut dit fensomme) que c> 
este nne figure du repos epirituel que doyvent faire 
les fidelee pour servir k Dieu. Or tant y a que 
nostre Seigneur Iesus Ohrist nous a apport^ l'ac- 
compliesement de oela, qu'il ne fant plus noue ar- 
rester k oest ombrage de la Loy: mais nous con- 
tenter que nostre vieil homme soit crucifie en 
vertu de la mort et passion de nostre Seigneur 
Iesus Christ, afin que nous soyons renouvellez pour 
servir pleinement k nostre Dieu. Or cependant 
nous avons besoin de auelque polioe et ordre entre 
nous. D faut dono quil y ait iour oertain pour 
nous assembler, afin que nous soyons oonfermez en 
la dootrine de Dieu, et que nous y profitiona tous 
les iours, c'est k dire, tout le temps de nostre vie: 
qne nous soyons exeroez aussi k invoquer son Nom, 
k faire oonfession de nostre foy. Et oependant que 
le reste du iour ^'accomplisse k oonsiderer les gra- 
oe8 que nous recevons en tout temps de la main 
de Dieu, afin qu'il en soit tant mieux glorifi^. Or 
maintenant nous avons k noter ce qui est dit au 
texte de Moyse. Tu travaiUeras six iours, dit le 
Seigneur. Ceoi ne se doit pas prendre, comme si 
Dieu nous commandoit de travaUler. Yray est que 
nous sommes nais k cela, et nous savona que Dieu 
n'entend pas que nous soyons oisifs, vivans en oe 
monde: oar il a donne aux hommespieds et mains, 
il leur a donn6 industrie. Et mesme devant le 
peche, il est dit qu'Adam a est6 mis au iardin pour 
le oultiver. Mais le travail que prendront mainte- 
nant les hommes, est un chastiment du peoh^. Oar 
il leur est monstr6: Tu mangeras ton pain k la 
sueur de ton visage: c'est une malediction qui a 
est6 mise sur tout le genre humain. Car nous ne 
sommes pas dignes de iouyr de ceste oondition qni 
a e8t6 donnee & noetre pere, qu'il pouvoit vivre & 
plaisir, sans se tormenter beauooup: mais enoorec 
devant que le peeh6 soit venn au monde, et que 
nous ayons este ainsi condamnez de Dieu k ee 
travail penible et force, desia si ftlloit-il que lee 
hommes 8'exeroassent k quelque labeur. Et pour- 
quoy? Cela eet contraire k nostre nature, d'estre 
oomme des troncs de bois inntdles. Ainsi dono il 
est bien oertain, qu'il nous faut appliquer k qnel- 

3ue labeur tout le temps de nostre vie. Mais id 
n'eat pas simplement oommande de travailler six 
iours. Oar de faict, il y avoit d'autrea solennite* 
80U8 la Loy, que le repos: il y avoit les festos qui 
ponvoyent venir au milieu de la sepmaine. Mais 
pouroe que le nombre en estoit petit, pour quatre 
iours en l'an, il n'en est point fait ioi de mention, 
il eet seulement parl6 du repos. Et quand il est 
dit: Tu travailleras six ionrs, nostre Seieneur nous 
monstre qu'il ne nous faut point plaindre de luy 
donner et dedier un iour certain, quand il nous 
en laisse six pour un. Oomme B 9 il disoit: Vous 
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eoustera-il beauooup & ehoisir un iour qui soit 
pleinement reeerv6 & mon service, que vous ne 
feciez autre ohose en ioelny que de lire, et vous 
exereer en ma Loy, ou bien esoouter la dootrine 
qui vous sera presohee: de venir au temple, afln 
que \h vous soyez confermez par les saonfioes qui 
s'y font: d'invoquer monNom, et proteeter que vous 
estes de la oompagnie de mon peuple? oela yous 
doit-il iasoher, veu que vous avez six iours firanos 
et entiers, pour faire vos besongnes et trafiques? 
Quand donc i'use envers vous d'une telle humanite, 
que ie ne demande de sept iours, que l'un, n'est-oe 
pas une ingratitude trop grande, si vous pleignez 
oe tempe-la oomme 8*il estoit mal employg: que 
vons me soyez ohiohes de la septieme parti du 
temps? Ie vous donne toute votre vie, iamais le 
soleil ne vous esolaire, que vous ne devies eognoistre 
ma bontt, et que ie suis un pere liberal envers 
vons: oar ie fay luire mon soleilpour vous donner 
moyen d'aller, afin que ohaoun face ses besongnes: 
eependant pour quoy est-ce quo ie n'auray un iour 
parmi les sept, et que chaoun ne sera retir^ de ses 
traffiques, que vous ne soyez point enveloppez en 
quelque solioitude mondaine, tellement que vous 
n'ayez loisir de penser & moy? Nous voyons dono 
maintenant que eeste sentence de travailler six iours, 
n'est pas mise oomme nn oommandement: mais 
ofast plustost un permission que Dieu donne, voire 
reproehant aux hommes leur ingratitude, sinon que 
ils observent le iour du repos, et qu'ils le sanoti- 
fient, comme il en est parl6. Or d'ici nous avons 
k recneillir une admonition bonne et utile: c'est 
qnand noue sommes tardifs k obeyr & Dieu, qu'il 
nons feut considerer ses graoes. Oar qu'est-oe qui 
nous doit plus aiguiser k un zele de suyvre oe que 
Dien nous oommande: que quand nous pensons 
bien qu'il ne nous traitte point & la rigueur, et que 
il ne nons presse point par trop? Yoila Dieu qui 
pourroit user d'une bride eetroitte, s'il luy plaisoit: 
ll nous pourroit oontraindre & des ohoses si dures, 
qu'il n'y auroit point demoyen denousy advancer: 
mais il regarde de nous conduire oomme un pere 
fera ses enfans. Puis qu'ainsi est dono qu'il nous 
supporte ainsi, ne devons-nous pas estre tant plus 
ineitez & faire oe qu'il nous ordonne? AinBi dono 
tontee fois et quantes que les oommandemens de 
Dieu nous sont difBciles, ou nous semblent tels: 
saehons qu'il 8*en faut beauooup qu'il nous presse 
iusques 1& ou il pourroit: oar nous serions tormen- 
tez tant et plus, si nostre Seigneur vouioit user de 
son droiot & l'extremit6. Oognoissons donc qu'il 
noue supporte, et qu'il use ici d'une bont6 plus que 
paternelle. Yray est que la Loy de Dieu nous est 
impoesible, et non eeulement de 1'observer en per- 
fection : mais quand un homme de sa vertu naturelle 
se voudra aoquitter envers Dieu, il ne pourra pas 



remuer un doigt, ni avoir une seule bonno pen 
see, pour savoir oomment il faut oommenoer. 
Et tant s'en faut que nous soyons propres pour 
obeyr & Dieu, et pour executer oe qui est contenu en 
sa Loy : que toutes nos pensees et affeotions sont au- 
tant d'inimitiez fcDieu. Bi les hommes de leur vertu 
propre pouvoyent aooomplir la Loy: il leur seroit 
dit: Travaillez: mais au oontraire il est dit: Repo- 
86z-vou8, afin que Dieu besongne. La Loy dono 
pourra bien estre impossible, voire quant & nons: 
maifl il est possible & Dieu de Pimprimer en nos 
ooenrs, et de nous gouverner par son sainct Esprit : 
voire tellement que ce nous sera un ioug bien doux 
et legier: qu'il n'y aura l& nulle durt^ qui nous 
doive fasoher. Ainsi quand les hommes auront 
bien regard6: ils seront oonvaineus que Dieu les 
supporte, oomme un pere qui est pitoyable envers 
808 enfans. Et pourtant apprenons de n'estre point 
ingrate, et que nous soyons tant plus incitez de 
servir & nostre Dieu: veu qu'il ne nous commande 
pas choses qui nous doyvent sembler trop ameres, 
ne penibles, mais qu'il a esgard & nostre portee. 
Yoila ce que nous avons & noter de oe passage, ou 
nostre Seigneur monstre qu'il laisse aux hommes 
leur oommodit^. II est vray, oomme il fut hier 
touch6, que nous devrions estre si spirituels, que 
de nous assembler tons les iours pour invoquer le 
Nom de Dieu: que nous devrions aspirer k la vie 
oeleete, laissans tous negoees terriens. Mais qnoy? 
Dieu voit que nous sommes environnez de nostre 
ohair, que nous rampons sur la terre, que nos in- 
firmitez nous transportent tellement, que noue ne 
pouvone pas mener une vie angelique. Dieu dono 
voyant une telle rudeese et debilit^ en nous, ayant 
piti6 de ce que nous ne pouvonspas nous aoquitter 
pleinement de ce qui seroit de nostre offioe, nous 
relasche, et ne desploye point sa rigueur extreme: 
et dit, qu'il se contente si nous luy dedions un iour : 
ouy bien si ce iour-la nous sert pour tout le reste 
de la sepmaine, Dieu se contente. Et pourquoy? 
Car (comme i'ay dit) il n'y va point k Pextremite: 
mais il cognoist que nous sommes par trop debiles. 
Quand dono il nous supporte ainsi, et qu'il nous 
laisse nos oommoditez: tant plus sommee-nous 
lasohes et vilains, et inexousables, si nous ne sommes 
enflammez b nous addonner k luy. Or il est dit 
quant et quant, qu'U riy aurani serviieur ni cham- 
briere, ni boeuf ni asne, ni bestial qui travaiUe le 
iour du repos, ni Vestranger qui est dedans tes portes. 
Quant au bestial, on pourroit trouver estrange qne 
Dieu l'a oomprins sous 1'observation du repos: ven 
que o'est un haut mystere, et oeleste, oomme il en 
fut hier traitt^. Et oela appartient-il aux boeufe, 
et aux asnes? Dieu dit: Ie vous ay donn^ le iour 
du repos qui fust un signe que ie vous sanotifie, 
que ie suis vostre Dieu qui regne au milieu de 
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voue: oela n'aet poiot aommun 4 taua h<mam 
oientele» Oer Dieu ue fe& poiot eaatagraae at prir 
Tilege *ux Payena et iswedulae, 4* 1*> *anetifier: 
U pwrle aeulemaot eu peuple qu'tt a ahoiai eu b&fa 
tagp, at q»'U e adopt*. Or maifttmaut puje qua 
le ieur du repoa aet pn aiffne qpe Dieu * eapar* 
li* fideiaa da spn Egiise, 4'evao tout la raste du 
mapde: pourquoy eei* eat-U eateodu iwquas eu* 
toaufs, *t aj» a#ne#? Or oottne qua cela o'aet 
paiAt f#t peor lae be$t«a brutee; mm afiu q»e iee 
bomioaB ayaot un oiemorial derwt leure yeux, 
peor aatae tant pjoa tooehee> Oe Saoromeut deoo 
oe *'adressa pae w baetea qui »'0*4 oi inteUi- 
geoee oi raiaoo; maia U 8'adjfaBa^aux hommas, qui 
eo doyveot fiura leur pvoiU, Sfooe vqfoub que lea 
eoerifieaa oot eat6 feita de beetea brutaa: noua 
wyaos quUl jftwU graod appareil, ^u'il y a eu 
I04 ireieeeeox d'or at d'argeafc, etoboaaasemhlahlea: 
et queod tout aela * eete sanotifi6, eet<ce que Dieu 
eiit 4MP aoo Eeprit eu des oietaux cerrupJihiee, au 
4ee uwtieras qui o'avoyeut oul aantitoent? Noo; 
mais tout oela a'eet rapporte aux bommea, oomma 
tautee oreaturea sout faftea pour noetve uaege et 
profifc, fton aaulemaut Diau aW aart pour oeeta vie 
pnaaenta at oaduque: maia il poua j doone lee 
marquaa da aa grece, afin qua «a neue aoyent au~ 
teut de moyepe, et d'aidee, pour uaua attww Ift 
baut au oial. Quand dono Dieu a vouU qua laa 
boauft et laa aama aa repoeaasent en oa iour aapr 
tiaama: ae n'aat paa pourtant qu'U lee fist partioi- 
paas 4e ee rapoa apiritual dont naua avone traitt^ 
oi deaena: maia ^a eate afin que lee Iuifc, royana 
lawa aatablea eloaea, oogneuaaant: Owimaut? Dieu 
uoua met ioi eomme devant lea yeui ee aigue, et 
ca afwemapt viaible, iuaquea aux beataa brutes: et 
o'aat afio qu^ de uostre part nooB eoypua taat plua 
retonua & «m aervioe, que nous oognoiaaiana que oe 
&mt> violar toute la Lot, si noua ne pe«aiooa 4 
oe q^i eait le prineipal 4e toute noatve vie: o'aat 
qua uoua appreniaae de renouaar a noua*me8mea, 
et ua plua auyvre aoa appetis, ni raiaon, nj pru- 
deuee: maia qua noatre Dieu noua geuverna^ et qua 
uaua sayops aomme dea oreaturea mortea, qu'il vive 
eu unua, et que naua «a suy vioua plu* noatre traiu 
qui a«t du taut eorrompu. Yeila do«e oomme U 
a fallu que les Zuifs oeuteanplaaaaut luaqnaa ^ 
baataa brutaa aa aigue viaible qui teur eateit donn6, 
aftn que aala lee raatraigniat taut piua: at qu'ila 
faaea&t admwuaataa pav oa mayeu 4'abeervar m 
taute raverenee W ioar du repoa. Auaai «aua 
voFons oomiaa Oiau a imitt^ de tout tempa lea 
boiumea aalou leur durte, et qu'il lea a proveua de 
rem«46B qui laur fuaaent propro% d'a»taut qu'to na 
aout paa tr^ enolina de vQoir a luj, davaat qu'ila 
y aayaut ainai attirea. Bt eela n'ea( point aaule* 
ojant pawr laa IuA: maia a*aai po*^r nom Oognoia- 



aQna douc )a boute da aostre Diau, quand uoua 
voyoua qu'U n'oubUa, et ue laiaaa riaa da teut oa 
qui paut remedier ^ nos vioas. Kt eopendairt 
ooguoiaaoua auaai la perveraite qui aat an uoua, 
afin de ne wm poiut flatter, ui laeeher la bride A 
uoa affeetioaa: puia qu'aiuai aat que uoua avooa 
baaoin 4'eatre eoutraiuta, et que JHau uoua douua 
taut da aoupa d'eaperou, comme fc dea ebavaux ro- 
tife, Voyaua douo qua Diau ame piaqua aian, 
ooguoiaaous quo il m le faitpaiutaaoa aauaa: maia 
qua o'eat dautant qua uoua aommaa pervana, dau- 
tant que nous aommea rabaUea. Et aiaai deaplai- 
aooa^uoua au toutea uaaaffeationa: et appreuons da 
uoua eaptiver & ea qua rien o^ oaapa ae h e que noua 
ua auyviona le train que Diau oaua oommaade: at 
aoooraa que uastra u&tui* y reaiate, qne noua U 
oaptivioua taUemeut que uoua paurauy viaoa, at qua 
uoua ue eeaeiooe, iuaquea ^ ae que uoua aoyooa 
plcaoemaut raugea ^ noatve Diou. Voila daoo 00 
que uous avoua ft retauir de oe paaaaga, autra ea 
qui sera tautoat toucbe dea eerfe, et dea servaatea: 
o'eat a8aa?oir qua Diau reduit eo memoti* aux Iuift, 
qu'Ua mi estt serf$ en la tm* cFEgyptt, at peortaot 
qu'ila doyveot traitter humaiuweot eaox qui aeot 
aoaa leura puiaaaooea. II dit: Tm tervitmr, ei ta 
chambriere & re#we*wt. Bt pourquoy? oar tu aa 
eet^ ea aervituda. Tu ausaea Weo vaulu qu 9 ao 
tfeuet douu6 queique repoa etraiaacba: U faut hien 
douc qua maiutenant tu uaaa 4'uo* telle bumanite 
eovara oeux qui aont eo ta niaiu. Or ioi il aa»bla 
bieo qua Dieu ait ordouno le iour du w§/m pouv 
uue paUoe, nou peiut spirituaUa, comaie U % aata 
djt oi deeaua; maia qui fuat pour abariM. Oar U 
dit: Si tu eataia eu aervitude, oe voudfotartu paa 
qu'on te deouaat qualqua ralaaobe, Toudroifrrte qua 
tu fueaea tauaioura preaa*? II eafe eertain que non- 
II faut doue que tu aupportaa laa antree. Cela 
n'eat paint pour Je sorvice de Dieu: maia e'est 
pluatoat paur uue efcarit* oomxouoa qui doit aatva 
envern uoa proehains, quoy qWils aeyaot en degr^ 
inferieur k noua. Maia d'autaot qiue ae ooioinAOr< 
dement est oooteuu eo, la premiara taWe 4» la Loy, 
U eat oertain que oe qui eat m taucb^ u'eet qu'uo 
aoaassoire. Ie di la praouere tajbla. Oar aa o'eat 
paa aaoa aauae que Dieu a ainai divu^ aa Loy, 
qu'il l'a aaevita ao deux pierrea. Ne pauvait-U naa 
Beulement 1'eserire en uoe pierre, s'i| euat wuiu? 
Pourquoy dona ast^oe qu'U eu fei* dew partiaa? 
Oela o'est point aaua eau8a. Oar il v a deux arw 
tielea priucipaux eo la Loy deDieu: run oooeeroa 
oa que 00U8 luy devona: et rautva oe que ooua de* 
vons b uoa pvochaioa, oonveraaoeavec eux. Cemmo 
voUa ot se doit ranporter toute noatie yie; a'eat 
eu pramiav Ueu, qu en oogooiaaant que nooa avoua 
uo Diau auquel ooqa aommaa, qua ooua ah^mioioM 
eo 8qo obaiseance: puia qoaooua tanooa oaatra via 
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de luy, qtie nous luy en feoions hommage: puis 
qu'il nooe a ereea fe une meilleure eeperanoe: et 
qnHl nous a adoptea pour ses enfims, que nous le 
glorifione d'une telle bonte: pnie qu'il nous a ra- 
ehetes par le sang de son Fils, que wms soyons 
du tout siens, mettans peine k nous retirer des 
pollutions du monde pour lny eetrerraie saoriftoes: 
que noue Pinvoquione ayans nostre refage h luy 
seul: que noas luy rendions gracee de tous ees 
benefleee. Voila dono le premier poinot de noetre 
vie, o'eet Thonneur que nous devone rendre & 
nostre Dieo. Et puis il y a auesi, puk qu'il teut 
eeprOuver nostre obeissanoe, quand noos vivrons 
avee lee bommee en toute integrite, qu'nn ohaeun 
ne sera point adonne k son profit particulier, mais 
que nous taseheroas de servir les uns auz autres, 
qu'il y ait bonnestete mutnelle aussi : que non seule- 
ment on s'abstaenne de fraude, de violence, et cru- 
aute, maie que nostre vie soit sobre et modeete, 
que nous ne soyons point dissolus, ne villains, ne 
brutaux. Voila le seooud poinot de nostre vie. 
Or puis qu'ainsi est, que ce commaudement du iour 
du repos eet oontenu en la premiere table: il sen» 
suit qu'il appartient au service spirituel de Dieu, 
et qu'il n'eet point question de la charite que noue 
devons h nos proohains. Bt pourquoy donc en 
ast-il tenu propoe iei? 0'est autant eomme si noetre 
Setgneur dtsoit: Ce iour du repos desuperabondant 
vom eervira h ce que vos eerviteurs et chambrieree 
ayent relasehe avec vous. Non pas que oe fuBt 1& 
le but auquel Dieu tendoit, ee n'estoit pas son io- 
testion pnncipale, qu'il y eust un ieror la sepmafrne 
auquel on cessast de travailleT, afin qu'on peust re- 
prendre eon haleine, et qu'on ne Aiet pas 1* & 
ahanuer tousiom*, tellement qu'on defcilliet, ee n'a 
pas eete eeste oause-la qroi a esmeu Dieu d'ordonner 
le iocor da repes: o/a eet6 afln que les fidelee 
eognetneent, qu'il falloit telleme*t vivre eaiactement 
qu'ik se repoeaseent de toutee leors affections et 
desirs, et que Dieu besongnast entierement en eux. 
Bt an reete fl y a ioi oomme un bien surrenant, 
qtfe» appelle. voila (dit noetre Seigoeur) regardee 
quand vous aures ce tesmoignage entre voub, que 
ie veua sanctifle, et que vous tascherea aussi & 
vtMsa adonner k moy: encores voioi une chose qui 
vme eervrra, et tfeet pour voetre proflt, c'est assa- 
voir que vestre faarille n'ahannera pas toueferars: 
ear il hmt qjuelque repoe pour vee serviteors et 
ehambrieiue, et pour vostre beetial. Vous raree 
dono ceta eomme 4e superabondcmt. Nous vojons 
mainteftant powquoy il est ioi fait expresse mention 
qm le» Inils ont este serfs en Bgypte, et qu'il itut 
qu'ils ayent esgard 4 ceuz qui eetoyent tenue 
eoune eaptifs soae fcwr main. Oar Moyse parlant 
dm eerviteure et ebambrieres, n^entend pas la fi^on 
qui eetauieurd^buy commnne entre noue. Oar alors 



lee eertiteurs estoyent esclatres, qu 9 on les ptftfcsftit 
eotmne les boeufo, etlesaenee: il y avelt tme oon* 
ditkm tant rude et inhumaine, que c'estoit piti^. 
Dieu dono monstre que le peaple des Iuife obser^- 
vant le iour du repos, fera fflesme le profil, et la 
eommoditd de sa familk. Tant ^en faut (dtt-il) 
quevous deviee pleindre letemps lequel ie tte sms 
*eserv6, que de eept ioure i'en ayo l'un: que rf 
vouB n'eetes par trop cruele^ et cpte vous n'ueiei 
de tyrannie oontre ceui qui sont en voetre ptrie^ 
eaoee, eneores oe ieur-la (dit il) voos eet propm. 
Si voue n'«viee autre regard qu'& ceste poKce, 0'eat 
assavdr qu'en ee iour-la vos serviteurs aufcmt 
quelque relasche, oek vous y derrroit mdsrire: mais 
oognoissez tousiours que ie ne l'ay point seulement 
ordonne pour vostre famille: mais c^eet afln que 
vous advisiez k oe que ie vous ay monetre: qnfe 
quand vous eeres separee d'avec les lneredules, vous 
me soyea une saerificature royalle, qne* voue ne 
demandiez sinon de me servir en toute iwtegrite, 
et en pure eonsdenee. Qnand voue aursa ce re- 
gard-la, alors voue eognoiBtreK que ce kmr voue 
servira enooree de quel^ue profit terrien: mais oe 
n'eet pas ee que votis devez oereher oependant 
Bref noetre Seigneur nous monstre ici ce qui « 
ausei bien est6 prononce par Ieeus Cbr»t, qfM 
quand noue eercherone le royaume de Dieu, le 
reste notts sera adieuete. Oar il noue esnfble qu# 
si nou» aepirons a la vie ceieste, qneocus mourrotiB 
de flnrn, que oela sera pour nous destourner do 
toutes noB eommoditez: bref le diable nous vient 
tousioctfs soliciter k nous degouBter de eerviv k 
Dieu, boub oeste ombre, et ceete astaee, e^est que 
si nous voulons nens employer aa servioe de Dieu, 
qtrtl nous fliudra monrir de fakn, ^ae ce sene pt^6 
de nous, quH nons faudra quitter tout le mendc. 
Or il est vray qne mus ne powone pas sertir k 
Dien, que nons ne soyone deepouillez de aoe affec- 
tione, et que noas ne reiettiens ees solieitudes t*f* 
riennes qaa neus pressent par trop: mais cependtmt 
si est-oc qu'D nooe faut repeser sur eeete bene<*ietion 
qui noos est promise: o'eBt assavoir ^oe qtwad nous 
ceroherone le royaume 4e Dieu, nous serons benke 
en ces ohoees oadnquee, que nestas Seigneuv aura 
piti^ de nooB, et ioub docmeratoutoe qu'il oegneiet 
nous estre propre pour la vie presents: eeulemetit 
attendons de luy les ebeBes que neue ne pouv<me 
pas acquerir par nostre induetrie. Yofla donc ee 
qui noue est monstre en ce passage. Or eeele sen- 
tenoe noue doit tmsioure eervir d^aigmMon pour 
nous inciter k euyvre ce quo Dieu nove commande. 
Oar le prineipal qui nous empesche de reigler, et 
rmger nostre vie k Pobeiesanee de Dieu, c'eet 
(jTsfestans adounea i noue mesmes, nooe pensone: 
Oeei neus sera pius profitabie, et roulons tousiews 
provoir quoy qo^H en sort * noe osamieditee, et ce* 
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qui appartient au monde. Yoila comme les hommes 
ne peuvent point suyvre Dieu: mais plustost 
8'eelongnent de luy, et tirent tout au rebours de sa 
Loy : pouroe qu'il leur semble qu'en servant & Dieu, 
ils ne pourront pas fiure leur profit. Or o'est une 
ingratitude si villaine, qu'elle est pour aggraver 
oent fois plus leur rebellion. Que faut-il dono? 
Notons bien que nous ne pourrons iamais servir k 
Dieu d'un franc eouraae et allaigre, que nous 
n'ayone oela resolu, qu'il proroyera & toute nostre 
vie, et qu'il ne nous mettrapomt en oubli, oomme 
il en est parl6 en la personne de Idsu6. Car 
rApostre en 1'Epistre aux Hebrieux applique ceste 
dootrine & tous fideles: voire afin de les retirer de 
trop grande solicitude. II dit: Ton Dieu ne te de- 
laissera point, il ne te mettra point en oubli. Or 
si nous pouvons une fois estre persuadez que Dieu 
veille sur nous, et qu'il provoyera & toutes nos 
neoessitez: il est certain que nous ne serons point 
si plongez en nos affections terrestres, nous ne 
serons point destournez de le servir, nous ne serons 
point empeschez de mediter la vie spirituelle: telle- 
ment que nous paeserons par ce monde, et 
userons des creatures, oomme n'en usans point: 
pource que nous oognoistrons qu'il nous faut tous- 
iours tendre plus outre. Yoila dono oe que nous 
avons & retenir en somme de ceste doctrine, 1& oti 
nostre Seigneur monstre, oombien que oe qu'il a 
command6 qu'on observe le iour du repos, soit 
spirituel, neantmoins que les hommes ne laisseront 
pas de sentir leur profit, et que Dieu les benira 
quand ils regarderont droit a luy, et qu'ils ne 
oeroheront point par trop ce qu'ils cognoissent estre 
de leur oommoditt terrestre. Or cependant nous 
sommee admonnestez, que s'il y en a qui dominent 
par dessus les autres: qu'ils nedoyvent point mes- 
priser leurs prochains, combien qu'ils soyent in- 
ferieure & eux. Et ceci s'estend bien loin. Oar 
nous ne devons pas eeulement 1'exposer des servi- 
teurs et chambrieres: mais des povres, et de oeux 
qui ne sont point en authorite ni en credit, de 
tous suiets, de ceux qui ne peuvent pas estre 
dignes selon le monde (comme il semblera) d'estre 
aooomparez & nous. Car nous voyons quel est 
1'orgueil des hommes, encoree que nous n'ayons 
nulle oeoasion de nous eslever: si est-ce qu'un 
chacun appetera quelque preeminence. Puis que 
nous avons une telle hautesse en nous, qu'un chacun 
voudroit 8'eslever par dessus ses prochains , voire 
oombien que nous n'ayons dequoy: que sera-oe 
quand nous serons eslevez? Yoila oeux qui sont au 
siege de iustioe, il leur semble quasi que le monde 
soit cre6 pour eux, sinon que Dieu les retienne par 
aon S. Esprit, et qull leur monstre qu'ils doyvent 
cheminer en toute mansuetude, et qu'ils ne doy- 
vent point opprimer ceux qui sont soua leur oharge : 



mais plustost c'est pour leur faire offioe de pere, 
et qu'il8 doy vent tenir leurs proohains oomme leurs 
enfans: et mesmes d'autant que Dieu les honore, 

2u'ils doyvent cheminer en plus grande humilitt. 
leux qui annonoent la parolle de Dieu, et qui ont la 
oharge de conduire les autres, s'ils pensent qu'ils 
doyvent estre exemptez du rang commun, et qu'ils 
mesprisent les autres: mal-heur sur eux. Car il 
vaudroit mieux qu'ils se rompissent le ool en mon- 
tant en ehaire, si oe n'est qu'ils mettent peine les 
premiers de oheminer selon Dieu, et de vivre pai- 
siblement avec leurs prochains, et monstrer qu'ils 
sont brebis du trouppeau de nostre Seigneur leeua 
Chriet. Or oependant il est vray que les riches se 
pourront bien servir des povres. Quand un homme 
aura serviteurs et chambrieres & loage, il ne met- 
tra point son serviteur au dessus de luy & table» 
il ne le fera point ooucher en son liot: mais tant 
y a quelque superiorite qu'il y ait, si faut-il que 
nous venions tousiours & oe poinot, que nous sommes 
conioints ensemble comme d'une ohair, et sommes 
tous formez k 1'image de Dieu. Si nous pensons 
que oeux qui sont descendus de la raoe d'Adam 
sont nostre ohair et nos os: cela ne nous doit-il 
point ranger & humanit6, encores que nous fuseions 
oomme bestee sauvages les uns envers les autree? 
Quand le prophete Isaie veut oonvainore les hommes 
en leur inhumanit^, il dit: Tune mespriseras point 
ta chair. Yoila oii ie me doy oontempler oomme 
en un miroir, aseavoir en autant de oreaturee hu- 
maines qu'il y a au monde. Yoila pour un item. 
Mais il y a encores plus: o'estque 1'image deDieu 
est imprimee en tous hommes. Non seulement 
donc ie mesprise ma chair, quand ie voudray op- 
primer quelcun: mais ie viole 1'image de Dieu, en- 
tant qu'en moy est. Ainsi dono notons bien, que 
Dieu a voulu par oe passage monstrer k oeux qui 
sont en authorite et eredit, & ceux qui sont plus 
riches que les autres, et qui sonten quelque degr^ 
d'honneur, qu'ils ne doyvent point abueer de oeux 
qui sont sous leur main, qu'ils ne les doy vent point 
tormenter outre mesure, qu'ils doyvent tousiours 
penser & ce que nous sommes tous descendus de 
la race d'Adam, que nous avons une nature oom- 
mune, et mesme que 1'image de Dieu eet imprimee 
en nous. Yoila oe que nous avons k noter: et sur 
tout maintenant que nous avons nostre Seigneur 
Iesus Christ qui est deeoendu ioi bas pour estre 
aneanti du tout, afin de condamner tout orgueil, 
et de monstrer qu'il n'y a moyen de servir & Dieu, 
sinon en humilit^: et mesme il nous a fait toua 
membres de son corps, et serfs, et oeux qui sont 
maistres, ot euperieurs, qu'il n'y a point ioi de 
distinotion. Quand nous venons & nostre Seigneur 
Iesus Christ, et que nous regardons & luy, il faut 
que nous suyvions: puis que et grands, et petis 
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aommes membree de son eorps, et qu'il est nostre 
chef, c'est bion raison qu'un ch&oun ae oonforme k 
see proohains. Et eependant auesi, puis que Dieu 
$'e«t declairG nostre pere plu» fomiUerement qu'il 
n'a fait k eeux qui oot vesou soua la Loy: que 
eela nous induise k garder fraternitg entre noos. 
Yoila encoree oo que noua avons k retenir de ee 
pasaage. Or il y a enoores un poinot touehant de 
ee que Dieu institue un memorial aux luifs, qu'ils 
ont este m pays cFJEgypte comme povres esdaves. 
Or noue savoaa que \k on les avoit mai traittez, 
et eruellement: mais d'autant qu'ile ont souspirt, 
et gemi k Dieu, et qu'ils ont este exaucez, et qu'alors 
ils ont desir6 qu'on les supportast, Dieu declaire 
qu'ils doyvent aussi bien faire le semblable. Or 
oeoi oontient une bonne dootrine, o'est assavoir, que 
si nous pensons k nous, nous pourrons tousiours 
estre induits k nous aoquitter denostre devoir. Et 
au oontraire quand nous serons oruels envers nos 
proohains: o'est d'autant que nous sommes eomme 
enyvrez en nos aises, et ne pensons point k nos 

Sovretez et miseres. Celuy qui a eu faim et soif, 
'autant qu'il a desir6 qu'on le secourust au besoin, 
quand il voit un povre bomme, et qu'il pensera: 
Or <ja, i'ay este en telle necessit6, et i'eusse bien 
voulu estre aid6, et me sembloit bien qu'on devoit 
avoir piti6 de moy pour mesubvenir: celuy-la (di- 
ie) qui pensera k ees ohoses, voyant un povre 
homme en neoessitG, n'aura-il point le coeur amolli? 
Mais quoy? Quand nous sommes k nostre aise, il 
n'est point question de nous souvenir de nostre 
povret6 humaine : plustost nous imaginons que nous 
en sommes exemptez, que nous ne sommes plus du 
rang commun. Et voila qui est cause de nous 
oublier, que nous n'avons plus nulle oompassion de 
B06 proohains, ne de tout ce qu'ils endurent D'au- 
tant plus donc nous faut>il bien noter oe passage: 
e'est que nostre Seigneur voyant que nous sommes 
aveuglez en 1'amour de nous-mesmes, et qu'il nous 
suffit d'eetre plongez en noa delices, et que nous 
ne pensons guores k oeux qui endurent, et qui 
eont ennecessite: qu'il nousmonstre: Et qui estee- 
vous? N'avez-vous point eu necessite quelque fois? 
Et mesme s'il vous advient de vous dosborder contre 
eux, ne pensez-vous point: Voiei des creatures 
formees k 1'image de Dieu, et si nous les outra- 
geons, Dieu n'aura point de piti6 de nous? Et 
ainsi que nous pratiquions ceste doctrine en toute 
nostre vie. Et toutes fois etquantes que nous ver- 
rons des gens pressez de quelque misere, que ceci 
nous vienne au devant: Or <ja n'ay-ie point eet6 
en necessit6 aussi bien qu'eux? et si maintenant 
nous estions en tel estat, ne voudrions-nous point 
estre secourus? Puis qu'ainsi est donc, nous faut-il 
exempter d'une tellecondition? Cestpour lo moins 
que nous faoions k autruy ce que nuos desirons qu'on 
(kdvini opera. Voh XXV L 



nous faee: nature "nous enseigne cela, et ne faut 
point aller k rescole pour l'apprendre. II ne faudra 
point donc d'autre proeez pour nous oondamner, 
sinon oe que desia nostre Seigneur nous enseigne 
par experienoe. Quand nons aurons cela, il eet 
eertain que nous serons touohez d'humanit6 ponr 
subvenir k ceux qui auront faute et indigence, et 
que nous serons esmeus k oompaeeion, les voyans 
souffirir, tellement que si noue avons le moyen et 
faeultt de les seeourir, et de leur assister, ohaeun 
s'y employera. Yoila donc oe que nous avons k 
noter de ce passage, quand il est dit: Tu as est6 
estranger en la terre d'Egypte: il faut donc que 
maintenant tu regardes de soulager oeux qui sont 
en ta main: oar lors que tu estois serviteur, tu 
eusses bien voulu qu'on tfeust supporte. Or 
venons maintenant k ceux qui n'estoyent point 
du peuple des Iuife: mais seulement traffi- 
quoyent entre eux. Dieu veut que ceux-la aussi 
bien observent le iour du repos: et neantmoins si 
n'estoyont-ils pas sanctifiez de Dieu: et ee signe 
ioi ne leur pouvoit pas appartenir, comme desia 
nous avons dit. II semble dono que Dien prophane 
le Sacrement, quand il le fait ainsi commun aux 
inoredules, et k ceux qui n'estoyent point oireoncis 
pour porter la marque de 1'alliance, k ceux qui 
n'avoyont point la Loy, ni les promesses. Mais 
nous avons k observer qne ee que Dieu parle ioi 
des estrangers, est tousiours le rapportant k oe 
peuple lequel ll avoit choisi et adoptg. Car nous 
eavons que si on permet des choses qui soyent con- 
traires au service de Dieu, combien qu'on dira: 
Oe ne sont pas gens de nostre corpe, que nous se- 
rons induits par mauvais exemples, k les ensuyvre. 
Si on eust permis aux estrangers de travailler entre 
le pouple des Iuifs: qu'en fust-il advenu? Les 
Iuife eus8ent traffiqu6 avec eux, et se fussent pro- 
phan6: il n'y eust point eu de discretion en ce 
iour-la. Car quand les obiets se monstrent, nous 
sommes facilement induits k mal. Et encoros qu'il 
n'y ait point grande occasion: si est-ce que nostre 
nature est tant encline au mal, que nous y sommes 
incontment induits. Que sera-ce dono quand tout 
sera desbauch6? Et ainsi la liberte qu'on eust 
donnee aux estrangers de travailler au milieu du 
peuple dlsrael, 1'eust induit k corruption: chaoun 
se fust dispens6, et se fust donn6 licence de violer 
le iour du repos, et de ne le pas obsorver. Afin 
dono qu'une tello occasion de mal fust ostee, et que 
oe iour fust observ6 en plus grande reverence : tout 
ainsi que Dieu a voulu que le bestial se repoeaet, 
aueei a-il ordonn6 le semblable des estrangers. Or 
maintenant ceci nous doit servir. Car c'est pour 
nous monstrer que les vices ne doivent point estre 
permis en un peuple qui fera profession de Chres* 
tient6, tellement qu'on ne les punisse mesme en 
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©eux qui ne eeront que passane. Oomme quoy? 
Quand les blasphemes seront oondamnez entre nous, 
ei on oit blasphemer un passant, que il se mocque 
de Dieu, et que oela soit endur6, qu'on le dissi- 
mule: n'e&t-ce point comme une profanation, pour 
empuantir tout le reete, quand les blasphemes se- 
ront supportez 1 , qu'ils auront la vogue, et qu'on ne 
les voudra point reprimer? Et on le voit. H est 
vray que tant s'en faut que les blasphemes soyent 
punis, comme ils le meritent, en ceux qui ne sont 
point de nostre religion, qu'en ceux qui sont meslez 
parmi nous, et qui font profession de Chrestient6, 
on voit comme on les endure: et c'est k nostre plus 
grande confusion. Mais tant y a, que si on permet, 
soit & un papiste, soit k autres gens, comme au- 
iourd'huy le monde est plein et farci de contemp- 
teurs deDieu, si on leur permet (di-ie) de mesdire 
contre la doctrine de PEvangile, et de blasphemer 
le Nom de Dieu: voila une corruption qui pour- 
suyvra, en sorte qu'on n'y pourra pas ais6ment 
remedier. Si on permet aux paillards, et ruffiens 
de nous apporter leurs paillardises , et do venir 
mettre plus de mal entre nous qu'il n'y en a: si 
on permet que les dissolus et desbauchez viennent 
ici faire leurs dissolutions: ne faudra-il pas que 
nous soyons desbauchez avec eux, et du tout cor- 
rompus? Ainsi donc notons bien que nostre Seig- 
neur veut exercer son peuple en toute puret6, tel- 
lement que non seulement oeux qui font profession 
d'estre Ghrestiens s'abstiennent du mal : mais aussi 

?u'ils ne le souffrent point entant qu'en eux sera. 
!ar il nous faut cognoistre que la terre est comme 
prophanee, quand Te service de Dieu y est conta- 
min6, et que son sainct Nom y est deshonor6: la 
terre en laquelle il veut que nous habitions, est 
comme polluee et maudite, pour le moins il ne tien- 
drapointfe nous. Tant y a quandDieu a donn6 ce 

{>rivilege & ses enfans, qu'ils puissent oster l'ido- 
atrie du pays auquel ils habitent, il est certain que 
s'ils ne le font, ils provoquent 1'ire de Dieu, et sa 
vengeance contre eux. Si maintenant nous deman- 
dions que les abominations de la papautg fussent 
ioi meslees parmi le pur service de Dieu, que par 
privilege on donnast une messe k despapistes obs- 
tinez qui voudroyent ici vivre, qu'on leur donnast 
quelque ooin pour faire leurs iaolatries et super- 
stitions, ce seroit oomme attirer l'ire de Dieu, et 
allumer le feu de sa vengeance sur nous. Et pour- 
quoy? Puis que Diou a donn6 & ceux qui ont le 
glaive de iustice en main, qui ont 1'administration 
de ceste vie, qu'il leur a donn6 ceste puissanoe de 
ohas&er les idolatries, et toutes ces infections de la 
papaut6: il est certain que s'ils les maintiennent, 
c'est comme dechasser Dieu, afin qu'il n'habite, et 
qu'il ne regne plus au milieu d'euz. Ainsi dono 
notona bien que ce n'est point sans cause que nostre 



Seigneura voulu que les eatrangers qui habitoyent 
au milieu du peuple, combien qu'ils fussent de foy 
et de religion diverse, fussent contraints d'observer 
le iour septiesme, non point & cause d'eux, ni pour 
leur instruction, carilsn'en estoyent point capables: 
mais afin qu'il n'y eust point de scandale pour 
desbauoher le peuple, et que le service deDieu ne 
fust point viol6, et que la terre qu'il avoit donnee 
& son serviteur Abraham en heritage, fust du tout 
dediee k luy. Et par oela nous sommes admon- 
nestez non seulement de nous sanctifier par la pa- 
rolle de Dieu: mais de ne point souffrir qu'au milieu 
de nous il se commette des scandales et dissolutions: 
que tout cela soit ras6 entre nous. Et au reste, 
quand nostre Seigneur veut que nous ayons un 
tel zele de maintenir son service, que mesmes ceux 
quin'ont point feit profession d'estre de sonEglise, 
soyent contraints de se ranger, et se conformer i 
nous, quand ils conversent en nostre compagnie: ie 
vous prie, qu'elle ezcuse y aura-il, si de nostre oost6 
nous ne sommes du tout adonnez & luy, et que 
nous ne soyons oomme miroirs pour attirer les 
povres incredules, etpour les gagner k nostre Dieu? 
Car 8i nous voulons les reprendre, quand ils auront 
failli, et cependant qu'ils appergoyvent en nous des 
vices semblables, ou plus grancU: n'auront-ils point 
occasion de se mocquer de toutes nos remonstrances? 
Ainsi donc puis qu'il a est6 command^ de ne point 
souffrir aux estrangers de faire choses contraires 
au servioe de Dieu: cognoissons qu'il nous est 
command6 au double de oheminer en toutes solici- 
tude, et en telle humilit^, et sobriet^, que les ee- 
trangers soyent convainous, que c'est & bon eecient, 
et sans feintise que nous desirons que Dieu soit 
honor6, et que nous ne pouvons souffrir qu'on face 
nul opprobre k sa maiest6, et & sa gloire. Yoila 
donc oe que nous avons & noter en ce paseage, si 
nous voulons auiourd'huy observer oe qui a eat6 
commande aux Iuifs, comme aussi il nous oompete 
en verit6, et en substance. Que tout ainsi que 
nostre Seigneur anoiennement a retir6 oe peuple 
d'Egypte: qu'auiourd'huy il nous a delivrez du 
gouffre d'enfer, et nous a retirez de la mort eter- 
nelle, et des abysmes d'enfer oti nous estions plon- 

ijez, afin de nous recueillir en son royaume ce- 
este, comme il nous a este aoquis par le aang 
de son Pils bien aim6 nostre Seigneur Iesus 
Christ. 
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LE SIXIEME SERMON SUR LE OHAP. V. 
V. 16. 

DU MEBCREDI 26« DE IUIN 1565'). 

Nous sommes venus k la seconde table de la 
Loy, oii Dieu nous monstre comme nous avons & 
eonverser ioi tous ensemble. Gar oomme il a est6 
touch6 ci dessus, il y ha deux ohoses principalee 
en noetre vie : Cest que nous servions & Dieu pure- 
ment, et puis que nous communiquione avec les 
hommes en toute integrit6, et droiture, rendans & 
ohacun oe qui luy appartient. Or comme 1'honneur 
de Dieu est plus excellent que tout ce qui conoerne 
lee hommes, il a fallu qu'en premier degr6 et sou- 
verain la reigle en fust donnee, d'honorer Dieu 
oomme nous devons: et oela s'eet depesch6 en la 

Sremiere table. Ioi dono Dieu oommence & nous 
eclairer oomment nostre vie doit estre reiglee, si 
nous le voulons servir, quant aux hommes. Or 
nous avons aussi declair6 que Dieu ne requiert 
point nul honneur de nous, pour besoin qu'il en 
ait, ou que oela luy apporte auoun profit: o'est 
pour nostre salut qu'il le fait Ainsi dono il veut 
eeprouver nostre obeissance, et 1'amour que nous 
luy portons, quand il nous oommande de oheminer 
avec nos prochains en toute droiture et equit6, et 
que nous vivions ensemble en teUe communion et 
ooncorde, qu'un chacun ne soit point adonn6 & soy: 
mais que nous communiquions ensemble, et selon 
que ohaoun a le moyen et pouvoir de bien faire, 
qu'il s'y efforoe et s'y employe. Voila (di-ie) une 
espreuve que Dieu a mise pour cognoistre si nous 
radorons ae coeur. Gar nous pournons faire beau- 
ooup de belles mines, et oeremonies: Dieu ne se 
oontentera point de cela. Et c'est mesmes pour- 
quoy noetre Seigneur Iesus Ghrist dit, que le prin- 
oipal de la Loy est iustice, iugement, integrit6 9 
foy, or oe mot-la emporte loyaut6. Quand dono 
nous oonversons aveo les hommes sans feintise que 
nous ne sommes poiut adonnez & finesses, ni ma- 
lioe, que nous desirons de servir & chacun, que nous 
maintenons le bien, resistons au mal entant qu'en 
nous est: voila le principal de la Loy. Non point 
que le service de Dieu doive estre oubli6 cependant, 
ou qu'il soit de moindre importanoe: mais pource 

3u'il est impossible que les hommes s'aoquittent 
eument envers leurs prochains, sinon qu'ils soyent 
menez de la orainte de Dieu. Maintenant traittons 
oe oommandement qui a est6 reoit6, qui est <Fho- 
norer pere et mere. Or combien qu'ici notamment 
il soit feit mention du pere et de la mere: il n'y 
a nulle doute qu'il n'ait voulu bailler une doctrine 



1) Ce serman correspond au sepHeme de la eolleetion de 
1562 p. 140-161. 



generale pour avoir toute superiorit6 en honneur. 
Qu'ainsi soit, nous savons que la Loy est une reigle 
parfaite, et en laquelle il n'y a rien & redire. Or 
si elle n'avoit rien touch6 des autres superieurs, 
comme des prinoes et Magistrats, et ceux qui ont 
le glaive de iustice, si elle n'avoit rien touoh6 des 
maistres: il y auroit quelque deffaut. Ainsi il faut 
conclure que Dieu a ioi command6 que tous ceux 
qui sont en degr6 superieur, soyent honorez, et 
obeys. D'avantage puis qu'ainsi est que toute pree- 
minenoe vient de Dieu, et que o'est un ordre es- 
tabli par luy, sans lequel mesme le monde ne peut 
subsister: que seroit-oe, si Dieu n'avoit tenu conte 
de cela, quand il nous a donn6 une certaine forme 
de bien vivre et sainote? Et il ne faut point trou- 
ver estrange que sous une espeoe le tout soit com- 
prins: et desia nous avons touoh6 que cela peut 
estre observ6 en la Loy: et nous le verrons en- 
cores d'avantage. Et ce n'a point este que Dieu 
ne peust parler autre langage: mais c'est le meil- 
leur pour nostre profit et instruction. Gar nous 
savons que les hommes, oombien qu'ils appetent 
d'estre veus subtils et aigus, ne laissent pas de se 
couvrir du bouolier d'ignoranoe: quand nous pou- 
vons voir que la Loy de Dieu nous presse, nous 
voudrions bien avoir quelque exouse pour nous 
exempter de la subieotion d'icelle. Or si la Loy 
de Dieu n'estoit propre pour enseigner les plus 
rudes, et idiots: boaucoup allegueroyent qu'ils ne 
sont point cleros, qu'ils n'ont point este k 1'esoole: 
il sembleroit donc que la Loy de Dieu ne les liast 
pas. Mais quand nous voyons que Dieu s'est ab- 
baiss6 & nostre rudesse, et qu'il a parl6 grossiere- 
ment selon nostre portee: cela nous oste toute ex- 
cuse, et nous couppe la broohe, qu'il faut qu'un 
ohacun se range, et que nous oonfessions que rien 
ne nous empesche: sinon que nous sommes rebelles 
k Dieu, et ne voulons point porter son ioug. Yoila 
pourquoy sous une espeoe Dieu a oomprins le tout, 
afin de nous conduire comme des petits onfans qui 
ne sont point capables du tout d'estre enseignez 
en droite perfeotion. Tant y a que c'est le vray sens, 
et naturel du passage, comme nous le verrons oi 
apres. Gar tout ainsi que Dieu a donn6 les dix 
parolles qu'il appelle : aussi il a adioust6 1'exposition, 
afin que rien ne fust obscur, et qu'on ne peust re- 
voquer en doute, ni en dispute, ce qu'on aura en- 
tendu. Nous voyons dono que Dieu s'est deolair6 
plus k plein, et a monstre que non seulement il 
vouloit qu'on obeist k pere et & mere, mais & tous 
superieurs sans exception. Au reste notons que 
Dieu a ici parl6 tfhonorer pere et mere, pource qu'il 
nous a voulu attirer par les moyene plus propres, 
et convenables k nostre nature. Nous savons qu'il 
y a un tel orgueil aux hommes, qu'ils ne plient 
pas volontiers le col pour estre soub les autres, 
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chaoun pense devoir eetre maistre: mais tant y a 

S'il est diffioile aux hommes, iueques & tant que 
eu les ait rangez, qu'ils s'humilient et descendent 
iusques 1&, d'obeir simplement & ceux qui ont quel- 
que authoritg par dessus. Dieu donc voyant que 
©'est une chose si contraire & nostre nature, que 
subiection, afin de nous y attirer d'une faoon plus 
amiable, nous a ici mis en avant le pere et la mere. 
Or c'e8t une chose execrable, et contre nature, si 
un enfant ne cognoist ceux par lesquels il est venu 
en ce monde, oeux qui Pont nourri et substante. 
Quand dono un enfant mescognoist son pere et sa 
mere, ilestunmonstre: chacun 1'aura en execration. 
Et pourquoy? sans que Dieu parle, sans que nous 
ayons nulle Escriture saincte, et qu'on nous presche 
beauooup, nature desia nous monstre que <?est un 
devoir qui ne se peut rompre, que celuy de 1'enfant 
envers le pere et la mere. Nous voyons dono 
rintention de nostre Dieu, c'eBt qu'en nous propo- 
sant le pere et la mere, il nous a voulu gaigfner & 
soy, afin que nous ne soyons point si revesches, et 
que nous venions douoement pour recevoir la sub- 
iection qu'il met sur nous. Et d'autant que toute 
1'authorite" que les hommes ont, procede de iuy, il 
parle selon la police legitime: que nous soyons 
attentifs & luy faire l'hommage qui luy est deu, et 
que un chacun en son endroit obeisse & cenx qui 
ont superiorite par dessus luy, ohacun regarde son 
estat, et oondition, que les enfans honorent pere 
et mere, que tout le peuple honore ceux qui sont 
au siege de iustice, que les serviteurs facent le sem- 
blable envers leurs maistres: bref qu'il y ait une 
belle harmonie entre nous pour accorder, selon 
1'ordre que nostre Seigneur y a mis, lequel nous 
doit estre inviolable. Au reste quand il est ioi 
parl6 d'honneur, ce n'est pas seulement que les en- 
fans facent caresso & leur pere, et & leur mere, 
qu'ils leur ostent le bonnet, et leur plient le genouil : 
car Dieu ne se veut point amuser & eela: mais 
1'honneur emporte beaucoup plus: c'est assavoir 
ue les enfans suyvent le conseil de leur peres, et 
e leurs meres, qu'ils se laiseent gouverner par eux, 
qu'ils mettent peine de s'acquitter de leur devoir: 
bref qu'un enfant cognoisse qu'il n'est pas en sa 
liberte ayant pere et mere. Yoila en somme oe 
que Dieu a entendu par ce mot d'Honneur. Qu'ainsi 
soit, noue ne pouvons avoir meilleur ne plus fidele 
expositeur de la Loy que le S. Esprit qui a parle 
par la bouche de Moyse, de tous les Prophetes, et 
notamment aussi de S. Paul. Car nous verrons 
oi apres que Dieu a declairg le sommaire de ceste 
sentence, c'est aseavoir qu'il ne suffit pas que les 
enfans facent quelque reverence de la teste, ou du 
genouil & pere et k mere: mak qrfils leur soyent 
snbiets, et qu'ils s'employent & les servir tant qu'ils 
en auront la faculte, Et S. Paul n'allegue pomt 
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oeci pour nous exhorter & faire quelque oeremonie: 
mais il dit que les enfens soyent subiets & peres et 
& meres. II met notamment ce mot de Subiection. 
Ainsi dono notis voyons que ceci emporte, et quel 
est le sens naturel du passage. Or maintenant re- 
tournons & oe que nous avons touche en bref, afin 
d'en faire nostre profit, et d'en recueillir dootrine 
qui nous soit otile. En premier lieu que les enfens 
cognoiesent, puis que Dieu leur a donn6 des peres, 
et des meres, que c'est bien raison qu'ils leur obeis- 
sent, ou autrement ils monstrent qu'ils aont con- 
tempteurs de Dieu: et ceste rebellion qu'ils font & 
leurs superieurs, ne 8'adresse point aux hommes 
ni aux creatures: mais c'est autant oomme si la 
maieste de Dieu, et sa gloire estoit foullee au pied. 
U est dit que nous n'avons qu'un pere au oiel, & 
parler proprement: et cela n'est pas seulement en- 
tendu quant aux ames, mais aussi quant aux corps. 
Oest honneur dono est propre & Dieu seul, d'eetre 
nomme pere, et ne peut convenir aux hommee, 
sinon entant qu'il luy plaist de leur communiquer. 
Or maintenant puis que oe tiltre de Pere est comme 
une marque que Dieu a imprimee aux hommes: 
on voit que si les enfans ne tiennent conte de pere 
et de mere, qu'ils fbnt iniure & Dieu, Autant en 
est-il de tous ceux qui n'obeissent point & leurs 
Princes, et k leurs Magistrats: et des serviteurs 
qui voudroyont avoir conlondu tous degrez, et vott- 
droyent dominer sans ordre. Et voila aussi pour- 
quoy les Payens ont appliqae ce mot de Piet& 
& Thonneur que nous rendons & pere, ot & mere, 
et k tous oeux qui sont en authorite par dessua 
nous. Piete, & parler proprement, est la reverenoe 
que nous devons & Dieu : maie les Payens, oombien 
qu'ils fassent povres aveugles, ont cogneu queDieu 
* non seulement veut estre servi en sa maieste, 
mais quand nous obeissons & gens qui dominent 
par dessus nous, en somme, il veut esprouver nostre 
obeissance en cest endroit. Et ainsi d'autant que 
les peres et les meres, les Magistrats, et tous ceux 
qui ont maistrise, sont lieutenans de Dieu, et re- 
presentent sa personne: il est certain que si on les 
mesprise, et qu'on les reiette, que o'est autant 
comme si on declairoit qu'on ne veut point obeir 
& Dieu. On aura beau protester tout ropposite: 
mais la ohose est telle neantmoins. Si les povres 
incredules ont cogneu cela, et que Dieu leur ait 
laissG une telle affection: quelle exouse y aura-il 
pour nous, si nous ne le cognoissons encores mieux? 
Quand noue oyons que tout parentage prooede de 
Dieu, oomme sainct Paul le prononce, et que noM 
sommes par ceste union de Iesus Christ ramenes 
\k: n'avons->nous point une declaration beaucoup 
plus expresse? faut-il que les Payens enooree soyent 
nos dooteurs? Mais quand oeux qui s'appellent 
Ohrestiens, feront ici des aveugles, ou qtfils bou- 
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cheront leurs aureilles, pour ne point cognoistre ce 
qtie Dieu leur a declaird par les povres ignorans: 
mal-heur sur eux et tant plus horrible oondamnation. 
Notons bien donc qu'en somme noue ne pouvons 
pafi vivre ici bas ensemble, que cest ordre que Dieu 
a mis ne soit gard6 sainctement: c'est assavoir, 
que tous ceux qui ont superioritg ne soyent en 
honneur, qu'on ne les prise, etqu'on ne leur obeisse: 
eans oela il y aura une horrible confusion. Ceux 
donc qui ne se peuvent asBuiettir aux magistrate, 
ceui qui Bont rebelles k peres et & meres, ceux 
qui ne peuvent porter nul ioug de maistres et de 
maistresses, monstrent assez qu'il ne tient point 
& eux qu'ils ne pervertisBent tout ordre de nature, 
et qu'ils ne meelent le ciel aveo la terre, comme 
on dit. Car voila le moyen seul par lequel Dieu 
a voulu conserver le genre humain. Et nous voyons 
de faict ce qu'il dit, que quand il envoye des Ma- 
gistrate , et des Prinoes , qn'il met la crainte d'eux 
non seulement sur lefl hommes, mais aussi Bur les 
beetes. Yoila Comme il en est parl6 en Daniel. 
Et de 1& nous pouvons recueillir, que oeux qui s'ee- 
levent oontre la police instituee de Dieu, qui taschent 
& tout troubler, et faire que tout soit en confasion, 

3ue oeux-la sont pires que les bestes brutes, et sont 
ignes d'estre renvoyez k telle escole. Car nostre 
Seigneur pour faire honte aux hommes, qui sont 
creatures raisonnables, dit que la crainte des Prin- 
ces, et des Magistrats doit estre estendue iusques 
aux bestes brutes. Ne voit-on pas dono que le di- 
able poseede tous ceux qui ne se peuvent ranger 
en toute modestie & la subieotion qui est establie de 
Dieu, et sans laquelle il faut qne tout perisse, et 
soit oonfus en ce monde, comme nous avons desia 
declairg? Et pourtant si nous sentons de la hau- 
tes&e en nous, et qu'il nous face mal d'estre subiets : 
oombattons contre un tel orgueil, et que 1'authorite 
de Dieu nous suffise pour bride. Car quand nous 
serions plus que sauvages, encores ceci nous doit 
enchainer (par maniere de dire) oyans que Dieu 
declaire qu'il n'est point honor6 de nous, sinon que 
noue luy fiacions hommage en la personne de ceux 
qu'il a constituez en son lieu, et ausquels il a im- 
prim6 son image. En somme nous voyons que la 
oharite oommence par oe bout, que nous soyons 
humbles, et modestes, et que nul ne s'esleve en 
fiertg et presomption, que nul ne se prise par trop: 
mais que nous soyons prests de nous humilier, 
pour nous ranger & tout oe qu'il plaira & Dieu. 
Et voila pourquoy auBsi S. Paul nous rameine & 
k oharit^, quand il expose ce oommandement d'obeyr 
aux MagistratB. Car il monstre que si nous n'avons 
point ceste douceur en nous, de plier le col, quand 
noetre Seigneur nous met un ioug dessus, que nous 
n'avonsnulle charit6 envers nos prochains: si noufl 
appetons confusion et mesliuge, et que les supe- 



rieure n'ayent plus nulle reverence, il faudra que 
tout vienne en brigandage. II vaudroit beauooup 
mieux que ohacun vesquist & part, et sans com- 
pagnie, que de voir une telle confusion comme il 
j auroit, si nous ne gardions la police que Dieu a 
mstituee. Retenons bien donc, que pour vivre avec 
nos prochains, il faut qu'un chacun corrige ceste 
hautesse et presomption, et ne la point retenir en 
nos coeurs : mais que nous apprenions d'estre hum- 
bles, et modestes, et que nous saohions que c'est 
de nous ranger aveo les plus petite, comme S. Paul 
en parle. Et pour oe faire que nous regardions k 
ce que nous pouvons valoir. Car voila qui nous 
abuse, qu'un chacun voudroit avoir plus grande 
preeminence que Dieu ne luy donne: car nous 
Bommes aveugles pour nous oublier. Et outre cela 
nous ne oognoissons point nos povretez, et nos vices. 
Chacun donc cuidera estre merveilles, oti il n'est 
rien. Et puis noue sommes si enclins & ne tenir 
contedenos prochains, que mesme nous desprisons 
toutes les vertus que Dieu aura mises en eux. 
Voila donc une malice, et ingratitude, qui nous in- 
cite k orgueil, tellement qu'un chacun 8'attribue 
plus qu'il ne luy appartient. Et voila pourquoy 
nous ne pouvons nous ranger comme nous devrions. 
Mais au lieu de oela, apprenons de faire hommage 
& Dieu, quand nous voyons qu'il a command^ que 
nous obeiasions & nos superieurs: et puis, que nous 
cognoi8sions que tels qu'ils sont, il nous les donne. 
Quand un enfent aura son pere et sa mere, il ne 
faut point qu'il dise: O voila mon pere n'est pas 
tel du tout qu'il devroit, i'y trouve & redire. Or si 
est-il ton pere. II faut que ce mot-la te contente, 
voire si tu ne veux aneantir tout: si tu ne veux 
abolir 1'ordre de nature. II faut que ce que Dieu 
ainstitu6 soit de nulle valleur, et de nul effect, ou 
il faut que tu honores ton pere tel qu'il est. Et 
pourquoy? Celuy qui t'a oommandg d'honorer ton 
pere et ta mere, il t'a donn6 un tol pere que tu 
l'as. Autant en est-il des maistres , des prinoes et 
superieurs: car ils ne viennent point k 1'aventure, 
c'e8t Dieu qui les envoye, comme sainot Paul en 
parle, et comme toute rEsoriture en est pleine: 
mesmes notamment nous sommes aussi ramenez & 
cognoistre par experience la providence de Dieu, 
et le 8oin paternel qu'il a de nous, quand il institue 
des magistrats. Apprenons dono de contempler la 
bont6 de Dieu, en tous ceux qui ont superiorite 
par dessus nous, afin de nous ranger en leur obeis- 
sance. Yoila ce que nous avons & retenir. Or puis 
qu'ain8i est que Dieu a ici donng en un mot, et en 
un bref sommaire, la reigle d'obeir k tous supe- 
rieurs: notons que par cela il ne resigne point son 
droit, ilnese deporte pas de ce qui luy est propre: 
il faut dono que Dieu retienne tousiours le degr6 
souverain. Bt de fidct, puis que tout parentage 
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{>rocede de luy, (oomme desia nous avons allegue 
e passage de S. Paul): notons que quand nous 
obeissons & pere et & mere, aux prinoes, et magi- 
strats, aux maistres et maietresses, que c'est eomme 
& oeux qui sont offioiers de Dieu. II fant dono que 
Dieu soit honor6 par dessus tous: voire tellement 
que 1'honneur que nous rendons aux hommes mor- 
tels, n'empesohe pas que nous ne luy rendions le 
service, et 1'hommage que nous luy devons, et 
qu'un ohacun tasche de s'aoquitter envers luy prin- 
oipalement. II fera beau voir, qu'un homme obeisee 
& un officier: et cependant qu'il crache au visage 
duluge, et du Prinoe: oti sera-ce aller? Or autant 
en est-il quand nous voudrons debouter Dieu de 
sa preeminence, et que nous voudrons tellement 
obeir aux hommes, que cependant nous ne tenions 
conte de celuy qui est par dessus tous. Oar cela est 
contre nature, que l'authorit£ qui sera aux hommes, 
obscurcisse nullement la gloire de Dieu. Notons 
bien donc que quand il nous est commandg d'obeir 
& nos superieurs: il y a ceste exception, que ce- 
pendant cela ne derogue rien au droit qui appartient 
& Dieu, duquel il a este desia traitte en la premiere 
table. Gar nous savons que le service par lequel 
Dieu est ador6, doit aller devant toutes autres 
choses. Et voila pourquoy aussi sainot Paul nous 
Toulant donner Texposition de ce passage, notam- 
ment adiouete que les enfans doy vent obeir & peres 
et & meres, voire selon le Seigneur. Et nous avone 
dit aussi que c'est le fondement sur lequel nous 
devons bastir, pour estre obeissans, et humbles, et 
suietsfcnos superieurs: c'est assavoir, de cognoistre 
que Dieu est representt en leurs personnes. Or 
maintenant qu'on oste le fondement, ne faut-il pas 
que tout 1'edifice trebusohe, et s'en aille bas? Or 
est-il ainsi que tous ceux qui n'ont point regard & 
Dieu ostent le fondement de ceste doctrine: ainsi 
doncla procedure est trop vicieuse et perverse. Or 
ceci doit admonneeter aussi bien ceux qui sont en 
authoritg, comme oeux qui leur sont subiets. Si 
donc les hommes et les femmes ont des enfans: 
ils doyvent cognoistre qu'il ne leur est deue sub- 
ieotion, si ce n'est que Dieu domine par dessus. 
Que faut-il dono maintenant? Qu'un pere instruise 
soigneusement ses enfans en la crainte de Dieu, 
et qu'il commenoe & monstrer le ohemin: que la 
mere faoe le semblable : que Dieu ait son hommage 
par dessus les grands et les petits, les vieux et lee 
ieunes. Que les magistrats taschent que Dieu soit 
servi et honor6, qu'ils maintiennent en tant qu'en 
eux sera, tout ce qui appartient & ceste fin: qu'ils 
monstrent que vrayement ils sont ses officiers, puis 
qu'il leur fait Fhonneur, (£u'ils meritent d'estre assis 
au siege qui est dedi6 a sa maieste, de porter le 
glaive qui luy est sacr6. Puis qu'ainsi est dono 
qu'il les a eslevez en telle dignite, de laquelle ils 



n'estoyent pas dignes: que pour le moins ils mona- 
trent que c'est en son Nom qu'ils ont authorite, 
et qu'ils la rapportent & luy. Voila donc oomme les 
princes se doivent acquitter de leur devoir. Chaoun 
doit faire le semblable en sa maison, et en sa fa- 
mille: que ceux ausquels Dieu a fait la graoe 
d'avoir des serviteurs et chambrieres, regardent bien 
qu'il y a un maistre par dessus tous, et qu'il faut 
que oeluy-la soit tellement obey, que son droit luy 
soit reserv^ en son entier. Yoila (di-ie) 1'instruotioa 
que doyvent prendre tous superieurs en quelque 
degr6 que ce soit, de oe qni leur est command6 
d'obeyr k Dieu. Au reste quand peres et meres, 
et magistrats se voudroyent eslever oontre Dieu, 
et 8'eslever en telle tyrannie, qu'ils usurpassent oe 
qui appartient & Dieu seul, et qu'ils nous voulus- 
sent destourner de son obeissance: voila une ex- 
oeption que nous avons desia mise, laquelle fait 
qu'ils ne doyvent point estre obeis. II feut dono 
que Dieu marohe devant: et puis apres que les 
creatures suy vent, comme en ordre subalterne, ainsi 
qu'on dit. Et de faiot, voila qui est oause souvent 
que la modestie et humilite est si mal gardee au 
monde, que les enfans se dressent contre peres et 
meres, et sont 1& comme bestes furieuses: que les 
peuples sont pleins de malioe, et de rebellion, que 
les serviteurs aussi sont pleins desloyaut^, et qu'on 
n'en peut ohevir en fagon que oe soit: o'est une 
iuste punition de Dieu sur oeux qui ont abus6 de 
la dignit^ qu'il leur a donnee. Car souvent nous 
voyons que les princes ne dominent pas pour magni- 
fier le Nom de Dieu, et faire qu'il soit honor^ 
comme il le merite; mais tout au rebours ils vou- 
droyent se faire des idoles, et quasi arraoher Dieu 
de son siege, pour s'y oolloquer. On verra oela: 
pour le moins on verra les prinoes dominer k bride 
avallee: et il faut que Dieu s'en venge. Les peres 
et meres quel zele et affection ont-ils d'instrnire 
leurs enfans en la orainte de Dieu? oe leur est 
tout un, moyennant qu'ils les advanoent selon le 
monde: et mesme il semble qu'ils les veulent nourrir 
en toute impiett et en mespris de Dieu ot de sa 
parolle. Si lee peres ont est6 des loups, ils vou- 
dront avoir des louveteaux: si les peres ont est6 
des vieux renards, ils voudront avoir des renardeaux: 
8'ils ont est6 des serpens, ils voudront avoir une 
lignee semblable. On voit oela. Ceet dono bien 
raison que Dieu se venge, quand les creatures s'ou- 
blient ainsi: et sur tout quand les hommee ne 
cognoissent pas que Dieu leur a tendu la main, 
pour les eslever, et pour leur oommuniquer une 
partie de son honneur, voire en degr6 subalterne. 
II faut tousiours retenir cela. Mais encoree, n'est- 
oe pas une ingratitude villaine, quand un homme 
ui est en authoritt de iustioe, ne cognoist point: 
ni suis-ie? me voioi un povre ver de terre: et 
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Dieu veut que ie porte son Nom, oomme de par 
lny, que le prattique quant et quant en l'authorit6 
qn'il m'a donnee. Quand un homme ne cognoist 
point cela: n'est-il pas ingrat par trop? Apres, 
qnand les peres ne regardent point: Voici Dieu 
qui est pere unique de tout le genre humain: et 
toutesfois il m'a attribu6 oe tiltre tant honorable. 
Cest dono bien raison que i'advise & luy en rendre 
conte. Quand lee maistres et maistresses ne oog- 
noistront point: Noue ne valona pas mieux que les 
autres, et Dieu nous a voulu honorer, non seule- 
ment qnand il nous a oreez & son image, mais qu'il 
nous a donn6 encore ceoi pas dessus ceux qui nous 
sont subiets: quand (di-ie) on ne cognoistra point 
toutcela, ne&ut-il pas dire que les hommes soyent 
du tout abbruttis? Notons bien dono que souvent 
les rebellions procedent de 1&, que ceux qui sont 
en authoritg, n'ont point cogneu leur office: o'est 
qu'ils devoyent procurer sur tout que Dieu eust 
son hommage, qu'on le servist, et qu'on luy fust 
subiet. II est vray que les enfans, les peuples, les 
serviteurs ne seront point excusez pour cela: mais 
si voyons-nous que c'est une iuste vengeance de 
Dieu: et d'autant plus devons-nous estre inoitez & 
suivre oe qui nous est monstr6, tant en ce passage, 
qu'en toute 1'Escriture saincte, 1& ou oe commande- 
ment nous est declair6. Advisons bien donc en 
somme, chaoun en sa vooation, et en son estat, de 
nous acquiter: que ceux & qui Dieu a fait cest 
honneur de leur donner le baston de iustice, et les 
mettre en son siege, advisent bien de dominer au 
nom deDieu, et faire qu'il soit servi et honor6 de 
tous, etqu'ils soyent comme miroirs pour monstrer 
bon exemple, qu ils tiennent leurs subiets en bonne 
bride et en tel ordre que le Nom de Dieu soit be- 
nit, et que la bouohe de tous mesdisans soit close. 
Voila pour un itom. Que les peres et meres ayent 
le soin de bien instruire leurs enfans, qu'ils facent 
qu'ils cognoissent Dieu pour leur pere seul: et 
quant & leurs serviteurs ot chambrieres aussi, 
qu'ils s'en servent tellement, que Dieu ait tousiours 
le prinoipal. Qu'ils ne faoent point oomme on a 
decoustume: caro'est tout un aux hommes, moyen- 
nant qu'ils soyent servis & leur profit, et & leur 
contentement: et Dieu cependant sera 1& oublte. 
Mais que les maistres cognoissent qu'il faut que 
Dieu domine par dessus eux, et par dessus oeux 
qui leur son suiets. Yoila quant & ceux qui sont 
en authorit6. Or de nostre part, advisons bien 
quand il y a des magistrats, si nous leur sommes 
rebelles, si nons osons nous eslever contre la police, 
si nous taschons de ruiner 1'ordre queDieu a mis: 
que nous ne faisons point outrage aux creatures: 
mais que o'est Dieu qui est assailli par nous. Et 
que pouvons-nous gagner en luy faisant la guerre? 
pourrons-nous estre les plus forts? non: mais il se 



vengera sans coups ruer, qu'on sera tout esbahi 
qu'il aura maintenu oe qu'il avoit ordonn6 de sa 
bouche, voire d'une vertu admirable. Yoila quant 
au premier. Et puis, que les enfans advisent de 
n'estre point outreouidez, et de n'estre point aussi 
volages, ni adonnez & leurs appetis, mais qu'ils se 
rangent paisiblement & peres et & meres, sachans 
qu'il8 combattent & 1'encontre de Dieu, quand ils 
ne se peuvent assubiettir k ce ioug que nostre 
Seigneur leur a mis. Que les serviteurs et cham- 
brieres cognoissent, que s'ils refusent la subieotion 
des hommes ausquels ils servent, que Dieu y est 
offenee et qu'il faudra en la fin qu'ils soyent coul- 
pables de ce qu'ils n'ont point voulu estre gou- 
vernez par sa main. Or oependant notons, qu'il 
faut que Dieu soit honor6 le premier: que les 
peuples obeissent tellement & leurs prinoes, et ma- 
gistrats, que cela ne derogue en rien au droit que 
Dieu se reserve, comme aussi il en est bien digne. 
Que si les Princes nous veulent induire h mal-fture, 
et qn'ils vueillent renverser la pure doctrine de Dieu, 
comme nous voyons par trop au monde, que oeste 
fureur est en beaucoup, qui voudroyent que la re- 
ligion se flesohidt k leur poste, pour en faire comme 
une image de oire, et qu'elle se pliast k leur fan- 
tasie, on verra cela: or ia & Dieu ne plaise qu'ils 
soyent obeis en cest endroit. Car qui sont-ils? lls 
ont perdu toute authoritg, quand ils se revoltent 
par dessus celuy qui a Tempire souverain. U faut 
que les diables plient le genouil devant Dieu, et 
nostre Seigneur Iesus Chriet: et voioi des hommes 
mortols qui voudront usurper telle maistrise, que oe- 
pendant 1'honneur de Dieu sera renvers^, et toute 
sa religion mise bas. Ainsi donc apprenons d'obeir 
tellement, et^ princes, et k peres, et & meres: que 
Dieu retienne son droit en toute integrit^, et que nous 
ne soyons point empeschez de luy faire 1'hommage 
qui luy appartient: mais entant que nous pourrons 
sans blesser nostre conscience, il faut que nous leur 
obeissions paisiblement. Encores que ceux qui ont 
authorit6 par dessus nous, ne s'acquittent point de 
leur devoir: si ne faut-il point que les enfans se 
despittent, quand leurs peres leur seront trop as- 
pres, qu'il8 exerceront trop erande rigueur sur eux. 
Yray est qu'il est deffendu aux peres d'user de 
oruaut^ contre leurs enfans, et mesmes de les des- 
courager: mais encores que les peree ne fussent 
passi bien advisez de gouverner leurs enfans dou- 
cement: si faut-il que les enfans portent cela pa- 
tdemment. H faut que nous endurions (en somme) 
de tous ceux qui ont authorite par dessus nous. 
Yoila donc ce que Dieu a voulu signifier en ce 
commandement. Or il adiouste aussi la promesse: 
Afin que tes iours (dit-il) soyent prolonge*, et que tu 
prosperes sur la terre laqueUe le Seigneur ton Dieu 
te donne. H y a encores, que selon que nous som- 
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mes difficiles & nous ranger & humilite, Dieu nous 
a iei adioustt un coup d'esperon, disant: TonDieu 
le te commande. Et c'est pour oonfermer la doctrine 
que nous avons desia toucfaee: c'eat assavoir que 
oe Bont vains eubterfuges et frivolles, de disputer, 
si ceui qui sont en degr6 d'honneur par dessus 
nous mentent d'v estre, s'ils s'acquittent de leur 
devoir, comme ils y sont parvenus: tout cela doit 
eatre abbattu. Et pourquoy? Gar il nous faut con- 
tenter de ce que Dieu ordonne: et acquiescer du 
tout & son bon plaisir. Yoila pourquoy Moyse ad- 
iouste notamment ioi: Selon que VEternd ton Dieu 
te Va commande. Oomme s'il disoit: II est vray 
que les hommes tousiours regimbent tant qu'ils peu- 
vent: si on les veut assuiettir, oe ne sera point de 
leur bon gr6 : et puis il y a leur arrogance qui les 
solicite tousiours & se vouloir eslever par trop. 
Ainsi dono il n'y aura point de subiection volontaire, 
iusques & ce que Dieu y ait besongn6: mais vous 
voulez estre rebelles k Dieu (dit-il) quand voue 
entrez en ces disputes : Faut-il que celuy-la domine 
sur moy, et que ie luy obeisse, veu qu'il n'est pas 
plus digne que moy? Si vous portez ainsi envie 
aux hommes: voila Dieu qui se met au devant: et 
il veut savoir s'il sera servi de vous, ou non. Et 
quand il vous envoye ses lieutenans, vous ne les 
voulez pas recevoir. Cest un certain signe que 
vous repoussez aussi bien son ioug, et par oe moyen 
que ea iustice est violee, et qu'il se sent outrag6 
par vous. Puis qu'ainsi est donc, cognoissez (dit 
Moyse) que les enfans qui sont rebelles & peres et 
& meres, auront beau alleguer ceci, et cela : que les 
peuples qui esmeuvent troubles contre leurs supe- 
rieurs, pourront avoir des excuses: mais tout cela 
ne servira rien. La raison? c'est que Dieu qui a 
establi les superioritez en ce monde, veut aussi 
qu'on les garde: il en a prononce la sentence, la- 
quelle ne se peut retracter. Quand Dieu a donng 
son arrest, il ne faut plus entrer en question de ce 
quisedoit faire: mais il faut acquiescer, et avoir la 
bouche olo8e. Or oependant encores nostre Seigneur 
en ce commandement use de sa bontg: et le fait 
pour nous mieux gagner et nous attraire, pour 
obeir & nos superieurs, quand il adiouste la promesse. 
Car comme dit S. Paul, voici le premier comman- 
dement de la Loy qui a promesse speciale. H est 
vray que'nous avons bien veu ci dessus, que Dieu 
fait misericorde en mille generations k ceux qui 
Faiment: et cela estoit adioustg au commandement 
o$l Dieu nous monstroit qu'il veut que son service 
soit gardg en toute purete, qu'on ne decline point 
& idolatrie, ni superstition. Mais ceste promesse-la 
s'e8tend k toute la Loy, comme nous avons veu: 
ceste-ci est seulement adioustee au oommandement 
d'obeir & pere et & mere. Quand nous voyons que 
o'est un sacrifice agreable k Dieu, que ceux qui 



gont en subiettion, g'y tiennent, et qu'ils ne faoent 
point des rebelles ni des farouohes, mais qu'ila 
plient le col pour se ranger, et qu'ils monstrent 
que vrayement ils veulent obeir & Dieu, d'autant 
qu'ils ne refusent pas d'eatre subiets aux hommes 
mortels qu'il a envoy6, et constitu6 en son Nom. 
Voila donc & quel propos oeste promesse est don* 
nee, o'est assavoir, que Dieu voyant que nous som- 
mes durs k 1'esperon, nous a voulu amolir le ooeur, 
et par douceur et humanitg nous a voulu gagner, 
afin qu'il ne noua face point mal, et qu'il ne nous 
soit point grief ne dur d'obeir 4 nos superieurs. 
Or pource que le tout ne se peut pas maintenant 
despescher: nous retiendrons en somme, que pour 
bien servir & Dieu, il nous faut abbattre tout or- 
gueil, et toute presomption en nous. Gombien que 
de nature nous ayons ceste maudite racine de nous 
vouloir ealever, que 1'ambition domine en grands 
et petis: si faut-il neantmoins pour nous preparer 
au service de Dieu, que cela soit mis bas. Et pour* 
quoy? Cest par oix nous devons commenoer la 
vraye obeissanoe, qu'humilit6. Car quant aux hom- 
mes, notons bien que nous ne pourrons pas vivre 
en paix et conoorde, sinon que oeux que Dieu a 
inetituez en estat et dignit^, soyent obeis, qu'on les 
regoyve en son Nom, et qu'on s'assuiettis8e k eux: 
autrement il faudra que tout soit perverti, et que 
nous soyons pires que bestes sauvages au milieu 
des foreete. Et ainsi tous ceux qui sont rebelles 
k la superiorit^ legitime, sont comme ennemis de 
Dieu, et de nature, ot de tout le genre humain : ce 
sont des monstres qu'on doit detester. Or quand 
nous aurons monstr6 nostre obeissance, estans sub- 
iets & ceux que Dieu a constitu^ par dessus nous: 
apprenons aussi que nous avons bien raison de 
nous humilier sous luy, et en telle sorte qu'il soit 
servi de nous : non point par ceremonie, mais que 
en verite, en pure conscience, nous luy facions 
rhommage qui luy appartient, que son honneur 
eur tout nous soit en recommandation. Et meemes 
que toutes les polices du monde nous ameinent 1&: 
C'e6t que Dieu ait son throne eslev6 par dessus 
tous les cieux. Et combien que les enfans obeissent 
k peres et & meres, que les peuples obeissent k 
leurs Magistrats, et qu'en chacune maison on voye 
\ik aussi bien un tel ordre que Dieu veut, qu'il y 
ait quelques degrez : que cela nous attire plus haut, 
c'est que nous cognoissions que Dieu qui a 1'em- 
pire souverain du monde, doit presider sur toutes 
creatures, et sur toute nostre vie, en somme. Et 
ainsi voyons-nous que toute 1'obeissance qui est 
rendu^ auxcreatures mortelles, doit tendre & oeste 
fin-la, que Dieu soit purement ador6. Et d'autant 
plus voyons-nous combien ceste maudite PapauM 
nous doit estre detestable. Car voila une hautesse 
quis'est eslevee au monde: mais k quelle fin, sinon 
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& oe que Dieu soit deohass6 de son siege, et de 
son honneur qui luy appartient? Gar le rape alle- 

Siera bien qu'il faut eetre subiet & ses euperieurs. 
ais quoy? Tient-il nul ordre ne de Dieu, ne de 
natnre? Non: mais tout au contraire, il a voulu 
despiter tout oe qui est oontenu en TEsoriture 
sainote, renversant tout Pordre et polioe que Dieu 
nous a oommand6. II se dira Yioaire de Iesus 
Chri8t: et oependant on voit qu'il a ost6 Iesus 
Christ de son siege, qu'il n'est plus ehef de son 
Eglise. Apprenons donc d'avoir en detestation oe 
que le Diable a ainei eslev6 & 1'opposite, et tout au 
rebours de oe que Dieu a institu6 en oe monde. 
Et cependant si nous voyons quelque fois que les 
ohoses n'aillent point comme elles devroyent, que 
les superieurs abusent de leur puiesance: cognois- 
80D8 qu'ils ne peuvent pervertir ce queDieu a in- 
8titu6 quant aux royaumes et empiree, quant & 
rAlliancedeiu8tice: ilfeut qne tout cela soit gard6. 
Car il a son fondement de Dieu: oe n'est pas 
comme de ceste Papaute infernale qui n'a nul 
fondement: mais au contraire nouB savons, queDieu 
veut qu'il y ait des Rois, et Princes, et gens de 
iustice: ilfautdono que ceia soit observg. Et quand 
ile ne s'acquitteront point de lenr devoir, que les 
Peres useront de tyrannie envers leurs enfans : ge- 
mi8Son8, et sachons que cela procede de nos pechez. 
Et quand Dieu souffre que l'ordre qu'il a institu6 
ne s'observe pas, mais que tout est desbordg : cognois- 
sons que tant plus soigneusement nous faut-il re- 
courir & luy, et le prier qu'il remette les choses 
en tel eetat, qu'on cognoisse que nous no deman- 
dons sinon d'estre gouvernez par luy, oomme o'est 
aussi par ce moyen-la qu'il prooure nostre salut. 



LE SEPTIEME SERMON SUR LE OHAP. V. 
V. 17. 

DU LUNDI 1* DE IUILLET 1665. 

Nous avons desia veu, comme pour bien vivre 
avec le8 hommes, il nous faut porter obeissance & 
nos superieurs. Car o'eet le premier que Dieu nous 
oommande en la seconde table de la Loy : d'autant 
qtfen venant de luv aux hommea, il y a le moyen 
crhonorer ceux qu'il a constitu6 par dessus nous. 
II est vray que quand on parle des hommes, il y 
a quelque communautg esgale: car nous sommes 
tous descendus de la raoe d'Adam: nous sommes 
cTune mesme nature: tout oela emporte, que les 
hommee sont pareils. Mais cependant puis qu'il a 
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pleu & Dieu de mettre oertains degrez: il faut re- 
venir lfc, et obeerver oest ordre, que celuy qui a 
quelque preeminenoe et dignite, soit recogneu pour 
tel qu'on 1'honore. Et ne faut point ici alleguer: 
Pourquoy vaut-il mieuz que moy? Oar cela ne 
vient point de ce que l'un vaille mieux que Tautre : 
mais c'est pouroe que Dieu a voulu que ceux aus- 
quels il a donng quelque preeminence, sovent ainei 
en honneur. Or ce n'est point assez que les enfans 
honorent leurs peres, pour leur porter quelque re- 
verenoe: mais ll faut qu'ils les seoourent, il faut 
qu'il8 s'employent pour eux, tant qu'il leur sera 
possible, ainsi que nostre Beigneur Iesus Christ le 
monstre, que ce n'est qu'hypoori8ie, quand les en- 
fans 8eulement feront quelque signe d'honorer leurs 
peres et meres, et cependant qu'ils les laisseront Ik 
en necessit^, et qu'au besoin il ne leur ohaut de 
s'acquitter de leur devoir. Cela est frauder les peres 
de ce qui leur appartient: et c'est se mooquer de 
la Loy de Dieu, quand on la veut ainsi observer 
par ceremonies. Autant en est-il de toute sub- 
ieotion: oarelle n'emporte pas qu'on face seulement 
signe d'honneur: mais qu'on rende le droict k ce- 
luy qui a quelque preeminenoe, et que cela mesmes 
se fooe de bon gr6. II est vray, (eomme desia nous 
avons traitt^) que les hommes voudroyent bien estre 
exemptez de toute servitude: mais puis que Dieu 
a instdtu6 un ordre divers, il nous y faut ranger 
de bon coeur et non point par force. Gar que sera- 
oe si nous obeissons & Dieu en despit de nos dents, 
et que nostre ooeur rende tout au rebours? II faut 
donc que la volontt y soit, et que nous trouvions 
bon et amiable tout oe que nostre Seigneur nous 
a command6. Yoila donc 1'entree de bien oheminer 
aveo les hommes, c'eet qu'en cognoissant que les 
peres et meres, et tous superieurs sont eslevez en 
dignitg par dessus le reste, qu'on les honore: ou 
autrement Dieu est viol6 en leurs personnes: o'est 
autant comme si on refusoit de luy faire hommage, 
et de ^'assuiettir k luy. Or apres que Moyse a 
misce oommandement cinquiesme, il adiouste: Que 
nous ne soyons point meurtriers. II est vray que de 
prime face il sembleroit que Dieu n'amenast point 
son peuple k grande perfeotion, en luy deffendant 
les meurtres: mais nous avons & noter, que Dieu 
a voulu comprendre en un bref sommaire tout oe 
qui est requis pour bien reigler nostre vie: il ne 
falloit donc rien oublier, ne laisser derriere. Or 
oognoissons commo la vie des hommes sera bien 
reiglee, et deuement: ce sera quand ils s'abstien- 
dront de mal faire, de toute iniure et violence, et 
puis qu'ils oheminent en chastete, honnestement, et 
puis qu'il8 ne facent nul dommage k autrui: et d'autre 
cost^, que mesmes en leurs langues ils se gardent 
de nuire par quelque faussete, par quelques men- 
songes. II faut que toutes ces choses-la soyent en 
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nous, si nous voulons nous conformer & la volonte, 
et & la iustice de Dieu. Ainsi donc il ne se faut 
point esbahir, quand Dieu a ici parl6 des meurtres : 
car c'est pour nous tenir en bride, afin que nous 
n'attentions point de faire aucun outrage, ni dom- 
mage k nos procbains. Mais cependant il nous faut 
revenir & ce que nous avons touch6 ci dessus, c'est 
que Dieu a parl6 d'une fagon grossiere et rude, 

J>our s'accommoder & grans et & petis, et auz plus 
diots. Oar nous voyons que chacun s'ezcuse d'igno- 
rance, et quand une ohose sera quelque peu obscure 
et difficile, il nous semble que nous avons pour 
laver nos mains, quand nous aurons failli, si nons 
pouvons dire: O cela m'estoit trop haut, et trop 
profond, et ie n'avoye pas bien comprins la chose 
du tout. Afin donc que les hommes n'eussent plus 
de tels subterfages, Dieu a voulu parler en telle sorte 
que les petis enfans comprennent oe qu'il dit. Yoila 
pourquoy en somme il dit: Tu ne seras point meur- 
trier. Qui plus est notons que Dieu, pour nous 
amener petit & petit & bien vivre, nous propose les 
bhoses qui sont les plus detestables, afin que nous 
apprenions de nous garder de mal faire. Ezemple: 
ilpouvoit bien dire: Vous ne ferez nulle iniure, ne 
violence & vos prochains : il pouvoit bien parler ainsi : 
mais il a voulu mettre le meurtre en avant. Et 

Eourquoy? G'est une chose contre nature, quand les 
ommes se dressent ainsi pour effacer 1'image de 
Dieu. Nous aurons donc les meurtres en horreur, 
sinonque nous soyons abbrutis: mais tant y a que 
cela nous enseigne que c'est une ohose par trop 
enorme, et que nous devons avoir en ezeoration, 
que le meurtre. Dieu donc afin de nousmieuztenir 
fiez, et de nous retirer de toute nuisance, de toute 
iniure, nous monstre qu'il ne nous faut point pol- 
luer nos mains au sang de nos prochains. Et bien 
quand on s'est abstenu de meurtre, est-ce tout? II 
8'en faut beaucoup, comme il sera tantost declair6: 
et mesmes comme desia il nous feut entrer en ce 
propos; car Dieu veut tenir et nos coeurs, et nos 
pensees en subiection, et veut estre servi de nous 
si purement, que nous ne nourrissions nulle mal- 
vueillance oontre nos prochains. Pourquoy donc 
parle-il du meurtre? Gomme s'il disoit: Regardez, 
si vous n'aviez point de loy escrite, que vous fus- 
siez comme les Payens: tant y a que vous auriez 
ceci imprim6 en vos coeurs, que de meurtrir c'est 
une ohose vilaine et detestable. Or ie vous declaire 
que tous ceuz qui font outrage & leurs prochains, 
tous oeuz qui machinent rien contr'euz, tous ceuz 

3ui nourrissent haine et ranoune, ie tien et oon- 
amne tous ceuz-la pour meurtriers. Yoila donc 
pourquoy Dieu parle ainsi. Or maintenant notons 
bien que non sans oause nostre Seigneur a defen- 
du les meurtres. Pourquoy? Gar nous ne pouvons 
pae oonverser avec les hommes, sinon en nous abs- 



tenant de toute iniure, de toute violence. Or oe- 
pendant sous une espece Dieu a deffendu le tout 
Et pourquoy? Gar s'il eust us6 de long propos, on 
pourroit dire: I'ay mal retenu ma legon, et cela 
aussi m'estoit trop difficile. Yoici Dieu qui en un 
mot a voulu parler, afin que sa doctrine soit tan- 
tost apprinse, et que saLoy nous vienne aiseement 
en memoire, il ne faut point beaucoup feuilleter, 
ni avoir beaucoup de gros registres, et volumes: 
c'e8t assez que Dieu en dix parolles ait oomprins 
la reigle de bien vivre. Qui sera celuy maintenant 
qui puisse alleguer, Pavoye oublte un tel article, 
ie ne 1'avoye point comprins. Gomment? Ne pou- 
vons-nous retenir seulement diz mots? Nous voyons 
dono maintenant oomme Dieu a voulu tenir les 
hommes conveincus d'impudence, quand ils n'ont 
point bien entendu ce qu'ils devovent faire. Yoila 
dono pourquoy Dieu a parl6 si briefvement. Au 
reste, il a masch6 les ohoses (comme on dit en 
proverbe) afin que nous apprenions de nous ranger 
paisiblement k luy: voire, et que les plus idiots 
cognoissent qu'il ne faut point estre grand clerc 
pour comprendre la Loy de Dieu : puis qu'ainsi est 
qu'il est descendu si bas, qu'il n'y a si povre igno- 
rant qui ne comprenne ce qui est contenu en la 
Loy. Yoila en somme ce que nous avons & rete- 
nir. Or au reste, puis qu'ainsi est que Dieu nous 
a defendu le meurtre, cpmme une ohose villaine et 
enorme: cognoissons en premier lieu que celuy 
qui s'esleve oontre ses procnains pour les meurtrir, 
oeluy-la n'est pas digne d'estre nourri sur la terre: 
car il ost pire que les bestea sauvages. Nous voyons 
comme les ours, et les lions, et les autres bestee 
s'esgayent. Et pourquoy? Gombien qu'il n'y ait 
nulle raison pour discerner, combien qu'elles n'ayent 
point de loy, ni d'equit6: si eat-ce neantmoins que 
oeste coffnoissance d'une nature commune les retieni 
Yoila dono les bestes qui sauront bien vivre sans 
senuire en leur espece: que les hommes ne soyent 
point retenus par aucune consideration , veu que 
Dieu a imprim^ en leur ooeur que le meurtre est 
une chose villaine? Hs se voyent d'une nature, 
ils contemplent 1'image de Dieu chaoun en son 
prochain: que cela ne leur serve point d'une bride 
pour s'abstenir de toute violence? Ob sera-oe aller? 
Ainsi donc retenons bien, qu'encores que Dieu u'eust 
iamais parl6 & nous, que desia nous sommes assez 
convainous, que si quelqu'un se dresse oontre son 
prochain, que celuy-la despite nature, qu'il n'est 
pas digne d'estre cont^ au rang des hommes. Or 
maintenant que l'authorit6 de Dieu est ooniointe avec 
oe que nous devons desia avoir oogneu auparavant, 
et qu'il nous monstre que le sang humain ne sera 
pas espandu, qu'il ne vienne en conte devant luy: 
quand dono nous oyons oela, apprenons de cheminer 
sans faire nulle iniure & personne: ou autremen^ 
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roioiDieuqui est nostre ennemi mortel: il deelaire 
que les hommes sont en sa protection. II est vray 
que lamenaee n'est pointici exprimee : mais c'est assez 
qu'il en soit parl6 en d'autres passages. Quand il 
est dit: Puie que Fhomme est cre6 & 1'image de 
Dieu, qu'il n'est point lioite de faire nulle aggres- 
aion : autrement tfest autant oomme si nostre Seig- 
neur disoit: Vous me faites la guerre quand vous 
taschez ainsi de nuire les uns aux autres: car i'ay 
imprim6 mon Image en vous. Si on viole seule- 
ment les armoiries d'un Prince, voila une iniure 
ai grande, qu'on la punira oomme un meurtre. Et 
pourquov? Oar aussi cela tend k confusion de po- 
lice. Mais voici Timage de Dieu qui est imprimee 
aux hommes, et on la mesprise : ne faut-il pas qu'un 
teloutrage soit puni au double? Ainsi dono notons, 

Jue Dieu, en declarant que c'est & luy qu'on s'ad- 
resse, si on fait iniure aux hommes, nous veut 
mon8trer que cela nous doit bien retenir, ou nous 
sommes trop dosprouveus de sens, et forcenez. Et 
mesmes afin que nous advisions tant mieux & cela, 
nostre Seigneur declaire qu'il ne se peut oom- 
mettre un meurtre, que la terre ne soit polluee, 
comme il en est traitte en 1'autre passage, ou il est 
dit que reffusion du sang humain, de soy emporte une 
souilleure, etune tache, qui & grand' peine se peut 
effacer. Quand il est parl6 de tuer, voire lieitement, 
comme en une guerre qui est approuvee: encores 
est-il dit qu'on est pollu. Et pourquoy? 0'est afin 
que nous apprenions d'avoir en plus grande hor- 
reur 1'effusion du sang. Si un ennemi est tu£ quand 
la guerre est ouverte, combien que Dieu pardonne 
cela, si oeluy qui tue a iuste cause et licite, et 
qn'il le face par necessit6 : tant y a neantmoins que 
encores est-il dit que c'est une macule, que 1'homme 
est souilte. Et pourquoy cela? Cest afin que 
nous cognoissions que Dieu nous a creez pour 
vivre paisiblement lee uns avec les autres, et que 
nous ne pouvons pas donner une chicquenaude 
(comme on dit) que ce ne soit oomme une tache 
sur nous, que desia nous ne soyons polluez devant 
Dieu. Quand dono TEscriture saincte use de tou- 
tes ces formes de parler, ne devons-nous pas estre 
beaucoup mieux retenus pour cheminer sans faire 
iniure 4 nul de nos proohains? Or cependant 
puis que Dieu nous masche ici les choses, selon 
nostre rudesse et infirmite: notons que quand le 
sang n'aura point este espandu, ce n'est point en- 
cores assez: qu'il faut s'abstenir de tout outrage, 
et de toute violence: bref, que les personnes des 
hommes nous soyent cheres et preeieuses. Oar ius- 
ques fc ce que nous soyons lfc venus, tousiours Dieu 
nous reputera comme meurtriers. Si quelqu'un 
frappe son prochain, combien qu'il ne le tue pas, le 
voila desia meurtrier devant Dieu. Et pourquoy? 
Nou8 avons desia dit, que Dieu express6ment a us6 



de ce mot, afin de nous declairer, que si on estime 
des petites fautes et legieres de s'estre mutin6, d'a- 
voir ru6 quelque coup a la traverse: qu'il n'est pas 
ainsi devant Dieu. Pourquoy? Le meurtre y est 
tousiours. Yoila pourquoy Dieu a ainsi parl6. Et 
au reste, s'il nous est defendu de meurtrir: sachons 
qn'il nous est aussi bien defendu de faire auoune 
iniure, ni aggression a nos proehains. Quand nous 
n'aurons feit que lever le poing contre quelcun, 
que nous 1'aurons touch6 par indignation: voila un 
meurtre qui est commis devant Dieu. Si nous 
pensions bien k oela, n'aurions-nous pas autre 
mode8tie en nous? Nous verrons des gens qui 
sont si oholeres, que si tost qu'on les a faschez d'un 
mot, voila incontinent le poing lev6 pour frapper, 
et pour battre. Car il leur semble, que moyen- 
nant qu'il n'y ait point effusion de sang, c'est 
peu de ohose. Mais si est-ce qu'il ne feut point re- 
tracter a Dieu sa sentence, quand il declaire, que 
tous mutins sont meurtriers. Ainsi dono apprenons 
de ne plus apporter nos fantasies, quand nous vou- 
drons iuger de nos fautes: mais recevons paisible- 
ment la sentence que Dieu a donnee: et oognois- 
sons que tous oeux qui ont par violence attentg 
oontre leurs prochains, sont desia coulpables de 
meurtre devant Dieu. Yoila oe que nous avons a 
retenir en somme. Or nous sommes-nous abstenus 
de toute nuisanoe? n'avons-nous point fait nul 
outrage aux personnes de nos proohains? il faut 
venir iusques au coeur. Gar Dieu n'a point donn6 
une loy civile seulement, pour nous faire vivre 
honnestement : mais il a donn^ une loy oonvenable 
& sa nature. Nous savons qu'il est Esprit, et veut 
qu'on le serve en esprit et verit6. Puis qu'ainsi 
est, il faut que nous saohions qu'il a reiglg non 
seulement nos mains, et nos pieds, mais atissi nos 
affections, et pensees. II est vray que les hommes, 
comme ils sout charnels, quand de prime face on 
leur prononce la Loy de Dieu, pensent bien s'estre 
aequittez, quand ils ne seront point reprehensibles 
devant le monde: et d'autre oost6 sont bien aises 
de s'eslargir, et d'avoir lioence de mal feire. Et 
voila pourquoy mesmes les Iuifs qui devoyent 
estre nourris des leur enfance en la Loy de Dieu, 
prenoyent ceci trop lourdement: Tu ne tueras 
point: qu'ik entendoyent, qu'on n'avoit point offens^ 
Dieu, moyennant qu'on n'eust point fait aggression 
manifeste pour blesser son prochain. Quand donc 
la faute n'estoit point apparente & l'oeil, il sembloit 
qu'elle ne deust point estre imputee devant Dieu. 
Et nostre Seigneur Iesus redargue cela, monstrant 
que la Loy est exposee trop sottement. Quand il 
est dit: Tu ne tueras point, il vous semble (dit-il) 
que vous serez absouts devant Dieu, quand les 
hommes ne vous en tireront point en iugement: 
mais quioonque aura appell6 son proohain, fol, o'est 
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& dire, qui seulement aura declairt quelque indi- 

Jnation contre luy, le voila coulpable de la gehenne 
u feu. Quioonque aura iniurig autruy: celuy-la 
est ooulpable comme d'arrest du ciel, que et Dieu, 
et tous see anges 8'eslevent contre luy. Quiconque 
mesme aura murmurg contre son prochain, qu*il 
aura comme entre ses dents grond6 ie ne say quoy, 
oombien que Tiniure ne soit exprimee, oeluy-la 
desia est coulpable de iugement. Nous voyons ri& 
nostre Seigneur Iesus nous rameine: c'est assavoir, 
oue quand nous pourrons protester que nous n'avons 
feit nul outrage, que nous n'avons point donn6 un 
soufflet, tant s'en faut que nous ayons desgaing 
1'espee, que nostre proohain n'aura point este blessS 
de nous: que ce n'est point encores assez: mais 
oognoi8sez que Dieu veut dominer par dessus vos 
langues, et pensees, et par dessus toutes vos affec- 
tions, comme c'est bien raison aussi. Puis qu'ainsi 
est, quiconque aura outragg son prochain, celuy-la 
s'est desia monstrg meurtrier: car la langue est 
comme un glaive. Combien donc que vous n'ayez 
point 1'espee au poing, pour frapper, quand la 
langue est ainsi armee pour dire mal contre vostre 
prochain, et que vous avez outrag6 sa personne, 
voila une espece de meurtre, quant k Dieu. Et 
encores que vous n'ayez point prononcg haut et 
clair 1'iniure, ne pensez point estre quittes pour 
cela: quand vous n'aurez fait sinon gronder entre 
vos levres, c'est assez pour vous rendre coulpables 
devant Dieu, vous serez oondamnez devant le 
throne celeste, enoores que vous soyez absouts 
devant les hommes, et que la iustice terrienne ne 
vous demande rien. Quand nous oyons cela: oo- 

Bioissons que c'est celuy lequel a este donn6 de 
ieu le Pere, pour iuger le monde, qui parle. II 
ne faut point dono ici nous eslargir: car nous ne 
gagnerons rien en toutes nos cavifiations et subti- 
Iitez. Mais apprenons de regarder & Dieu, pour 
avoir une droite et naifve exposition de la Loy. 
Qui est celuy qui parle? Geluy qui domine sur nos 
coeurs, et nos pensees: celuy qui ne peut estre 
servi h 1'oeil de nous, et ne se contente pas que 
devant les hommes on s'abstienne de mal-faire: 
mais il veut estre servi en esprit et verite. U veut 
que nos consciences soyent pures, et ohastes, que 
nou8 soyons purgez de toute malioe. Puis qu'ainsi 
est, quand noua aurons regard6 la nature de Dieu: 
il ne faudra plus astraindre la Loy de Dieu aux 
oeuvres exterieures: mais il faudra oonclurre, que 

3uand Dieu parle de meurtres, il parle aussi bien 
e toute inimiti6, de toute indignation, et oholere, 
de toute rancune que nous aurons contre nos pro- 
chains. Et de faict, voila pourquoy notamment 
sainct Iehan dit: Que celuy qui hait son prochain 
en son coeur, est meurtrier. Gomme s'il dieoit: 
Vous avez beau faire belles mines, encores que la 



haine soit bien oaohee, et que vous la dissimuliez, 
mesme que vous ne donniez auoun signe de malioe: 
ne pensez point pour cela, que Dieu ait les yeux 
bouchez. Les hommes pourront bien ignorer ee 
que vous n'avez pas monstr6: mais quand vous 
aurez hay vos prochains en vos coeurs, o'est & 
dire, en caohette, en sorte que nul ne s'en pourra 
appercevoir: vous voila meurtriers devant Dieu. 
Et de faict la raison de oeci est par trop evidente. 
II est vray que lesprinces et les magistrats quand 
ils feront des loix, oe n'est point k la fajon de 
Dieu : mais o'est afin qu'on se gouverne quant k la 
polioe exterieure seulement, que personne ne soit 
outrag6, qu'un ohaoun ait son droict, qu'on garde 
paix et conoorde entre les hommes. Yoila 1'inten- 
tion des magistrats, quand ils font leurs loix. Et 
pourquoy? lls sont hommes mortels, ils ne peu- 
vent pas reformer les affections interieures et ca- 
chees: oela appartient & Dieu: et puis ilfl ne son- 
dent point les ooeurs, c'est le propre office de 
Dieu, oomme 1'Escriture saincte le luy attribue. 
Mais enoores quand une loy civile est faite, oom- 
bien qu'il n'y ait point une goutte de sang espan* 
du: si est-oe qu'un homme est digne d'estre men6 
au gibet, quand on aura oogneu qu'il s'est effbrc^ 
de mal faire. Yoila un homme qui a desgain6 
1'espee, et cependant on luy a repouss6 les coupe, 
tellement qu'U n'a point attaint iusques k la peau 
de son prochain: neantmoins les loix, mesmes des 
Payens, eondamnent un tel homme au gibet, comme 
il en est digne aussi. Pourquoy? Gar la Loy ne 
regarde point oe qui estadvenu: mais elle regarde 
le oonseil et ]'affeotion. Puis qu'ainsi est que les 
princes terriens, et les magistrats punissent oeluv 
qui 8'est efforo6 de mal-faire, encores qu'on l'ait 
empescha, et qu'il ne soit point venu au bout de 
son entroprinse: que sera-ce de Dieu? Aura-il 
moins d'authorit6 que n'aura une creaturo mor- 
telle? Yoila (di-ie) oti il nous en faut venir, pour 
cognoistre que c'est k bon droit que Dieu con- 
damne pour meurtriers, tous ceux qui auront hay 
leurs prochains. Pourquoy? Regardons (oomme 
i'ay dit) quelle est sa nature. Youlons-nous dono 
observercecommandement? II nous faut en somme 
oommencer par le meurtre. Et pourquoy? Gar 
Dieu nous a voulu preoecuper d'une frayeur, afin 
que quand il sera question de nuire & noe pro- 
chains, de faire quelque extorsion ou iniure: que 
nous oognoissions que oe luy est une chose detes- 
table et horrible, et laquelle il ne pourra souffrir. 
Pourquoy? C'est meurtre que oeci. Voila donc 
comme Dieu nous a voulu du premier ooup dompter: 
et c'est par ce bout-la qu'il nous faut commenoer. 
Au reste si nous trouvons estrange que Dieu con- 
damne un soufflet pour meurtre, mesmes une iniure 
verbale, mesmes un rechignement, et encores que 
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la langue n'ait rien desserrt, mesmes une haine 
secrette et cachee, et qui sera bien enveloppee au 
dedans, si nous trouvons eBtrange que oela soit 
oondamn6 pour meurtre devant Dieu: regardone 
quelle est sa nature, et qu'il merite bien qu'on luy 
attribue plus qu'aux hommes mortels. Or est-u 
ainsi que les iugea terriens punissent une affeotion 
mesehante, quand elle se sera deolairee: que sera- 
ee done de Dieu, auquel rien n'est oaoh6? Et puis 
nous avons & noter ee que dit 1'Apoetre en 1'Epistre 
aux Hebrieux, que la parolle de Dieu ressemble 
& luy qui en est l'autheur: qu'il feut que oe soit 
un glaive trenohant des deux costez, <ju'elle peroe 
iusques aux moelles des os, qu'il n'y ait pensee en 
nous, qu'elle ne visite. Et pourquoy? Oar rien 
n'est oaoh6 en la presenoe de Dieu. Puis qu'ainsi 
est que rien n'est oaoh6 devant Dieu: il feut que 
sa parolle espreuve, et qu'elle sonde iusques au 
profond des ooeurs. Ainsi dono il faut que tout 
oe qui n'a point este oogneu des hommes, vienne 
en oonte devant luy: et que par oela nous soyons 
admonnestez de cheminer en telle sorte, que nous 
ne portions nulle inimitte, ni mal-vueillanee a nos 
prochains. Mais toutesfois encores nous faut-il 
passer plus outre. Gar oe n'est point assee que 
les hommes se soyent abstenus de mal-faire: oar 
ils sont oreez pour aider les uns aux autres, pour 
B'entretenir ensemble. Dieu donc en nous deffen- 
dant les meurtres, nous monstre & 1'opposite, qu'il 
nous faut avoir la vie de nosprochains chere: que 
nous mettions peine & la maintenir, et & la eon- 
server entant qu'en nous sera. Mais il a voulu 
commenoer par ce bout, de nous monstrer ee qu'il 
commande. Etpourquoy? Car nous voyons oomme 
nous sommes vioieux, autant que nous avons de 
pensees en nous, autant y a-il de ronces, et d'espi- 
nee: autant que nous avons d'affeotions 9 ce sont 
autant de buyssons, de friches, et ohoses sembla- 
bles. Dieu donc a voulu non sans oause, arracher 
de nos coeurs, et de nos pensees les malices qui 
y sont, les vices: et mesmes il a voulu corriger 
toutes les parties de nous, qui sont vicieuses et 
oorrompues. Gar sans oela il est impossible que 
nous puissions appliquer un seul doigt & bien, que 
nous ayons mesme une seule bonne pensee. Voila 
pourquoy le Prophete dit, qu'on essarte, et qu'on 
ne seme point sur les espines. Comme s'il disoit: 
Ie voy bien que o'est, quand on vous remonstre 
que vous avez offens6 Dieu, vous ferez quelque 
belle mine, et semblera que vous soyez quasi re- 
formez: cependant voue demeurez tousiours tels 
que vous estiez. Or ce n'est point assez qu'on 
seme du bled en un ohamp, mais il faut defricher, 
et essarter. Cependant que vous ne faites qu'avoir 
quelque belle apparenoe, les espines, les ronces, 
les orties, les mauvaises herbes demeurent Ik de- 



dans: il n'y aura point donc nulle bonne semence, 
tant s'en faut que vous puissiez apporter bon fruict 
devant Dieu. Et voila pourquoy nostre Seigneur 
dit maintenant: Tu ne tueras point: au lieu de 
dire: Advisez de conserver la vie de vos proohains. 
Or nous voyons par experienoe comme les hom- 
mes se voudroyent aoquitter devant Dieu par belle 
apparenoe, retenans tousiours leurs vioes, et leurs 
eorruptions: suyvant oe que nous avons allegu6 
du Prophete. Oar si on nous parle de bien faire 
& nos prochains, il est vray que nous n'oserons 
pas pleinement contredire. Nous voudrons dono 
nous aoquitter aucunement: mais cependant les 
ordures oroupissent 1&, et nous ne forons que plas- 
trer par dessus, comme ceux qui ne veulent point 
desployer leur bouroe, quand il y aura des ruines 
en leur maison, que font-ils? Hs font plastrer par 
dessus, et estoupper les crevasses: or eependant 
les ruines demeurent 1&. Ainsi en est-il de nous: 
nous ne ferons que plastrer par dessus, et nous 
voudrons acquitter & la legiere. Si est-ce que na- 
ture nous enseigne tout 1'opposite. Car si on veut 
semer un ohamp, ira-on ietter le bled parmi les ron- 
oes, et les espines? Nenni. Quand on voit un 
champ en friche, on Tessarte, et puis on le cultive : 
ainsi faut-il faire de nous. Apprenons donc que 
non sans cause Dieu a condamn6 en premier lleu 
les vioes. Gar il voit bien qu'ils sont enracinez en 
nostre nature si profond, qu'il est diffioile de les 
oster: et mesmes que iamais il ne nous pourra re- 
tenir en telle modestie, que nous cheminions en sa 
iustiee, qu'il n'arraohe ceste maudite racine de mal 
qu'il cognoist en nous. Voila pourquoy il dit: Tu 
ne tueras point. Comme s'il disoit: Voulez-vous 
vivre en bonne dilection les uns avec les autres? 
II faut qu'un ohacun entre en soy, que vous exa- 
miniez bien si vous n'avez nulle haine, nulle ini- 
miti^, ni mal-vueillance oontre vos proohains: il 
faut que vous re^ardiez si vous n'avez point des 
bouillons, et des lmpetuositez k vous fescher, pour 
menaoer vos prochains, pour attenter quelque chose 
oontr'eux: eognoissez toutes ces choses. Car quand 
vous aurez est6 purgez de toute cholere, de toute 
haine, de toute inimitte: alors il vous faut revenir 
Uk, que oe n'est point assez que vous-vous estes 
abstenus de nuisance, et d'iniure, et de toute vio- 
lenoe, que vous n'avez rien attentt contre les per- 
sonnes de vos proohains, que vous ne nourrissez 
point en vos coeurs aucune hayne ni malice oon- 
tr'eux, que vous n'avez point est6 envenimez de 
mal-vueillanoe: mais il faut que vous viviez en 
charit6, il faut que vous soyez freres ensemble, 
adorans Dieu comme vostre Pere. Voila od il en 
faut venir. Ainsi dono notons, que quand nous 
voudrons bien profiter en la Loy de Dieu: qu'il 
nous faut regarder aux vices, et imperfections qui 
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sont en nous, et nous 7 desplaire: et puifl nous 
efforoer & oe que oela soit arrachd. Avons-vous 
fait oela? Ce n'est pas le tout. Car Dieu ne veut 
pas que nous soyons oisife en oe monde: il ne 
nous a point oreez seulement pour nous abstenir 
de mal: les pierres en feront bien autant, et les 
bois, et autres creatures insensibles: mais il faut 
que les hommes s'adonnent, et s'appliquent & bien 
mire. Cognoissons dono, quand nostre Seigneur 
veut que la vie de nos prochains nous soit ohere 
et preoieuse, qu'il monstre quant et quant que oe- 
luy qui n'aidera point k son proohain au besoin, 
le tue entant qu'en luy est: que nous ne serons 
point seulement meurtriers, quand nous aurons 
eu quelque malvueillanoe, que nous aurons en ca- 
ohette hay nos proohains: mais quand mesme nous 
ne les aurons point secouru en leur necessite, que 
nous n'aurons point tasch6 de nous employer pour 
eux, lors qu'ils avoyent besoin de nostre aide, 
nous serons coulpables devant Dieu. Puis qu'ainsi 
est, il n'est plus question ici de se flatter: ear 
nous voyons quelle rigueur emporte la Loy, et non 
pas excessive. Oar pouvons-nous refuser & Dieu 
que nous ne soyons conioints ensemble, puis qu'il 
nous a tous creez & son image? que nous ne por- 
tions point ceste reverence & celuy qui est nostre 
Pere, d'avoir fraternitg les uns avec les autres, puis 
qu'il nous a voulu unir en un tel lien? Dirons- 
nous que Dieu nous presse par trop, et qu'il nous 
impose un fardeau trop pesant, quand il nous 
ameine & oeste equite-la et droiture? Mais quoy 
qu'il en soit, gardons de nous flatter, puis que nous 
avons entendu, que nostre Soigneur veut que nous 
mettions peine d'aider les uns aux autres, puis 
qu'ain8i est que la vie de nos prochains nous doit 
estre precieuse, comme elle est k luy. Maintenant 
nous avone la somme de ce commandement: De ne 
point fuer. Que reste-il donc, sinon qne nous 
prions Dieu, qu'il nous oonduise pour nous con- 
former & sa volonte? Car d*alleguer que ses pa- 
rolles soyent obscures: il n'y a point de propos. 
D'alleguer qu'il y ait tant de commandemens que 
nous ne les puissions pas retenir en memoire : c'est 
en un mot que Dieu parle, et use de oeste brief- 
vet6-la pour nous oster toute excuse: d'alleguer 
puis apres que nous ne savons par quel bout oom- 
mencer, il nous le monstre: o'est assavoir, qu'au 
lieu que nous avons aoooustum6 de nous donner 
lioence de mal faire, nous faisans accroire que ce 
que nous faisons n'est pas un grand crime ne 
mortel, qu'il nous faut tousiours &l'opposite penser: 
Si ie fay la moindre nuisanoe qu'il est possible de 
dire, a mon proohain, ie suis meurtrier devant Dieu. 
Quand nous voudrons mal faire, voila oomme le 
Diable nous aveugle , de vouloir du premier ooup 
tuer, et esgorger quelqu'un. Oela (comme i'ay dit) 



nous est espouvantable: oar nature nous retient, 

Jue nous ne pouvons pas estre encores si enragez 
e dire: Ie tueray. Mais quand on nous aura 
fasch6, si nous sommes despittez, et bien, voila une 
fumee qui passe, il nous semble que oe n'est rien. 
Et puis avons-nous conoeu quelque deepit? si nous 
pouvons rendre la pareille, moyennant que nous 
ne facions point une violenoe trop grande, enoores 
nous semble-il que oela soit & pardonner. Et puis 
on leve les poings pour battre, et pour frapper: 
et bien, enoores oela n'est qu'un ooup, cela n'est 
pas mortel. Yoila oomme les hommes se dispen- 
sent. Et pourquoy? Oar ils ne pensent que d'a- 
moindrir leurs fautes. Or il nous faut tenir un 
ordre tout contraire & celuy-la, comme Dieu nous 
le monstre: o'est que quand il est question de 
battre, et de frapper, qu'il est question d'iniurier, 
qu'il est questiou mesmes de oonoevoir quelque 
haine ou despit: que le meurtre nous vienne au 
devant, et que nous pensione: Povre creature, ofr 
est-oe que tu vas? oti est-ce que tu te precipites, 

Jue tu sois ici coulpable de meurtre devant ton 
>ieu? Ainsi dono n'allegons plus, que nous ne sa- 
vons par quel bout il faut oommencer: oar Dieu 
nous le monstre, et nous ne pouvons rien ignorer 
sinon & nostre escient: qu'il faudra en la fin qu'il 
soit cogneu, que nous n'aurons point voulu dresser 
nos yeux, pour oognoistre tout oe qui nous devoit 
estre visible et patent. Yoila dono ce que nous 
avons & retenir en oe passago. Et puis il y a aussi 

3ue non sans cause Dieu a deffendu les meurtres 
evant que venir & la charitg, et nous monetrer 
comme nous sommes tenus et obligoz de secourir 
Pun & 1'autre, selon que la necessit^ le requiert. 
Et pourquoy? Oar nous sommes pleins de mau- 
vaises affections, lesquelles il est besoin d'arraoher: 
comme une terre, quand elle sera pleine d'espine8, 
et de ronces, devant qu'on y seme, il feut qu'elle 
soit essartee: ainsi faut-il que nous soyons purgez 
de nos vioes qui sont de nature en nous, ou au- 
trement nous ne eerons iamais disposez de cheminer 
en bonne dilection les uns aveo les autres. Or 
maintenant il reste qu'un chacun regarde 8a fa- 
cult6. Quand i'auray dequoy pour aider & mes 
prochains: il faut que ie tienne oeoi tout conclu, 
que oe que Dieu m'a donn6 n'est pas & moy, o'est 
d. dire, qu'il ne faut point que i'aime tant ma per- 
sonne, que ie n'aye nul esgard aux autres: mais 
quand i'ay les moyens de subvenir & oeux qui ont 
faute de mon aide, il faut que ie m'employe \&. 
Oar il y a une communautg entre les hommes: 
Dieu n'a point voulu creer autant de mondes & 

Sart, comme il y a d'hommes et de femmes : mais 
nous a tous oonioints. Puis qu'ainsi est donc, 
que Dieu nous a approchez les uns des autres, il 
faut que nous gardions oeste oommunautt que Dieu 
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a mise entre-nous, et que tousiours nous revenions 
1&, que c'est oontre nature que nous hayssions 
nostre obair. Mais maintenant il y a bien un re- 
gard entre les fidelles autre que oestuy-ci: car non 
seulement ils se doyvent cognoistre estre formez & 
Timage de Dieu: mais ils doyvent penser qu'ils 
sont membres de nostre Seigneur Iesus Cbrist, et 
qu'il y a un lien beaucoup plus estroit, et plus sa- 
cr6, que ce lien de nature qui est commun en tout 
le genre bumain. Et tant plus devons-nous de- 
tester ceux qui oublient ainsi toute union que Dieu 
aura mise en son peuple: ceux qui ne demandent 
sinon & ruiner ce que Dieu avoit uni et conioint, 
& dissiper le corps de son Eglise: comme nous 
voyona les supposts de Satan, qui ne demandent 

!ue tout mal, qu'il semble qu'ils vueillent despitter 
Heu, d'autant qu'il les oblige aux bommes, et qu'ils 
se veulent separer de ceux qui ne leur apportent 
point de profit, ce leur semble, et qui ne sont point 
& leur fantasie. Quand donc une affection si bru- 
tale, et si enorme sera entree en 1'esprit d'un 
homme, n'est-ce pas signe que le Diable y babite, 
et que 1'Esprit de Dieu n'y regne point, mesmes 
que il n'y en a point une seule goutte? Or donc 
apprenons de nous ranger tellement & ce qui est 
ici dit, qu'estan8 purgez de toutes rancunes, et 
malvueillanoes, nous advisons bien de nous employer 
au service de nos prochains, de nous aoquitter de 
nostre devoir, ouy selon le moyen que Dieu nous 
aura donn6. Et au reste, si les affections mauvaises, 
combien qu'elles soyent cachees, sont tenues pour 
meurtres devant Dieu: que sera-oe des violences, 
et des exoez, quand les hommes se desbordent ius- 
ques 1&, qu'il8 frappent, qu'ils tuent, entant qu'en 
eux es t? Ne &ut-il pas qu'ils soyent pires que 
tous les Payens du monde? Mais quoy qu'il en 
soit, advisons que nous aurons mal profitt en 
1'eschole de Dieu, si nous gardons seulement nos 
mains de mal faire, et que nos ooeurs cependant 
ne soyent point reformez. Maintenant donc pour 
monstrer quelle est la vraye perfection des Chrestiens, 
il ne faut pas seulement qu'ils s'abstiennent d'avoir 
quelque malvueillance secrette en leur ooeur: mais 
qu'ils soyent vrayement freres, pour s'employer 
envers leurs prochains, tant qu'il leur sera possible. 
Or s'il n'e8t point licite de nourrir nulle malvueil- 
lance seorette: tant moins sera-il permis de se 
desborder tellement, qu'on frappe, qu'on tue, qu'on 
face quelque violence: et oeux qui le font sont 
bestes sauvages. Et mesmes entre les Pavens si 
ceste affection-la a est6 condamnee, et par les loix 
humaines: que sera-oe quand la Loy de Dieu nous 
oondamne? Et ainsi apprenons de nous ranger & 
luy, non point selon nos fantasies, mais selon sa 
nature. Or d'autant qu'il est Esprit, il veut aussi 
que nous le servions en telle integritg , que quand I 



nous auron8 retenu, et nos pieds, et nos mains, que 
nos coeurs soyent aussi bien ployez sous luy : voire 
en telle subiection et obeissance, que nous ne de- 
mandions sinon de monstrer par effect, que vraye- 
ment nous sommes ses enfans, quand nous aurons 
fraternit6 avec tous ceux qu'il a appellez avec nous 
en telle oonionotion. 



LE HUITIESME SERMON SUR LE CHAP. V. 

V. 18. 

DU MABDI 2B DB IUILLBT 1566 »> 

Sainot Paul pariant de la vie des Cbrestiens, 
apres les avoir exbortez & la crainte de Dieu, 
adiouste qu'ils cbeminent en iustice et sobriett. 
Or il n'y a nulle doute que cela ne se rapporte k 
la seconde table de la Loy. Youlons-nous donc 
observer ce que nostre Seigneur nous a command^ 
en la seconde table? II ne suffit point de ne faire 
tort & nul en sa personne, ni en ses biens: mais 
outre oeste droiture, il est requis que nous vivions 
en attrempance, en bonnestetg, oomme aussi il en 
parle en 1'autre lieu. En ce premier passage que 
i'ay toucb6 & Tite, il dit que nous avons est6 ra- 
chetez par la grace de nostre Seigneur Iesus Christ, 
afin que nous vivions en ce monde en la crainte 
de Dieu: et puis en sobrietG et iustice. En 1'autre 
lieu & Timotnee il dit, que s'il y a bonne police, 
que lee Magistrats facent leur devoir, nous cbemi- 
nerons iustement, et bonnestement en piet^. Or 

Juant & la crainte de Dieu, c'est ce servioe spirituel 
uquel noue avons parl6 ci devant, que Diou soit 
purement ador6 de nous, que nous mettions nostre 
fiance en luy, que nous 1'invoquions, que nous luy 
portions telle reverence qu'il merite: mais vonons- 
nous k nos procbains? il est question de savoir 
comme nous devons converser avec les bommes. 
Yoici deux articles qu'il met, la droiture en premier 
lieu: c f est que nous ne faoions nulle violence, ni 
extorsion, nulle fraude quant aux biens; et puis 
que nous ne soyons point dissolus, qu'il n'y ait 

Eoint de villonie, que nostre vie ne soit point des- 
ordee, ce qu'il entend on par l'honnestet6, ou par 
la 8obriet6. Nous avons veu, quand Dieu deffendoit 
de tuer, en exposant oe mot-la, nous avons dit, 
qu'il entend nous faire abstenir de tout outrage, et 
iniure: et non seulement cela, mais que nous 
taschions de vivre en paix avec nos proohains, et 
de ne point souffrir que nul soit molestt. Or oela 
est-il? II sera traitt^ quant aux biens, que nous 



1) Ce sermon eorrespond au neuvikme de la colketion 
de 1562 p. 188—204. 
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ne devons point estre larrons, que noua ne devons 
point dire faux tesmoignage oontre nos prochains: 
oela 8e rapporte & la iustice, on droiture. Or si 
nous voulons garder & ohaoun son droiot, nous ne 
ferons nulle force, ni iniure aux personnes. Quant 
aux biens aussi, nous n'attenterons pas de des- 
pouiller nul de sa substance. Mais ioi Dieu entre- 
lace de ne point paittarder: oela est oomprins sous 
le mot de Sobriete, ou Attrempance. Oar enoores 
que nous ne desrobbions point le bien d'autruy, 
que nous ne soyons ni meurtriers, ni batteurs: si 
nou8 sommee impudiques, dissolus, que nostre vie 
soit brutale, il ne faut point penser que Dieu se 
oontente de nous: oe ne sont pas choses separables, 
que la iustioe et sobriete, puis que Dieu les a oon- 
iointes en sa Loy, et que nous voyons que Dieu 
conferme oela par son Apostre, donnant exposition 
de ce qui est touoh6 en bref. Et pourtant si nous 
voulons avoir le sens naturel de ce passage: sa- 
chons que Dieu nous commande ioi de mener vie 
honneste, et chaste, qu'il n'y ait point de turpi- 
tude, ou dissolution en nous. Voila quelle est la 
somme du preoepte. II est vray que notamment 
il nous est ioi defendu cTestre adutteres, c'est & dire, 
de oorrompre la foy du Mariage, que nul ne soli- 
cite la femme d'autruy. Mais aussi poisons ce que 
nous avons ioi touch^: que Dieu sous une espece 
comprend le tout: et nous propose ce qui de na- 
ture nous doit estre detestable, afin que nous 
ayons en plus grande horreur toute paillardise. 
II fut hier declair6, que quand les hommes sont 
tentez & mal faire, ils de degoyvent, pensans que 
la fante sera petite : oar du petit on vient au gros. 
Au contraire, Dieu pour nous tenir en bride, nous 
propose les peohez qui sont les plus enormes, afin 
que nous soyons preooouppez d'une frayeur, et que 
nous ne soyons pas si ais6ment poussez pour oom- 
mettre quelque faute. Gomme s'il disoit: Gardez 
de tomber: oar ce sera pour vous rompre le col: 
ne vous faites point aocroire, que vous ne ferez 
que glisser, oar la oheute sera mortelle: donnez- 
vous donc garde. Yoila en somme pourquoy Dieu 
a proced6 d'un tel ordre en sa Loy: et que main- 
tenant il parle, non pas en general de toute pail- 
lardise, mais d'adultere qui est de rompre le sainct 
Mariage. Or nous savons que s'il y doit avoir rien 
de sainct en toute la vie humaine, c'est la foy que 
le mari promet & la femme, et la femme & son 
mari. II est vray que tous contraots, et toutes 

{tromesses que nous ferons, doy vent estre observees 
oyaument : mais si nous faisons comparaison, ce n'est 
Sas sans oause que le Mariage est nomm6 Alliance 
e Dieu. Salomon par oe mot monstre que Dieu 
preside sur les Mariages: et pour ceste cause que 
si le mari rompt sa promesse qu'il a donnee & sa 
femme, qu'il n'est point periure seulement envere 



sa partie, mais envers Dieu. Autant en est-il de 
la femme, qu'elle ne fait point tort seulement & 
son mari, mais au Dieu vivant: oar c'est & luy 
qu'elle s'oblige: d*autant que o'est Dieu aussi qui 
veut avoir le soin de maintenir leMariage, oomme 
il est ordonng de luy, et qu'il en est l'autheur. 
Quand dono nous oyons oe mot d'Adultere, il nons 
doit estre execrable, oomme si les hommes vou- 
loyent notamment despiter Dieu: s 1 ils vouloyent 
rompre, oomme bestes furieuses, le lien saor6 qu'il 
a establi en mariage. Or maintenant nous voyona 
en quelle recommandation il a rhonnestett. Pour- 
qnoy? Quand il veut que nous soyons eobree, 
oontinens, modestes, il nous dit: Si vous n'estes 
honnestes et sobres, vous estes oomme adulteree, 
c'est & dire, quelque exouse que vous pretendies 
devant les hommes, que vous faoiez vos fautes pe- 
tites et legeres, ie vous ay en haine, vous m'estes 
puants, toute vostre vie est infecte devant moy. 
Nous voyons dono (comme i'ay desia touoh6) qu'il 
y a ioi un oommandement estroict, pour nous tenir 
en honneetet6 et modestie. Et par oela voit-on 
combien Texouse de oeux qui disent qu'ils ne font 
tort & personne, qnand ils sont desbordez, et pleins 
d'enormitez, oombien (di-ie) oeste excuse-la est 
frivole. Oar nostre Seigneur sait bien pourquoy il 
a us6 de tel langage : ce n'est pas qu'il fust begue, 
qu'il ne seust diriger les choses: mais pouroe qu*il 
a voulu monstrer, que si les hommes veulent 
monstrer un oas petit d'estre dissolus, il a une autre 
balanoe: c'est assavoir, qu'il condamne et maudit 
tous adulteres, tous ceux qui se desbordent & vil- 
lenies et impudioitez. D'autant plus dono noua 
faut-il bien poiser oe mot qui est ici oouoh^, qnand 
il dit: Tu ne seras point aduUere. Or oependant 
il nous faut suyvre les degrez qui sont contenus 
sou8 ce precepte. En premier lieu cognoissons 
(comme i'ay desia touoh^) que Dieu veut que le 
sainct Maria^e soit gard^. Oar si nos personnee 
luy sont precieuses, et nos vies: aussi veut-il que 
la foy et la loyaute mutuelle qui doit estre entre 
le mari et la femme, soit tenue en son prix et 
estime: qu'une chose si saincte que le Mariage, ne 
soit expoeee k villenie et opprobre. Yoila qui fera 

3ue nul ne regardera la femme de son proohain 
'un oeil impudique. Et pourquoy? Oar deaia 
nostre Seigneur l'a ooniointe avec son mari, il vent 
que le mari luy faoe ombre: et que quand nous 
pen8ons & mal, ou & quelque appetit villain, que 
nou8 ayons en horreur ce qui nous est monstr^, 
c'est assavoir, que Dieu prent la vengeance k soy, 
de ceux qui ont viol6 la oompagnie saincte laquelle 
il a dediee en son Nom. Autant en eet-if des 
femmes quant aux maris, c'est & dire, qu'une femme 
ne 8'adonne point & des meschantes convoitises 
quand elle regardera un homme mari6. Pourquoy? 
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Dieu luy m assignd sa partie. II faut que ai neue 
ne voufans fiure la guerre & nostre oreateur, qu'un 
ehaeun vive en aon mesaage, seloa qu'il a eon 
pareil: que eest ordre-la eoit maintenu inviolable, 
pouree que c'eet Dieu qui en est 1'autheur. Voila 
pour un item. Or au reete il nous faut tousiours 
revenir & 1* nature de Dieu, o'eet assavoir qu'il 
n'eet point un legwJateur terrien, qui deffende 1'acte 
exterieur tant aeulement, et noue permette eependant 
lea mesohantee afFections: oar Dieu ne veut point 
eetre sorvi & Poeil, et aussi il n'est point semblaUe 
h nons. Les hommes se oontentent quand ils n'ap- 
per^oyvent point les fautes: mais Uieu qui sonde 
les eoeure regarde fc la verit6, eomme il est dit en 
Ieremie. CeJuy-la en sa Loy n'a point voulu seu- 
lemeat reprimer nos oorps: mais il a sur tout re- 
gard6 nos ames. Ainsi dono notoas que Dieu n'a 
point seulement defendu l'aete, quand le Mariage 
ne sera point viol6, ne rompu de faict: mais il a 
defandu toutes mauvaises eupiditea et affeotions. 
Bt voila pourquoy nostre Seigneur Iesus Ohrist 
dit, que celuy qui aura regard6 d'un oeil de travera 
la femme d'autruy, que oeluy-la est adultere devant 
Dteu. Quand il n'est point coulpable selon les loix 
humaines, et qu'il ne puisse estre ehasti6, comme 
s'il avoit paillard6: si eet-ee que devant Dieu il 
est desia oondamn6, eomme ayant transgrees6 oe 
eommandement ici. Quand donc notts oyons oe 
mot d'Adultere, qui est ainsi oondamn£: non seule- 
ment apprenons de nous absteoir de toute paillar- 
diae quant au faiet: mais aussi de retenir tous noe 
seos en ohastet6, que aous soyons pudiques et des 
yeux, et du ooeur. Oar voila eomme S. Paul a 
defini la vraye chastet6, quand il dit que ceux qui 
ae sont point mariez doyvenfc advieer oomment ils 
obeyront & Dieu en se gardans purs et nets et de 
oerps et d'e6prit. II ne dit pas, que eeux qui n'ont 
point souill6 leurs oorps en paillardke, que oeux-la 
demeurent ehastes: mais ceux qui ont mis peine 
de se oonserver impollus, et de corps, et d'esprit. 
Or quand nous avons ainsi consider6 oomme Dieu 
maudit, et a en detestation tous adulteres: il faut 
passer plue outre, et Pappliquer, et 1'estendre fe 
toute paiUardise. II est vray que oehty qui rompt 
la foy de Mariage eommet double offenee, et est 
beaueoup pius enorme, selon que i'av desia dit. 
Mais eependant il nous faut revenir 1&, Dieu ne 
veut pas seulement que nul n'attente eontre le 
Mariage: mais il ne veut point que les hommes 
menent une vie brutale, que les paillardisee ayent 
la vogue, que ceux qui ne sont point mariez va- 
gueat, et s'abandonnent qk et 14, oomme de bestes 
brutes & toutes renooatres: mais que nous soyons 
p«r8 et nets, et de corpe et d'esprit Oar il est dit, 
qae non seulement nos ames, mais aussi nos oorps 
sont temples du saraet Bsprit, eomme il a est6 
Calmm opora. Vol XX VI. 



reoit6 maiatenant (Notn qu'il dit ceci, pouroe que ee 
iourd'hu# a ce sermon U s'est celebre un mariage). 
Et ee sont les mets de S. Paui, quand il remonstre 
aax Ooriathieas, que o'estoit une chose trop villaine 
en eux, et trop infame de souffrir les paillardiaee, 
ooaime elles estoyeat 1& endurees. II dit: Ne saves- 
vous pas que vos corpe sont temples du sainot 
Bsprit? Voila donc Dieu qui nous a fiait cest hon- 
neur, de choiair oee povres oorps, qui ne eont pas 
seulement vaisseaux fragiles, mais ce ne sont que 
oharongnes, c'est terre et pourriture, et oepeodant 
Dieu tes a honores iusques 1&, qu'il en veut faire 
les temples de son sainot Esprit pour y habitetr, et 
nous iroas ainsi les veautrer en toute infeotion, nous 
en ferons des estables & pouroeaux? Quel saorilege 
est oela? Bt puis oe n'est pas le tout: regardons 
o& S. Paul nous rameine. Nos oorps sont membres 
de Iesus Ohrist: c'est donc autant comme si un 
homme deschiroit le corps de Iesus Ohrist, quand 
il sera prostit»6 en paillardise. Oar il est oertain 
que nous ne pouvons pas mesler le Fils de Dieu 
parmi nos ordures et abominations, luy qui est la 
fontaine de toote puret6. Ainsi donc quand un 
homme se iette en paillardise: o'est autant oomme 
s'il rompeit par pieces le oorps de nostre Seigneur 
Iesus Ohrist, entant qu'en luy est. Non pas que 
nous le puissions fitire: car leFils de Dieu ne sera 
point subiet fc nous, pour estre ainsi deshoaor6: 
mais tant y a que nous sommes coulpables d'un 
tel blaspheme que nous avoas oommis, d'une telle 
iniure que nous luy avons faite. Ainsi done appre- 
nons que non seulement Dieu veut qu'un ohaoun 
garde foy et loyaut6 & sa partie, en Mariage : mais 
en general que nous soyons ehastes, pour chemiaer 
en puret6 de vie, pour ne nous point lascber la 
bride & toute infeetion et turpitude. Et pourqaoy? 
Les raieons que i'ay amenees, nous doyvent bien 
esmouvoir k oela. Bt ainsi ce qui desia a est6 
touoh6 des adulteres, appliquons-le aussi bien en 
eest endroit: que nous ayons tous nos sens retenus 
sou8 une telle attrempance, que le Diable en nous 
eolioitant & quelque inipudicit6, soit tousiours re- 
pouss6: et qu'il ne trouve nul accea en nous. 
Un Payen a bien eeu dire, que ce n'est point assee 
que un homme ait ses mains abstinentes, o'est k 
dire, qn'il ne s'adonnast pas k rapines, & outrages, 
et k fiaire tort & quelqu'un: mais qu'il feUoit qu'il 
eust les yeux oontinens, c'est & dire, qu'il ne s'a- 
donnast point b nul regard impudique. Si oela a 
est6 enseign6 par les povres aveugles et ignorans: 
que sera-oe de nous, quand il nous est remoastr6 f 
oomme i'ay desia dit, que Dieu nous a fait cest 
honneur, non seulement de reformer nos ames i 
soy: mais aussi nos corps, oombien qu'ils soyent 
corruptibles, oombien que nous voyons qu'il n'y ait 
que pourriture? Puis qu'ainsi est donc, que Dieu 
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les tient pour eiens, et qu'il y veut habiter: ne 
faut-il pas que nous apprenions & cheminer en 
sollicitude, afin qu'il ne se commette nulle pollution, 
ni ordure, qui soit pour deohasser Dieu arriere de 
nous, au lieu qu'il veut que nous soyons son domi- 
oile, et son temple sainct? Et mesmes il nous 
doit 80uvenir de ce que dit S. Paul, que les autres 

{>echez se commettent hors du corps de 1'homme: 
a paillardiso (dit-il) se oommet au corps. Or il 
est bien certain que par larrecins et pillages nous 
souilloD8 nos mains (comme il en est parle en 
rEscriture saincte), que quand nous faisons outrage 
& quelqu'un, nous avons les mains sanglantes, oomme 
dit le Prophete Isaie. Mais S. Paul voyant tres- 
bien que la paillardise est encores plus infame, et 
que les hommes s'en doyvent tant plus garder, 
declaire qu'il y demeure quelque trace imprimee 
au corps, en la paillardise: que voila le corps qui 
est expose & opprobre. Or nous voudrons bien 
conserver nostre honneur, et serons marris quand 
on nous mettra quelque tache dessus, et quelque 
mauvaise note: pourquoy donc nous irons-nous 
ainsi prostituer, tellement que nous tirions une 
marque, et impression d'infamie devant Dieu, et 
devant ses Anges, et devant les hommes? Ainsi 
donc notons bien cela, et nous serons retenus. En- 
cores que nous voyons une telle fragilite en nous, 
et que le Diable nous sollioite tousiours: si est-ce 
que cela nous servira de bride, pour nous ramener 
& ceste puret6 que i'ay dite, non seulement de 
corps, mais aussi d'esprit. Et au reste, il nous faut 
aussi bien noter ce qui est dit: Que nul ne se 
trompe par paroles vaines: car pour ces choses 
1'ire de Dieu vient sur les incredules. Ce n'eet 
point du iourd'huy que les hommes se flattent, qu'il 
teur semble que ce n'eet point un pech6 si grand, 
etsimortel, que de paillardise: mesmes nous voyons 
cee graudisseurs qui en se mocquant de Dieu, ap- 
pellent paillardise, un peoh6 naturel, et que o'est 
peu de chose. H y a de ces villains pouroeauz 
qui parleront ainsi. Or pour ceste cause S. Paul 
dit, que nul ne vous trompe: desia de son temps 
066 brocards-la voloyent en la bouche des oon- 
tempteurs de Dieu, et beauooup s'y aveugloyent, 
comme nous savons que le monde eet enclin & se 
flatter. Que nul ne vous degoive (dit S. Paul) par 
tels mensonges. Pourquoy? La paillardise est une 
chose detestable devant Dieu, comme il le monstre 
par les punitions qu'il a envoyees, comme S. Paul 
le note au dixieme de la 1. aux Corinthiens. II 
ameine cest exemple, que voila oomme une grosse 
armee qui est tuee : et en oela ne eognoist-on point 
comme Dieu ne peut souffirir les paillardises? Car 
la vie des hommes luy est precieuse, comme il fut 
hier declair6: oe sont creatures faites & son image: 
et quand il y a vingtdeux ou vingttrois mille 



hommes despeschez ainsi, que Dieu destruit un tel 
nombre de ses images, c'est & dire, des oreaturee 
qu'il avoit formees: ne faut-il pas dire qu'il y eust 
un terrible feu de sa vengeance allum6? Et pour- 
quoy? La paillardise en a este cause. Concluons 
dono qu'il n'est plus question de nous decevoir, 
oomme si c'estoyent des fautes bien legeres & par- 
donner: veu que nostre Seigneur qui n'est point 
excessif, en a fait une telle punition. Maisplustost 
que nous sachions qu'il faudra venir en oonte de- 
vant le Iuge celeste: apres que les hommee nous 
auront bien pardonn6, et que nous aurons cuid6 

3ue ce n'est que ieu d'une telle infection et or- 
ure: il faudra que Dieu y mette la main. Ainsi 
donc regardons & luy, et aux exemples qu'il nous 
donne: afin que nous demeurions sous sa crainte, 
et que nous mettions plus grand' peine & nous 
abstenir de toutes macules. Voila donc en somme, 
comme il nous faut entendre oe commandement 
septiesme de la Loy : afin de ne nous point souiller 
en nulle impudicitg, ni intemperance. Or si nous 
devons ainsi reserver et nos corps, et noe ames 
impollues: ne faut-il pas quant et quant eviter les 
occasion8 qui seroyent pour nous induire & paillar- 
dise? H est bien oertain. Notons dono que ceux 
qui s'abandonnent & quelque dissolution, qu'ils ne 
demandent sinon se ietter aux filets de Satan: et 
combien qu'ils ne soyent point reprins selon le 
monde, si est-ce que desia ils sont paillards devant 
Dieu. Si oela estoit bien oonsider6: on ne verroit 
plus les diesolutions en accoustremens, etengestes, 
et en parolles, comme le monde se donne ici une 
licence par trop enorme: que quand et hommes et 
femmes 8'acooustreront pour seduire les uns les au- 
tres, et pour avoir des amorees & paillardises : ne 
sont-ce pas autant de maoquerellages? II est vray 
qu'ils allegnent: O demoy, ie n'ay point paillard6: 
mais si est-ce qu'ils s'exposeront en proye & Satan, 
et y voudront attirer les autres, entant qu'en eux 
est. Ce 8ont donc comme espeoes de paillardisee 
devant Dieu, que toutes diseolutions, et super- 
fluitez qui se commettent en aocoustremens, qu'on 
ne demande sinon de tendre les filets. Et puis 
il y aura aussi bien les gestes, et les parollee. 
Quand un homme et une femme se hanteront: 
tellement que oe n'est que pour donner lieu & Sa- 
tan, et pour s'apprivoiser, afin qu'ils soyent du 
tout tenus en ses lacqs, et qu'ils s'adonnent & luy 
en 8ervitude, voila une paillardise devant Dieu. 
Combien qu^encores il n'y ait point de faict, com- 
bien mesme qu'il n'y ait point deresolution prinse: 
tant y a que Dieu ne laissera pas telles choees 
impunies: oar on le tente tout manifestement. Et 
par cela voit-on combien les subterfuges sont fri- 
voles, et pueriles, quand on se veut excuser que 
ce n'est point mal-fait de ceoi, ne de cela, moyen- 
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nant que Pintention n'y soit point. Oomme oeux 
qui youdroyent avoir et danses, et dissolutions : 01 
moyennant qu'il n'y ait point de paillardise, cela 
est-il si mauvais? Ceet oomme e'ils ee vouloyent 
mooquer pleinement de Dieu, et luy bouoher les 
yeux pour le souffleter, et oependant qu'il devine 
8'il y a du mal. Or on sait bien que les danses 
ne peuvent estre sinon des preambules & paillar- 
dise, qu'elles sont pour ouvrir la porte notamment 
& Satan, et pour orier qu'il vienne, et qu'il entre 
hardiment. Voila qu'emporteront tousiours les 
dansee. Si on dit: Ie n'ay pas eu mauvaise affeo- 
tion: tu firis dono Dieu menteur. Yoila sainot 
Paul qui prononce que les parolles vilaines oor- 
rompent les bonnes moeurs. Et mesmes voila 
pourquoy il allegue oela d'unPayen, afin que nous 
ayons tant plus grande vergongne. Si nous n'ao- 
oeptons la doctrine donnee par S. Paul, allons & 
lesehole des povres infidelles et idolatres: oar ils 
ont bien seu alleguer cela, que les parolles villaines 
oorrompent les bonnes moeurs. Or maintenant 
quand les langues seront infectees de mauvais 
propos, et impudiques, qu'en gestes, et en parolles 
il n'y aura que signes et marques de toute ville- 
nie: si on dit 1& dessus, qu'il n'y a point d'inten- 
tion mauvaise, n'est-oe pas dementir manifestement 
le sainct Esprit? Ainsi donc notons, quand toute 
paillardise nous est deffendue, que c'est afin que 
nous oheminions modestement, et en parolles, et 
engeste8, et qu'il n'y ait nulle dissolution en nous 
qui tende & paillardise. II est vrav que toutes 
ehoses sont nettes & ceux qui ont la conscienoe 

Sure: mais cependant il nous faut garder que 
atan ne nous preoocupe, et qu'il face quelque 
breche en nous. Yoila pourquoy ce preoepte doit 
estre consider6, en sorte que nous ne regardions 
point seulement 1'acte de la paillardise, mais quo 
nous regardions & oe qui y est oonioint, & tous les 
accessoires, & oe qui en approohe, & ce qui nous 
y peut induire. Bref il nous faut revenir & ce 
que i'ay touch6 n'agueres de S. Paul, que comme 
nous ne devons faire tort & nul, quant & leurs 
personnes, et & leurs biens: qu'aussi nous devons 
cheminer en toute honnestete, qu'il faut que toutes 
dissolutions et intemperances soyent retranohees 
de nou8. Or comme toutes les parolles villaines, 
et les dances, et autres dissolutions impudiques 
sont condamnees devant Dieu oomme especes de 
paillardises : notons qu'autant en sera-il de toutes 
autres intemperanoes. On verra des yvrongnes 
qoi gourmandent comme des bestes brutes : et puis 
aont ils bien saouls, et crevez? il n'est question 
que de se ietter & toute turpitude, qu'ils sont 1& 
oomme empunaisis, ne cognoissans point leur honte. 
Quand donc les hommes meinent ainsi une vie 
brutale, qu'ils sont yvrongnes, et gourmands, et 



puis que le corps soit expoe6 & toute villenie: en- 
cores qu'iU ne oommettent point la paillardise de 
faiot, et pensons-nous qu'ils doyvent eschapper la 
main de Dieu, et qu'ils ne soyent point maudits 
oomme paillards? Yoila dono oomme la sobriete, 
dont parle S. Paul, nous monstre, que si nous 
voulons estre chastes, et continens devant Dieu, 

3ue non seulement il nous faut abstenir de paillar- 
ise: mais il nous faut user du boire et du man- 
ger sobrement pour nostre nourriture, et non point 
pour nous induire & intemperance , tellement que 
nous n'ayon8 plus de bride ni de modestie en nous. 
Yoila enoores oe que nous avons & observer. Or 
si on allegue maintenant: Et comment dono pour- 
rons-nous, attendu la fragilite qui est en nostre 
ohair, nous abstenir de toute pollution? Car nous 
voyons l'ineontinence qui est aux hommes, et en 
cela autant qu'en rien qui soit, il est monstrg oom- 
bien leur nature est vicieuse. Or il est vray que 
les hommes ne pourront pas estre oontinens: car 
nostre Seigneur veut que nous sentions la male- 
diotion du pech6 d'Adam, en oest endroit, c'est & 
dire, en ceste intemperanoe de la ohair, sinon qu'il 
nous preserve d'un don special, comme il est dit, 
que oeoi n'est pas donn6 a tous: mais qu'il faut 
qu'un ohaoun regarde ce qui luy est donn6 de 
Dieu, et qu'il use du don qu'il a, sachant bien qu'il 
est d'autant obligg & Dieu : mais quoy qu'il en soit, 
il y a le remede de mariage, pour ceux qui ne se 
peuvent abstenir. Dieu donc s'il veut laisser ceste 
marque d'infirmit£ en nous, cependant nous assigne 
un remede oonvenable & cela. Un homme sera-il 
fragile en saohair, une femme pareillement? II est 
vray que c'est un vice, et oombien que oe soit 
oomme une inclination qui prooede de nature, voire 
de ceste nature corrompue que nous attirons d'A- 
dam: si est-oe (jue cela de soy est & condamner: 
car toute telle lntemperanoe est bien loin de la 
dignite si excellente que Dieu a mise au genre 
humain, que nous portions ses marques, que nous 
devrions estre oomme des Anges. Ainsi toute in- 
temperance de la ohair est vioe : mais encores selon 
que nostre Seigneur nous supporte, il a ordonng 
un moyen tel, qne ce vioe ne nous sera point im- 

Sut^ pour vice. Geste intemperance de la chair 
onc estant vicieuse en soy, estant damnable, ne 
nous 8era point imputee devant Dieu, quand ceste 
couverture de Mariage y sera. Et quand un homme 
voit qu'il ne se peut abstenir, ayant pri^ Dieu, et 
8e recommandant & luy, qu'il prend un parti, afin 
de ne point mener une vie dissolue, pour se ietter 
& 1'aventure oomme un ohien, ou un taureau, ou 
quelque beste brute: quand donc il prendra le Ma- 
riage, comme il est ordonn^ de Dieu, voila ee vice 
qui est couvert et caoh^, et ne vient point en conte. 
Et en ceci yoyons-nous la bont6 inestimable de 
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noetre Dieu, que quand il laisse ce vice en nous, 
voire qui iioub doit faire honte: toutesfois il or- 
donne un bon moyen par lequel ee vice eet eneeveli. 
Efc eombien que les hommes soyent intemperane: 
ils ne sont point aoouaez devant luy, et devant 
son siege iudieial, moyennant qu'ila se tiennent de- 
dana les bornee de Mariage: oar tonte intempe- 
rance n'eet pae licite. Gomme ei un homme ee 
vouloit donner par trop de lioenee, et nne femme 
aveo eon mari: il n'y a point de raieon, que d'un 
meenage on face nn bordeau. Maie quand nn homme 
vivra honneetement avec ea femme, en la orainte 
de Dien: combien que ta compagnie du lict eoit 
honteuse, ei eet*ee tonteefoie qne devant Dieu elle 
n'a point d'oppobre, ne devant sesAnges. Btponr- 
quoy? La couverture du Mariage eet ponr sanoti- 
fier ee qui eet pollu et prophang: elle eet pour 
nettoyer ce qui eetoit ord, et sale de eoy. Quand 
donc nousvoyons que noetreSeignenr eet ei benin, 
et qu'il a ordonn6 un tel remede: ne eommes-none 
point tant plue maline, et ingrats, ei noue n'en 
usons, et que toutee lee excueee que lee hommee 
mettent en avant, eoyent oeteee, voire eomme ei 
Dieu n'avoit point proveu & ce qui leur eetoit n*- 
eeseaire, et qu'il n'euet point eete un bon medeoin 
envere noue, pour guerir ce qui estoit de mal en 
none, et qu'il ne fuet point all6 an devant, comme 
nous le voyone. Ainei donc oetone toue eubterfuges 
de fragilit6 : puie que noetre Seigneur noue a voulu 
eecourir en oeet endroit, et a ardonn^ le aainet 
Mariage, afin que cenx qni n'ont point le don de 
continence, touteefoie ne e'abandonnent point h 
toute tnrpitude. Yoila ce qne none avone & obaer- 
ver. Or 1& deeene notone bien ce que dit 1'Apoetre, 
que le liot de Mariage quand lee hommee et lee 
femmes ee contiendront en la crainte de Dien et 
en toute modeetie, qne ce lict-la eet honorable: an 
Keu qn'il y auroit de la honte (et & bon droict) 
noetre Seigneur convertit le tont en honnenr. Oe 
n'eet pae peu de choee que 1'Apoetre appelle ho- 
norable devant Dien, ce qui eeroit honteux meemee 
devant lea hommee, ei Dieu ne leur pardonnoit: 
maie il prononce malediction et vengeance eur 
tone adulteree. Qnand none oyqpe une telle een- 
tenoe: apprenone de noue couvrir de ceete ombre 
honoraWe, ei noue en avone beeoin: afin qne noe 
tnrpitudee ne eoyent point mauditee, et oondamneee 
devaat Dieu, et devant eee Angee: et cependant 
craignone oeete horrible sentenee, laquelle eet don- 
nee contre toue adulteree, et paillaras. Et meemee 
que cenx qui ee pourront abetenir de Mariage, re- 
gardent bien de e'en abetenir pour un tempe, en 
eorte qn'ile ne reiettent point le remede que Dien 
lenr aeeigne, sinon qu'ile oognoiseent que Dien 
lee retient. Et ainsi qu'ils vivent hors Mariage 
dn iour au lendemain, estans tousionrs preste de 



ee ranger k Dieo, quand il lee appellera en eeet 
eetat-la. Or iei nonB voyons comme Satan a reti- 
vere6 tont ordre, et meemes eoue omfrre deeamctetd, 
on voit lee abominatiom qui eontadvennee: Oomme 
en la Papautd, il eemble qne la vertn la plne an- 
geliqnesoit, de ne ae point marier: voila Feetat de 
perfeotion, diront lee Moynee, qnand ile ne eont 
point mariez. Lee Preetree diront qn'ile ee eont 
vouez h Dieu : qnand noue eommee son clerg^, qne 
noue eommee comme la fienr de 1'Bgliee, il faut 
que noue eoyona sepam dee pollntions oommunes 
du monde. Ainsi donc en la P&paute on eatimera 
qu'on approche des Angee de paradie, quand on 
n'e8t point mari^. Or oependant none voyone 
oomme Dien e'eet mooqn6 d'nn tel orgueil, et si 
diabolique: car il eet advenu dee abominations phie 
que brntalee, d'autant qne le mariage a eete ainsi 
meepris^. Voila lee Preetree, les Moinee et les 
Nonnains qui despitent Dien, et reiettent le bien 
qn'il leur presentoit, c'est qne s'il y a de 1'infirmitd 
en enx, qu'ile ee marient: ile deepitent, et desdaiff- 
nent tont cela, et Festiment eomme sonill^. Oreela 
est batailler contre nature. Et ponrtant, n'a-il pae 
fallu que Dien ee vengpeast d'nne telle preeomption, 
quand leshommes fomlent aupied nn remede qu*il 
leur donne? Un malade ne sera-il pae bien for- 
cen6, quand an Keu de prendre un brnvage ponr 
ea sant^, il le iettera par terre, en despit de son 
medeoin? Antant en ont fSait ces Anges d'enfer de 
la Papaut6, toute oeste vermine de Prestres, et de 
Moynes, et de Nonnains qui ont reiettg le sainot 
Mariage: en qnov faisant ils ont manifcstement 
fait la gnerre & Dieu. Et ne se sont pomt encores 
oontentez de oela: mais nous voyons comme ils 
se sont desbordez, qn'ile ont os6 proferer des blas- 
phemes qni doyvent fkire dresser les oheveux k 
toutes personnes. Qnand ils n'auront que cela: si 
voit-on que le Diable a domine dn tout, et que 
c'est bien le siege de FAntechrist, qne ee siege 
d'Apo8tasie de Rome, quand il a este prononc* 
que ceux qui sont en la chair ne peuvent plaire k 
Dien, et qn'il nous faut estre separez de toutes 
pollutdons: et pourtant qne le Mariage doit estre 
deffendn auxPrestres. Yoila lespropres mots d*im 
Pape, lesquele neantmoins ont est£ enregistrez 
comme si c'eust est6 un oracle venant dn ciel. Or 
quand le Diable auroit toute la vogue, voire qn'il 
ftist enoharn^ en ce monde : pourroit-il parler d'une 
feqon plns detestable, pour deepiter Dieu, et le 
sainct Mariage, pour dire que oeux qni sont en la 
chair, ne penvent plaire & Dieu? 0'est autant 
comme s'il condamnoit tout le genre humain. Gar 
en cela il ne condamne pae seulement cenx qni 
vivent auionrd'huy: mais il condamne tous les 
saincts Peres qui ont vescu sous la Loy, tons lee 
saincts Patriarches, lesApoBtres, les saincts Martym 



Digitized by 



Google 



346 



SUR LB DEUTER. OHAP. V. 



346 



Ainsi voila un Diable de Rome, qui veut bannir 

du royaume des eieux et les Apostres, et les Mar- 

tyw, et tous les sainets Peres. Ainsi, qui voudra 

eetre au paradis du Pape: il faut qu'il soit eom- 

pagnon desDiables d'enfer. Gar il est oertain que 

oombien que oe soit une ohose enorme, que oe mal- 

heureux Syrice ait prononel un tel blaspheme, quand 

il a voulu exelurre la pluspart des sainets person- 

nages qui ont iamais esto, du royaume dee eieux: 

ei est-oe que iamais Dieu n'eust permis qu'un si 

horrible blaepheme eust este prononce, sinon qu'il 

eu&t voulu rendre oe siege de Rome abominable, 

quand il a voulu amener ees Diables iusques lfc, 

quand sous ombre de sainctete ils ont ainsi reiette 

k Mariage, que par une iuste vengeanoe ils se sont 

laseh6 la bride k des infections mesohantes, qu'ils 

ont infeett le monde de leurs sodomies detestables : 

feUement que les Payene mesmes en ont horreur. 

Or par oela nous sommes admonnestea (oomme i'ay 

desia dit) de ne point mespriser les dons de Dieu: 

xnais d'en user aveo toute sobriett. Et que oeux 

qui ne se peuvent oontenir: qu'ils regardent de 

plier de col, de reoevoir le ioug de Mariage, et de 

s'y assuiettir, et de oognoistre que quand les Maris 

auront supportt les femmes, et que les femmes 

auront tasoh6 de vivre en bonne paix avec leurs 

maris, que c'est un saorifioe agreable & Dieu. Que 

s^ils ont eharge d'enfans: qu'ils advisent de les 

nourrir, et entretenir, soyent povres soyent riehes, 

saehans que Dieu aeoepte oe service-la. Que les 

femtnes aussi, quand elles auront travail et faeohe- 

rie en leurs mesnages, qu'elles eognoissent, que ce 

«ont autant de sacnfices agreables & Dieu. Et si 

le mariage est mespris6 par ees diables, qui en 

deepitant Dieu imaginent une perfeetion angelique 

de s'en abstenir: que toutesfois oeux qui sont en 

eett estat-la eognoissent que Dieu les aooepte, que 

il lesregoit, qu'il preside meeme sur leur mesnage. 

Car puis qu'il dit qu'il est autheur du mariage: 

il le benira, quand on y prooedera selon sa vo- 

kmte. Que oeux qui ne sont point mariez advi- 

sent bien de oheminer neantmoins en la erainte de 

Dieu, de priser le mariage, et 1'honorer comme il 

appartienk Et que les uns et les autres advisent 

de se conserver en toute puret6, et de corps, et 

d'ame, comme S. Paul en traitte au septieme de 

la premiere aux Corinthiens. L^ il ne condamne 

point les vefves, et les autres qui s'abstiennent du 

mariage: mais il iesexhorte de faire ce qu'ils doy- 

vent. Car les vefves, les vierges et ceux qui sont 

kors du mariage doy vent tant plus adherer & Dieu, 

ei eheminer oomme estans moins empeschez de se 

dedier du tout & luy. Pourquoy? Car elles n'ont 

point tant de distraotions en ce monde. Ceux qui 

soiit mariez ont plus d'enpeschemens : toutesfois 

ei doyvent-ils regarder de ne se point laseher la 



bride, qu'ils ne oheminent tousiours en erainte, et 
solieitude. Voila dono oomme en tous estats fl 
nous faut avoir la sobrietg, et honneetet6 en teUo 
recommandation, que non seulement nous monstrions 
signe de pudioiW et honnestete en nos personnes: 
mais aussi que nous puissions faire presena et 
saorifiees k Dieu et de nos corps, et de nos amee, 

Suis qu'il les a raohetees si oharement par nostre 
eigneur Iesus Christ, et qu'il les a voulu dedier 
& soy, afin d'y habiter oomme en ses templee. 



LE NEUFIEME SERMON 8UR LE CHAP. V. 
V. 19. 

DD MBBOREDI 8« DE IUILLET 1555*). 

Si nous entendions en un mot la volont^ de 
Dieu, oomme il nous la declaire assez privement: 
il ne faudroit point estudier long temps, pour sa- 
voir bien nous gouverner, et mener une vie sainote 
et iuste: mais il n'y a si mauvais ignorant que 
oeluy qui ne veut entendre: ne ei mauvais sourd, 
que oeluy qui ne veut ovyr, oomme on dit en 

Sroverbe. Et oela est oause que nous faisons 
es aveugles, oombien que nostre Seigneur nous 
monstre sa clart^ devant nos yeux. Et nous le 
voyons tant en oe preeepte de la Loy, que oomme 
il a est6 touch6 du reste. Car si ohaoun entrovt 
en sa conscience pour faire un droit examen: ne 
trouveroit-il pas qu'il est ais6 de iuger, quand nous 
fraudons nostre proohain, que nous luy faisone tort 
en son bien, quelque oouverture qu'il y ait, que 
nous sommes ooulpables de larreein devant Dieu? 
Mais quoy? Moyennant que nous puissions oaoher 
nostre opprobre devant lemonde: oe nous estassez. 
Et eependant le iugement de Dieu est mis sous le 
pied, et nous n'y pensons pas. Si est-ee que toutes 
oes fueilles ne nous serviront gueree, il faudra en 
la fin venir k eonte devant le Iuge eeleste : et alors 
nous trouverons que oe n'est point en vain qu'il 
a pronone6 par Zaeharie son prophete, que sa ma- 
ledietion viendra sur le pariure, et sur le larron, 
o'est & dire, qu'en quelque endroit que nous ayons 
failli, en quelque artiole de laLoy que nous ayons 
offens^, qu'il en eaura bien prendre la vengeanoe. 
Les hommes dono pourront bien, ou se iustifier, ou 
se flatter: mais tant y a qu'en la fin Dieu des- 
ployera son ire, et oontre les periures, et contre les 
larrons. Mais pour bien oognoistre la volontg de 
Dieu, notons qu'il a us6 de oe mot de Larreoin, 
pour nous faire avoir en haine toute fraude, toute 



1) Ce sermon correspond au dxxieme de la collection de 
1562 p. 2Wr-225. 
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rapine, et quelque espece de tort que nous sachions 
firire k nos proohains, eomme il a este expos6 oi 
dessus du meurtre et de 1'adultere. 8i on appelle 
un homme larron, il sedeepitera: oar c'est un mot 
d'iniure: tellement qu'il ne pourra souffrir d'eetre 
ainei deshonorg devant le monde. Or Dieu, afin 
de nous induire &hayr toutefraude, toute nuisance, 
toute extorsion, que nous pourrons fiaire au bien 
d'autruy, met en avant oe mot. II pouvoit bien 
parler un autre langage, il pouvoit dire: Gardez 
de rien attirer du bien d'autruy & vous, gardez de 
faire vostre profit au dommage de vos voisins, 
gardez d'user d'auoune violenoe: mais en un mot 
ll dit: Ne desrobez point. Et pourquoy? afin que 
les fraudes, les pillages, les rapines, et toutes nui- 
sanoes nous soyent en plus grande detestation: 
que nous ayons honte, quand il est question de 
faire tort & quelcun, que nous ayons horreur (di-ie) 
voyans que nous sommes ooulpables de larreoin 
devant Dieu. Au reste notons qu'il y a beauooup 
d'e8peces de larreoin. Gar les uns usent de fraude 
cachee, quand ils attirent par moyens subtils, et 
par pratiques la substanoe d'autruy & eux: les au- 
tres usent de force, et oela est appell6 rapine pro- 
prement, ou pillage, ou vollerie : les autres ont en- 
oores plus de oouverture» qu'il semblera qu'ils n'y 
touehent: on ne les pourra point aoouser dovantle 
monde: mais d'autant qu'ils n'y vont point en 
simplicite et droiture, ils sont larrons devant Dieu. 
Voila dono oomme il nous faut venir aux especes 
de larrecins, quand nous voudrons oognoistre ce qui 
nous est deffendu en oe passage. Mais oependant 
nous avons & noter que Dieu ne iuge point des 
larrecins & la fa§on des hommes. Car oeux qui 
seront en reputation, et oredit, ne laisseront pas 
d'estre oondamnez devant Dieu: voire quand nul 
ne les aocusera, sinon que les povres, qu'ils auront 
mangez, orieront vengeanoe: et enoores qu'ils ne 
sonnent mot, les afflictions qulls endurent parlent 
haut et clair devant Dieu, et font un prooez sans 
sonner mot. Ainsi dono il ne faut point que nous 
apportions ioi nostre fantasie pour iuger des lar- 
reoins, et que nous ouidions estre esohappez de la 
main de Dieu, quand nous ne serons point punis 
des hommes, ni en la iustioe terrienne: oar Dieu 
va bien plus haut. Et ainsi retenons en somme, 
que larreoin est appelte (quant & Dieu, et en toute 
PEscriture sainote) toute espeoe denuisanoe, quand 
nous appetons d'attirer & nous oe qui n'est point 
nostre. Et de faict, quand Dieu menaoe par son 
prophete Isaie que celuy qui a pill6 et ravi, aura 
eon tour : il ne parle pomt des petits larrons qu*on 
meine au gibet: mais il parle des grands Prinoes, 
et Monarques qui avoyent alors la vogue par tout 
le monde. Et puis au premier chapitre, quand il 
8'addresse mesme & oe peuple sacr6 qui estoit l'E- 



glise de Dieu: Tes Princes et gouverneurs sont 
oompagnons des larrons, dit-il. Or il est oertain 
qu'on ne leur avoit fait nul procez, et mesmee 
qu'il8 le faisoyent aux autres: mais tant y a qu'ils 
ne laissoyent pas d'estre oondamnez de Dieu. Et 
ainsi les larrons qui sont honorables ioi bae, ne 
laissent pas d'estre maudits par la Loy: et Dieu 
en a prononc6 son arrest en oe passage. II faut 
dono que nous baissions les yeux, cognoissans que 
nous n'aurons rien profite, si nos larrecins sont ex- 
cusables devant le monde, qu'on les oouvre, qu'on 
les falsifie: oar oependant la Loy de Dieu aura 
son cours, et 1'exeoution est preste quant et quant. 
Dieu n'a point deffendu une ohose, qu'il ne l'ap- 
pelle en oonte. Voila dono oe que nous avons & 
retenir en oe passage. Or enoore faut-il deolairer 
ce que nous avons touoh6 ensomme, par le menu, 
et le speoifier par exemples, afin qu'il soit mieux 
imprim6. Gomme i'ay desia dit, si nous estions 
attentifc & escouter oe que Dieu nous deolaire: il 
ne faudroit pas ioi longue exposition. Mais quoy? 
Nous ne demandons sinon a nous envelopper: et 
enoores que la ohose nous soit oogneue, prendre 
oooa8ion de doute. Et voila pourquoy il nous faut 
estre pressez d'avantage. Nous avons deeia dit 
qu'il n'y a pas une seule espece de larreoin. Gar 
les uns desrobent: oomment? en pillant le bien 
d'autruy: oomme si on dit: Geluy-la a desrob6 un 
oheval, il a desrobg tant d'argent, il a desrob^ un 
liot, pot, plats, et choses semblables. Et bien, oes 
larreeins-la ils sont assez iugez par le monde. Mais 
quand quelque marohant survend sa marchandise, 
ou qu'il vend une marohandise desloyale, il ne sait 
oomment s'en destrapper, voila un simple homme 
qui n'y oognoist rien, celuy-la sera attrapp^: on 
ne iuge point oela estre larreoin. Tant y a qu'un 
tel homme est larron, puis qu'il a us6 de mau- 
vaise oonsoienoe, enoores que nul ne le oondamne. 
H est vray que oeluy qui sera interess6, sera bon 
iuge, etloyal en oest endroit: s'il oognoist la fraude, 
il dira bien: On me fait tort. II ne feut pas que 
nous allions vers quelque dooteur, et grand olere, 
pour nous monstrer qu'on nous a fait tort, ohaoun 
le oognoist assez: mais enoores nous ne pensons 
point k ceste espeoe de larreoin , et ne le oognois- 
sons point assez. Tant y a que Dieu ne laisaera 
point de iuger oomme larron, oeluy qui aura ainsi 
abus6 un simple homme, qui luy aura baillg de la 
marohandise desloyale, vovant qu'il Pa oiroonvenu 
par faute deiugement. Geluy qui asurvendu aussi 
bien & un ignorant: tous ces deux-la sont larrons. 
Apres, si un homme mechanique fait un ouvrage 
desloyal, et qu'on ne 8'appergoit point de la faute, 
ou bien qu'il en tire oe qu'il pourra, qu'il n'eet 
point question devendre oomme ilappartient: mais 
i'ay affaire & un riohe homme, o'eet tout un, il a 
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bonne bouroe. Si donc un homme en use ainsi: 
il est bien vray qu'il aura ses subterfuges devant 
le monde, mais le iugement de Dieu a tousiours 
eon cours. Quand on aura demand6 & chacun eon 
opinion, et que tous auront dit: Nous ne tenons 
point oela pour larrecin : Dieu ne se retractera point 
& nostre fantasie. Voila donc les larrecins qui 
viendront en oonte devant Dieu, lesquels toutesfois 
on laisse couler: et il ne tiendra pas & ceux qui 
se donnent une telle lioence, que le mal ne leur 
soit pardonn6. Maie quoj? Yoici la Loy de Dieu 
qui est immuable, ainsi que nous ayons dit: et il 
sera monstrg apres, qu'elle emporte son execution. 
Au reete, puis qu'ainsi est qu'il ne nous y faut 
point aller par finesses ni par subtilitez: il nous 
faut revenir & ceste equit6 naturelle, c*est assavoir 
que nous ne facions & autruy, sinon ce que nous 
voudrons qu'on nous face. Quand nous aurons 
une telle reigle, il ne faudra pas que nous ayons 
de gros volumes pour nous apprendre de ne point 
desrober: car en un mot chacun cognoistra com- 
xnent il doit oheminer aveo ses prochains: c'est 
assavoir qu'on n'y aille point par malice, qu'on 
ne tasohe point de 8'enrichir aux despens d'au- 
truy, qu'on n'attire point & soy la substance qui 
n'est pas sienne. II ne faudra dono que ce mot- 
la: et alors les plus belles couvertures, et les 
plus belles apparences que nous ayons, s'en iront 
esvanouyr. Car mesme quand on aura tromp6 les 
hommes, il semble qu'on ait esblouy quant et 
quant les yeux & Dieu. Prenons un exemple 1& 
oii ce poinct sera amplement cogneu. Celuy qui 
par procez aura gagn6 le bien d'autruv: il luy 
semble qu'il est le plus iuste possesseur du monde. 
Pourquoy? c'est la iustioe. Or ie laisee & dire 
enoores que la iustice ne fust point oorrompue: 
il est vray qu'il y en aura d'aucuns qui feront 
de la iustice un pur brigandage par corruption , et 
par mesohantes pratiques, qu'il renverseront tout 
droit, et equit6: que la iustice quelque fois sera 
oomme une foire pour vendre le droit d'autruv, 
pour pervertir toute equitt. Or encores que oela 
n'y fust point: si un homme par astuce et finesse 
trouve moven d'attirer & soy le bien d'autruy: 
quand il alleguera: O o'est la iustioe qui me 1 a 
adiug6 ainsi, il n'y a point de meiUeur tiltre, ne 
plus equitable entout lemonde queoestuy-ci: voila 
nn larron qui est double, il vaudroit beaucoup 
mieux qu'il eust pill6, ou voll6 la maison de son 
proohain, que d'avoir ainsi iniustement gaign6 son 
bien par procez. Pourquoy? II y a larrecin: et 
puis iJ y a un larrecin fait sous couleur de iustioe 
qui est une chose si sacree: voila un sacrilege que 
Dieu ne pourra souffrir. 8i un larrecin est domes- 
tique, il en sera tant plus griefvement puni: et 
quand nous viendrons au siege que Dieu a dedte 



4 sa maiest^, si tout y est perverti et confus, ne 
voila point pis qu'un brigandage? Ainsi dono notons 
bien, quelque couverture qu'on puisse prendre de- 
vant les hommes, que tousiours la Loy de Dieu 
ira son train: c'est k dire, que si nous usons de 
fraude, ou de malioe, que nous usions d'extorsion 
et de violence, que nous serons condamnez pour 
larrons. Si un homme sous ombre qu'il est en 
authorit6, outrage son voisin qui sera povre, et par 
ce moyen il 1'opprime: o'est un larron, et demi- 
homicide : et oe n'est point un larrecin simple : mais il 
est qualifi^ commemeurtre: et toutesfois oelapasse, 
et est & pardonner. II est vray qu'on en mur- 
mure quelque fois: mais ce n'est que & demie 
bouche. Et oependant celuy qui &'est ainsi des- 
bord^, s'applaudit: et qui pis eet, il sera honor6 
tant plus qu'il est grand larron. Car selon qu'un 
hommeattire fcsoy, et qu'ilest venu bien riehe : on 
luy fait la oour, et est des plus advancez. Yoila 
dono comme par larrecins souventesfois on viendra 
en grand honneur, cjuant au monde. Et ainsi que 
nous ne prenions point de oes bandeaux pour nous 
oouvrir les yeux: mais plustost oognoissons oe qui 
est contenu en TEscriture sainote: o'est que nous 
serons tousiours larrons, quand nous ne ferons point k 
autruy oe que nous voulons qu'on nous face, que 
nous ne rendrons point le droit & un chaoun. Car 
il nous &ut definir un mal par la vertu oppoaite. 
Si nous voulons bien savoir que c'est de larrecin: 
regardons que c'est de faire droit k nos proohains. 
Or nous ne feisons point droit & nos prochains, 
quand nous les despouillons de leur bien, que nous 
attirons b nous par quelque fagon que ce soit, ce 
qui est & eux : que bref quand nous usons de quel- 
que malioe, ou de quelque outrage, nous sommes 
assez oonvainous. rar cela nous voyons que le 
larrecin ne se commet pas seulement des mains, 
quand quelcun pourra ravir 1'argent d'autruy, ou 
quelque piece: mais larrecin se fait quand un 
homme na pas ce qui est sien, et que nous ne 
taschons pas de luy oonserver oe que Dieu luy a 
mis entre les mains, et oomme il veut qu'un oha- 
cun retienne ce qu'il a. Exemple: Si un serviteur 
gourmande le bien d'autruy, il est larron. Si un 
homme de travail ne demande que d'avoir sa 
iournee, et oependant qu'il aime oeuvre faicte 
(comme on dit) et son esouelle dressee, il est oer- 
tain qu'il est larron, et nous le saurons bien iuger. 
Mais il faudroit aussi bien venir k oes autres espe- 
oes, et feire ceste comparaison, que quand nous ne 
rendrons pas & ohaoun ce qui luy appartient de 
droit: que ceete iniquit6-la sera tousiours tenue 
devant Dieu comme larrecin, et en serons con- 
damnez. Or maintenant il reste de voir oomme 
nous cheminerons en telle sorte, que Dieu ne nous 
I maudisse point comme larrons: ce sera, quand en 
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premier lieu nous apprendrons d'aimer nos pro~ 
chaine, eomme aussi sainot Panl le monstre au 13. 
dee Romains. Et c'est merreille qu'on faoe si pen 
de oas de rarir le bien d'autruy : ven que quand 
on nous demande que o'e8t d'aimer nos proohains, 
eet*oe une ehoee ei diffieile? On dira qne non. 
Oar nature a voulu eomme lier les hommee en 
nnion ensemble, et Dieu les a tous formez & son 
image : et ponr tant cehi ne nons doit pae eetre 
dur ne faseheux de nous entre-aimer. Or eet-il 
ainsi que si on a charitg, iamais on ne sera larron, 
eomme dit sainet Paul: et meeme si de nostre bon 
ffrt ncms advisionsce qne nous devone auxhommes 
de droit, et eomme nous leur sommes obtigee, il ne 
faudreit pointtoutescesremonstranees: Tune seras 
point larron: Tu ne seras point adultere: Tn ne 
eeraepoint mo&trier, tont cela seroit superflu, oomme 
B. Paul le declaire en ce passage-la. Maie quoy? 
II y en a bien peu qui y pensent. Mais au oon- 
traire (comme i'ay dit) noue prendvons toueiours 
des exouses vaines, quand nons aurone pilld Ve bien 
d'autruy: que nous aurons fait quelque fraude* 
qoelque tour de malioe, quelque extorsion: il y 
aura une exouse preste. Mais tant y a qu'il ap- 
pert par oeet acte, que nons n'avons nnlle oharite, 
que nous sommes oommebestes sauvagee: que bref 
nous ne sommes pasdignes d'estre reputez hommes: 
puis que nous rompons le lien d'union que Dieu 
avoit mis entre tous les enfans d'Adam. Voila 
donc qnant & un item: qu'il nons faudroit estudier 
ceste leQon de eharito, si nous roulions n'estre 
point larrons. Et puis il y a, que nons n'appet- 
tions point d'eetre riches. Oar si tost qne oeste 
onpidite de gagner sera en nous, il est oertain que 
nous serons larrons, il ne se peut ftrire autrement. 
Or trouvera cela estrange deprime faee: mais tant 
y a quand chacun aura recueilli son esprit & soy, 
nature nous enseignera (eomme les Payens 1'ont 
bien scen dire) qu'il est impossible que nous appe- 
tions d'estre riohee, qne nous ne soyons enflammez 
pour attirer & nous, et & tors et & travers. You- 
lons-nous donc fuir les larrecins? E faut qne 
Tavarioe soit mise bas, e'eet & dire, 1'appetit de 
nous enrichir. Afin qu'enoores ce mot ne soit 
point cavilte: Btoommentle ferons-nous? que none 
apprenions de nons contenter de nostre oondition. 
Oar celuy qui n'a point de reigle eertaine, qui 
sera tonsiours agite de eonvoitise, ses affeotions le 
transporteront de coste et d'autre: tellement que 
iamais il n'aura repos, pourdire: II faut que ieme 
tienne ici entre mes bornes. Ie di que la oondition 
qne Dien a donnee & un ehacnn, doit estre comme 
s'il estoit l& terming, pour dire: Yoici ton Dien 
qni veut que tu te passes de ee qu'il te donoe, con- 
tente-toy: si tune lefais, nonseulement tutroubles 
tout orare humain, mais tu despites ton Dieu, 



comme si tu luy fiusois la guerre. Yotta doae ee 
que nous avons & noter: c'est quand noaa avons 
oeste reigle de oharitt ponr noos oonduire, qu'il 
faut que nous apprenions de nous oontenter de 
nostre oondition. Et pourquoy? Saohans qne teUe 
est la volonte de Dien, et qufil veut esprouver 
nostre obeissanee. Or cela le se neut faire, que 
nons ne gardione quant et qnant la reigle de 8. 
Paul, c'eet que nous ayons apprins d'estre riohes> 
et d'estre povres, d'avoir faim et soif, aussi bieo 

Jue d'avoir abondanee. Non seulement 8. Paul 
it qu'il nous faut eetre patiene en p«vret6, et pro- 
teste qu'il en a senti sa part: et ponrtent qu'il ee 
a donn6 rexemple, et nous a monstr* le oketnin: 
mais il dit qu'il nons fant apprendre cPestoe riehee, 
et d'estre atondans. Et oomment eek? II semble 
que ce soit un propos sans propoe. De noua ex- 
horter & patienoe, quand noue sommes povres: 
ohacnn oognoist que nons en avons Wen besoin. 
Pourquoy ? Oar nous serons tentaz : cfest nne ehose 
dnre et fascheuse, quaod un homme n'mura paa dn 
pain & manger: et enoores qn'il ait du pain bis, 
si roudroit-il bien avoir ses aises et commoditea 
d'avantage. Ainsi qnant & la povret^, chaoun con- 
fessera que nons avons beeoin qu'on no«e eonsole, 
qu'on nons remonstre que nous ne devons point 
mnrmurer eontre Dieu, que nons ne devons point 
estre tentez de mal-faire. Mais qnand il dit: H 
faut que nous sachions estre riehee: on semooquer* 
de oe propos, oomme s'il n'e8toit fond6 en nnlle 
raison: si est-ce qne eeste doctrine est plus ne- 
ceseaire que la premiere. Bt pourqnoy? Begardons 
un peu quels sont lee riches: des gouffires qni ifr- 
mais ne peuyent eetre raseaeiea, et qui sont beau- 
coup plus diffioiles k contenter qu'un povre homme. 
Si on fait oomparaison entre les riches, et les 
porres: oomme on tronvera des povres qui se tor- 
mentent, et qui se diagrignent, et qni sont induite 
ftpillotter, & faire beanooup de mauvaie tours: aueai 
on en trouvera la pluspart qui se contentent 
d'avoir ce qne Dieu leur a donn6, et vont leur 
train. Mais quand on viendra aux richee insques 
anx Rois, et aux Prinees, on trouvera qu'ile sont 
tellement enflammez etembrasez apreeles bieos de 
ce monde, qu'on ne les peut eontenter: meemes Ua 
sont quasi marris que le soleil luit sur les povres. 
Bref on voit qne la pluspart des riohes, quand Diea 
leur auroit donn6 toute la terre en poesessioa, 
encores ne leur seroit-oe point assez. Car, oommm 
i'ay dit, enoores sont-ils marris qu'il y ait uae darti6 
du soleil commune aux povres, et que lee povree 
boivent de l'ean: et mesmes encoresque les povraa 
travaillent, et fitcent dn mieux qn'ils pourront, en* 
cores un riohe homme leur portera envie: eomhiea 
qu'il en tire la suenr, et le sang, il luy semhfo 
qu'on luy arrache les trippes, et les boyaux du 
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ventre, quand on maogera k ses despene. On voit 
oeste chichete, ou plustost ceete cruaute brutale aux 
riches: et o'est une chose par trop commune. Ainsi 
dono oe n'e8t point sans eause que S. Paul dit que 
nous aurons beauooup profite, quand nous aurons 
apprins d'estre riohes, o'est a dire, que nous ne 
serons point sollioitez cTacquerir d'avantage: si 
Dieu nous a donne quelque abondance, que nous 
a!lion8 nostre train sans convoiter: O! voila une 
pieee qui me seroit enoores bonne: ilfaut adiouster 
oeci, et cela. Et puis mpres oe n'est pas le tout 
encores, qu'un homme riohe ne desire point d'estre 
augmente: mais il faut que nous soyons povres en 
nostre coeur, c^est & dire, qu'il n'y ait point d'or- 
gueil pour nous fier en nos riohesses, que nous ne 
prenions point oooasion de 14 pour opprimer les 
foibles, et qui n'ont point de oredit ne de support 
selon le monde. Finalement que nous soyons prests 
d'estre appovris, qnand il plaira & Dieu. Celuy 
qui est auiourd'huy bien riche, qui a et greniers, 
et caves pleines, qui a la bouroe bien garnie, qui 
a ohamp8 et possessions, qui a train de marohan- 
dise, que oeluy-la quand il plaira & Dieu de le 
despouiller de tout, qu'il ne le trouve point eetrange, 
et mesme que ce ne soit point pour le fasoher, et 
ohagrigner par trop: mais qu'il vienne 4 la pa- 
tience de Iob, ponr dire: Le Nom de Dieu soit 
benit, quand ll luy a pleu reprendre oe qu'il m'avoit 
donne. Voila (di-ie) oomme il est bien diffioile de 
savoir estre riohes: voire si nousne venons & nous 
ranger & la volonte de Dieo, pour reoevoir paisible- 
ment tout oe qu'il nous donne, c'est & dire, de 
porter patiemment la povrete, quand il nous l'en- 
voye, et noue oontenter des biens qu'il nous aura 
mis en main sans y adonner nostre ooeur: autre- 
ment il faudra que nous soyons tousiours larrons. 
Car les povres seront solicitez & mal faire, et leur 
semble que Dieu les dispense du mal, et mesme 
quelque fois ils useront de ceste oavillation: O! ie 
voy que oestuy-oi no demanderoit qu'& me manger 
la laine sur le dos, il me voudroit deetruire s'il luy 
estoit possible: et pourquoy ne me sera-il permis 
d'avoir ma revenge sur luy? Voila oomme ohaoun 
ae veut payer par ses mains : mais oe n'est pas & 
nous & faire. Et mesmes quand un homme sera 
riohe par rapiues, et par finesses, et par fraudes: 
d'autant qu'il faut qu'il rende oonte devant Dieu, 
ce n'est pas & nous de luy oster ce qu'il aura ravi. 
Si dono nous sommes povres, il faudra inoontinent 
que nons soyons pousseB & larrecins, iusques & ce 
que nous ayons prins ceste bride-la de dire: Et 
bien, nostre Seigneur nous veut exeroer, et voila 
pourquoy nous sommes indigens des biens de oe 
monde: nous n/avons pas oe que nous pourrions 
aoubaitter, o'est d'autant que Dieu nous veut ainsi 
humilier* Voila pour un item. Et qu'on travaille 
Cabrini opera. Vol. XXVI. 



oependant pour surmonter oeste tentation iei. Oar 
nous voyons mesmes oe que dit Balomon, qu'il re- 
quiert de n'estre point povre, de peur d'estre soli- 
cite & larreoin. Qnand un tel personnage oraint, 
voire et qu'il fait oeste demande & Dieu au Nom 
de tous fideles: ne devons-nous pas estre sur nos 
gardes? Et ainsi oeux qui ont faute et indigence 
et de pain, et de vin, et qui ne savent de quel 
ooste se tourner, et qui meinent une vie bien petite, 

Suelque fois fc grand' peine auront du pain & moytie 
e leur saoul, et les autres qui n'ont pas lenrs oom- 
moditez ainsi qu'ils demanderoyent: quetous oeux- 
la advisent de se remettre k la main de Dieu, et 
le prier qu'il leur face la graoe de oheminer en 
sorte, qu'ils ne soyent point induits de faire tort 
ou nuisanoe & personne, sous ombre que la necessite 
les presse. Et que oeux qui ont la vogue, qui ont 
argent en bouroe, regardent bien de ne point op- 
primer les povres, oomme ils ont tousiours leurs 
filets tendus. Voila que font les riohes : s'ils voyent 
qu'un povre homme s'en aille en decadence, ils 
sont 1& comme des ohasseurs, et viennent inconti- 
nent se ruer dessus, et tournent qk et lk, et par 
leurs cirouit» font tant que le povre homme & la 
fin sera attrape. Que oeux donc qui ont dequoy, 
advisent bien de ne se point eslargir outre mesure: 
mais pluatost de se tenir serrez: n'abnsan8 point 
de leur abondance. Que oeux qui en ont beaucoup, 
ne 8'eslevent point pour opprimer oeux qui n'ont 
gueres. Voila dono oomme nous avons k y prooe- 
der. Et mesmes quand les ocoasions s'y adonne- 
ront, au lieu que nous sommes subtils de les oerober 
de loin, que nous advisions de repousser toutes 
telles malices. Et au lieu que les riches cuident 
avoir tout gagne, quand ils se sont augmentez aux 
despens d'autruy: sachons qu'ils ont oouppe la 
gorge aux povres gens, et qu'ils ont fait beauooup 
de vefves, et d'orphelins, encores qu'ils ne le pen- 
sent pas: mais tant y a, d'autant que nostre ohair 
est aigue et subtile ^ oeroher telles occasions, que 
nous pensions & nostre Dieu, lequel nous veut 
esprouver. Nous aurons bien 1'espee en la main: 
mais gardons-nous de toute nuisance: et regardons 
que si nousestions en telestat que sont les povres 
gens, nous voudrions bien estre secourus. Bref si 
nous voulons nous abstenir de larreoin, ne soyons 
point ne loups ne renards: oar tous ceux qui y 
vont par fraude et malioe, ils sont oomme des re- 
nards: et les povres, quelque indigenoe qu'il y ait, 
quand ils sont solicitez k mal faire, desia ils ne se 
monstrent plus hommes, quand ils attirent ainsi 
iniustement k eux le bien d'autruy: mais oeux qui 
font les larrecins aveo violenoe, ils sont oomme des 
bestes sauvages, quinedemandentqu'& toutdevorer. 
Ainsi dono pour n'estre point larrons, que nous ne 
soyons point cruels. Oependant apprenons sur tont 
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d'attendre de la benediotion de Dien tout oe qn'il 
nons faut, qnant an monde. Si nous tenions ceste 
reigle, il est oertain qne tonte avarice, et tous pil- 
lages, et toutes fraudee, et toutes choses semblables 
seroyent bien tost oorrigees. II ne faudroit point 
d'autre medeoine qne celle-la, ponr nous guerir de 
tous oes vices, c'eet assavoir que nons pnissions 
eslever les yeux an ciel, pour dire, Dien est nostre 
Pere, il provoyera & tout oe qu'il nons faut, o'est 
de luy qu'il nons faut esperer tout oe qui appar- 
tient ponr nons entretenir en oeste vie presente, 
o'est sa benediotion en somme qui est la fontaine 
de toutes riobesses. Si nous avions oela bien per- 
suad6: il ne fandroit plus ne de preoeptes en la 
Loy ponr deffendre les larreoins, ne beauooup de 
remon8trances, ne d'advertis8emens: oe mot seul 
nons suffiroit. Mais quoy? Nons demandons & 
Dien nostre pain ordinaire, enoores nons protestons 
qne o'est son propre office de nons snbstanter: et 
cependant, nous tendons & pillages, et & fraudee, et 
& malioe: n'est-ce pas bien se mocquer de Dieu? 
Ie prononoe de bouohe: Donne-moymon pain quo- 
tidten: et oependant ie le vay cercher du diable. 
Oar si nons usons de moyens illicites, que nons 
frandions queloun, que nons ravissions & qnelqne 
antre: de qni est-oe que nous prenons nostre bien? 
Bst-oe de la main de Dieu? Ne sommes-nous point 
oompagnons des larrons, et des brigands? Ainsi 
dono il est oertain qne nons ne demandons sinon 
qne le diable nous enriohisse, qnand nous-nons 
adonnons ainsi h fraudes et & rapines. Et qui 
plus est, oela est un oertain signe de nostre infi- 
delit6, et qne nous n'attendons rien de la benedio- 
tion de Dieu, et ne pensons pas qu'il soit assez 
riohe ponr nous substanter. Yoila dono oomme 
nous en sommes. Tant y a que oes oboses noue 
doyvent profiter, quand nous oyons que nostre 
Seignenr mandit les larreoins , et qu'ils sont de- 
testables devant luy: que nons les ayons en hor- 
renr cepeodant, oognoissans qn'il ne iuge point & 
la ffentasie des hommes: mais qu'il veut que nous 
cheminionsen telle integritt, qu'un chaoun ait son 
droit, et que nul ne soit molestg, ni empesob6 en 
son bien, et en sa substanoe, que nous soyoos en- 
cores tant plns retenus. Et puis & oause que nons 
sommes tant enolins & mal : que nous advisions les 
moyens pour nous tenir sons 1'obeissanoe de nostre 
Dien, et pour nous empesoher qne nous ne desro- 
bions point, comme i'ay desia monstr6: et oognois- 
sans qn'il nons a nnis ensemble, que nous gardions 
oeete loy, et reigle d'equit6. Bt au reste, qne 
nons n'appettioo8 pointd'estreriches: et en somme 
que nous pratiquions oeste dootrine, de porter pa- 
tiemment la povrete, et n'estre point enflammes 
pour acquerir, et nons avancer tousioure plus outre. 
Et pnis que nous ayons en abomination toute 



cruaute et fraude: et sur tout que nons apprenions 
de n'estre point si brutaux, de cuider, que si nous 
avons attrapp6 d'ioi et de 1&, cela soit pour nons 
enrichir. Ne nous trompons point en cela. Ponr- 
quoy? La vraye richesse (oomme i'ay Ait) est la 
benediotion de Dieu. II nons faut dono ooire de 
oeste fontaine, et en estre rassasiez, si nous vonlons 
nous abstenir de tons larreoins. Or oependant ve- 
nons aussi aux menaoee que Dien nons fait. Quand 
il nous a bien remonstri qne ce precepte est plus 
qu'eqnitable y qu'il nous a donn6 les moyens ausei 
pour oheminer en droiture sans nuire ne faire tort 
& personne, voyant que nous sommes enoores durs, 
et que tonsiours nos affeotions meechantes nons 
destournent tout an rebonrs, il adiouste les mena- 
oes ponr nous espouvanter. Est-oe pen de ohose 
quand il dit: Qne leslarrons et ravisseurs nentre- 
ront point au royaume de Dieu? Yoila dono oeete 
vie presente qui nous sera si ohere, que pour atti- 
rer quelque bien, afin de paeser par oe monde, nons 
allions & nostre esoient provoquer Fire de Dieu? 
II deolaire que nous serons bannis de son royaume. 
Si nous avioos une seule goutte de foy, oeste me- 
naoe-la ne seroit-elle point pour nous peroer le 
ooeur? Mais enoores nostre Seigneur passe plus 
ontre. Gar voyant que nous sommes si oharnels, 
et tant adonnes & la terre, il nous monstre, que 
mesme en oe monde il nons fera aller en reoulant: 
qne oeluy qui se cuidera advancer par finessee, par 
volleries, par frandee, que celny-la sera eonsomml, 

?u'il y aura une malediotion secrete qui le minera. 
!omme en oe passage que nons avons allegue de 
Zaoharie, il est dit que la malediction de Dien 
viendra snr la maison des larrons, et demenrera 1& 
iusques & oe qu'ile soyent consommes. Noue voyons 
aussi oomme il en parle par tous les Prophetes: 
tellement que nostre Seigneur deolaire, que quand 
les hommes auront cuidg s'enrichir, qu'ils auront 
pens^ avoir beauoonp fait, qu'il souffiera dessus, 
voire et soufflera en telle forte, que tout sera ee- 
vanouy, et si soudain qu'on n'eust iamais attendu 
une telle oonsommation. Mais Dieu passe enooree 
plns outre. II est vray que o'est desia asses, et 
beauooup, quand nous voyons que nostre Seigneur 
se mocque de oeux qui se sont tant tormentes pour 
amasser de gros biens, quand tout s'en va en de- 
oale, et s'esooule oomme eau: mais on verra qne 
les biens seront oanse de ruiner ceux qui ont en 
quelqne reputation. Voila nn pere qui aura pill6 
et ravi, il aura toute sa vie provoqu6 la vengeance 
de Dien snr soy: meurt-il? II luy semble que ses 
enfans doyvent estre petits roys. Or s'il ne lenr 
enst laiss6 sinon quelque peu, pour se mettre en 
train avec industrie, qu'il leur enstapprins de tra- 
vailler honnestement: ses enfans anroyent dequoy 
se oontenter. Mais voila le pere qui a fil6 & chacon 
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de sea heritiers une eorde, quand ils 86 fient sur 
les biens qni auront est6 ainsi mal aoquis: qu'il 
faudra, ou qu'ils soyent menez au gibet, ou qu'ils 
perissent mal-heureuBement. Et qui en est cause? 
o'est 1'ire de Dieu qui est 1& pour consommer tout 
oe bien qui aura est6 aoquis par rapinee, et par 
pillagee: il faut que la maison en soit maudite: il 
taut que Dieu monstre qu'il est iuste iuge, et sur les 
larrons, et sur tous ceux qui se mocquent de sa 
maiestt divine. Quand on leur en parle, oomme 
nous oyons oes gaudisseurs, qui diront: Et bien 
bien, le terme vaut l'argent: il leur semble que 
o'est tout un. Et quand un povre homme n'aura 

Kint de foroe, ne de credit pour se revenger & 
neontre deux: O! cependant ils se baignent en 
leurs iniquitez. Mais quoy? quand Dieu voit que 
les hommes sont ainsi eslourdis, et qu'il ne les peut 
amener iusques & la vie oeleete, que ceci ne leur 
est rien, d'estre bannis du royaume des oieux : Or 
sus (dit-il) ie vous adiourne desia, ie veux commen- 
cer de mettro & exeoution ma sentence: ie vous 
veux monstrer que ma malediction est sur les biens 
mal aoquis, et qu'il faut que ceux qui les auront 
possedl pour un temps, en soyent dessaisis, et 
qu'eux et les biens soyent consommez avec toute 
leur race. Quand dono nous voyons toutes oes 
obosos-la: n'en devons-nous pas estre esmeus, si le 
diable ne nous a du tout ensoroellez? Que reste-il 
dono? Que nous retenions ceste bonne consoience 
queDieu demande dessiens: qu'unohaoun travaille 
paisiblement , et que nous ne tasehions point de 
grever autruy, quenousne cerchions sinon, comme 
sans offenser Dieu nous pourrons passer oeste vie: 
et que s'il n'y a point gros revenu, qu'il n'y ait 
point beaucoup fe deependre, que la sobriett nous 
eerve de double portion. Voila donc comme il 
nous en faut faire. Or maintenant si les larrecins 
sont ainsi condamnez de Dieu: que sera-oe quand 
noue luy desroberons son honneur? Car il nous 
faut faire oeste oomparaison des larrecins aveo les 
saorileges. Voila Dieu qui nous a deffendu d'estre 
larrone. Et pourquoy? Pource qu'il veut que nous 
gardions equite et droiture les uns aveo les autres : 
et mesmes il veut que les biens qu'il a dediez & 
nostre usage, soyent tellement demenez, que nous 
ne lea possedions point par mesohantes pratiques. 
Que celuy qui en a beauooup, advise de le dis- 
penser, oomme celuy qui en a seulement 1'usage, 
et qui n'en a point la proprietg: que celuy qui en 
a peu, qu'il se contente, oomme nous avons dit. 
Or si Dieu veut que nous gardions une telle droi- 
ture envers nos prochains, pour leur conserver le 
bien qu'ils ont entre les mains: si les biens qu'il 
a oreez luy sont ainsi reoommandez, et qu'il ne 
vueille point qu'on les souille par fraude, par vio- 
lences, etohoses semblables: que sera-cede ce qu'il 



a beauooup plus precieux? Et ainsi donc, quand 
nous aurons oheming avec nos prochains en toute 
integrit6, que nous aurons tasch6 de rendre & oha- 
cun oe qu'il luy appartient: que nous rendions & 
nostre Dieu son droit, c'est & dire, que nous le 
glorifions et que nous advisions qu'il demeure entier 
en sa maiest^, et que nous n'usurpions point plus 
qu'il ne nous est permis. Gomme nous voyons que 
ceste audace est aux hommes, que quand ils auront 
este furieux pour opprimer leurs prochains, ils 
dresseront quant et quant les oornes oontre Dieu: 
quand ils auront ravi la substance d'autruy, ils 
voudront aussi que Dieu leur soit subiet, et n obei- 
ront point a luy, sinon comme bon leur semblera. 
II nous faut dono adviser & toutes ces choses-la. 
Et pour conclusion, que nous regardions aussi de 
non seulement nous abstenir de toute iniure, et 
nuisanoe: mais quant et quant de ne permettre 
point ne souffrir, entant qu'en nous sera, que nul 
soit greve, ni endommag^. Gar il y a ces deux que 
Dieu nous commande, iustice et iugement. Iustice, 
pour rendre & ohacun son droit : et aussi iugement, 
afin de ne point estre oonsentans au mal, et de ne 
point eouffrir qu'on foulle les povres qui n'ont nul 
moyen de se soustenir. Gar quand ie verray & mes 
yeux queloun qui aura este opprim^, et que ie ne 
tasche point de luy aider, me voila consentant au 
larron, tellement que la sentenoe du Pseaume 
oinquantiesme me oompette: 8i tu voyois un lar- 
ron, tu as oouru apres luy. Or n'est-oe pas oourir 
avec ceux qui desrobent, quand nous ne taschons 
point de les reprimer, ou que nous fermons les 
yeux, ou que nous leur laschons la bride? Nous 
sommes consentans qu'un larrecin se commette: 
et pourtant il nous en faudra respondre comme 
larrons devant Dieu, encores que oela ne soit rien 
estim^ quant aux hommes. Qu'un chacun donc 
ne pense point qu'il luy soit Uoite seulement de 
garder oe qu'il a: mais que nous advisions de 
mettre peine & conserver, et procurer le bien de 
nos prochains, comme le nostre propre, et ainsi que 
la reigle de charite' nous exhorte. Voila comme 
nous ne serons point larrons devant Dieu, ne de* 
vant les hommes, et comme les biens qu'il nous a 
mis entre les mains seront benits de luy, et qu'il 
nous fera prosperer, et que nous aurons un tel oon- 
tentement, que tousiours nous aspirerons & oest 
heritage celeste, sachans que \k nous aurons la 
plenitude de tous biens en perfection. 
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LE DIXIESME SERMON SUR LE OHAP. Y. 
V. 20. 

DU IEUDI 4B DE IUILLET 15550- 

Noub avone veu par ci devant, qu'jl n'est pas 
licite de molester en fagon que ce soit noe pro- 
chains en leurs personnes, ni de leur faire aucun 
dommage en leurs biens. Toutesfois pource qu'il y a 
un moyen de nuire par la langue, Dieu en a voulu 
aussi bien faire mention en ea Loy: comme nous 
le voyons en ce passage. Tout ainsi donc qu'il a 
deffendu par ci devant, de faire aucun outrage & 
nos prochains (oe qu'il a comprins sous oe mot de 
Meurtre) et de les fascher aussi en fa<jon que ce 
soit, ne de leur nuireen leursbiens: ici il monstre 
que nous ne devons pas nullement mal parler 
d'eux, et no devons point user de propos qui soit 
pour leur mettre quelque tache, ou quelque mau- 
vaise note dessus. II est vray que notamment il 
parle de faux tesmoignage: mais c'est suyvant la 
reigle que nous avons mise, c'est assavoir qu'il 
nous met les choses qui nous doyvent estre plus 
detestables, au devant, afin que nous detestions les 
pecbez qui en approchent. Si dono nous parlons 
mal de nos prochains, que nous les calomnions, 
combien que devant les hommes ce peche-la ne 
soit point tenu pour grief : si eet-ce que Dieu le 
repute faux tesmoignage. Mais on pourroit ici faire 
une question : Pourquoy Dieu a parl6 des faux tes- 
moignagee et periures, veu que desia il avoit dit: 
Tu ne prendras point le Nom de FEternel ton 
Dieu en vain? Car il semble que oe soit une re- 
petition superflue. Gar en un ei petit sommaire de 
la Lov oti il n'y a que dix sentences, de reiterer 
une chose doux fois, il semble que cola ne convienne 
pas. Mais il noue faut noter que ce que nous 
avons expoeg ci dessus, de ne prendre point lo Nom 
de Dieu en vain, estoit en la premiere table, et 
Dieu lors avoit esgard & la maiestg de son Nom, 
afin qu'elle soit tenue en reverenoe. Quand donc 
nous parlons de Dieu, il faut que nous coocevions 
ceste gloire infinie qui est en luy, afin de n'ouvrir 
iamais la bouche qu'en crainte et humilitg, soit 
que nous voulions iurer, soit que noue ayons k 
parler de Dieu en quelque sorte, tousiours il nous 
xaut penser que son Nom nous doit estre venerable, 
et qu'il ne le faut point ietter & la volee. Yoila 
donc quant & ce que nous avons veu ci dessus. 
Maintenant Dieu parle d'une autre chose, c'est 
aeeavoir, de ne point nuire & nos prochains, de ne 
point leur faire, ne porter auoun dommage, voire, 
par nostre mauvaise langue. Ainsi puis que la 
fin est double: maintenant nous voyons comme ces 

1) Ce eerman eorreepond au onzieme de la eoUection de 
im,p. 226-247. 



deux eentences se different, et quil n'y a rien de 
superfiu. Notons bien dono, d'antant qu'il est iei 
traitt6, comme lee hommes doyvent converser 
ensemble en charit6 et en droiture: que eombien 
que le Nom de Dieu soit prophan6 par mauvais 
tesmoignage, toutesfois la Loy n'eet point superflue, 
quand il eet dit: Que nous ne portwns point faux 
tesmoignage eontre nos proehains. Or nous avone 
expoe6 que Dieu a ici voulu condamner en general 
toutee calomniee, tous fttux rapports, toutee diffa- 
mations, et chosee semblables. Qu'ainsi soit, no- 
tamment il est dit en 1'autre lieu: Tu ne dresseras 
point un propoe mauvais, et ne mesdirae point pour 
mettre aucune macule eur ton prochain. 8i la Loy 
de Dieu oontient toute perfection de bien vivre: 
il sensuit que cela y est oomprine. Or ou le met- 
trone-nous, sinon eous ceste sentence? II nous faut 
donc conclure, eombien que Dieu ait ici specifte le 
nom de faux tesmoignage: touteefois qu'il a voulu 
estendre ceste dootrine & toutes calomniee, & tous 
faux rapports, et & tous propoe obliques qui tendent 
& diffamer nos proehains, ou & les blesser en leur 
bonne renommee. Nous voyons donc comme Dieu 
nous a ici voulu tenir en bonne amitte, voire d'au- 
tant qu'il ne permet point que nul soit offens6 en 
son renom, non plus qu'en ea personne, ni en see 
bien8. Oeluy dono qui diflame ses prochaine, qui 
detracte en quelque fagou que oe eoit, entant qu'en 
lny e8t, ouvre la guerre, rompt le lien de oharitt 
entre les hommes. Et quand nous aurone bien re- 
gard6 tout, il est certain que les faux rapporte, lee 
oalomniee, et detractions nuisent quelquefois besu- 
coup plus que ne font pas les larrecins. Et ainsi 
cognoissons que si nous vouloue obeir & nostre Dieu, 
il nous faut maintenir 1'honneur de nos prochains, 
entant qu'en noue eera. Car puis qu'il a deffendu 
de bleeser la bonne renommee de pereonne: aussi 
& 1'opposite il veut qne nous taechione de garder 
1'honneur de tous. Car ee n'est point asses de 
8'abstenir de mal faire: sinon qu'on procure ausai 
le bien quant et quant. Maintenant il noue faut 
proceder par lee degrez que Dieu noue a iei voulu 
signifier, en parlant du faux tesmoignage. Le pre- 
mier eet donc, quand noue viendrons en iugement, 
que noue advieions de ne point nuire par flaux rap- 
port, ne par mensonge, ou pariure, & ceux desquels 
nous sommes tenus de procurer 1'honneur, ot le 
bien. Car oeluy qui portera faux tesmoignage 
contre son prochain, il le tue, il le desrobe entant 
qu'en luy eet, et fait tout le mal qui prooedera de 
son pariure. II eet vray que eouvent on n'y pen- 
sera pae: mais la choee est telle. Yoila pourquoy 
notamment Dieu avoit oommand6 en la Loy, qne 
les tesmoins fueeent les premiers k executer oeluy 
qui eetoit puni pour quelque malefice, afin qn'on 
oogneust que par leur voix, et par leurs langues 
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ils Pavoyent mie & mort: et que les tesmoins eus- 
sent plus de subiection, et qu'un ebacuu pensast 
de reudre conte k Dieu quand on auroit eet6 tes- 
moin contre quelcun. Ainsi quand il est question 
de rendre tesmoignage, il faut bien qu'un chacun 
regarde de pres de ne point eslargir sa conscienoe, 
mais dire en pure aimplicite oe qu'il oognoist estre 
yray devant Dieu. Or il n'est point question seu- 
lement dee faux tesmoignages qui seront pour la 
vie d'un homme: mais aussi de tout son honneur 
et de tout son bien. Ainai en tout et par tout re* 
gardons de proourer et rhonneur et le profit de 
nos proohains, quand oous avons & rendre tesmoi- 
gnage. Or tant y a cependant, que nous ne de- 
vons point sous ombre de couvrir Finiure de celuy 
qui a offense, ou de luy conserver son bien, mentir 
oontre Dieu. Car si Fhonneur des hommes nous 
est preoieux: que sera-ce de celuy deDieu en com- 
paraison? Quand il m'est deffendu de porter faux 
tesmoignage contre mon proohain : c'est pource que 
Dien veut qu'il y ait amitie nourrie entre les hom- 
mes, et que nul ne soit greve en son honneur, et 
en Bes biens. Or si Dieu a esgard & nous qui ne 
somme8 que povres vers de terre: pensons-nous 
qu'il 8'onblie oependant? Or si par faux tesmoi- 
gnage ie tasohe de supporter celuy qui a mal fait, 
que ie couvre le crime, ou que ie le dissimule: il 
est oertain que ie blaspheme Dieu, entant qu'en 
moy est. Pourquoy? Ie protesteray de direvray: 
et cependant ie vay mentir. Ne voila point denigrer 
leNom deDieu? N'est-oe point degrader sa gloire? 
Ainsi nous n'entendons pas que Dieu ait voulu 
gratifier ici aux malefices, qu'il ait voulu couvrir 
l'iniquite des hommes, quand il dit : Tu ne parieras 
point faux tesmoignage contre ton prochain: mais il 
a voulu en eomme monstrer, que nous devons main- 
tenir, entant qu'en nous sera, 1'honneur de nos pro- 
ehains, moyennant que ce soit en verite. Et au 
reete, notons qu'ici Dieu a regarde les affections 
xnauvaises qui procedent de vengeance, et de ran- 
cune, plustost que le faict, oomme nous Papper- 
cevrons mieux en ce qui nous reste encores & de- 
duire. Car nous avons desia touohe que Dieu ne 
parle point ici seulement du faux tesmoignage que 
cous porterons en iustice, et oft il y a serment so- 
lennel: mais aussi de toutes calomnies, de toutes 
diffamations: en quelque sorte qu'on detracte de 
son proohain, il sera tousiours estime faux tesmoi- 
gnage devant Dieu. 1'iray flagorner en Faureille 
de quelcun, pour diffamer mon prochain: voila un 
faux tesmoignage. II est vray que ie n'ay pas 
este appelle devant le Iuge, ie n'ay point leve la 
main, ie n'ay point fait tootes ces ceremonies pour 
iurer: mais nous voyons comme Dieu en parle: et 

Smrtant nous voici coulpables. Or maintenant il 
ut regarder, si Fadverti sans aucune malvueillanoe 



qu'il y a du mal en quelcun: si par cela ie seray 
repute faux tesmoin ne devant Dieu, ne devant les 
homme8? Nenni. Car Dieu a regarde notamment 
& la malvueillanoe et inimitie. Si donc ie hay quelcun, 
et que i'aille detracter de luy, et que io soye pousse 
& cela par ceste affection mauvaise que ie luy porte: 
voila en quoy ie suis condamne pour faux tesmoin. 
Si i'appette & detracter, et que ce vice-la regne 
tellement en moy, que ie m'effbrce & donner & chacun 
une mauvaise tache: me voila faux tesmoin. Et 
voila pourquoy il est dit que la charite oouvre mul- 
titude de pechez, mais la haine descouvre les diffa- 
mes. Yoila Salomon qui a touche en bref en cesto 
sentence, quelle est la racine des faux tesmoignages 
que Dieu a deffendu, et condamne par la Loy: 
c'estsi noussommes induits par haine. Etpourquoy? 
Car si nous aimons Fun Fautre, il est certain que 
nous tascherons de nous entretenir ensemble. Nous 
savons que c'est un feu allume, quand nous detrac- 
tons de quelcun, qu'il faut que pour maintenir son 
honneur, il 8'eschauffe contre nous: voila toute 
amitte rompue. Ainsi donc, quand nous aurons 
quelqne soin de garder charite, nous couvrirons 
entant qu'en nous sera les fautes. Mais s'il y a 
quelque inimitie, voila nos langues qui se desbor- 
deront: comme le coeur sera envenime, aussi faut-il 
qu'il ait son boute-hors, et que nous iettions la 
malvueillance qui estoit l^ cachee. Notons bien donc 

3ue Dieu en ce passage a condamne toutes ces 
etractions qui proeedent de malvueillance , d'ini- 
mitie, quand nous hayrons quelcun, que nous vou- 
drions Favoir abysme: et si nous ne pouvons luy 
nuire en sa personne, si nous ne pouvons le destruire 
en ses biens, et le despouiller de sa substance, nous 
viendrons attacher quelque mauvais brocard sur luy, 
nous demanderons qu'il soit en diffame. Quand 
nous avons cela: c'est une racine mauvaise qui ne 
peut produire quo fruits semblables. Voila b quoy 
il nous faut revenir, pour avoir droite jntelligence 
de ce commandement de Dieu. Or cependant no- 
tons, quand il est dit que la charite couvre multi- 
tnde de peohez, que co n'est pas qu'il nous faille 
flatter les uns les autres, et qu'il uoub faille par 
mensonges aussi nourrir les vices: mais c'est que 
nous ne les devons pas esvonter par un appetit de 
difikmer oeux qui perdroyent courage, qui poseible 
se iettroyent & 1'abandon par une impudence, comme 
font les deeesperez. Notons bien donc, que le 
sainct Esprit ne nous veut point faire flatteurs, ne 
nourriciers des vices de nos prochains, ne men- 
teurs: mais il veut que nous taschions b corriger 
leurs vices, tant qu'il nous est possible: et cepen- 
dant que nous les supportions sans faire desesperer 
ceux qui ont failli. Car quand un homme voit 
qu'on le degrade, et qu'on fait cela par vengeanoe: 
il se despite, et s'adonne h mal, et s'y enduroit. 
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Noue 8omme8 dono cause de faire taot plua deepiter 
oeux qui eetoyent deeia en mauvais train, si nous 
les reprenons rudement, sane auoune affeotion de 
oharite. Et ainai advieone, ei noue reprenons lee 
vioee, que oe eoit aveo maneuetude: et que oeux 
qui eont ainei redarguez cognoiesent qu'on lee veut 
retirer du ohemin de perdition. Et voila pourquoy 
S. Iaquee a appliqu6 ee paesage & oeux qui taechent 
par bonnee oorrections, et douoee, et amiablee, d'at- 
tirer leurs proohains & Dieu. Quand dono ie verray 
quelcun desbauohg, ei ie luy remonetre eee fautee, 
et qu'en 1'admonnestant ie le puisee gagner, qu'il 
retourne au bon ohemin : voila (dit-il) oomme ceste 
eentence sera aocomplie: Que la charitg oouvre 
multitude de peohez. Or il est vray que Salomon 
en parle & une autre fin: mais S. Iaquee par simi- 
litude n'a point mal appliqu6 ceste dootrine de Sa- 
lomon, signifiant que quand nous voudrons oouvrir 
les pechez, que oe n'est pas en fermant les yeux, 
en ne sonnant mot quandDieu sera offens£: quand 
queloun se ruinera, il ne faut pas que nous dissi- 
mulions alors, pour oouvrir lea vioes par oharit6, 
c'est mal pratiqug oeste dootrine: mais plustost il 
faut user de bonne oorreotion et fraternelle: et oe- 
pendant proourer que les vioes soyent ensevelis 
devant Dieu, et puis qu'ils ne viennent point en 
memoire devant les hommes. II nous faut dono 
oontenter d'avoir reduit noe prochaine : et cependant 
tenons tousiours oeste mesure, que quand les vices 
seront corrigez, que nous ne diffamions point, s'il 
nous est possible, oeux qui doivent avoir honte pour 
leur repentanoe, et qui ne doyvent eetre iettez en 
deseepoir, quant aux hommes. Mais ceci est bien 
mal pratiqug: et nous voyons oomme on faut en 
toutes ces doux extremitez. Ce moyen dono ne sera 
quasi iamais tenu, o'est aseavoir de oorriger lee 
vioes par douceur, et tascher de lee couvrir, afin 
qu'un ohaoun ee reduiee, et oependant qu'il n'y 
ait point de diffame. Pourquoy? Car quand noue 
voudrons avoir amitie avec les hommea, ce sera 
en les flattant. Nous vcrrons qu'ils offenaent Dieu 
en une sorte, et en 1'autre, cela se coule: et comme 
nous voulone qu'on nous espargne, aussi nous 
supportons le mal en nos amis. Voila dono une 
oouverture mauvaise, d'autant que Batan aveugle 
les povree pecheurs: et nous en sommes cause, 
d'autant que nous dissimulona les fautes qui de- 
vroyent estre redarguees par nous. Mais encores 
oe mal-la ne suffit point. Car auiourd'huy le 
monde en est venu iusques 1&, qu'il eemble que 
noufl ne soyons point bons amie, et que nous ne 
gardons pas foy et loyaute & oeux ausquels nous 
sommes oonioints, sinon en acquiesgant & tout mal 
a leur faveur. S'ils ont offensg, et qu'il soit quee- 
tion de ies redarguer, ou de les ohastier: & beaux 
pariures. Et oomment? Youdroye-ie nuire & mon 



Erochain? le luy euie oblige, et que maintenantfail- 
> deposer contre luy: et que seroit-ce? Voila 
oomme noue prisons la verite de Dieu, voila oomme 
elle est oonvertie en mensonge par nous, voila 
ausei oomme nous abusons de oe qui nous a est6 
deffendu de diffamer nos prochains. Ainsi appre- 
nons que oeete extremite-la est mesobante, quand 
nous voudrons supporter le mal, nourrir les vioea: 
et quand sur tout nous aurons eet6 appellez et 
requis pour rendre tesmoignage, que nous ne de- 
clairons point en veritg le mal lequel il faut oor- 
riger: nous en eerons ooulpablea et complices en- 
tant qu'en nous est Ie oaohe un meurtre, un lar- 
reoin, une mauvaise pratique, une corruption, une 
desloyautt: il est oertain que me voila envelopp6 
aveo tous oes crimes, et devant Dieu, et devant 
lee hommee. Ainei, oe que nous avons dit, que 
nous devons par charit6 oouvrir les pechez de nos 
prochains, cela n'empesche pas que nous ne de- 
olairion8 le mal, quand il est besoin, et que nous 
en serons requis, et qu'il sera bon de oe faire. 
Or il y a 1'autre extremitt vioieuee : c'est que nous 
sommes trop adonnez & esventer le mal qui devoit 
estre oorrigg paisiblement, et sans en faire trop 
grand bruit Et oeci prooedera quelquefois d'ini- 
mitig, quelquefois d'ambition, quelquefois d'une 
folle cupiditt de nous monstrer. II y aura l'ini- 
mitte: car sous ombre que nous avons oe zele de 
ohaetier les vices, et que nous ne pouvons souffrir 
que Dieu soit offeneg, nous viendrons & eepier oeux 
que nous haysaons, et ausquels nous porterons quel- 
que dent, et si nous trouvons & redire, et & mor- 
dre oontre eux, inoontinent voila une accusation 
dressee: et nous abusons faueeement du Nom de 
Dieu, faieane ainsi dee zelateurs, et ne demandons 
qu'fc surprendre nos ennemis. Et on voit aussi 
noetre malioe, en ce qu'ayans redargug un vioe en 
quelcun que noue aurons hay, nous le porterons, 
et le oouvrirons, entant qu'en nous sera, en quei- 
oun de nos amis, qu'il y aura une mesure inegale: 
ne voit-on point qu'il n'y a nulle affeotion, et que 
oe n'est point aux vioes et peohez que nous faieone 
la guerre, maie plustost aux personnes? Cela se 
peut iuger trop ais6ment. Et ainsi apprenons, 
quand nous aurons & desoouvrir lee vioes et peohes, 

3u'il faut bien que nos ooeurs soyent purs et nets 
e toute malvueillanoe, et que nous puissione pro- 
tester devant Dieu que nous desirons, et le salut 
et le profit de oeluy lequel noue aooueons. Voila 
pour un item. Et puie il noue faut garder de toute 
folle ambition, oomme i'ay touch6, o'eet que nous 
ne vueillione point faire ici noe monstres devant 
les hommes, comme il y en a qui se voudront 
sanotifier en criant, et en voulant redarguer les 
autree: si tost qu'ils verront quelque ohose, il faut 
qu'il y ait une oharge dressee, il faut qu'on 
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cognoisse: O! voila un bon zelatenr: et cependant 
il n'y aura qu'une folle cupidit* de se monstrer. 
Pour ceete oause Dieu eouvent chastiera un tel 
orgueil, d'autant qu'ils pensent que moyennant 
qu'ils ayent vivement reprins les autres, lcs voila 
sainets, et demi-anges: et cependant ils se dispen- 
sent & beaucoup de maux, et quand ils auront 
offense plus lourdement que oeux qu'ils auront re- 
prins, ils yeulent qu'on leur pardonne. Et pour- 
quoy? Pouroe qu'ils ont bien reprins les autres. 
Et mesmee on en verra qui n'ont point de ver- 
gongne de dire, et comment? n'ay-ie pae si bien 
reprins le mal : et quand ie me suis portg vaillam- 
ment, n'e8t-oe point assez? que quand il s'eet fait 
quelque mal, ie ne l'ay point voulu endurer? Voire, 
et si tu ne 1'as peu endurer des autres, oomment 
veux-tu qu'on 1'endure de toy? Si tu avois eu 
nne seule goutte de bonne affection, ne hayrois-tu 
point le vice en ta pereonne, aussi bien qu'en celle 
d*autruy? Ainsi dono quand nous aurons crie 
oontre nos prochains, pour les redarguer, advisons 
d'estre purs de toute ambition. Si nous voulons 
descouvrir le mal que nouB aurons apperoeu en 
autruy, que nous soyons tellement reiglez, que nous 
commencions par nous-mesmes: si nous voulons 
condamner les vicee, que nous esplucbions bien, et 
examinions ce qui est en nous, afin de nous re- 
darguer: et puis que nous venions & nos prochains. 
Voila 1'ordre que nous avons & tenir pour y pro- 
oeder selon Dieu. Or notons qu'en general Dieu 
a condamne ioi toutes iniures, toutes detractions, 
tellement que si nous ouvrons la bouche pour 
meedire en fa$on que oe soit de nos proohains, 
nous sommes oondamnez comme faux tesmoins de- 
vant Dieu. Or par oeoi il n'est pas dit qu'on doive 
cacher le mal qui est cogneu. Car tout ainsi que 
nous*avons monstr6 par oi devant, que sous ombre 
de couvrir les peohez, il ne les firat point nourrir 
par flatteries, ne par mensonges: aussi il ne faut 
pae 80us ombre qu'il nous est deffendu d'iniurier, 
qoe nous disions que le noir est blano. Et ceoi 
est bien & observer. Car il y en a qui voudroyent 
bien qu'on ne condamnast rien qui 8oit, et que 
roesme le langage fust desguise: que s'il y a un 
larreoin, qu'on luy attribuast un autre tiltre, et que 
lee vioes ne fussent point oondamnez par leur 
propre nom. On verra oela: et mesmes quand il 
est question de redarguer les mesohans, qui non 
seulement auront offens6 Dieu, mais seront oause 
de deebaucher tout le reete, qu'ils seront une infec- 
tion pour tout empuantir quand on les voudra re- 
darguer, si on y prooede vivement oommo il faut, 
incontinent il y en aura de ces delicats qui seront 
fasehez. Voire, et faut il ainsi prooeder insques & 
la chaire, quand on oriera contre les vices? On 
verra que lee blaephemes regneront, on verra Tim- 



piet^ oontre Dieu et sa parolle toute manifeete, on 
verra des rebellions si villaines que rien plus, on 
verra des scandales si enormes qu'il est impoesible 
de les supporter, ainon qn'on vueille estre traistre 
b Dieu: et bien on oriera. Et 1& dessus ce sera k 
repliquer : Comment? L'Evangile enseigne de gagner 
tout le monde par douceur: Ieeus Christ n'a-il pas 
appelle en toute amiti^ lee peoheurs & soy, en leur 
pardonnant leurs fautes? Faut-il dono que oeux 
qui presohent 1'Evangile, usent d'une telle rigueur? 
Voire, oomme si Iesus Ohrist vouloit qu'on abusast 
de sa grace, pour establir le regne de Satan, que 
les vices eussent la vogue, qu'on les dissimulaet, 
et qu'il8 ne fussent point condamnez: mais au con- 
traire il est dit, que par 1'Evangile il exeroe une 
iuridiotion, pour oondamner tout le monde. Voila 
& quoy il pretend, que nous soyons tellement confus 
de honte, apres qu'on nous aura monstr^ nostre 
turpitude, que nous n^yons autre refuge, sinon 4 
sa pure graoe, et que nous soyons comme abysmez 
en nous. Notons bien donc qu'il nous est deffendu 
de diffamer nos prochains, voire par haine, ot mau- 
vaise affeotion: mais oependant il nous est oom- 
mand6 k 1'opposite de blasmer le mal, et de redar- 
guer vivement oeux qui ont failli, entant qu'en 
nous sera, afin d'essayer si nous les pourrons re- 
duire & bien : et aussi pour advertir les autres qu'ils 
ne soyent point oorrompus par mauvais exemples. 
Oeoi sera mieux entendu, quand nous prendrone la 
sentence de nostre Seigneur Iesus Christ d'un oost^, 
ou il dit : Quioonque aura appelle son proohain fol, 
qu'il sera coulpable de la gehenne du feu: qui- 
oonque aura eeulement grond6 oontre luy, que deeia 
il est damnable. Or d'autre coste quand il eet 
dit: Que noua redarguions les oeuvres infruotueu- 
808 dee tenebres, que nous detestions le maJ, oomme 
S. Paul mesme en parle, quand il dit aux Oorin- 
thiens, que si 1'Evangile se presobe oommo il doit, 
oeux qui 1'orront seront oontraints de donner gloire 
& Dieu, 8e iettans par terre, o'est b dire, ayane 
honte de leurs peohez. Et pourquoy? d'antant 
qu'ils sont mis en clarte, l& oti ils ee oaehoyent 
auparavant: ou leurs vioes navoyent point eet6 
cognus, ils voyent qu'ils sont comme diffamez devant 
Dieu, et qu'il n'est plus question de ee vouloir 
couvrir. Quand dono i'auray grond^ par malvueil- 
lance oontre mon proohain, qu'on ne pourra point 
mesme alleguer que ie l'ay appelle mesohant, ou 
fol, mais que i'auray seulement hooh6 la teste, ou 
fait quelque nioquet & 1'enoontre de luy: voila un 
faux tesmoignage devantDieu. Et pourquoy? Oar 
ie mesprise mon prochain, ie desire aussi de le 
mettre en opprobre. Et qui est-oe qui m'a incit^ 
k oela? une malvueillanoe qne i*ay ooneeud oontre 
luy. Or au oontraire, quand ie voudray advertir 
mon prochain, et que ie tascheray & son bien, que 
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ie n'auray nulle mauvaise affeetion qui m'induiee, 
mais que ie procure son salut entant qu'en moy 
est: ie pourray dire: Malheureux, regarde & toy, il 
semble que tu te vueilles vendre & Satan, veux-tu 
estre captif sous ceste maudite servitude? tu mons- 
tres bien que tu es insens6 et enrag6 quand tu ne 
veux reoevoir nulle admonition qui soit, faut-il que 
tuperisses ainsi malheureusement? va mal-heureux, 
ohacun te devroit cracher au visage. Ie pourray 
alleguer tout cela & un homme: et n'y aura point 
d'iniure. Bt pourquoy? Oar ie ne pourroye autre- 
ment le reduire. Quand ie voy que Batan l'a tel- 
lement endurci, qu'il faille qu^ grands ooups de 
marteau il soit resveill6, i'y peux proceder en telle 
vehemence: et voila aussi comme ie tascheray de 
oouvrir ses fautes. Oar & quelle fin est-ce que ie 
preten, sinon & ee qu'elles luy soyent pardonnees 
de Dieu, et que devant le monde il ne soifc plus 
diffam^? II me fait mal, quand ie voy qu'on le 
monstre au doigt, qu'il est en opprobre & tous, 
qu'il est 1& comme sur un eschaffaut expose & toute 
ignominie: il me fait mal de oela: et pourtant ie 
tasche de le remettre au bon ohemin. En telle 
sorte il n'y aura nulle iniure. Or si est-oe qne 
cependant il ne nous faut point lascher la bride k 
une aigreur trop excessive. Car enoores que nous 
ayons bon zele, et que nous ne soyons point poussez 
de malvueillance: nous pourrons bien faillir, quand 
nous serons trop aspres & redarguer. Yoila anssi 
pourquoy notamment S. Paul nous admonneste que 
nous reprenions oeux qui ont failli, aveo mansuetude. 
Et pourquoy? Oonsidere que tu peux aussi bien 
trebusoher. Usons donc envers nos proohains de 
douceur et mansuetude, oomme nous voudrions 
qu'il fust fait & nous en cas semblable. Mais quoy 
qu'il en soit que nous parlions des vices sans rien 
desguiser, et que nous taschions de corriger vive- 
ment ceux qui ont failli, selon leur portee, selon 
que nous les voyons disposez: et que la charitg, 
et dilection fraternelle nous pousse & cela. Oar 
quand nous prierons Dieu qu'il nous conduise et 
gonverne en cest endroit par son 8. Esprit: on ne 
pourra pas reputer & iniure oe qui a este dit en 
rondeur, et avec charitg. Voila donc comme nous 
avons & observer oe commandement, c'est de n'a- 
voir point la bouohe ouverte pour dire tjn seul 
mot de detraotion par inimitte: mais oependant que 
nous redarguions en simplicitd ceux qui auront 
failli, oomme nous voudrions qu'on eust le soin de 
nous corriger en cas semblable. Quand nous use- 
rons de ceste equite: voila oomment nous ne serons 
point faux tesmoins oontre nos prochains. Au reste 
notons quand il est parl6 de fausseU, que ce n'est 
pas seulement qu'il nous soit deffendu d'inventer 
et forger quelquo mensonge, que oe que nous dirons 
soit controuv6 sans nulle oouleur: mais si on de- 



prave par malice oe qui n'est point mauvais de 
soy, voila desia un faux teemoignage. Comme il 
est dit, que ceux qui deposerent eontre nostre 
Seigneur Iesus Christ, qu'U avoit dit: Destruises 
ee temple, et en trois iours ie le regdifieray, que 
008 tesmoins-la estoyent faux: et neantmoins il eet 
bien eertain que Iesus Christ avoit parl6 ainsi, c'eet 
& dire, il avoit pronono6 ces mots-la de sa bouohe. 
Ceux qui ]es reoitent, pourquoy sont-ils appellez 
faux tesmoins? La raison c'est, qu'ils destournent 
le propos du Fils de Dieu en autre sens qu'il ne 
1'avoit dit, et taschoyent de luy mettre la rage 
sus (comme on dit) et le charger d'une calomnie 
meschante, comme s'il avoit parl6 du temple ma- 
teriel de Ierusalem: et il parloit de son oorps, qui 
vrayement est le temple auquel habite tonte pleni- 
tude de divinite: oar il est Dieu manifeste en 
ehair. Ainsi donc nons voyons en somme, que la 
faussete que Dieu condamne ici, n'est pas seule- 
ment, si nous oontrouvons quelque mensonge, que 
nous forgions ce qui n'aiamais esto ne fait ne dit, 
que nous mettions en avant quelque fable, et qu'on 
ne sache que c'est: mais quand nous aurons quel- 
que malice pour desguiser un propos qui pouvoit 
estre bien prins: et que nous le tournions & mal, 
nous voila faux tesmoins. Exemple: II y en a de 
si chagrins, que si tost qu'ils apper$oyvent quelque 
chose qui leur desplaist, enoores que oela ne soit 
point du tout mauvais, ni oontre Dieu: si eet-ce 
qu'ils viendront 1& dreaser quelque accusation. O! 
voila un tel qui a fait telle chose: il ne faudra 
sinon donner ie ne say quoy, quelque petite tache, 
que ce qui estoit vertu deviendra vioe. Quand 
nous aurons par un seul mot deprav6 ce qui aura 
eet6 bien dit: voila un homme ohargg, on le blesse 
en sa bonne reputation. Nous voila dono faux tes- 
moins, non seulement quand nous inventeroBs oe 
qui n'a iamais est^ ne dit ne fait: mais quand nous 
tournone & mal par quelque cavillation subtile, par 
quelque artifice meschant et oblique, que nous tour- 
nerons b mal oe qui pouvoit estre bien prins. Or 
(oomme i'ay dit) oela se fait quelquefois, qnand les 
hommes sont trop reprenans, et qu^ils sont si cha- 
grins: il faudra que tout leur soit converti & maL 
Or il est dit que la charit6 n'eet point souspegon- 
neuee, comme S. Paul en parle, qu'il nous faut 
avoir oogneu le mal devant qne le condamner. H 
est vray que nous pourrons quelquefois estre trom- 
pez en iugeant du bien et du mal: mais quand il 
y aura des signes, et des marques, que les choses 
seront si manifestes, que nous pourrons dire: Yoila 
une ehose mal faite: si enoores nous sommes trop 
enclins & cela, il y pourra avoir du vioe. Et sur 
tout quand nous aurons une nature maligne ponr 
mordre, et pour ealomnier od il n'y aura dequoy: 
nous voila condamnez comme faux tesmoins devant 
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Dieu. Or si ceux qui ont &it les vaillans, mais y 
ont prooedg d'une affection trop rigoreuse, sont & 
oondamner: qne sera-ce de ceux, oti il y a haine 
toute evidente, et qui yondront pervertir ce qni anra 
eet6 fait, on dit, qui neantmoins pouvoit estre bien 
prins, et o& il n'y avoit point de vioe notoire: s'ils 
vont oorrompre cela, qu'ils le depravent par lenrs 
mesohaos propos, ne sont-ils pas faui tesmoins de- 
vant Dieu? Ainsi donc apprenons en somme, de 
tellement procnrer et 1'honnenr, et le profit de nos 
prochains, que nous ayons toueiours oe regard-la 
en parlant, soit que nous lee redarguions, eoit que 
nous parlions de leura vioee, afin qu'ils en soyent 
ohastiez: et qne oeux qui pouvoyent eetre seduite, 
et deebauohez par leurs mauvais exemples, soyent 
redreesez: que neantmoins nous ayons tousiours oe 
regard-la, de proourer leur salut et leur profit, en- 
tant qu'en nous sera, et que nous gardions tousiours 
ceste mesure, de ne point tellement diffamer les 
hommes, qu'ils perdent courage. Car plustost nous 
devons ensevelir leurs vioes entant qu'en nous est, 
et devant Dieu, et devant les hommes, & oe qu'ils 
se reduisent, et qu'ils ne perdent point toute honte 

Sour se desborder & tout mal. Voila ce que nous 
evons proourer. Or si nous voulons observer ce 
qui est ici contenu : il nous faut revenir a un prin- 
cipe plus haut: o'eet de regarder pourquoy Dieu 
nous a form6 les langues, et pourquoy il nous a 
donn6 la parolle: c'est afin que nous puissions 
communiquer ensemble. Or la communioation du 
genre humain & quoy doit-elle tendre, sinon & nous 
entretenir en charitt? II faut donc on somme, que 
nous apprenions de tellement brider nos langues, 
que 1'union que Dieu nous commande, soit tousiours 
nourrie tant qu'il est possible. Et voila pourquoy 
B. Iaques use d'une telle vehemenoe, qnand il parle 
des mauvais propos: il dit que la langue qui est 
une petite portion, un petit morcean de chair, allu- 
mera un tel feu, que ce seroit pour brusler les plus 
grosses forests du monde. Revenons dono & ce 
prinoipe-la, c'est que nous sachions que Dieu nous 
a fait un bien singulier, quand il nous a donng le 
moyen de pouvoir oommuniquer ensemble. Voila 
les affections dee hommes qui sont cachees, et voila 
la langue qui est pour desployer les coeurs. Advi- 
eons donc cTuser d'un tel bien, et qu'il ne soit point 
souillg par nos vioes, et nos villenies: et puis que 
Dieu nous l'a donnee pour nourrir dilection et frater- 
nit6 les une aveo les autres, que nous n'en allions 
point abuser pour babiller, et tracasser $t et la, 
pour faire destourner nos propos tellement, que 
nous 8oyons envenimez les nns oontre les autres. 
Voila donc & quoy il nous faut revenir. Or quand 
nous aurons en general cogneu, comment c'est que 
nous eviterons ce crime, d'estre faux teemoins, 
d'autant que c'est une ohose difficile, de brider nos 
Calvini opera. Vol XXV L 



langues, que nous y travaillions tant plus songneu- 
sement. Nous voyons oomme beauooup de mauvais 
propos nous eschappent aisement: et quand nous 
aurons parlg k tors ot & travers sans y penser, 
pource que nous y sommes tant aoooustumez, il 
nous semble que cela n'est point vice devant Dieu. 
Or notons, que selon que de nature nous sommes 
par trop enclins k parler indiscrettement, & mettre 
quelque blaame et opprobre sur nos prochains: 
d'autant plus nous faut-il mettre peine a captiver 
nos langues, et de les reprimer. Car si nous som- 
mes adonnez b quelque pech^: cela ne nous servira 
point d'excu8e devant Dieu. Mais quand nous 
aurons cogneu qu'un vice eet en nous, il ne nous 
y faut point flatter, plustost il faut souspirer, pour 
dire: Helas! ie voy que ce mal regne par trop en 
moy : il faut donc que ie bataille tant plns vertueu- 
sement, et que ie m'efforoe par la graoe de mon 
Dieu, a ce que ie vienne & bout de reprimer une 
ohose, quand ie voy que Dieu la condamne. Et la 
dessus ponsons & la menaoe qui en est faite. Car 
quand S. Paul dit, que Jee paUlards, les yvrongnes, 
le8 ravisseurs et les meurtriers ne possederont point 
le royaume de Dieu: il adiouste aussi bien les 
mesdisans, qu'il les bannit de toute esperanoe de 
vio et de salut. Quand noue oyons cela, est-il 
plus question de nous oouvrir de fueilles, pour 
nous faire acoroire qu'il n'y a point de mal, quand 
nous aurons detract^ de nos proohains? Peneons- 
nous que la menace qne Dieu a prononoee par la 
bouche de S. Paul soit pour estonner les petis 
enians, et qu'elle ne soit point exeoutee sur oeux 
qui e'en sont voulu exempter oomme en despit de 
luy? Ainsi donc travaillons en oest endroit, et 
eur tout faisone comparaison (pour la fin) que si 
Dieu veut que la bonne renommee de nos prochains 
soit gardee par nons, et nous deffend si eetroitte- 
ment de mettre sus aucun blasme, ni aucune de- 
traction qui eoit pour denigrer 1'honneur de per- 
sonne: que sera-oe quand nous viendrons & luy? 
Ne sommes-nous pas obligez cent fois plus de 
maintenir Thonneur de Dieu, d'autant que nous ne 
luy pouvons pas apporter aucun profit, n'y som- 
mes-nous pas beaucoup plus tenus, que de oonserver 
1'honneur des hommes en leur entier? Et ainsi 
gardons-nous d'eetre faux tesmoins contre Dieu: 
oomme 8. Paul dit: Que ceux qui viennent cor- 
rompre la puretg de 1'Evangile, qne ceux-la sont 
faux tesmoins contre Dieu, et non point oontre les 
hommes. Que faut-il donc? Que la veritt de Dieu 
soit maintenue par nous, et que nous y prooedions 
en telle rondenr, que quand nous verrons une doc- 
trine bonne, nous la portions et soustenions, sachans 
que Dieu nous constitue la comme ses procureurs. 
Ie verray dono la veritg qui sera opprimee: ie ne 
le doy point souffrir entant qu'en moy est. Pour 
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quoy? Dieu m'appelle pour procurer en son Nom 
que le mensonge soit reprim6. Et cela doit estre 
observe sur tout, quand il est question de la doo- 
trine de salut. Gomme quand nous voyons quo la 
doetrine seroit falsifiee, et qu'on y voudroit mesler 
du levain parmi, pour abruver les hommes de faus- 
sete, et de mensonge: \k il nous faut estre vrais 
zelateurs, pour ne point souffrir que les faux tes- 
moins contre Dieu ayent la vogue, si nous ne leur 
voulons oonsentir, et estre oomplices, oomme i'ay 
desia declaire. Et au reste, apprenons que quand 
nous aurons vescu avec les hommes en telle sim- 
plicite, qu'on ne nous pourra point reprooher que 
par calomnies, que par mensonges, et par detractions 
nous ayons voulu denigrer queloun: que enversDieu 
il faut que nous ayons ce zele-la, que sa verite de- 
meure en son entier, et qu'elle soit maintenue pour 
avoir son regne au miliou de nous. Yoila en somme 
oe que nous avons & considerer sur ce oommande- 
ment ici. 



LE ONZIESME SERMON SUR LE CHAP. V. 
V. 21. 

DU VBNDRBDI 5= DE IUILLET 1656 »). 

II pourroit sembler de prime face que ce com- 
mandement ioi fust superflu: d'autant que Dieu 
ayant coodamne le larrecin, et la paillardise, a 
voulu par cela reprimer les meschantes affections. 
Car nous avons dit qu'il nous faut exposer ces 
commandemens selon la nature de Dieu: et nous 
savons que le propre office de Dieu est, de son- 
der les coeurs des hommes , qu'il cognoist les pen- 
sees les plus profondes, et les plus secretes et ca- 
ohees: il sensuit donc, quand Dieu deffend aux 
hommes d'estre larrons, et paillards, qu'il a voulu 
aussi tenir en bride leurs affections et cupiditez. 
Et de faict, si cela n'estoit, Dieu n'auroit point plus 
de puissance que les hommes mortels, en faisant 
des loix. Car un homme terrien, s'il oondamne la 
paillardise, il condamnera aussi 1'effort. Si une 
volonte apparoist mauvaise, elle sera punie. Si 
la Loy de Dieu estoit telle, elle n'emporteroit 
point grande ohose: car oe ne seroit qu'une police 
pour nous gouverner honnestement devant les 
hommes. Et il y a bien plus, comme nous voyons 
que S. Paul dit, qne la Loy ne peut estre observee 
sans une conscienoe pure, sans une foy non feinte. 
S'il est requis que nous ayons une telle integrite 
pour bien garder la Loy de Dieu: il s'ensuit que 



1) Ce sermon correspond au douzihme de la coUection 
de 1662. p. 247—969. 



80us le nom de Paillardise toutes mauvaises af- 
fections soyent deffendues: autant en est-il du 
nom de Larrecin. Nous pouvons aussi amener 
Pauthorite de nostre Seigneur Iesus Christ, qui est 
fidele expositeur de la Loy. Car o'ost par son Es- 
prit que Moyse a parle, et tous les Prophetes. Pour 
quoy donc maintenant est-il adiouste que nous 
ne oonvoitions point? Si desia il a eete parle de 
toutes mesohantes convoitises, falloit-il que cela fust 
reitere davantage? Mais il nous feut noter, que 
Dieu en ce passage n'a point voulu reprimer les 
affeotions meschantes qui nous sont resolues et 
oonclues: mais les autres affeotions qui nous inci- 
tent, enoores que nous n'y adherions point ni con- 
sentions. Ceci demande exposition plus longue, 
et familiere. Aucunesfois la convoitise emporte 
voloote en Thomme, c'est que quand ie verray le 
bien de mon proohain, si ie suis tent6 d'avarioe f 
et que ie nourrisse une telle tentation en moy, et 
que ie me lasche la bride: voila le pech6 qui ga- 
gne tellement, que i'ay une volont6 toute resolue 
en moy, que ie voudroye bien que cela fust mien. 
Voila donc une espeoe de oonvoitise, qui em- 
porte volonte quant et quant: car 1'homme consen- 
tira au peche, et s'il avoit le moyen, il mettroit 
& exeoution ce mauvais vouloir qu'il a conceu. 
Or telles cupiditez mauvaises ont desia este def- 
fendues, quand il a este dit: Tu ne seras point 
larron , Tu ne seras point paillard. Car la, Dien ne 
nous a point seulement deffendu l'acte de paillar- 
dise et larrecin : mais aussi d'appeter ou la femme 
d'autruy , ou son bien , et ea substanoe. Mais il y 
a d'autres convoitises, ausquelles nous n'adhe- 
rons point du tout pour y consentir: lesquelles 
toutesfois nous chatouillent et nous eemeuvent, 
et sentons quelque mauvais mouvement en noue 
qui est contre Dieu, qui est rebelle & la droiture 
qui est contenue en la Loy: telles oonvoitises 
sont deffendues en ee passage. Et ainsi nous voyons 
que Dieu non sans oause, apres avoir con- 
damn6 toute mauvaise volonte et affection, adiouste 
que ce n'est point encores une telle perfection 
qu'il demande: mais qu'il nous faut cognoistre 
que toute affection qui nous incite & mal, enco- 
res que nous ne concluions point en nous-mesmes 
rien qui soit, que nous ne soyons point arrestez & 
cela : que si seulement une convoitise nous a paese par 
le oourage, que voila un peche commis, nous sommes 
ooulpables devant Dieu. Ainsi nous voyons quelle 
integrite est requise en ce passage: que nostreSeig* 
nenr apres avoir deffendu les mauvaises volon- 
tez , adiouste qu'il faut que nos sens , et nos esprits 
soyent enserrez tellement en sa crainte, et enflam- 
mez d'un amour, et desir de oheminer en toute 
eainotete, que nous ne soyons point esmeus ne 
pouesez oa ne \k d'une passion mauvaise, pour ap- 
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peter le bien d'autruy ou sa femme. Puis que nous 
avons Tintention de Dieu: maintenant advisons & 
quoy il nous oblige: oar la Loy nous doit estre un 
miroir pour eontempler la povret6 qui eet en nous. 
Et apres que nous aurons eogneu quel eet noetre 
devoir: que nous sachions que nous sommee & oon- 
damner, quand nous ne serons point approchez 
de la perfection & laquelle Dieu nous appelle. Yoila 
dono sur quoy il nous faut insister, pour faire 
nostre profit de ee dernier oommandement de la 
Loy. Et afin que nous y soyons tant plus attentifs, 
et que nous sachions que c'est une doctrine qui 
merite bien que nous y appliquions toutee nos es- 
tudes: retenons ce que dit S. Paul, qu'estant reput6 
grand dooteur, et bien sage, ayant este nourri 
en la Loy de Dien d6s son enfanee: toutesfois il a 
est6 si aveugl6, qu'il ne savoit que o'estoit de la 
Loy de Dieu, iusques & ce qu'il ait eete oonverti, 
et que nostre Seigneur Iesus Christ l v a illumin6 
par son Evangile, afin qu'il sceust iusques otila Loy 
nous doit conduire. Voila dono sainct Paul qui 
avoit est6 instruit en telle eorte, qu'il estoit en 
grande reputation selon les hommes, non point entre 
lee Payens, pour dire qu v il fust quelque Philo- 
eophe: mais il avoit est6 enseign6 en la Loy de Dieu. 
Et si on regarde sa vie, il proteste qu'il a est6 irre- 
prehensible devant les hommes. Voila donc sainct 
Paul un sainct personnage et savant, selon Testime 
commune: mais tant y a qu v il est une povre beste 
quant & la Loy de Dieu. Et pourquoy? II dit qu'il 
8'estimoit estre en vie, et pensoit bien estre iuste 
devant Dieu , et ne oognoissoit point qu'il eust be- 
soin de la misericorde que Dieu presente & tous pe- 
cheurs: car il 8'abetenoit de paillardise, il s v abste- 
noit de larrecin, et choses semblables: et puis il 
n'avoit point des. volontez mauvaises qu'on apper- 
ceust, et qui fussent oogneues des hommes, telle- 
ment qu'il se iustifioit en sa fantasie. Or en la fin 
quand Dieu a eu pitio de luy, il luy a ouvert les 
yeux, et luy a fait comprendre ce qui est contenu 
en ce dernier mot : Tu ne cotwoiteras point. Yoila 
oomme sainot Paul a oommenc6 d'apprendre la Loy, 
en laquelle auparavant il avoit este docteur. Sainct 
Paul faisant profession de la Loy en laquelle il 
avoit est6 enseign6 d6s son premier aage, dit, que 
iusques & ce qu'5 ait bien medit6 ce que oe mot vou- 
loit dire, qu'il a pass6 par dessus la braise (oomme 
on dit) qu'il ne goustoit point la force ne la vertn 
de la Loy, qu'il ne savoit que o'estoit de pech6, 
pour 80 condamner devant Dieu, pour avoir son 
refage & sa miaericorde, en laquelle gist, et doit estre 
fondee 1'esperance de nostre salut. JPuis que S. 
Paul n'a point comprins quo c'estoit de la Loy, et 
n'en a eu droite intelligence, sinon par ce mot: 
advisons d'y travailler tant plus soigneusement. Et 
pnis qne tout le temps de sa vie iusques & sa con- 



version, il a eet6 ainsi aveugl6, qu'il ne comprenoit 
point ce mot: d'autant plus devons-nous y estre 
attentifs, oomme i'ay desia declair6. Car nous ne som- 
mes pas plus habiles que luv: mais il faut que Dieu 
par son S. Esprit nous revele que c'est de ceste oon- 
yoitise, laquelle il a oondamnee en oe passage. Or 
maintenant outre cela, nous avons une autre admo- 
nition qui nous est bien neoess&re. Car le Diable 
a tasch6 de couvrir tellement ce precepte, que 
on ne oogneust point 1'iutention de Dieu: mais 
qu'fc la legere on se oontentast de toutes mauvaisee 
conoupiscenoes, lesquelles apparois9ent oomme pech6, 
et desquelles on soit conveineu. Et mesmes on 
a restreint ee mot de Convoitise, & toutes mauvaises 
affeotions, qui emportent une volont6 toute resolue: 
or cela est contre le seos naturel de Moyse. Et 
regardoos ce qui est advenu en la Papaut6. Gar com- 
bien que les papistes ne puissent pas nier, que d'eetre 
eolioit6, et picqu6 d'un mauvais desir, que cela 
est un vioe damnable, et qui procede du pech6 
originel, et de ceste corruption que nous tirons de 
nostre pere Adam : toutesfois ils imaginent, qn'apres 
le Baptesme oela n'est plus pech6, s'il y vient une 
fantasie en 1'homme, de douter des promesses de 
Dieu, demurmurer oontre luv, de le despitter: quand 
un homme sera affiig6, s'il luy vient en teste d'ao- 
cuser Dieu d'iniustioe, et de cruaut6, oela n'est 
point pech6, disent les papistes. Et ce ne sont pas 
lee petis galans qui parlent ainsi : mais o'est une re- 
solution generale en toutes leurs synagogues dia- 
boliques. II n'y a nulle synagogue en la Papaut6, 
ou oela n'ait est6 receu comme un article de foy, que 
unhomme estant pouss6,et sollicit6 de quelque mau- 
vaise oonvoitise, ne pechepoint: que s'il est tent6 de 
meurtrir, d'empoisonner, do paillarder, et faire toue 
les crimes, et toutes les enormitez du monde : moyen- 
nant qu'il n'y consente point, et n'y assente point 
(car voila les deux mots dont ils usent) c'est 4 dire, 
moyennant qu'il ne prenne point une reeolution 
pour dire, i'executeray mon mauvais vouloir, et 
qu'il n'y adhere point pour se plaire en ceete mau- 
vaise affection : tout cela n'est point pech6, ce n'est 
que pour nous exercer en combat : et nous mons- 
trons alors que nous sommee vaillans champions, 
et que le pech6 ne domine point en nous. Or il est 
vray que les fidelles monstrent bien que 1'Esprit 
de Dieu regne en eux, quand ils repoussent telles 
tentations, et qu'ils se tiennent en bride, qu'ils 
ee captivent eux-mesmes, qu'ils resistent & telles 
ohoses, puis qu'ils cognoissent qu'elles sont contraires 
& Dieu, et qu'il les condamne: il est certain qne 
cela monstre que Dieu nous a donn6 viotoire par 
dessus le pech6, et que sa vertu reeide en nous, et 
que nous sommes vaillans champions pour batail- 
ler contre Satan: mais ce n'est pas & dire que nous 
soyons exemptez de toute faute, et que nous puis- 
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sions arracher le pech6, et nous racheter pleine- 
ment, comme s'il n'y avoit plus aucune tache, ne 
maeule en nous. Helas ! il s'en faut beaucoup. Oar 
d'un cost6, il est vray que nous avons & louer Dieu, 
d'autant qu'il nous fait la grace par son S. Esprit, de 
surmonter toutes mauvaises affections : mais ce- 
pendant si devons-nous gemir en toute humilit6, 
cognoissans que nous sommes debiles de nostre part, 
et que s'il n'avoit piti6 de nous, desia ce que nous 
avons 1& dedans une mauvaise conscience qui est 
pour provoquer ea vengeance contre nous, que 
nous meriterions bien d'estre du tout abysmez de 
luy. Et au reste, il a falu que Dieu desoouvrist l'op- 
probre de la Papaut6, et qu'il monstrast que les 
plus grands clercs de 1& sont plus hebetez que les 
povres incredules, qui iamais n'ont ouy un mot de 
1'Escriture eaincte. Pourquoy? Car il faut prendre 
oe qui est oontenu en la Loy. II est dit que le som- 
maire de la Loy est: Que nous aimions Dieu de 
tout nostre coeur, de toute nostre intelligence, 
de tout nostre entendement, et de toutes nos facul- 
tez. S'il estoit dit: Tu aimeras Dieu de tout ton coeur : 
et bien, on pourrorit conclurre qu'il n'y a point de 
pech6, sinon qu'il y ait une volont6 certaine, et re- 
solue. Oar le coeur en rEsoriture saincte, oombien 
qu'il signifie qnelquefois 1'intelligence , si est-ce 
qu'il se prend pour la volont6. Or donc on pour- 
roit alors amener ceete cavillation: II est dit que 
nous aimionsDieu de tout nostre coeur: moyennant 
donc que nous n'ayons point de volont6 contraire 
au bien, c'est assez, nous voila quittes devant Dieu. 
Oar on prendroit la volont6 pour ceste affection 
mauvaise: et ainsi il sembleroit que les oupiditez 
mauvaises qui nous poussent, et nous incitent, et 
oependant ne nous tiennent point captivez, qu'elles 
ne soot point comprinses sous le pech6. Mais quand 
il a adioust6, de tout ton coeur, de toutes tes pen- 
sees, de toutes tes vertus: regardons maintenant, si ie 
con$oy quelque ohose contre Dieu, si ie oongoy 
quelque cupidit6 mauvaise de paillardise, et de 
larcin, encores qoe ie n'y adhere point du tout, ne 
voila point deeia une partie de mon sens qui est 
oorrompue? Assavoir si i'aime Dieu de tout mon 
ooeur, quand voila une partie de mon sens qui se 
dresse contre luy? II n'est point question du coeur, 
oomme i'ay desia declair6: mais de ceste apprehen- 
8ion qui est en l'ame humaine. Or ie monstre qu'il y a 
de la vanit6, que la crainte de Dieu, ne sa reve- 
rence ne me retiennent pas comme elles devroyent: 
il 8'ensuit donc que me voila oondamn6, et coul- 
pable, d'autant que ie ne me euis point acquitt6 de 
ee qui m'estoit command6 d'aimer mon Dieu. Et 
puis n'y a-il pas quelque vertn de mon ame, qui 
s'applique & penser & ceci ou & cela, qui est contraire 
& Dieu et & sa iustice? Ainsi donc nous voyons que 
es pensees mauvaises et vioieuses sont & condam- 



ner, et qu'il ne faut plus lee exouser que nous n'en 
eoyons punis devant Dieu: et que les hommes qui 
iamais n'auroyent consenti au mal, pour prendre 
une volont6 toute resolue, qu'ils ne laisseroyent 
pas d'estre maudits devant Dieu, s'il vouloit user 
de rigueur & 1'encontre d'eux. Or donc maintenant 
nous avons le vray sens naturel du paasage: et 
voyons quant et quant qu'il nous y faut prendre 
garde de pres, afin que nous ne soyons point seduits 
ni abusez. Et 1'exemple de sainot Paul nous doit tant 
plus aiguillonner, voyant qu'il confesse qu'il a est6 
ignorant de la Loy de Dieu, iusques & oe qne 
nostre Seignenr Iesus Ohrist l'ait illumin6 par son 
sainot E*prit, afin qu'il cogneust qu'emportoit ce 
mot de Ooncupiscence. Au reste, maintenant il nous 
faut appliquer ce qui a est6 touch6 & nostre pro- 
fit et & nostre usage. En premier lieu donc appre- 
nons, que pour bien servir Dieu, il n'est point 
question seulement que nous desirions do bien 
faire, et que nous profitioos par effect en cela: 
mais il nous faut purger de toutes affections 
mauvaises, de toutes pensees corrompuee, tel- 
lement que tous nos sens tendent & oe but-la, 
de nous addonner pleinement & Dieu. Que nous ne 
monstrions point que nous ayons est6 dietraits pour 
fleschir d'un cost6, ou d'autre: mais que nous soy- 
ons du tout retenus, pour oourir sans estre em- 
peschez ni arrestez, voire pour courir par le che- 
min que Dieu nous monstre, tellement qu'il n'y ait 
que toute puret6 en nous. Et quand nous aurons 
bien cogneu ceci: nous serons advertis d'estre sur 
nos gardes. Gar nous voyons comme les hommes s'es- 
garent et se dispensent. Et qui en est cause? Cest 
qu'il8 content sans leur hoste, comme on dit: oar ils ex- 
posent la Loy de Dieo & leur fantasie, et leur semble 
que o'est assez, moyennant qu'il n'y ait point eu de vo- 
lont6 mauvaise, et qu'on ne s'y soit point arrest6. Et 
bien, Dieu n'impute point toutcela, disent-ils: ladee- 
8us ils oheminent en des concupiscences mauvaises, 
et ils ont un bandeau qu'ils se eont mis devant leurs 
yeux, pour ne point oognoistre leurs tromperies 
oachees. Or quand les hommes ont parl6 ainsi: ce 
n'est pas pour oschapper la main du Iuge oeleste. 
Ainsi advisons de nous restraindre en nos conou- 
piscenoes. Oar Dieu n'a point seulement condamn6 
les volontez mauvaises: mais aussi toutes oon- 
voitises qui nous solicitent & mal, et qui nous y 
pou88ent. Que nous cheminions en plus grande 
orainte, qu'un chacun se tienne serr6: voire d'an- 
tant qu'il n'y a nulle partie en nous, qui ne eoit in- 
feotee de peoh6. Que nous facions examen de toutes 
lea faoultez de nos ames, nous trouverons que le 
pech6 s'est espandu par tout: comme quand une 
poison a gagn6 au corps d'un homme, qu'il eet tout 
infeot6, il y a une ladrerie universelle qui occupe, 
et les 08, et la moelle, et les pensees, et affectiona, 
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et tant qu'il y a. Puis qu'ainsi est donc que noetre 

nature est ainsi oorrompue, ne devons-nous pas 

estre tant plus vigilans pour nous tenir en bride, 

veu que Dieu a oondamng par la Loy toutes me- 

schantes pensees qui tendent & noua inciter & mal? 

qu'il y a quelque mouvement qui nous chatouille, 

et que nous sentons que nostre volontg est picquee, 

encores qu'elle ne soit point tenue captive du 

tout. Quand nous voyons oela, n'avons-nous point 

oeoasion de nous recueillir, afin de chemioer sous 

la main de Dieu en tant plus grande solicitude? 

Ainsi dono voila comment ce precepte nous doit 

esveiller, au lieu que nous sommes endormis et non- 

ohallans, et que nous voudrions nous acquitter 

ais6ment envers Dieu. Or il faut que nous sachions 

qu'il n'est pas question d'evader par tels esohappa- 

toires. Et pourquoy? Dieu poursuit tousiours & 

oondamner les mauvaises convoitises, apres avoir 

eondamn6 les mauvaises volontez. Or ceci nous 

doit servir & double usage: l'un c'est, que nous 

prions Dieu tant plus ardemment qu'il nous gou- 

yerne par son sainot Esprit, et qu'il nous purge de 

tous vioes, de toutes corruptions: et puis 1'ayans 

priG, qu'un ohacun s'efforce, que nous facions vio- 

lenoe & nostre nature, & tous nos sens, & tous nos 

appetis, veu qu'il n'y a que rebellion en nous 

oontre la Loy de Dieu. Oomme sainct Paul aussi 

ne parle pas des seulee volontez, quand il dit 

que les hommes en leur nature perverse sont en- 

nemis de Dieu: mais il dit les affections et pen- 

sees. II use 1& d'un mot qui va iusques aux pensees 

que nous eonoevons: Tout cela (dit-il) est ennemi 

de la Loy de Dieu. Puis qu'ainsi est: eognois- 

sons que quand nous aurons bien travaillg pour 

nous tenir serrez sous la bride de Dieu: qu'en- 

oores nous esohappera-il beauooup de mauvaises 

convoitises, dont il nous faudra gemir devant Dieu. 

Yoila pour le premier : c'est que nous ayons oe zele 

d'invoquer Dieu, afin qu'il nous gouverne par 

son sainct Esprit, et que nous mettiona peine, et 

nous efforoions de nous retenir tellement que Satan 

n'ait point ses entrees, et qu'il ne puisse pas 

fiaire breohe pour gagner possession de nos ooeurs : 

mais que nous le repoussions de loin: que si nous 

sentons qu'une pensee tende a mal, que nous al- 

lions au devant, que nous facions la barre, pour 

dire: Or si faut-il que ton Dieu domine du tout en 

toy, qu'il possede non seulement ton courage, mais 

aussi toos tes sens. Or pour le seoond, il nous faut 

apprendre de nous condamner, afin de donner gloire 

& Dieu, en confessant que nous sommee tous 

coulpables, et que s'il nous appelle & conte, quand 

il usera de rigueur contre nous, que nous voila tous 

peris et abysmez. II feut venir 1&, ou nous ne pro- 

fiterons point en la Loy de Dien comme il appar- 

tient. Hais ici on pourra demander: Yeu que Dieu 



oognoist la fragilite des hommes, pourquoy o'est 
ou qu'il ne les conferme mieux, ou bien qu'il fait 
une loy tant estroite et austere? Gar il semble que 
Dieu nous vueille accabler, quand il deffend les 
mauvaises convoitises, et qu'il ne se oontente pas 
que nous luy rendions obeissance en nos volontez, 
n'adiou8tant point ce mot. Et voila pourquoy 
les gaudisseurs disent que Dieu a voulu despitter 
les hommes en sa Loy, et que quasi il leur eust 
voulu defendre de se gratter, quand il leur demange. 
Mais il nous faut venir & ceste malheuret6 qui est 
en nous, o'est assavoir, que nous n'avons ni pensees 
ni affeotions, comme i'ay dit, qui ne soyent rebel- 
les k la iustice de Dieu. Ne nous esbahissons point 
donc s'il y a un tel combat entre la Loy de Dieu, 
et les appetis des hommes. Et pourquoy? Quand 
nous aurons bien espluch6 tout oe qui est en nous: il 
ne s'y trouvera que toute oorruption et vice dam- 
nable: car nous ne pouvons concevoir une seule 
pensee qui ne tende & mal. Puis qu'ainsi est, voici 
Dieu qui nous donne une reigle parfaite de tout 
bien, et de toute droiture: ne faut-il pas qu'il v ait 
1& comme un tonnerre dressg, et que le feu et l'eau 
monstrent quelle repugoance il y a? Or il y amoins 
d'aocord entre la nature des hommes, et la iustioe 
de Dieu, qu'il n'y a entre le feu et l'eau. Ne trou- 
vons dono eetrange, quand nous voyons que Dieu a 
ainsi roprim6 tous nos appetis. Et quand nous 
oyons les blasphemes que desgorgent ces gaudisseurs 
que i'ay dit: que nous les detestions comme des 
moostres. Oar au lieu de glorifier Dieu en sa 
iostice, ils viennent oomme bestes sauvages et enra- 
gees heurter contre luy. Voila donc quant & ce 
poinct de la fragilit6 des hommes. Oombien qu'elle 
soit telle, il ne ee faut pas esbahir si Dieu l'a con- 
damnee en sa Loy. Pourquoy ? Oar quand Dieu ordonne 
nostre vie, et qu'il nous monstre comme nous avons 
h cheminer: il ne regarde pas oe que nous pouvons 
faire, ne quelle est la mesure de nos forces: mais 
il regarde ce que nous luy devons, il regarde quelle 
est la droiture, combien qu'elle ne se trouve point 
en nous. Nous sommes creatures de Dieu : ne devons 
point dono nous adonner du tout & son servioe? II 
est bien certain. Yoila une raison peremptoire. Et 
les homme» auront beau gronder, si est-ce qu'ils 
seront tousiours conveincus, qu'estans k Dieu, ils 
doyvent luy dedier tous leurs sens, et toutes leurs 
affection8, et tout ce qui est et au corps, et en 
1'ame. Or cependant notons bien ceci, que nous ne 
pouvone pas nous en acquitter: mais qui en est 
cause, sinon nostre malice? Or nous tirons cela 
d'Adam. U ne s'ensuit pas. Oar combien que nous 
soyons tenus captifs sous le peobg, et qu'il y ait ceste 
Bervitnde maudite qui nous empesche de bien faire, 
et qui nous faoe appliquor du tout & mal : quoy 
qu'il en soit la racine est en nous, et chacun se 
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sentira coulpable, qu'il ne faut point dire que nous 
soyons poussez d'ailleurs par force: mais chacun est 
oonduit & cela, et y est pouss6 de sa propre concu- 
piscence. Et ainsi il n'y a plus d'exouse pour nous. 
Et en cela voit-on qu'il n^est point question de 
mesurer la Loy de Dieu selon nos vertus et facul- 
tez. Pourquoy? Dieu ne regarde pas (comme i'ay 
dit) ce que nous pouvons, et ce que nostre vertu 
porte: mais il regarde en quoy nous luy sommes 
obligez: il regarde aussi bien ceste integrit6 qui 
est hors de nous. Yoila oe que nous avons & obser- 
ver. Et c'e8t oe qui abuse les Papistes. Car ils ont 
ce principe entr'oux: Que la Loy de Dieu n'est 
point impossible aux hommes. Cest merveilles 
comme ils ont est6 ainsi forcenez, que le Diable 
le8 a ensorcellez en telle sorte: oar c'est une doc- 
trine trop claire et notoire en toute 1'Esoriture 
saincte, que les hommes seront tousiours condam- 
nez par la Loy, et qu'il faut qu'ils ayent leur refuge 
& la pure misericorde de Dieu. Quand S. Paul 
veut prouver, que les hommes sont maudits, estans 
pecheurs, et qu'il n'y en a point un seul iuste: de 
quel argument est-ce qu'il use? II allegue ce pas- 
sage deMoyse: Maudits sont tous ceux qui n'accom- 
plissent point le contenu de la Loy. Or de prime 
face il sembleroit que S. Paul ait mal argu6, et que 
ceste raison-la soit impertinente. Et bien, il est dit 
que tous ceux qui ont transgressg la Loy de Dieu 
sont maudits: mais il ne s'ensuit pas que tout le 
genre humain pour cela soit maudit. Gar si un homme 
observe la Loy, et qu'il s'en aoquitte: le voila 
exempt de oeste sentence de condamnation. II s'en 
trouvera donc quelques uns qui auront observ6 
la Loy: et pourtant tous ne sont point maudits. 
Mais 8. Paul presuppose que la Loy est impossible: 
et s'ii ne presupposoit cela, il auroit parl6 en homme 
deepourveu de sens et de raison. Ainsi nous 
voyone que les Papistes ont prins une maxime qui 
est du tout contraire k 1'Esprit de Dieu: et aussi 
il les a abbrutis du tout, tellement qu'ils n'ont 
point cogneu 1'ABC de la Foy, et de la religion 
Ohrestienne. Ainsi donc notons bien, quand il est 
question de la Loy de Dieu, qu'il ne faut pas la 
mesurer & nos facultez, ni regarder ce que nous 

Souvons: mais il nous faut regarder & oe que nous 
evons & Dieu. Et voire-mais cependant, quel 
moyen donc y aura-il? Oar il leur semble que tout 
le monde soit damn6. II est vray, et faut qu'ainsi 
soit: c'est & dire, que nous soyons tous damnez, 
si nous ne voulons avoir salut en Iesus Christ. 
Car comment ceroherons-nous la graee de Dieu, 
que nous n'ayons cogneu 1'indigence que nous en 
avons? Les hommes ne mendieront point de leur 
bon gr6: oependant que nous cuiderons avoir quel- 
que iustice, nous n'aurons garde de la cercher 
ailleurs qu'en nous. II faut donc que nous en soyons 



despouillez pleinement, et que nous sentions l'ire 
de Dieu, que nous sentions la mort qui nous presse: 
car sans cela nous ne pourrons pas nous venir 
ranger & Dieu, pour obtenir misericorde. Mais ceei 
merite plus ample deductdon. Betenons bien 
donc en premier lieu, que quand nous sentd- 
rons quelque pensee vicieuse en nous, et que 
nos appetis seront ohatouillez k mal, que nous 
somme8 coulpables devant Dieu. Or ioi on 
pourra demander, oomment donc? Si un homme 
congoit seulement une pensee, et que non seule- 
ment il n'y vueille point adherer, mais qu'il la 
deteste devant que iamais il en ait senti quelque 
aiguillon: assavoir si oela est poch6? Or il y a 
des pensees qui ne touohent nullement nostre ooeur, 
et nous n'en sommes point esmeus, que nous ne 
conoevons nul appetit mauvais. II viendra & un 
homme, comme en dormant, une pensee: et bien 
cela luy voltige. Que son coeur en soit esmeu, que 
son appetit y tende? nenni. Quand oela est: il est 
vray qu'il nous faut encores gemir devant Dieu, 
et sentir que si nous n'estions retenus par sa graoe, 
que voila la porte ouverte & Satan, et qu'il auroit 
incontinent gagn6 1'avantage. II nous faut done 
eneores en cest endroit gemir: mais tant y a que 
Dieu n'impute point cela & pechg. Or il y a le 
second degr6: c'est quand nous ne ooncevons pas 
seulement en nostre esprit une chose mauvaise, 
qu'un obiect ne nous viendra point au devant seule- 
ment, mais que nous en serons aucunement esmeus, 
que nous sentirons 1& quelque aiguillon de Satan 
qui nous picque, le peoh6 est alors oonceu: o'est & 
dire, oombien qu'il n'y ait point de oonsentement, 
(qu'on appelle) et volontg resolue, si est-oe que 
voila un pech6 form6 devant Dieu, et est damnable. 
II faut alleguer les exemples de ceci. II se pourra 
faire, qu'un homme contemplant ou la maison 
d'autruy, ou une possession, qu'il congoive une 
fantasie volage: et 1& dessus toutesfois il n'est nul- 
lement esmeu en son coeur, il n'a point de deair 
pour dire: Ie voudroye que cela fust mien: mais il 
passe outre, et voit que c'est une vanite: il ne peut 
pas empescher ce qui luy viendra au devant: mais 
(comme i'ay desia dit) combien qu'il n'y ait nulle 
mauvaise affection, si est-ce enoores que 1& Dieu 
nous admonneste de l'infirmit6 qui est en nous, et 
nous faut humilier, et gemir, et oognoistre que 
desia c'est un vice pour lequel nous serions & oon- 
damner. Car regardons si cela se trouvera aux 
Anges de paradis: il est bien oertain que non: et 
la iustice des Anges & grand' peine suffira-elle pour 
respondre & la Loy de Dieu. U est vray qu'il y a 
une iustice de Dieu (comme nous avons veu en Iob) 
qui surmonte celle de la Loy: mais si les Anges de 
paradis s'appliquent & observer la Loy de Dieu, il 
est oertain que c'est tout ce qui se pourra faire, 
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que de se oonformer & ceste reigle qui nous est iei 
donnee. Or donc nous voyons que e'est desia un 
vice auquel les hommes se doyvent condamner, 
mesmes quand ils n'auront point eu un mauvais 
obiect: mais quand il y aura un appetit, qu'un 
homme dira : Ie voudrojre, encores que tout soudain 
il repousse cela, et qu'il ne s'y adonne point, si 
est-oe que le voila coulpable de ceste oonvoitise de 
laquelle il est ici parte. Or puis qu'ainsi est, appre- 
nons (comme i'ay dit) de nous condamner en tout 
et par tout. Et puis advisons de nous condamner 
au double, quand non seulement nous aurons eu 
quelque convoitise pour nous solliciter & mal : mais 
que nous aurons eu une affection du tout conceug, 
qne nous aurons nourri ceste oonvoitise, oomme quand 
une femme a eonceu, qu'elle nourrit son enfant 
iusques & 1'enfanter. Quand done nous aurons 
ainsi lasoh6 la bride & nos appetits mauvais, iusques 
& ce que nostre volont6 soit gagnee, et que nous 
soyons arrestez au mal ponr y consentir: voila 
(di-ie) une eondamnation double sur nous. Et alors 
il nous feut encores plus deplorer nostre misere, 
qnand nous voyons qu'il y a deux condamnations 
snr nos testes, sinon que Dieu par sa bont6 infinie 
nous supporte. Yoila ce que nous avons & obeer- 
ver. Or cependant il nous faut venir an remede: 
car nous serions tous desesperez et confus, si nous 
n'avions ceste graee de Dieu pour nous subvenir. 
Qnand done nous aurons eogneu qu'en toutes 
sortes nous sommes coulpables, voilaDieu qni nous 
appelle, et nous monstre qne de ces convoitises 
mauvaises qui sont en nous, il ne nous les veut 
point imputer & pech6, eneores qu'elles soyent pech6 
de leur nature. 8i done on demande : Une convoi- 
tise mauvaise est-elle reputee pech6 aux fidelles? 
Non : mais ce sont deux choses diverses. Car si on 
regarde & la nature du vice, il se trouvera tousiours 
pech6: maisDieu le pardonne. Yoila comme tontes 
ces concupiscences manvaises ne viennent point 
en oonte aux fideles, d'autant qu'elles leur sont par- 
donnees par la bontg gratuite de Dieu: et nous 
savons aussi que par le sang de nostre Seigneur 
lesns Ohrist toutes nos maoulee sont efiacees. Et 
le Baptesme nous en est nn bon tesmoignage: car 
1& nous avons nostre lavement spirituel pour nous 
purger des souilleures et pollutions qui sont en nous, 
afin d'apparoistre pnrs et nets devant Dien. Et 
ainsi donc nos convoitises mauvaises ne viendront 
point en conte. Qui plus est, les peohez mortels, 
enoores que nous soyons parvenns iusques & 1'acte, 
ne nous seront point imputez, voire, d'antant que 
(comme i'ay dit) Dieu n'a point esgard & cela: mais 
si veut-il toutesfois que nous l'y ayons. Cependant 
si un ohacnn s'abnse, et qu'il le face acoroire qu'il 
n'a point conoen quelque appetit mauvais: cela est 
oause que Dieu 1'appelle & conte. Et pourquoy? 



D'autant que les hommes se flattent, il faut qu'ils 
soyent condamnez. Et voila pourquoy le Diable a 
tant maohing d'esblouir les yeux des hommes, en 
leur faisant accroire que toutes oes ohoses ne sont 

{>oint peohez: et mesmes nous voyons que les plus 
ourdes fautes qui soyent, les Papistes pensent 
qn'elles sont effacees par un signe de croix, ou 
par un asperges d'eau benite: il leur semble que 
oe n'est rien, et se iouent aveo Dieu oomme aveo 
nn petit enfant. Au contraire, que tousiours ceci 
nous vienne au devant, quand nous serons non 
seulement trop nonchallane, mais que nous serons 
enclins & nous flatter en nos vices: prenons oe 
miroir pour nous regarder. Ne nous abusons point. 
Un homme pourra estre massurg, ohacun se moc- 
quera de luy, et il n'y verra goutte: mais quand il 
vient au miroir, et qu'il voit qu'il a le visage tout 
barbouill6, alors il se cachera, il s'en ira laver. Ainsi 
nous en faut-il faire. II est vray que touto la Loy 
de Dieu est eomme un miroir pour nous monstrer 
nos ordures, afin de nous rendre confus, que nous 
ayons vergoogne de nos villenies: mais il nous 
faut venir & ce commandement, pour avoir un droit 
miroir, ainsi que desia nous avons dit. Car si nous 
lieons tant seulement: Tu ne seras point larron: Tu 
ne seras point meurtrier: Tu ne seras point pail- 
lard: et bien, ohacun so fera acoroire qu'il n'est 
point ooulpable. Mais quand nous venons 1&: Tu 
ne convoiteras point: voila Dieu qni a nne lan- 
cette plus profonde, pour sonder non seulement le 
profond de nostre ooeur, mais toutes nos pensees 
et imaginations: il n'y a rien en nous qui ne vienne 
alors en examen et en cognoissance: que ce que 
nous n'avons point reput6 estre faute, il fant qu'il 
soit condamng devant Dieu, et qu'il en soit Iuge, 
sinon que nous le eoyons de nostre costg. Or cepen- 
dant nous avons & magnifier la misericorde de 
nostre Dieu, cn ce que nous sommes tant coul- 
pablos, et en tant de sortes: et toutesfois qu'il nous 
re^oit oomme iustes. Faisons oomparaison ioi de la 
iuetice que nous obtenons par le moyen de la Foy, 
et de la malediction qui est sur nous: Oti sommes- 
nous tous plongez? sommes-nous conlpables devant 
Dieu d'une eeule offense, ou de trois, ou de quel- 
que nombre? mais nous sommes plongoz en tels 
abysmes, que quand nous aurons commenc^ & faire 
conte, il fut que nous y soyons confus, oent mil- 
lions de fautes ne seront point la centiesme partie 
de oelles que nous avons commises devant Dieu. 
Nous sommes donc tellement coulpables, qn'il n'y 
a ne fin ne mesnre en nos pechez. Or cependant 
Dieu nous re^oit & merci, tellement que nous 
sommea reputez iustes devant luy, comme s'il y 
avoit une pleine integrit6 et perfection en nons, 
qu'il n'y enst qne redire, que nous eussions aooompli 
tonie la Loy. Quand donc Dieu en vertu de la 
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mort et passion de nostre Seigneur Iesus Ohrist, et 
que nous apprebendons la graoe qui nous a 68t6 
aoquise, par foy, et que nous luy faisons cest hon- 
neur, de dire, Seigneur, c'est en ta pure bonte et 
gratuite que gist nostre salut. Quand donc Dieu 
nous pardonne une telle infinite d'oflenses, qu'il 
nous reyest de sa iustice: en cela ne voit-on pas 
combien nous luy sommes tenus? Ainsi dono quand 
la Loy de Dieu nous aura rendus confus, & cause 
que non seulement il n'y a nul nombre en nos 
ooncupiscences, mais que nous y sommes ensevelis 
comme sous de grosses montagnes, si Dieu nous 
traittoit & la rigueur: que nous cognoissions que 
Dieu ne nous veut point laisser en desespoir, mais 
si tost qne nous sommes abbatus, il nous releve: 
quand il voit nostre fragilite, il nous tend la 
main, et nous appelle & soy, et veut que nous 
soyons consolez, quand par sa misericorde tous nos 
pechez ne nous sont point imputez. Yoila donc 
comme les fidelles ne laissent point de se glorifier, 
oombien qu'ils soyent ainsi condamnez en eux- 
mesmes. Mais si nous faut-il commencer par ce 
bout, d'estre du tout abysmez, afin que nostre 
Seigneur nous delivre de Tabysme de mort, et que 
nous oognoissions que nostre salut consiste en sa 
pure grace. Or cependant que nous cheminions 
toutesfois en sollicitude, que nous facions bon guet, 
cognoissans que quand nous aurons beaucoup 
travaill6, et prins peine pour servir & Dieu, que 
d'un ooste nous aurons repousse les occasions 
meschantes, que nous aurons dompte nos affections, 
et nos appetits, que nous aurons tasche aussi de 
reprimer toutes mauvaises pensees: que nous ne 
laissions pas de nous condamner, et que nous 
craignioos tousiours. Combien que nous ayons eu 
la victoire par la grace de Dieu, et que le peche 
n'ait point regne en nous: si est-oe qu'il y habite 
tousiours, et qu'il y a quelque ordure et macule. 
Oemissons dono, et gemissons en telle sorte, que 
cela nous aiguise & faire nostre devoir. Nous voyons 
comme S. Paul en parle, apres qu'il a profit6 iusques 
au bout, et qu'il eet parvenu & une sainctete 
angelique. Si est-oe qu'il dit: O malheureux, qui 
me delivrera du corps de oeste mort? Et pourquoy 
est-ce qu'il considere la mort en soy, sinon qu'il y 
voyoit le pech6? Au reste, cognoissons qu'il ne nous 
faut point descourager: combien que tous les iours 
nous apperoevons un million de fautes en nous, si 
est-ce qu'il nous faut tousiours passer outre. Et 
voila pourquoy S. Paul exhortant les fideles h fuir 
le vioe, il ne dit pas: Que le peche n'habite point 
en vous: mais il dit: Que le peche n'y regne point. 
II est vray qu'il seroit h desirer que le peche n'y 
habitast nullement: mais quand il y est, si ne faut-il 
point que nous soyons trop desconfits. Car quand 
il est dit que le peche habite en nous: c'est en pre- 



mier lieu pour nous admonnester de nostre miserable 
oondition : et puis oognoissans qu'il nous faut eetre 
tous les iours exercez en combats, nous reoourions 
tant plus ardemment au seoours de nostre Dieu, 
le prians qu'il nous fortifie par sa vertu, et par la 
graoe de son sainct Esprit, qu'il nous a donnee au 
Nom de nostre Seigneur Iesus. 



LE DOUZIESME SERMON SUR LE CHAP. V. 
V. 22. 

DU MABDI 16« DB LUILLBT 1565»). 

Pource que nous ne trouvons meilleure eicuse 
de nostre lasohete ou de nostre rebellion oontre 
Dieu, que d'alleguer ignoranoe : nous serions contens 
d'avoir tousiours une telle couvertnre: Nousn'enten- 
dons pas ce qne Dieu nous dit, ou bien que oe 
n'est point & nous qu'il parle, ou bien que sa voix 
est trop lointaine pour resoouter. Mais Dieu voyant 
une telle malioe, a voulu prevenir tout ce que lee 
hommes peuvent amener, afin qu'ils n'ayent plns 
nulle deffense. Et voila pourquoy en publiant sa 
Loy, il a voulu que la dootrine qui y est oontenue, 
fust prononoee haut et clair: voire, et n'a point 
parle & trois ou & quatre seulement, mais a tout 
U peuple, & grancb et & petis sans exoeption. 
D'autrepart il a vouln que la Loy fust eserite, et 
qu'elle demenrast, afin qu'elle ne servist point sea- 
lement ponr un aage: mais que iusques a la fin du 
monde elle eust sa vigueur et son authorite. Bt 
voila pourquoy en ce passage il est dit, que Dieu 
a parle a haute voxx. Or Moyse par oela demonstre 
que la Loy n'est point une doctrine oachee, et qu'il 
ne faut point qu'on allegne, qu'on n'est point aseez 
grand clerc: car non sans cause Dieu a exalte ainei 
sa voix, quand il a voulu reigler la vie des hommos. 
Et il adiouste notamment, que tfa este a touteVassem- 
blee. Oomme s'il disoit: II est vray que Dieu achoiai 
d'entre vous gens ponr gouverner, et leur a donn6 
esprit: mais tant y a qu'il veut que sa Loy soit 
oogneue des plus rudes, et des plus ignorans, qu'elle 
soit une sagesse oommune k tous. Voila dono Ton 
des poinots que nous avons ici & noter. Le second 
est, que Dieu ria rien adioustS apres oes dix parolles. 
En quoy Moyse admoneste le peuple, qu'une telie 
briefvete nous doit donner courage de recevoir oe 
que Dien nons dira. Car s'il nous mettoit au devant 
de grands volumes, nous pourrions alors repliquer, 
que toute nostre vie ne suffiroit pas & une telle 
estude. Dieu dono n'a pas este trop long, quand 



1) Ce sermon correspond au treizieme de la eoUeetkm de 
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il nous a donn6 ea parolle: il n'y a que dix mots 
tant 8ealement: contons en oos doigts, et noas 
aarone instruction de tout ce qui est requis pour 
nostre vie. Et mesmes eependant Moyse aussi 
entend, puis que Dieu a donn6 une reigle certaine, 
et qu'il n'a point voulu adiouster rien qui eoit & oe 
qu'il avoit dit, qu'il nous faut tenir 1&, il n'est point 
licite aux creatures d'y rien adiouster. Yoila quant 
au second poinct. Pour le troisieme il propose 
derechef oe qu'il avoit dit, c'eet assavoir que Dieu 
en publiant sa Loy a parU du tnilieu de la nuee, que 
la montagne fumoit, qu'il y avoit les flammes de feu, 
de 1'autre coste les eeclairs qui voloyent A quoy 
ost-oe que tout oela a pretendu? afin que la doctrine 
eust plus de maiest6, que les hommes fussent induite 
& 8'humilier devant Dieu en toute roverence, pour 
8'asauiettir pleinement & sa parolle, et y obeir. 
Yoila donc trois poincts notables qui sont ici recitez 
par Moyse, devant que venir au reste. Or quant 
au premier, retenons ce qui a est6 touch6, c'est assa- 
voir que Dieu a parU haut et dair, et non pas & une 
poignee de gens: mais en general a tout le peuple, 
etque o'est afin que nous oognoissioos que la parolle 
de Dieu nous sera claire et certaine, moyennant 
que nous ne vueillions point faire des sourds & 
noBtre escient Vray est que nous avons nos sens 
tant debiles, que nous ne comprendrons iamais un 
seul root de ce que Dieu nous dira, sinon qu'il 
nous illumine par son sainct Esprit: car 1'homme 
seneuel ne comprend pas les choses celestes. Cela 
donc est trop haut pour nous. Mais d'ou vient la 
faute, et le vice, sinon de nostre aveuglement? Tant 
y a que la veritg de Dieu, quant & soy, et de sa 
nature, est assez faoile, et toute patente: ainsi 
n'allegons point d'obscurit6. Et au reste, qu'est-il 
de faire, si nous voulons que Dieu nous face pro- 
fiter on sa parolle? soyons humbles, et petis: car 
ce n'est point en vain qu'il a promis d'instruire les 
humblee. Ne nous fions point donc en nostre sens 
propre, ne venons point aveo une presomption et 
hautesse, cuidans estre assez capables, pour iuger 
de ce qui nous sera dit: mais plustost demandons 
& Dieu qu'il nous ouvre les yeux, et qu'il nous tende 
la main: et confessons que nous n'avons point la 
dexterite de profiter en son escholle, sinon entant 
qu'il nous la donne. Quand ceia y sera: ne dou- 
tons point que la parolle de Dieu ne nous soit 
faoile, et que nous ne oognoissions ce qu'elle veut 
dire. Par cela nous voyons quelle povrote <j'a est6 
au monde, que le commun peuple, et quasi tous 
ayent este retardez d'estre enseignez en 1'Escriture 
saincte. Oar on a pens£ que cela ne fust que pour 
les Moynes et les Prestres: et enoores en la fin il 
y a eu une telle bestise, qu'il sembloit que la 
Theologie deust estre enclose en des cabinets. Or 
oependant ce tesmoignage a dur6, et doit estre 
Cc&vini opera. Vd. XXVI. 



iusques en la fin du monde: c'est assavoir que Dieu 
a parlg & haute voix, qu'il ne s'eat point oaoh6, ne 
retir^ en quelque petit anglet Ainsi ;'a est^ nne 
ingratitude trop villaine, qu'on ait ainsi delaiss6 la 
parolle de Dieu comme deserte. Et d'autant plus 
devons-nous bien noter ce passage, quand il est dit 
que Dieu ne 8'est point adreseg k quelque docteur 
seulement: mais qu'il a oommuniqu6 sa voix & tout 
le peuple iusques aux plus idiots. Et cependant 
noua avons 4 louer la bonte de nostre Dieu, quand 
il nous a restitu6 le bien dont nous voyons que la 
pluspart du monde se prive par leur malice et non- 
challance: qu'auiourd'huy la parolle de Dieu resonne 
entre nous, et que nous la puissions lire, et qu'en 
public, et en partioulier nous en soyons partioipans, 
que ce thresor-la nous soit expos6, et que nous en 
puissions iouyr: voila un bien inestimable que nous 
devons magnifier. Au reste que nous soyons attentifs 
pour escouter nostre Dieu: que nul n'allegue ioi 
subterfuge pour s'en exempter. Car puis qu'ainsi 
est que Dieu parle & toute la compagnie des fideles, 
k tous ceux qui sont baptizez au nom de nostre 
Beigneur Iesus Ohrist: qu'un chacun en son en- 
droit, et en son degr^ applique son estude pour y 
profiter, et que tous en oommun nous ayons Dieu 
pour nostre maistre, et que nous soyons prests de 
1'escouter toutes fois et quantes qu'il luy plaist de 
parler & nous: oe qu'il fait iournellement Yoila 
donc quant b ce premier article, ou il est dit, que 
Dieu a parl6 & toute 1'assemblee. Or venons au 
second, c'est assavoir, qu'il ria rien adiouslS: et c'eet 
afin que nous ayons tant meilleur courage d'ouyr ce 
qui est contenu en la Loy. II est vray que tout 
ce qui a este couoh6 par escrit par Moyse, appar- 
tient k la Loy, et oe que les Prophetes aussi bien 
nous ont laiss^, ce qui a est6 adioust^ finalement 
en 1'Evangile, cela ne contient qu'une substance: 
et la Bible est assez grosse: mais tant y a que 
Dieu en a donng un but certain, afin que nous ne 
soyons point esgarez ni esperdus, et que nous 
n'enquerions point beaucoup ou c'est qu'il nous faut 
tendre. Pourquoy ? Le tout se rapporte & dix parolles, 
comme i'ay dit: contons & nos doigts, nous aurons 
les commandemen8 de Diou, nous aurons la somme 
de ce que nous devoos retenir pour estre bons 
esooliers de Dieu. Quand il y a une telle briefvete, 
ne faut-il pas que les hommes soyent par trop 
malins s'ile repoussent une telle doctrine: et que 
cependant ils ne prennent point loisir de profiter 
en la parolle de Dieu? Maintenant donc deportons- 
nous de toutes ces repliques frivoles: O comment? 
c'est une mer trop profonde que TEscriture saincte, 
c'est un abysme: quand on y voudra entrer, par ou 
sortira-on? N'allegons point toutes ces choses. D 
est vray que Dieu nous monstre en TEscriture des 
secrets qui sont adorez par les Anges: il est vray 
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que nous n'en pourrons avoir sinon quelque petit 
goust, eependant que nous habitons au monde, 0'est 
assez aue nous cognoissions en partie (comme dit 
8. Paul) et en obscurite, voyans comme en un miroir 
ce que nous ne pouvons encoree contempler face & 
face. Tout cela est bien vray: mais cependant si 
est-ce que Dieu s'est tellement conforme, et abbaiss6 
& nostre petitesee, que les choses nous sont faciles, 
ou pour le moins nous en oomprendrons ce qui nous 
est utile pour nostre salut. S'il y a des choses qui 
nous soyent douteusee: que nous ayons ceste sobrietg, 
de ne nous point avancer, que nous n'ayons pre- 
mierement interrogu6 la bouche de Dieu, oognois- 
sans que nous sommes encores bien loin de 
nostre perfection. Tant y a que selon la mesure 
qui nous est donnee, nous pouvons tousiours nous 
glorifier, que nostre Seigneur ne nous veut point 
laisser en doute, et en ignorance, qu'il ne nous 
donne une telle certitude que nous cheminons par 
une voye toute asseuree: que nous cognoistrons que 
ce n'est point envain qu'il nous appelle & soy: que 
nous n'aurons point une eourse esgaree: mais que 
nous aurons un but, auquel quand nous tendrons, 
nous ne devrons point craindre de faillir, que nous 
n'ayon8 bonne conduite. Retenons dono que nostre 
Seigneur n'a point parl6 selon sa nature. Gar s^il 
vouloit parler son langage, seroit-il entendu des 
creaturea mortelles? Helas toon. Mais comment est- 
ce qu'il a parle & nous en TBscriture saincte? II a 
begayg. S. Paul dit qu'il s'est fait comme une nour- 
rice aveo les enfans, quand il a prescbg PEvangile: 
et quand il parle de soy, il n'v a nulle doute qu'il 
ne monstre la bontg de Dieu, lequel Fa ainsi gou- 
verne par son sainct Esprit. Et ce qui est en S. 
Paul, nous le trouvons aussi bien et en Moyse, et 
en tous les Prophetes. Notons bien donc que Dieu 
s'e8t feit quasi semblable & une nourrice, qui ne 
parlera point & un petit enfant selon qu'elle feroit 
& un homme: mais qu'elle regarde k sa portee. 
Ainsi donc Dieu s'est comme demis: d'autant que 
nou8 ne comprendrions pas ce qu'il diroit, sinon 
qu'il condescendist & nous. Voila pour quov en 
FEsoriture saincte on le voit plustost eemblable & 
une nourrioe, qu'on n'apper$oit sa maiestg haute et 
infinie, & laquelle nous ne pourrions parvenir, et 
meeme de laquelle nous ne pourrions approcher. 
Puis qu'ainsi est que Dieu s'eet rendu si facile & 
nous, tant plus griefve condamnation sera eur nos 
teates, si nous ne mettons peine & profiter en la 
doctrine laquelle nous est comme maschee, par 
maniere de dire, afin qu'il ne reste que de 1'avaller, 
et la digerer. Et au reste, notons bien quand Moyse 
dit que Dieu tfa rien adiouste a ces dix parolles, 
que c'est afin que ceste briefvete nous incite, et 
que nous prenions courage, sachans que Dieu ne 
nou8 veut point faire vaguer, comme en une chose 



otL il n'y a ne fond ne rive: mais il nous propose 
seulement dix parolles. U est vray qu'il a exposl 
068 dix parollee par Moyse, et puis consequemment 
par les Prophetes: en la fin nous en avons eu la 
deolaration finale en nostre Seigneur Iesus Christ, 
comme auiourd'huy elle nous est donnee en FEvan- 
gile. Mais quoy? si est-ce que nous avons tous- 
iours ce but-la, auquel il nous faut adresser: D n'y 
a que dix mots. Puis qu'ainsi est: ne faut-il pas 
que les hommes soyent par trop pervers, de mes- 
priser une telle grace de Dieu, et de ne point venir 
& luy, quand il les traitte en telle fagon? Ceet dono 
en somme ce que nous avons & retenir de ceste 
facilite que Moyse monstre ici estre en la parolle 
de Dieu. Et cependant notons aussi qu'il nous a 
voulu coupper broohe, afin que nous apprenione de 
nous contenter de la simplicitg de la Loy: o'est & 
dire, que nous ne venions point oontreroller Dieu, 
pour adiouster dee loppins, et dee morceaux & sa 
parolle. Gar quand il a parl6, c/a este une fois pour 
toutes: et veut qu'on se tienne & ce qu'il a dit, 
comme nous verrons oy apres, qu'il a deffendu 
estroitement de flechir ni & dextre ni & gauche, ne 
d'adiou8ter rien qui soit & la dootrine. Et de faict, 
puis que Dieu n'y a rien adioust6, qui sommes-nous, 
pour oser entreprendre sur luy? Pensons-nous que 
Dieu, quand il a donne sa Loy, ait perdu memoire, 
et qu'il ne eoeust pas oe qui nous estoit profitable? 
Un homme se pourra-il adviser de oe qui a eet6 
incogneu & Dieu? Et puis d'avantage, quand noetre 
Seigneur s'est ainsi familierement aocommod^ k 
nous: pensons-nous qu'il nous ait voulu instruire & 
demi, et nous laisser au milieu du chemin? Rete- 
nons donc, puis que Dieu n'a rien adioust^, ayant 
prononc£ ces dix parolles, qu'il nous faut appliquer 
du tout k la simple doctrine qui est oontenue en 
sa Loy: que nous ne venions point entrelacer du 
nostre rien qui soit: mais que nous sachions que 
o'est nostre sagesse parfaite d'obeir & nostre Dieu. 
Si oela eust est6 bien observ^, nous ne serions pae 
auiourd'huy tant empeschez de corriger les corrup- 
tions qui regnent par le monde. Oar d'od eet-il 
advenu qu'on a corrompu la religion, et le serviee 
de Dieu, ainsi qu'on le voit en la Papautg? Les 
Papistes se vanteront de servir Dieu quand ils 
auront leure agios, leurs ceremonies, et menos 
fatrae. Et pourquoy? Pouroe qu'il8 ont presumg 
d'adiou8ter & la parolle de Dieu, qu'il leur a sembl6 
que ce n'estoit point assez que Dieu fust servi & aa 
guise: mais qu'il falloit que les hommes bastisseat 
en leur cerveau ce que bon leur sembleroit. Ainai 
tout ce qu'on appelle en la Papaut6 service de Dieu, 
ce n'eet qu'un badinage que les hommes ont oon- 
trouv6. Et non seulement: maie ce qui est dit par 
le Prophete a est£ acoompli: Qu'ils ont mespriaG 
les commandemens de Dieu, eependant qu'ils se 
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80ot adonnez & leurs inventions. Et on voit le mal 
qui est advenu par oeste audaee diabolique, quand 
les hommes ont voulu desguiser la parolle de Dieu 
par leurs songes et resveriea. D'autant plus nous 
faut-il observer ce passage, quand il est dit: Que 
Dieu ayanl parl£ n'a rien voulu adiouster & oe qu'il 
avoit dit. Et de faiot (comme i'ay touoh6) c'est un 
blaspheme horrible, quand les hommes attentent de 
vouloir trouver ie ne say quoy de meilleur que ce 
qui est contenu on la Loy de Dieu: ce seroit 1'arguer 
de mensonge, ou qu'il auroit este mal advis6, ou 
qu'il s'e8t oubli6 de commander ce qu'il falloit: les 
hommes trouveront-ils rien de meilleur? Ainsi appre- 
nons de tellement nous ranger & Dieu, que tous- 
iours ceci nous soit imprim6 en la memoire, que 
Dieu apres avoir parl6, a mis fin et conclusion, 
pour dire: Tenez-yous \k, oe sont mes bornes et 
limites: et quiconque voudra passer outre, il se 
rompra le ool: qu'il n'y aura que ruine, quand nous 
n'allons pas le droit chemin que Dieu nous a ainsi 
fait et compassg. Or oombien que Dieu ne parle 
pas ainsi maintenant d'une fa<jon visible, comme il 
a fait pour lors: si est-ce que nous devons recorder 
souvent ceste legon qui eet oontenue en la Loy. II 
est vray que Dieu n'a point parlg deux fois: mais 
il a parl6 une fois pour toutes, comme on dit De 
nostre part il nous la faut ouyr souvent, comme il 
est dit aussi au Pseaume soixantedeuxiesme : Le 
Seigneur a parlg un coup, ie l'ay ouy: mais oe n'a 
point este pour un coup, ie l'ay ouy deux fois. Par 
cela nous sommes admonnestez, que ce ne sera 
point assez d'avoir entendu un iour ce que. nostre 
Seigneur a voulu estre publjg en son Nom: mais 
il faut que la meditation en soit continue. Qu'un 
chaoun donc s'exerce tout le temps de sa vie, et 
soir et matin, que nous ne cessions de bien recorder 
ce que nostre Seigneur nous monstre et declaire. 
Oar quand nous-nou8 y employerons tout le temps 
de nostre vie, & grand' peine viendrons-nous au 
milieu du chemin. II est vray (comme desia nous 
avons dit) que nostre Seigneur nous instruira tant 
qu'il eera expedient pour nostre salut: mais cepen- 
dant si trouverons-nous tousiours & profiter en la 
parolle de Dieu. Soyons dono diligens, ct ne pen- 
sons point que ce soit peine perdue, quand nous 
tendrons lfc, et que nous y appliquerons nostre 
estude de iour en iour, et que nous ne cesserons de cer- 
cher, et nous enquerir de ce que nostre Seigneur nous 
enseigne. Voila comme nous devons pratiquer ce 
qui est dit: Que nostre Seignewr vCa rien adiouste. 
Or veuons au troisieme article, qui est qu 9 U a parli 
du milieu du feu, de la nuee, et du tourbttlon. II est 
vray que ceci a desia est6 expoe^ auparavant: mais 
puis qu'il nous est reiter6 par Moyse, notons qu'il 
n'est point superflu. Et de faict, ceci ne nous peut 
estre trop souvent remonstr^, c'est assavoir, que la 



parolle de Dieu doit avoir une maiest6 envers nous 
pour humilier tous nos sens, afin de nous y assu- 
iettir. Et pourquoy? En premier lieu nous voyons 
1'orgueil qui est aux hommes, qu'ils ne peuvent 
plier le col. II est vray qu'ils ne diront pas qu'ils 
vueillent resister & Dieu, ne luy faire la guerre: 
mais quoy qu'il en soit, sont-ils dociles ni modestes 
comme il seroit requis? il s'en faut beauooup. Et 
puis il y a une stupidit6, que nous sommes eslourdis 
en ces choses terrestres: nous ne pouvons point 
eslever nos sens pour les appliquer & escouter Dieu: 
nous ne pouvons pas venir i oeste sagesse spiri- 
tuelle, d'autant que nos sens sont preoccupez des 
negoces et sollicitudee du monde, il ne faut rien 
pour nous arrester ici bas. Nous avons dono grand 
besoin que nostre Seigneur nous touche au vif, que 
nous portion8 telle reverence & sa parolle, qu'elle ne 
soit morte, en partie pour nostre rebellion, enpartie 
pour nostre stupidite : c'est & dire, que nous sommes 
trop lourds et grossiers, et terriens : et en partie, que 
nous sommes preoocupez de choses vaines, tellement 
que nous n'aspirons point I^l haut, mais que nous 
8ommes retenus ici bas en ces choses corruptibles. 
Et ainsi non sans cause Dieu a parl6 du milieu du feu, 
et du milieu de la nuee, et du tourbillon, quand il a 
voulu publier sa Loy. Gar il falloit que le peuple fust 
touch6 d'une crainte pour dire: II n'est pas question 
de se iouer & nostre Dieu: puis qu'il nous apparoist 
en telle maiest^, et si terrible, que reste-il sinon de 
trembler sous luy, et de monstrer une telle subiec- 
tion, qu'il nous gouverne comme des brebis, que 
nous plions tous le col, que nous baissions la teste, 
souffrans qu'il nous range a sa volont^, et qu'un 
chacun s'y adonne, et que nous soyons confus quand il 
parle, et que nous n'ayons sinon ceste affection de le 
sorvir et honorer, et nous assueittir du tout & sa oon- 
duite? Yoila pourquoy Dieu a ainsi magnifi^ sa Loy, 
quand ello a est6 publiee. II pouvoit bicn parler sans 
ietter les flammes de feu, sans faire fumer la mon- 
tagne, eans avoir une nuee eepesse et obscure: mais 
Dieu a voulu adiouster ces miracles, afio que le 
peuple tremblast. Et pourtant notons qu'il nous a 
voulu amener & ce que dit le Prophete Isaie: Que 
son Eeprit ne reposera poiot sur nous, si oe n'est 
que nous tremblions devant sa parolle. Oar voila 
en quoy aussi il vout esprouver nostre obeissance 
envers luy: quand il parle, si nous 1'aimons, pour 
recevoir sans contredit ce qu'il dira, pour le trou- 
ver bon, et nous y accorder, et dire amen non 
seulement de bouche, mais aussi de ooeur, et en 
toute nostre vie, pour le servir paisiblement. Oar 
Dieu demande ce service par lequel il veut estre 
honor6, pour monstrer robeissance que nous por- 
tons & sa parolle : mais pource que nous y sommes 
tant durs, et pesans, que plustoet nous tirons tout 
au rebours, et ne pouvons plier le col pour porter 
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son ioug: il est besoin que nous soyons aidez par 
tous oe8 moyens desquels il est ici fait mention. 
Et pourtant notons que oeste flamme de feu n'est 
point apparuO pour lors, afin seulement de servir 
& oeux qui Tont veue: mais o'est & ce qu'auiour- 
d'huy la Loy de Dieu ait tesmoignage, combien 
elle nous doit eetre authentique, et que la memoire 
nous en soit refraisohie: que quand il nous sou- 
viendra de ce qui est advenu pour un coup, nou8 
soyons humilitez sous la maiestg de nostre Dieu: 
et que quand nous voudrons nous eslever, que 
nous serone tentez de presomption et d'orgueil, que 
ce feu ardent qui pour lors a espouvantg lepeuple, 
que la nuee eepesse et obscure nous vienne devant 
les yeux, quand on a veu la montagne fumer, que 
tout cela soit pour nous tenir avee une frayeur, 
afin que toute hautesse soit abbatue en nous, que 
nous soyons esveillez & bon eseient, et que nous 
veniou8 nous presenter & noetre Dieu, afin qu'il 
chevisse de nous, et qu'il nous meine 1& oii il vou- 
drt, et que nous suyvions par tout ofi nous serons 
appellez de sa bouche. Voila donc k quoy nous 
devons rapporter ce qui est ici eouch6 de la fumee, 
de la flamme de feu, et dela nuee espesse. Et mesme 
quand Dieu est ainsi apparu en tourbillon, et en 
une nuee obscure: notons que §'a est6 pour repri- 
mer la curiosite dee hommes. II est vray (comme 
deeia nous avons dit) que Dieu parle pour estre 
entendu, et qu'il n'use point de parolles ambigues, 
qu'il n'y va point par ambages (comme on dit) mais 
qu'il a manifest6 ea volont6 si clairement, qu'il ne 
tiendra qu'& nous que nous n'en soyons deument in- 
8truits, quand nous le voudrons escouter. Mais 
cependant si ne faut-il pas que nous apportions 
no8 folles curiositez pour nous enquerir outre me- 
sure de ce que bon nous semblera: oomme nous 
voyons que les hommes sont enolins & une telle 
ambition, que les aureilles leur fretillent tousiours: 
ie voudroye savoir ceci et cela. Or voici nostre 
Seignenr qui dit aucontraire: Voulez-vous savoir? 
Voici une nuee qui vous empesche: regardez ceste 
obscurit6 ici. Ainsi apprenons pour estre bons 
escholiers de Dieu, qu'il ne faut point lascher la 
bride & nos fantasies, pour sonder ce qui nous doit 
estre oach6: mais oontentons-nous de aavoir ce que 
Dieu, nous dira, et attendons le iour de la pleine 
revelation, pour savoir le reste qui nous est main- 
tenantinoomprehensible: bref ignorons ce queDieu 
ne nous veut point declairer. Car ceste ignorance- 
la eurmonte toute la sageese du monde: o'est assa- 
voir que nous n'appettions point deplus oognoistre 
que nostre Seigneur ne nous a permis. Or venons 
maintenant & oe que Moyse adiouste. II dit que la 
Loy a estS escrite en deux iables de pierre, et qu'ette 
luy a este baillee. Quand il est parl6 de deux 
tables, il nous doit souvenir de ce qui a este ci 



devant traitt^, c'est que Dieu pouvoit bien escrire 
toute sa Loy en une pierre: il l'a voulu escrire 
en deux, afin que la distinction nous induist tant 
mieux & comprendre ee qui est oontenu en la Loy. 
Car nous voyons que nostre Seigneur nous masohe 
les choses qui sont 1& contenues, afin que nous 
n'alleguions point qu'il parle trop haut pour nous. 
D'autant qu'il ya deux poincts prinoipaux en nostre 
vie, nostre Seigneur a divis6 sa Loy en deux 
tables: e'est assavoir, que nous saohions comment 
il nous fiaut gouverner envers luy, et puis comment 
nous avons & converser aveo nos prochaine. L'hom- 
me veut-il bien reigler sa vie en toute perfection? 
En premier lieu il faut qu'il s'adonne au servioe 
de Dieu, qu'il sache que o'est que Dieu demande, 
et approuve: et puis que nous vivions en telle 
droiture et equitg avee nos prochains, que nous 
monetrions par cela que nous sommes vrais enfana 
de Dieu. Le premier dono eet, que nous cognois- 
sions oomme Dieu veut estre honor6 de nous: le 
second, que nous rendions & nos prochains oe qui 
leur appartient, et gardions oesto equit6 de nature, 
de ne rien faire & autruy, sinon ce que nous vou- 
drons qu'on nous face. Ainei Dieu en une table 
a dcolairg comment il vouloit estre servi, comme 
nous avons monstr6 ci dessus, qu'il s'estoit 14 mis 
luy seul, afin qu'on no forgeast point de dieux 
nouveaux: et puis il a declair6 qu'il ne vouloit 
point estre represente par images, ne par marmon- 
sets, qu'il est Esprit, et qu'il veut estre servi spiri- 
tuellement de nous, et non point que les hommee 
aillent bastir ne ceci ne cela, rien qui soit: mais 
Dieu veut avoir un servioe spirituel. II veut que 
son Nom soit sanctifig: il veut qn'on s'exerce on 
sa parolle: et sur tout que on se deporte, qn'un 
chacun renonce k ses pensees, et & ses affections, 
tellement qne nous ayons un repos pour nous laisser 
gouverner & Dieu. Voila dono ee qui est contenu 
en la premier table. Quant & la seconde, nous 
avons veu qu'il nous oommandoit d'honorer pere 
et mere, il nous defendoit meurtres, paillardises, 
larrecins, mauvais langage, toute convoitise mau- 
vaise. Voila ponrquoy Dieu a divis6 sa Loy en 
deux tables. Ainsi voulons-nous bien maintenant 
reigler nostre vie? que nous ayons tousiours oe 
regard, d'honorer nostre Dieu: et puis de vivre 
aveo nos prochains en toute equit^ et droiture. 
Car il y en a d'aucuns qui 8'abstiendront de mal 
faire: mais cependant il ne leur ohaut gueres do 
Dieu, et leur semble qu'ils seront quittes et ab- 
souts, moyennant que nul ne se pleigne d'eux en 
ce monde. Et ie vous prio que eera-ce, quand 
nous ne serons poiot larrons, et que nous serons 
sacrileges? Ne voila point un orime plus enorme, 
de ravir Phonneur de Dieu que de piller un homme, 
de luy ooupper sa bouroe, ou luy orocheter son 
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cotfre? Ainsi dono ne pensons point avoir tont 
fait, qnand les hommee n'intenteront ni prooez, ni 
qnerimonie oontre nous: car il eet question qne 
Dieu ait ee qu'il demande, et oe qui luy est deu 
anssi. Car nous luy somraes obligez de luy faire 
hommage en toute nostre vie. D'autant plus dono 
nous faut-il appliquer noetre estude & observer la 
premiere table de la Loy, que nons ne menions 
point une vie philoBophique comme des Payens, 
ponr vivre honnestement avec lee hommee: mais 
qne 1'honneur de Dien eur tout noue soit recom- 
mand6, et qne nous commenoions sur tont par ce 
bout-la. Or il y en a aussi d'aueuns qni vondront 
bien feire semblant, d'eetre devots envers Dieu, 
d'avoir un grand zele de le servir, et honorer: 
mais qnand ce vient & converser aveo leshommes, 
ils pillent, ils rapinent, ils combattent, ils eont 
pleine de cruaut6, d'envie, de malice. Mais notons 
qne Dien n'a point separ6 lee deux tables de la 
Loy: il lee a bien distinguees, mais il n'a point 
baill6 aux uns la premiere table, et aux autres la 
seconde. II a dit: Voici ma Loy, et faut que ce 
qne i'ay conioint, soit inseparable. II eet vray qn'il 
vous faut eetre admonnestez de la charit6 que vous 
devez & voe prochains, pour la euyvre. Mais tant 
y a que voub estans acquittez d'un poinct, il vous 
feut aussi conformer & 1'autre: et ne faut point 
que vous soyez nonchallans de cheminer en toute 
droiture et equit6, ouand vousaurez monstr6 grande 
devotion pour nTaaorer, et pour me servir. II y 
en a aussi beaucoup qui voudront servir & Dieu, 
Et en quelle sorte? Comme les Papistes: & leur 
devotion. Mais nostre Seigneur nous a vonlu tenir 
bridez en nous donnant sa premiere table, afin 
qne nous apprenions de le servir comme il le com- 
mande, et qne nous ne trouvions rien bon, sinon 
oe qu'il approuve. Voila dono & quoy se rapporte 
ce qui est dit: Que Dieu a esorit sa Loy en deux 
taNes. Or notamment il l'a voulu escriro en deux 
tables de pierre, afin qne elle demeurast: car elle 
n'a point este donnee pour qnelque temps, aussi 
elle n'est point caduque. II est vray que les cere- 
monies ont prins fin: et voila oomme la Loy est 
appellee temporelle, voire d'antant que oest ordre 
qni avoit este establi au peuple ancien pour durer 
insqnes & la venue de nostre Beigneur Iesus Christ, 
a est6 lors aboli, et les ohoses ont est6 parfaites, 
tellement qne nons. ne sommes plns sons les om- 
brages et figures qui onteervi de oetemps-la: mais 
la verit6 et la substanoe de la Loy n'ont pas est6 
pour nn aage, o'est une chose permanente, et qui 
uunais ne doit deffaillir. Apprenons dono queDieu 
a tellement pnbli6 sa volont6, quand le peuple est 
sorti dn pays d'Egypte, que il a tellement parl6 
en la montagne de Binai, que quant et quant il 
nons a donn6 ordre et provision que sa dootrine 



ait tousiours sa vigueur: et pour ceste oause il a, 
mis sa Loy en deux tables de pierre, il ne l'a 
point escrite en esoorce, oomme de ce temps-la 
on escrivoit, ainsi que nous dirions maintenant en 
papier, on en parchemin: mais il a vonlu qu'elle 
fust engravee en pierre, et qu'il y en eust un 
memorial qni durast, afin qne nous fussions mieux 
confermez en ce qn'il avoit dit Car il ne s'est 
point content6 d'avoir parl6 ponr oe ionr-la: mais 
ayant engrav6 sa Loy en pierre, il veut que tout 
le temps de nostre vie nous ayons les aureilles 
attentifves, pour reoevoir oe qu'il nous monstre 1&. 
Or il est vray cependant qu'enooree ne serviroit-il 
pas beaucoup que la Loy de Dieu fust ainsi en- 
gravee en pierre: mais il est reqnis qu'elle soit 
engravee en nos coenrs. Que faut-il donc? Sa- 
chons que la doctrine que Dien nous propose, nous 
est utile et necessaire: mais cependant qu'elle ne 
serviroit point, sinon qn'il adioustast nne eeoonde 
graoe, c'est assavoir, qne ce qu'il a prononc6 fust 
quant et quant imprim6 en nos coeurs, et en nos 
entrailles. Tout ainsi dono que Dien a escrit sa 
Loy en deux pierres de son doigt, c^est & dire, de 
sa vertu: aussi maintenant il fant que par son 
sainct Esprit il 1'eecrive en nos coeurs qui sont 
de pierre, pleins de durt6, comme le Prophete le 
remonstre, quand il requiert que Dieu nous donne 
des coeurs de chair, qui soyent mols, ployables, et 
dociles, afin de recevoir ce qn'il nous dira. Ainsi 
dono puis que Dieu visiblement a monstr6 que 
c'est b luy d'e8orire sa Loy, afin qu'elle soit bien 
cogneue: requeronsle qn'il luy plaise par la vertu 
de son sainot Esprit 1'esorire auiourd'huy en nons, 
afin que nous la retenions, et quoy que le Diable 
machine, iamais ne nous en puisse e£bcer la me- 
moire. Or cependant Moyse conolud qne la 
Loy luy a est6 baillee, afin de la conserver, et 
d'en estre le gardien, et d'en estre aussi Ministre, 
et dispensatenr envers le peuple, et qu'un chaoun 
le recogneust pour Prophete: oar autrement il ne 
pouvoit pos exercer son office, il ne pouvoit pas 
edifier 1'Eglise de Dieu, sinon qu'on oogneust que 
la charge luy estoit commise. Comme maintenant, 
si nous n'estions persnadez que Dieu a voulu que 
son Evangile se preschast par la bouche des hommes, 
qn'il y eust des Pasteurs en FEglise qui portassent 
sa parolle: qui est-ce qui daigneroit s^assembler? 
Ie ne suis pas, ni aucune oreature aussi, d'une telle 
qualit6, que ie puisse induire le monde b venir 
recevoir cequi sera pronono6 de ma bouohe. Quand 
ie parle ioi an Nom de Dien, et qu'on escoute la 
doctrine ponr s'y ranger, et ponr luy faire hom- 
mage: cela est plus que toutes les loix, et tons les 
edicts dee Rois et des Empereurs. Un homme 
mortel a-il feit eela? Nenni: mais quand nons 
savons que Dien a vonln que ceste police fust en 
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sonEglise, et qu'on la gardast inviolablement: o'est 
qu'il y ait des Paeteurs qui portent sa parolle, qui 
en soyent expositeurs, qui soyent comme ses mes- 
sagers, qui annonoent le remission des peehez au 
Nom de nostre Seigneur Iesus Christ, qui repren- 
nent, qui redarguent, qui consolent et exhortent. 
Quand done nous entendons que Dieu a voulu qu'un 
tel regime fust en son Eglise, alors nous avons 
honte de resister & eeluy qui nous a creez et formez. 
Ainsi donc voila pourquoy Moyse en ce passage 
dit, que Dieu luy a baill$ sa Loy pour luy. II 
est vray que Dieu Pa donnee pour tout le peuple 
en general, comme nous avons dit Pourquoy donc 
maintenant Moyse en est-il le possesseur? U semble 
que Dieu en vueille priver tout son peuple, et qu'il 
n'y ait que Moyse privilegid, et que la Loy soit 
restrainte pour luy, et que les autres en soyent 
comme forolos. Or ce n'est point cela: mais com- 
bien que la Loy ait este donnee pour tout le peupie : 
si est-ce que Moyse en est constitug le protecteur. 
Et ce que Dieu a prononc6 de luy, il nous le faut 
estendre plus loin, comroe nous oyons que les Pro- 
phetes ont est6 ordonnez en une mesme charge, 
c'est assavoir qu'ils estoyent comme dispensateurs 
de ce thresor de salut, de ceste Alliance de Dieu, 
et que cest offioe leur a estd donn6, de tousiours 
declairer la volonte de Dieu, et nous 1'apporter en 
son Nom. Et c'est la reigle generale que S. Paul 
nous baille, qu'on nous doit estimer comme Ministres 
de Dieu, et dispensateurs, dit-il, des secrets qu'il 
envoye au monde. Or quand S. Paul dit que nous 
sommes dispensateurs des secrets de Dieu, il monstre 
par cela qu'il ne suffit point que nous ayons TEs- 
criture saincte, qu'un cbacun la lise en sa maison: 
mais il est requis qu'elle nous soit preschee, que 
nous ayons cest ordre d'estre enseignez par la 
bouche d'un homme, qu'il y ait des Pasteurs des- 
quels Dieu se serve, afin que quand nous les es- 
couterons, nous profitions en la dootrine de salut 
de plus en plus. Et voila pourquoy aussi sainct 
Paul en 1'autre passage dit: Que 1'Eglise est le 
pilier de verit6, et comme la fermete, et la tour. 
Les Papistes alleguent oela sottement, pour s'attri- 
buer une licence de bastir des articles de foy, d'im- 
poser des loix & leur fantasie: car sainct Paul l'a 
entendu tout au contraire. Mais il dit que TEglise 
est le pilier ou firroament de la veritd de Dieu, 
pource que, quand Diou a publig sa veritg aux 
hommes par la Loy, par les Prophetes et Apostres, 
il avoulu que ce ministere durast, et qu'il fust per- 
petuel, c'est qu'il y eust gens commis et deputez 
& cest office d'exposer sa parolle, d'odifier 1'Eglise. 
En ceste eorte donc cognoissons que c'est par le 
moyen de 1'Eglise, que la veritg de Dieu demeure 
en son entier. Car quand Dieu suscite gens qui 
sont douez de son Esprit, afin de nous confermer 



en la foy, nous esclairer, et nousmonstrer le droit 
chemin: voila comme la veritg de Dieu demeure 
au monde, comme elle n'est point esteinte, et qu'elle 
ne perit pas. Notons donc que Moyse ne s'est pas 
ici voulu constituer seul possesseur de la Loy de 
Dieu, pour reietter le peuple, et luy fermer la porte : 
mais notamment il exprime : Mes amis, il est vray 
que la Loy nous est commune, nous sommes tous 
enfans de Dieu, ie ne m'attribue rien en cela plus 
qu'& vous: mais cependant si me veux-ie acquitter 
de la charge oix Dieu m'a oonstitud: c'est que ie 
vous serve d'expositenr fidele, et que ie soye comme 
gardien de la Loy, que vous ne la mettiez point 
80U8 le pied, que vous ne 1'oubliez iamais, que tous 
les iours la memoire ne vous en soit refreschie par 
moy. Puis qu'ainsi est donc, que tous oeux qui 
sont oonstituez Ministres de la parolle de Dieu, 
advisent d'estre prests et appareillez de servir aux 
ignorans: et que tous aussi regardent que ce n'est 
point assez que nous lisions 1'Esoriture saincte: 
mais qu'il nous faut estre diligens pour y profiter, 
et venir avec toute humilitg ouir oeux qui sont 
constituez Ministres pour nous en donner 1'exposi- 
tion et 1'intolligence. Voila donc & quoy il nous 
faut rapporter ce passage. 



LE TREIZIEME SERMON SUR LE 
CHAP. V. V. 23-27. 

DU MBEORBDI 17» DE IUILLBT 1566»). 

II nous semble, que si Dieu, au lieu de nous 
faire prescher sa parolle par le moyen des hommes, 
parloit en sa Maiest6, ou qu'il nous apparust quel- 
que Ange envoy6 de luy, que nous serions mieux 
touchez, et que tout le monde seroit inoontinent 
converti, et qu'un chacun obeyroit sans aucune 
contrarietg ne rebellion: mais nous ne savons pae 
oe qui nous est propre ni utile. Car si nous re- 
gardons b nostre fragilit^, il est impossible que 
Dieu nous face sentir sa vertu, que ce ne soit pour 
nous abysmer du tout, et pour nous aneantir. 
Quand donc les hommes appettent que Dieu se 
manifeste avec quelque signe visible, ou qu'il des- 
cende du ciel, ils n'ont point oogneu quela ils sont, 
ne oombien leur condition est caduque: car s'ils y 
avoyent bien pens6, ils auroyent horreur de oeste 
gloire infinie de Dieu, sachans bien qu'ils ne la 
peuvent point porter. Et au reste, cognoissons que 
Dieu procure nostre bien et nostre salut, quand il 
nous declaire savolont^par la bouchedes hommes, 



1) Ce sermon corretpond au quatorrieme de la coUection 
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qu'il ordonne et constitue des Ministres de sa pa- 
rolle, qui nous apportent le message tel qu'il 
cognoist nous estre propre. Mais tant y a que 
pour un eoup il a voulu tenir les hommes con- 
veincue, qu'il n'estoit pas bon qu'ils ouyssent sa voix 
tonner du ciel. Et voila pourquoy il a voulu publier 
sa Loy, non point simplement par Moyse: mais 
descendant en personne, ainsi que desia nous avons 
traitt6, et hier il fnt dit que les esclaire, et le tour- 
billon, et le feu flamboyant, et tout ce qui est 
escrit au vingtiesme d'Exode, et dixneufieme, que 
tout cela (di-ie) a este fait, afin que le peuple 
d'Israel apprinst de porter reverence & la parolle 
de Dieu. Or ceste instruction nous appartient aussi. 
Car Dieu a voulu que la memoire de ces ehoses 
durast & iamais, et que 1'usage en fust perpetuel. 
Ainsi donc voiei Dieu qui a desployg sa maiestg 
glorieuse pour un coup, afin que nous apprenions 
de recevoir sa parolle en toute crainte et humilite: 
mais au reste il avoulu aussi bien que le peuple 
de soy-mesme fust contraint de dire: H riest pas 
bon que Dieu parle a nous derechef, seulement que 
nous ayons un homme qui nous apporte la doetrine 
teUe qu'U luy plaira de nous envoyer. Mais ceste 
reigle est pour nous condamner, si nous n'ensuyvons 
ee peuple, lequel s'est avance de parler ainsi. Or 
si on allegue que oe qui a eete dit pour lors, ne 
nous puisse obliger: la response est facile: Que si 
Dieu auiourd'huy veut faire le semblable, c'est de 
prononcer de sa bouche ce que nous oyons de ceile 
des hommes mortels, il nous seroit impossible de 
porter sa gloire, nous en serions abysmez du tout. 
Et ainsi apprenons quQ ceci nous est recite, afin 
qu'en la personne du peuple d'Israel nous sachions 
que Dieu s'accommode & nostre petitesse et infir- 
mit6: quand il luy plaist nous envoyer sa parolle 
qui nous soit preschee, que nous ayons des hommes 
semblables & nous, qui soyent ses messagers, qu'en 
oela il a regardg & ce qui nous estpropre et utile: 
et que c'est un appetit fol et desborde, si nous 
demandons qu'il nous apparoisse du ciel, ou 
qu'il faoe quelque miracle visible : car nous ne oom- 
prendrons point sa gloire, et sa maieste. Au 
reste, combien que la propre nature de la Loy 
soit pour effrayer: tant y a que ceci convien- 
droit aussi bien & 1'Evangile. Car il nous faut 
prendre une reigle generale, que si tost que nous 
sentons la presence de Dieu, il nous faut estre con- 
fus. Nous voyons comme les Anges mesmes oachent 
leurs yeux, d'autant que sa gloire leur est trop 
grande, et qu'il faut qu'ils confessent qu'ils sont 
trop foibles, comme creatures. Que sera-ce de 
nous? Gar nous sommes inferieurs aux Anges, et 
eependant nous ne retenons point l'integrit6 de 
nostre nature : nous ne sommes point tels que Dieu 
nous a creez, c'est & dire, hommes terriens comme 



nostre pere Adam : mais nous sommes du tout cor- 
rompus, il n'y a que peche en nous: et pourtant 
il faut que Dieu nous soit comme ennemi, et que 
nous fuyons son tbrone, comme des malfaiteurs 
fuyront le siege de leurluge, tant qu'ils pourront: 
bref que nous ne sommes que povres vermines et 
cbarongnes. Ainsi donc si tost que Dieu approchera 
de nous, il faut que nous soyons espouvantez, voire 
que nous soyons abbatus du tout. Et ainsi (comme 
desia il a este touch6) il nous est utile que Dieu se 
declaire d'une telle facon, c'est assavoir par le 
moyen des hommes, qu'il constitue gens qui nous 
exposent sa volontg, comme s'il parloit: et que sa 
parolle soit receue* de nous en telle reverence, 
comme si nous 1'oyons tonner du ciel. Toutesfois 
encores sera-il bon de oognoistre plus & plein ce 
que nous avons touche en un mot: c'est assavoir 
que laLoy nous effraye auprix et en comparaison 
de FEvangile, comme aussi il en est traitt^ ailleurs 
plus au long. Et pourquoy oela? Gar en la Loy 
Dieu requiert des hommes ce qui luy est deu: or 
maintenant advisons s'il nous est possible de nous 
acquitter? Mais au contraire nous sommes comme 
povres detteurs, qui n'avons point une maille 
vaillant. Nous voila dono accablez. Gar quoy qu'il 
en soit Dieu ne nous absout point: mais nous 
monstre que nous sommes dignes d'estre maudits, 
et damnez de luy. Et voila pourquoy, apres avoir 
monstrecomme la vie des hommes doit estre reiglee, 
il adiouste ceste malediotion pour foudroyer: Que 
maudits sont tous ceux qui n'auront accompli toutes 
choses qui sont Id. contenues. Gomme s'il disoit: 
II faut que les hommes passent ici condamnation, 
depuis le plus grand iusques au plus petit, que 
tous oognoissent qu'ils me sont redevables, et que 
ie les puis abysmer au profond d'enfer. le pro- 
nonoe desia ceste sentenoe, et il n'y a personne 
qui puisse repliquer & 1'encontre: vous voila donc 
tous perdus et damnez. Yoila le langage de la 
Loy, et le style dont Dieu y use: et maintenant 
ne faut-il pas que tout tremble? Ainsi dono ce 
n'est point sans cause qu'il est dit que laLoy nous 
effraye: et cependant qu'il plaiet & Dieu de nous 
demander & la rigueur ce que nous luy devons, il 
faut que nous soyons esperdus. Or il n'en est pas 
ainsi de 1'Evangile: car \k Dieu nous supporte, et 
non seulement il nous pardonne nos fautes, mais 
il escrit en nos coeurs sa volonte. Et au reste, 
encores que nous ne le servions qu'& demi : si est- 
ce qu'il nouspardonne ce qui nous defaut, et ferme 
eomme les yeux, ainsi qu'un pere ne voudra point 
estroittement presser son enfant: ainsi est-ce que 
Dieu en 1'Evangile use d'une douceur paternelle 
afin que nous ne craignions pas de venir b luy. 
Et voila pourquoy 1'Apostre en PEpistre aux He^ 
brieux dit que nous ne sommes point venus k ceste, 
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montagne fumante, que nous ne sommes point 
venus en Sinai pour voir l£k un feu ardent qui 
nous estonne, pour voir les eeolairs, et tout le reste 
qui estoit pour rendre le peuple confus: mais que 
nous oyons unemelodie graoieuse et plaisante, par 
laquelle nous sommes aocompagnez aveo les Anges 
du eiel, aveo les ames des saints Patriarches, et 
des Peres qui ont vescu en 1'esperanoe de vie, com- 
bien qu'ils n'eussent enoores que les ombrages 
obseurs, que Dieu maintenant nous acoouple avec 
ceux qui ont attendu la venue de nostre oeigneur 
Iesus Christ anciennement Puis qu'ainsi est, il ne 
faut point que nous reculions, mais qu'un chacun 
s'advance, et que nous venions d'un courage allaigre, 
pour ouyr nostre Dieu, d'autant qu'il parle & nous 
si humainement, et d'un langage paternel qui n'est 
point pour effaroucher les enfans, mais plustost pour 
Ie8 amieller (oomme on dit). Ceste difference donc 
est bien & noter, afin de nous rendre TEvangile 
amiable au prix de la Loy. Mais si est-ce qu'ii 
nous faut revenir & oe prinoipe general, c'est qu'ii 
nous vaut beaucoup mieux que la parolle de Dieu 
nous soit preschee par la bouohe des hommes, que 
si luy-mesmes tonnoit du ciel. Et pourquoy? Seule- 
ment oyons le tonnerre naturel, nous voila saisis 
d'e8tonnement : et toutesfois 1& il n'y a rien d'ex- 
prim6, Dieu ne fait sinon bruire d'un son confus. 
Que seroit-ce dono quand il parlera & nous, et puis 
qu'il nous monstrera sa gloire? Et nous experi- 
mentons en tous nos sens une telle debilitt, que 
nous ne pouvons pas oontempler le soleil qui est 
une creature corruptible: et oomment donc pour- 
rons-nous regarder la maieste de Dieu, si elle nous 
est deolairee tout & plein, et en sa perfection? Et 
pourtant il est dit que la croature humaine ne 
pourra voir Dieu qu'elle ne meure, qu'elle ne soit 
du tout con8ommee. II est vray que Dieu est bien 
apparu & Moyse, et non seulement encores & la 
fagon des Prophetes, comme il ost dit en Exode, 
qu'il luy a donn6 ce privilege special, qu'il s'est 
monstr6 & luy face & face privement, comme & son 
ami, que ce n'a pas este ni en songe, ni en vision 
tant seulement: mais par une privautg si grando, 
que Moyse a est6 comme exemte de la compagnie 
des hommes, afin d'estre rendu plus familier & Dieu. 
Mais quoy qu'il en soit, si est-ce que Dieu s'est 
manifest^ & luy en portion, et mesure: car s'il y 
eust moneta son essence infinie, il falloit que Movse 
(quelque grace du S. Esprit que il est receug) fust 
du tout abysm6: mesmes une fois en sa vie Dieu 
luy a monstr6 sa gloire plue amplement que iamais: 
et neantmoins encores ne le voit-il sinon comme 
par le dos. En ceste similitude il nous est ex- 
primg, que tout ainsi qu'en regardant un homme 
au dos, nous ne voyons point le principal: car le 
regard d'un homme est en la faoe. Ainsi combien 



que Moyse ait eu une privaut6 speoiale aveo Dieu, 
toutesfois si est-ce qu'en oeste vision souveraine 
qui luy fut donnee en la montagne, qu'U estoit 1& 
separ^ de la condition de oeste vie mortelle et 
transitoire, qu'il estoit oomme unAnge de paradis: 
si est-ce qu'il n'a veu Dieu qu'en partie, oomme 
si on voyoit un homme par le dos. Ainsi appre- 
nons de nous oontenter, quand Dieu use de oest 
ordre envers nous: c'est assavoir que la parolle de 
Dieu nons soit preschee par les hommes: et reoe- 
vons-la tout ainsi que si nous voyons sa maieett 
faoe & faoe. Et pourquoy? Car il nous est bon 
qu'il y ait de Pasteurs qui nous soyent oonstitues 
pour ministres de la Parolle, d'autant que nous 
serions du tout aneantis de la gloire de Dieu, si 
elle nous estoit du tout manifestee. Et afin que 
nul n'ait occasion de sepleindre, oomme si ia doc- 
trine de Dieu n'estoit point assez approuvee, et 
qu'on fust en doute si on la doit tenir de luy ou 
non: voiia pourquoy en publiant sa Loy, il s'est 
monstrg. Et nous avons ici tesmoignage que le 
peuple a dit: Cest le Seigneur. Auiourd'huy U nous 
a fait sentir sa gloire, et sa grandeur : nous avom 
veu que dest luy qui a parU a nous, qu'il ne nous 
a point mis une personne interposee: mais nous 
avons ouy sa voix de nos aureilles. Cela donc a 
e8t6 fait pour un coup. Toutesfois que nous pre- 
nions ce qui est ioi reoit6 pour tesmoignage que 
Moyse n'a point parl6 de soy, qu'il n'a point forg6 
en son cerveau la dootrineque nous tenons de luy: 
mais qu'il a est6 fidele dispensateur de Dieu qui 
l'a advou6, et que non seulement il a ratifi6 par 
miraoles co que Moyse enseignoit, maisen personne 
il a declair^ que c'eetoit luy qui estoit autheur de 
toute ceste doctrlne. Or d'autant que o'estoit rai- 
son que 1'Evangile fust aussi authentique que la 
Loy : aussi avons-nous eu tesmoignage du oiel que 
oe n'e8t point une doctrine humaine, mais qu'elle 
prooede de Dieu. Et c'est ce que S. Pierre touche 
en sa seconde Canonique, disant, que luy et see 
oompagnons ont ouy la voix du ciel, par laquelle 
le Pere a deolair^ son Pils estre le souverain 
Maistre, et Docteur de toute son Eglise : Voici mon 
Fils bien-aim6, escoutez-le. Quaod donc ceste voix- 
la a tonn6 du ciel. Dieu a declair^ qu'il ne falloit 
point prendre 1'Evangile oomme une doctrine qui 
fust nee ici bas: mais qu'il falloit tousiours avoir 
ceste maiest^ devant les yeuz. Comme maintenant 
si nous voulons estre vrais disoiplos de Dieu, en 
venant au sermon il nous faut souvenir de ce que 
Moyse reoite, que la Loy a est6 publiee, tellement 
que c'e8t Dieu qui a parl6. Et puis il nous faut 
adiouster en second lieu le tesmoignage que nous 
venons d'alleguer, que ceste sentence de Dieu nous 
retentisse aux aureilles, quand il a prononc6 que 
nostre Seigneur Iesus Christ est oeluy qu'il vout 
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qu'on esooute. Yoila unedroifce eignature, afin que 
la parolle de Dieu, oombien qu'elle nous soit 
apportee par lee hommes mortels, ait pleine et par- 
faite authoritft eovers nous, oomme elle le merite. 
Et an reste, afin qu'on ne pensast point que Iesus 
Obrist deustestre seulement esoout6 en ea personne : 
il dit: Qni voue esooute, il m'eecoute: et qui yoos 
reiette, ou mesprise, il me reiette, et oeluy qui m'a 
envoy6. II eet vray, que lo Pape et eee suppoets 
oomme sacrileges, usurpent oeoi pour faire valoir 
lenr tyrannie: mais il leur appartient autant qu'au 
diable d'enfer. Et pourquoy? Oar il faudroit en 
premier lieu qn'ils nous apportassent la pure doc- 
trine de nostre Seigneur Iesus Chrisl Oar le File 
de Dieu n'a point resign6 son office aux hommes, 
pour en estre despouill6, il ne veut pae que nons 
aoyons gouvernes & Tappetit des hommes: mais il 
vent toueiours avoir la preeminence sur nous, et 
1'empire qui luy a est6 donn6. Ainsi donc, quand 
il dit qu'en esooutant ceux qu'il a envoy6, nous 
rescoutoos: il signifie que si nous obeissons & la 
dootrine de son Evangile, ne la mesprisant point, 
quand elle nous est publiee par les hommes, que 
o'eet autant comme s'il parloit & nous, et qu'il ne 
nous faut point ioi arrester au regard exterieur. 
Et c'est ce que dit S. Paul: Combien que nous 
soyons vaisseaux fragiles, voire oomme des pots 
oassez de nulle valleur nidignit6: si est-oe que ce 
thresor inestimable qui nousest oommis, n'en vaut 
pas pis pourtant, et qne sa dignitg n'en est pas 
amoindrie pour eela. II est vray que nous ne 
ponrrons pas acquerir & la parolle de Dieu nne 
revereuoe oomme nous voudrions bien. Et pour- 
quoy? Oar nous n'avons rien en nous, pour dire 
que Dieu soit exalt6, ie di, du nostre: mais oepen- 
dant il faut que nous approuvions nostre obeissanoe 
en oest endroit, c'est quo nous portions la parolle 
de Dieu en telle oonfiance et vertu, comme s'il 
parloit en nous. Et cependant que toute hautesse 
eoit corrigee en oest endroit, et qu'un chacun 
regoyve en simplicit6 la dootrine de TEvangile, et 
qu'on ne dispute point, pourquoy nous sommes 
tenus de nous assuiettir aux hommes mortels. Car 
puis qu'on mespriseroit le Fils de Dieu, voire le 
Fere oeleste qui l'a oonstitu6 Docteur souverain, 
ainon qu'on onyst ceux qu'il envoyo pour ses mes- 
sagers: il faut qn'on se range 1&. Ainsi donc ap- 
prenons de baisser le col, pour porter le ioug du 
Fils de Dieu, reoevans la doctrine de 1'Evangile en 
tonte humilit6, oombien qu'elle nous soit preschee 
par les hommes. Et comme i'ay desia dit, pensons 
bien b 1'approbation qui luy aestgdonnee, laquelle 
nous doit suffire pour oognoistre quo la Loy a est£ 
apportee de Dieu mesmes: et puis, que 1'fivangile 
a en son adveu, et sa ratification du oiel, quand 
Dieu a pronono6 de sa bouche qn'il vouloit qu'on 
CaMni opera. Vol XXVL 



esooutast eon Fils. Yoila en somme oe qne nons 
avons & retenir de oe peesage. Et ponrtant ensuy- 
vons ceux desquels il est ici parl6, c'eet que nous 
n'appetions point que Dieu, pour nous compkire, 
descende du ciel: mais quand il luy plaira de nous 
oommuniquer sa parolle, que oela nous suffise. Mais 
il sembleroit de prime faoe qn'il y eust ici qoelque 
eontrariet6. Oar le peuple dit: Nous avons veu «u- 
iourtfJmy comme Dieu parle aux hommes, et qu'U$ 
demeurent en vie: et puis: Nous mourrons si Dieu 
parle a nous. Oar il semble que si nous avons ex- 
perimentt que Dieu ne nous abysme point, quand 
il parlera, que cela nons doit rendre hardis. Et 
ponrquoy? Oar pnis que nons sommes demeuree 
en vie, et neantmoins que nous avons ony la voix 
deDien: quand il Pa fait un ooup, ponrquoy ne le 
fera-il deux, et trois? Et ici le peuple dit: Nous 
avons ouy la voix de Dieu: mais s'U parle d nous 
derechef, nous mourrons f c'en est fait, nous sommee 
perdus. II semble qu'ils ne se confient point en la 
bontt de Dieu: et mesmea qu'il y ait de Tingrati- 
tode, d'antant qn'ils ne oognoiseent point le bien 
que Dieu leur a fait, quand il les a ]aiss6 en leur 
vigueur. Mais il nous fant noter que le peuple 
declaire, qu'il ne veutpoint tenterDien plus ootre, 
et que oe luy est assez d'avoir nne fois cognen 
que la Loy n'estoit point une chose forgee des 
hommes, mais que Dieu en eetoit 1'autheur. Oe 
mot donc se doit ainsi prendre : Nous avons oogneu 
aniourd'huy que Dieu a parl6 aux hommes, et qn'ils 
sont demeurez en vie: ce nons est assez: il n'est 
point qnestion ioi d'abuser de la patienoe de Dien : 
il nous a espargng auiourd'huy, mais oe n'est pas 
& dire qu'il le fist tousiours: il nous a experimente 
pour un coup, voire & cause de nostre malioe et 
durt6. Oar estions-nous dignes qu'il apparust ainsi 
en sa gloire? Mais il aoogneuque nous ne serions 
point pleinement domptez ni rangez en son obeis- 
sanoe, sinon qu'il y fust venu en sa gloire visible, 
et qu'il nous enst espouvantez en sorte qne nous 
fussions confus. Si dono il ne nous eust ainsi 
gagn6 par force, il cognoissoit bien que nous eussions 
tousiours est6 oomme bestes sauvages. Mais puis 
qu'il luy a pleu nous pardonner la faute quo nous 
avons commise, et qu'auiourd'huy il nous a 8up- 
port6, que nous n'y retournions plus: car ce seroit 
par trop, ce seroit nous mocquer de sa patience. 
Ainsi donc ce tesmoignage nous snffit, et pour 
nostre vie, et pour la vie de nos enfans, et pour 
iamais iusques en la fin du monde: que oeux qtri 
viendront apres nous oognoissent, qu'il n'est plus 
queation de vouloir attirer Dieu du ciel, comme s'il 
devoit estre nostre pareil. Voila donc comme eee 
deux passages s'accordent tresbien. Or ici nous 
avons & noter, combien que la parolle deDieu soit 
pour nous reduire tous & neant: tant y a qu'il use 
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d'une telle miserioorde envers noua, qu'elle noue 
est ponr vie, an lieu qu'elle nous devoit consommer. 
Or quand ie di que la parolle de Dieu noue pourra 
reduire & neant, ie n'enten point seulement la 
parolle telle que Moyse la deeerit iei: mais quand 
noetre Seigneur voudra noue faire sentir la vertu 
de sa parolle, encores qu'elle noue soit annoncee 
par les hommes, si est-ce que nous serions du tout 
perdus. Or voyons-uous que nostre Seigneur nous 
vivifie en parlant & nous, et sur tout auiourd'huy 

Juand l'£vangile nous est preech6. Car ce qui est 
it au cinquiesme de S. lean 8'aocomplit toua les 
iours, c*est assavoir que tous ceux qui oyent la voix 
du Fils de l'homme sont reetituez en vie. Car de 
nature nous sommes alienez de Dieu, bannis de son 
royaume: nous voila dono comme en un sepulchre. 
Or voici nostre Seigneur Iesus Christ qui nous 
preeente la remission de noe pechez, Dieu son Pere 
nous adopte pour ses enfans: voila donc la elart6 
de salut qu'il nous monstre, et nous en sommes 
vivifiez par le moyen de 1'Evangile. Et ainsi en 
cela nous avons bien dequoy glorifier nostre Dieu, 
de ce qu'il fait servir sa parolle, pour nous resti- 
tuer la vie, et pour nous delivrer de la mort, 
comme ainsi soit que la parolle de Dieu ait telle 
vertu, qu'elle fust pour nous consommer: voire 
sinon qu'il la convertist en un usage tout & 1'oppo- 
site. Or cependant notons bien que si nostre 
Seigneur nous a donn6 une fois plus que nous 
meritions: qu'il ne faut pas pourtant que nous pre- 
nions cong6 ne lioence de le tenter, et de le vouloir 
tousiours ranger & nos appetis. Comme nous voyons 
auiourd'huy que les Papistes prendront exouse de 
ne point venir & 1'Evangile, d'autant qu'ile ne 
voyent point de miracles qui se facent de nostre 
temps. Voire, mais dequoy ont servi les miracles 
que nostre Seigneur Iesus Christ a fait, et qu'il a 
oommis aussi & ses Apostres? Oela nous doit-il 
estre auiourd'huy inutile? Voila donc Dieu qui a 
declair6 une vertu ezcellente au commencement de 
1'Evangile, le oiel etlaterre ont est6alors esmeus: 
il n'y a eu nulle partie 1& ou Dieu n'ait imprim6 
quelque marque de sa maiest6, afin que 1'Evangile 
fust authoriz6. Voila les Anges qui sont descendus 
& la naissance de nostre Seigneur Iesus Christ, 
pour luy rendre tesmoignage : voila le soleil qui 
s'est obscurci & sa mort: voila le voile du temple 
qui 8'est fendu, pour monstrer que le sanctuaire 
estoit ouvert, et qu'il y avoit accez & Dieu plus 
que iamais: la mer 8'est appaisee: les diables mes- 
mes ont fait hommage & la gloire de Dieu, qui 
8'est 1& presentee, bref , et haut et bas Dieu a de- 
olairt que 1'Evangile procedoit de luy, oommedesia 
nous avoas monetr6: tant demaladies gueries, tant 
d'antres signee qui ont este feits. Cela n'a pas 
est6 pour oe tcmpe-la aeulement, mais auiourd'huy 



la memoire en est permanente: et faut que nous 
recevions oe tesmoignage-la pour seeller noetre foy, 
afin que nous ne doutions point que nostre Seigneur 
auiourd'huy ne faee valoir son Bvangile eomme il 
l'a monstr6 de oe tempe-la. Or oependant voila lee 
ineredules qui alleguent, que s'ils voyoyent des 
miracles, que oe seroit pour les eonvertir. Or il 
est oertain qu'ils demeureroyent obstinez, et qu'ils 
prendroyent oocasien de s'envenimer tant plus eontre 
Dieu, voyans les miracles. Que faut-il dono? Ap- 
prenons (ainsi que i'ay dit) de nous contenter: si 
Dieu nous a donn6 plus qu'il ne nous devoit, rece- 
vons-le, et aveo action de graoee apprenons de ne 
le point provoquer & ire, et ne point tenter aussi 
sa patience. Voila donc ce que nous avons & re- 
tenir de oe passage, quand le peuple dit, que le 
Seigneur ne parle plus & nous: ear il nous suffit 
bien que nous ayons ouv sa voix, et oependant 
qu'il nous ait laiss6 en vie. Et meemes afin que 
ce que nous avons deolairt ci deesus nous soit tant 
plus certain, retenons ce qui est ici dit: QueUe est 
toute chair qui aye la voix du Dieu vivant, et de~ 
meure en vie? Or ioi il nous eet monstr6, que le 
peuple d'Israel n'a point parl6 en son Nom: mais 
Q'a est^ comme pour tout le genre humain. II n'a 
point eeulement dit: Quels sommes-noua? maie: 
Quelle est toute ohair? Et de faict (comme i'avoye 
touoh6 du commencement) il faut bien que lee 
hommes soyent enyvrez, quand ils ne se peuvent 
humilier. Car il ne faudroit sinon qu'ils regar- 
dassent k leur oondition, pour dire: Quels sommee- 
nous? II n'y a rien ni en noe corps, ni en nog 
ames, que toute fragilit^: ie di, encoree que nous 
fudsions entiers en nostre nature selon que nous 
avons est^ oreez. Mais estans deoheus oomme nous 
somme8: qu'avons-noue sinon eomme une eau qui 
8'escoule, comme uno fumee qui passe, et s'esva- 
nouit? Etquipis est nous sommes ennemisdeDieu: 
et faut qu'il nous soit contraire, d'autant qu'il ne 
trouve en nous que peeh^ et perversit6. Et ainsi 
quand nous serons chatouillez de nos fole appetits, 
que nous voudrions bien que Dieu fist des miraolee, 
que nous ouyssions des Anges du ciel: retournons 
b oe qui nous est ici monstr^: Et queUe est taute 
chair? Entrons (di-ie) en eeste consideration , de 
regarder qui nous sommes: et nostre portee nous 
advertira assez de donner louange ft Dieu, de ce 
qu'il ne nous fait point sentir sa presenoe pour 
nous consommer, et pour nous rendre confus : mais 
afin de nous attirer d'une douceur amiable, quand 
nous oyons des hommes semblables 4 nous, et nos 
freres qui parlent oomme en sa personne. Et quand 
le peuple dlsrael dit: Qui est le peuple qui ait ouy 
la voix du Dieu vwant, et qui demeure en vie, amsi 
que nous? o'eet pour monstrer que Dieu n'a point 
voulu que oeci fust tir6 en eonsequenoe. Et pour- 
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tant n'aUegons point: Etpourquoy est-oe que Dieu 
ne parle point auiourd'huy & nous d'une forme 
visible, oomme il a fait en la montagne de Sinai? 
II luy a plen: maig il n'est point question do luy 
impoeer loy, et le vouloir obliger & oontinner, pour 
faire oe qu'ii a fait seulement pour un ooup. Ainsi, 
oomme i'ay toueh6, n'abusons point des graoes de 
Dieu: que nous ne venions point & le despiter, 
pour dire: Bt puis que Dieu en a ainsi us6 autre- 
fois, pourquoy auiourd'huy ne fera-il le semblable? 
Quand les hommes s'eslevent ainsi, voila une 
outreouidanoe diabolique. Et ainsi faisons oeet 
honneur & Dieu, qu'il ait oeste libertg de se mani- 
fester & nous, oomme il luy plaira, et oomme il 
cognoist estre expedient, et ne r astraignons point & 
nalle neoessitt, sous ombre qu'il luy aura pleu 
d'user de quelque graoe pour un ooup, que nous 
ne desirions point qu'il en faoe eneores autant 
dereohef: mais oontentons-nous de sa simple vo- 
lont6, oar il nous y faut estre suiets. En la fin 
il eet dit: Toy approche de Dieu, et que tu escoutes 
ce qu*U te dira, et que tu nous Vannonces, et nous 
Vorrons, et le ferons. Ici en premier lieu nous 
voyons que le peuple demande que Moyse soit 
messager, et qu'il apporte oe qu'il aura reoeu de 
Dieu. Or oeoi est esorit pour nous, afin qu'un 
ohaoun se submette & la polioe que Dieu a establie 
en son Eglise. Car oomme desia nous avons dit, 
il veut parler & nous par la bouohe des hommes. 
Yoila pourquoy il a voulu qu'il y eust des ministres. 
Gela n'est point invent6 dee hommes: mais nostre 
Seigneur Iesus Christ a declaire qu'il vouloit que 
le regime de son Eglise fust tel. ^Toila dono un 
ordre inviolable, et qui procede de Dieu, qu'il y 
ait des Pasteure en 1'Eglise, qui annonoent sa doc- 
trine, laquelle il nous faut reoevoirpour nostre sa- 
lut. Puis qu'ainsi est, que nul ne se rebeoque ici: 
mais que nous portions oela patiemment, quand 
Dieu suscite gens desquels il se voudra servir pour 
nous apporter l'ambas8ade de salut. Et que nous 
ne murmurions point de ce que chacun n'a pas un 
tel privilege: car il veut qne son oorps soit ainsi 
gouvern6, c'est & dire, son Eglise. Yoila dono oe 
que nous avons & reoueillir de oe passage: o'est 
puis que Dieu a oonstitug des ministres de sa 
parolle, que nous les escoutions paisiblement, et 
que il n'y ait point d'envie, ne de malvueillance, 
si tous ne eont point docteurs, et que Dieu ne 
oommette pas ohaoun & oest offioe : oar il nous faut 
ranger b son plaisir (comme desia nous avone 
touohd). Yoila pour un item. Mais oependant notons 
aassi & quelle oondition il nous faut avoir des 
Pasteurs: oar oe passage est pour disoerner entre 
lee seducteuro, qui abusent fauseement du Nom de 
Dieu, et e'attribuent sans propoe neraison le tiltre 
de Prelats: et entre les vrais Prophetes, les bons 



serviteurs de Dieu, et les ministree de TEvangile, 
LePape et toute sa vermine diront bien qu'on les 
doit esoouter, et reoevoir leur dootrine sans oontre- 
dit. Et pourquoy? Car Dieu a voulu qu'il y eust 
des Prelats en 1'Eglise, et veut qu'on les esooute, 
et qu'on leur obeisse. Tout oela est vray. Mais 
oependant a-oe est6 sans disoretion qu'il a mis sus 
oe tiltre de Prelats? Nenni. Mais il a quant et 
quant deolairG qu'il vouloit estre le ohef , afin que 
nous luy soyons subiets, et non pas en la servitude 
des hommes. Puis qu'ainsi est dono, il faut oognoistre 
quels Prelats, et quels Dooteurs Dieu nous envoye. 
C'est suyvant oe qui est oontenu en oe passage. 
Qu'il8 escoutent oe que Dieu leur dira, et puis 
qu'ils le rapportent fidelement au peuple. Ainsi 
oeux qui veulent estre esooutee au Nom de Dieu, 
qui veulent qu'on regoive leur dootrine en toute 
reverence: qu'ils soyent lespremiers pour escouter 
Dieu, qu'il8 n'attentent point de rien adiouster & 
la parolle de Dieu: mais qu'ils luy soyent dooiles. 
Et quand ils auront eet6 enseignez de luy, qu'ils 
dispensent aux autres ce qu'ils ont receu. Telle- 
ment que nul ne sora iamais bon ministre de la 
parolle de Dieu, sinon qu'ii soit premier esoolier: 
et non point qu'il usurpe maistrise sur les autres 
pour apporter oe que bon luy semblera. Et ne 
faut point ioi estre trop sage: car Dieu se reserve 
1'office de nous deolairer ce qu'il veut que nous 
sachions. II n'estpoint ici dit simplement: Eecoute 
oe queDieu tedira, et puis nous le vien annonoer: 
mais il est dit: Toutoe queDieu te dira, qu'il n'y 
ait pas un poinct, ni uu article qui soit omis : telle- 
ment qu'ici toute lioence est retranchee & Moyse, 
qu'il ne luy est rien permb, sinon d'annonoer oe 
que Dieu luy aura command^, oomme desia nous 
1'avons veu en d'autres passages. Or qui seront 
maintenant les ordurcts qui s'oseront avanoer par 
dessus Moyse? Nous verrons en la fin qu'il n'y a 
eu nul Prophete suscitg avec une telle graoe. Et 
de faict, oombien que nous voyons un esprit ad- 
mirable enlsaie, et en tout le reste des Prophetes : 
si est-ce neantmoins queMoyee est prefer6 k tous. 
Quand il est dit: Qu'il vous eouvienne de la Loy 
qui vous a est6 donnee en Horeb: voila Malaohie 
qui parle apres tous les autres Prophetes, et oepen- 
dant si est-ce qu'il rapporte le tout & Moyse, comme 
s'il estoit le premier docteur, oomme si la Loy estoit 
la fontaine dont il failloit tout puiser. Or puis 
qu'ainsi est que Moyee qui a est^ ainsi prefer^, au- 
quel Dieu a baill6 une dignit^ si excellente, qne 
oeluy-la neantmoins ne doit point entreprendre de 
rien annoncer de son propre: mais selon qu'il l'a 
ouy de Dieu, que fideloment il le dispense au peuple : 
maintenant n'eet-oe pas une arroganoe par trop 
diabolique, que dee villains se viennent eslever, 
pour dire, qu'il est en eux d'impoeer loix sur les 
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oonseieneee, et les obliger sur peine de pech6mortel? 
Ne voila point nne tyrannie trop barbare? Ainsi 
donc, qne noue tenions ce moyen ioi, afln de ne 
point tomber aux denx extromitez qni sont vicieuses : 
tfest pnis que Dieu a voulu gonyerner son Eglise 
por la predication exterieure de sa parolle, qu'un 
chacun se range 1&, qne nous soyons diligens & es- 
eouter les sermons, et que ceste polioe nous soit 
sainoto et sacree: assavoir d'estre enseignez par la 
bonche des hommee mortels. Et cependant toutes- 
fbis qne les hommee n'ayent point ceste authorit6 
de nous apporter oe que bon lenr semblera, mais 

?u'ils 8oyent fideles dispensateurs de la parolle de 
)ieu: et que nous puissions tousiours protester 
que nostre foy est fondee sur la volontt celeste, 
qne nous ne dependons point de la sagesse des 
hommes: mais que nostre Seigneur nous retienne 
tellement en son obeissance, que nous puissions 
dire que ©'est luy que nous oyons du ciel, oombien 
qu'il use du moyen et du lnbeur des hommes pour 
ee faire. 



LE QUATORZIESME SERMON SUR LE 
CHAP. V. V. 28-33. 

DU IBDDI 18« DB IUILLBT 1556 *> 

Suyvant ce qni fut hier declair6, Dieu en oe 
passage monstre qu'il s'accorde & la requeste da 
peuple, et luy baille le choix de ce qui sera le 
meilleur. Et en cela voyons-nous qu'il a voulu faire 
sentir sa bont6 & ce peuple, afin de le mieux gagner. 
II eet vray que par empire il nous doit bien assn- 
iettir & soy, et le peut faire: mais il aime bean- 
coup mieux nons traitter par douceur paternelle. 
Voila donc pourquoy il monstre qu'il s'est accordg 
& ce peuple. Et ainsi notons bien que Dieu regarde 
tellement ce qui nous est bon et utile, que si nous 
avions & choisir, nous ne ponrrions mieux souhait- 
ter que oe qu'il fait. II ne le semblera pas tous- 
ioure : mais la chose neantmoins est telle. Au reste, 
il adiouste qn'il n'a point fait selon le desir du 
peuple, sinon d'antant qu'il Tapprouvoit. Car quel- 
quefois Dieu donnera bien aux hommes ce qu'ils 
demandent: mais o*est pour leur importunit6, et 
cependant oela leur tourne & condamnation. Comme 
quand le peuple a voulu manger de la chair, il est 
vray qu'il en a este saoul6: mais il a pay6 1'escot 
bien oher: car il despite Dieu en voulant iouyr 
d'une chose qui luy estoit ostee. Or il est vray, 
qu'alors Dieu a bien rassaste eeux qni avoyent 



1) Ce eermon eorrespond au quirmewie de la eoUection 
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murmur^, qn'ilsontende quoy remplir leur ventre: 
mais il eust beaucoup mieux valn qu'ils faasent 
tous morts de faim. Or il n'est pas ainsi de eeste 
requeste dont parle ici Moyse. Gar notammenfe 
Dieu dit, qu'ils ont droitement pensS. Oomme s^il 
disoit: Suyves cest ordre: oar vous verrez oomme 
ie vons gratifie. Vous m'avez demandg un homme 
qui parlast & vons en mon Nom, et ie le venx. 
Oela donc vons doit plus induire k recevoir la doe~ 
trine qui vous sera preschee de par moy, d'autant 
que ie l'ay fait b vostre appetit, et election. Mais 
encores ne pensez point que ie vous aye vouln 
complaire sans raison ne propoe. Car ie prononoe 

Jue tout va bien, si vous suyvez oe train, de pro- 
ter en sa parolle: et tontes fois et qnantes que 
Moyse viendra k vous, qnand ie 1'auray envoy^, 
qu'en tonte reverence vous esooutiea ce qu'il vous 
dira pour vostre profit. Et ainsi notons bien, quand 
la parolle de Dieu nous sera preschee par les hom- 
mes, qne oela ne se fait point b leur phantasie: 
mais d'autant que Dieu a ioi donn6 la doetrine qni 
nous est utile. Et oela nous doit plue arroster, afin 
que nous ne soyons point esmeus de quelque folle 
affection, pourohanger, oomme tonsiours nouveaut^ 
nous plaist par trop. Cognoissons que voici o& il 
nous faut tenir: o'est que tout le temps de nostre 
vie nous oyons la parolle de Dieu, qui nous sera 
presohee. Et pourquoy? Non seulement sa volontt 
est telle: mais il deolaire que la ehose est bonne. 
Au reste, ici Dieu resveille le peuple, afin qtfil 
pense mieux qu'il n'avoit fait, k obeerver les com- 
mandemens de la Loy. Car le peuple avoit dit: 
Nous les ferons. Et Dieu dit de son cost^: Qni 
leur donnera le courage de le faire, et qni leur 
donnera nne telle affection en lenr coeur? Or par 
008 mots il signifie qu'il ne leur a gueres ooust^ 
depromettre: oomme les hommes feront de grandes 
protestations & pleine bouohe: mais quand ce vient 
& les accomplir, ils monstrent bien que g'a estd & 
la volee qu'ils ont ainsi promis. Dieu donc, pour 
faire sentir au peuple la diffioultg qui estoit & ob- 
server la Loy, dit ici: Io voudroye bien qn'ainsi 
fust. Carle mot dont il use, quand il dit: Qui leur 
donnera le courage, emporte en Hebrieu oe que 
nous disons; Et ainsi soit, et ie le voudroye bien. 
II est vray que Dieu use ici d'un langage humain : 
oar il n'a quo faire de eouhaitter, tout est en sa 
main. Et puis on luy pourroit repliqner: Et o'est 
& toy, Seignenr, demandes-tn qui leur donnera le 
oourage? 4 qui est-oe & faire? Car 1'homme de 
soy no sera iamais enolin d. bien : mais il faut qu'il 
y soit poues6 d'ailleurs: et cela n'est point & la 
creature, mais & ton Esprit. Ainsi donc ne cerohe 
point qui leur donnera le courage : mais il firot que 
la vertu de ton Esprit se desploye, et alors ils le 
feront: comme aussi nous verrons que Dieu dira: 
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Ie votis donneray le courage de me eraindre. Si 
eela estoit en nous, qne seroit-oe? Mais il prononoe 
que tfeet & lay & faire. Comme il adiouste par son 
Prophete: Ie leur. donneray nn eoenr pour m'obeyr. 
Antant en verrons-nous ei apres: Ie feray qu'ils 
observeront mes oommandemens. Dieu donc s'attri- 
bne ceci, d'instruire les hommes, et de lee gouverner 
par Bon sainct Eeprit, afin qu'ils luy soyent suiets, 
et qu'ils se rangent & ea iustiee. Bt pourquov done 
en ce passage mit-il semblant de souhaitter? Ceet 
ponrce qne (oomme en beancoup d'autres lieux) il 
parle & la g/uise des hommes. Et c'est afin que 
nons oomprenions mieux (eomme i'ay desia touch6) 
qne quand on nous parle de eheminer en Pobeis- 
sanoe de Dieu, que cela n'est pas sans diffioult6: 
et que tous nos sens soyent esveillez ponr nous 
appliquer 4 bon escient & une telle eetnde. An lieu 
dono que les hommes promettent sans y penser, 
qu'ils feront merveilles, qu'ils obeyront & Dieu, et 
observerontsaLoy: cognoissons qu'il nons faut exa- 
miner nos foroes, et alors nous sentirons qu'il n'y 
a que tonte debilit6 en nous. Tant s'en faut que 
nons pnissions venir & bont de parfiaire tont ce qui 
nons est oommand6, qne nous ne savons par qnel 
bont oommenoer: et mesmes nous ne saurions oon- 
cevoir nne senle bonne pensee, insques & ce qne 
Dieu nous ait reformez, qu'il nous ait attirez & soy, 
qn'il nous ait donn6 le oonrage: et puis qu'il nous 
ait adioust6 quant ot quant la faonlt6 de mettre en 
exeeution oe que nous aurons voulu. Yoila donc 
ee qu'emporte ce mot: Bt qni leur donnera le oon- 
rage? ou bien, ie voudroye qu'ainei fust. Par cela 
que nous soyons admonnestez de ne point presumer 
de nos foroes, pour eetre par trop hardis. Car 
voila qui est canse de nous ruiner, quand il nous 
nous semble que nous pouvons tout. Et Dieu & bon 
droiet se mocque d'une telle arrogance. Mais ap- 
prenons de sentir que nous ne pouvons rien : et oom- 
bienquenous soyons tenus d'accomplir tout ce que 
Dien nous commande, que oe n'est pas & dire que 
nous en ayons le moyen pourtant : car plustost tout 
nous defaut. Et oe n'est pas aussi une ohose si 
petite ne vulgaire, d'aimer Dien de tout nostre coeur, 
de tous noB eeprits, et de toutes nos vertus, qu'il 
ne faille sinon dire, ouy, ie m'y en vay: mais que 
eela surmonte tout ce qui est aux hommes. Quand 
nous aurons oogneu que la Loy contient une iustice 
trop haute pour nous, et que de nostre part nons 
Bommes tant debiles que c'est piti6: alors nous ap- 
prendrons de gemir & Dieu, et apprehenderons bien 
qne nous sommes obligez & faire oe qu'il ordonne: 
mais nons luy demanderons la vertu, qu'il nous 
aide par son S. Bsprit: et non seulement qu'il 
snpplee & nostre fragilit6, mais qu'il oommenoe, et 
qu'il parfaee tout oe qui est en nous, qu'il nous 
donne le vouloir, qu'il le oonferme, et puis quand 



il nons anra donn6 nne oonstanee, qu'il adionste 
anesi le pouvoir d'aocomplir ce qne nous aurone 
deeire. Or cependant Dieu monstre ici, que qnand 
il nons envoye sa parolle, o'est afin d'estre oonioint 
b nous, et que nous soyons aussi unis k luy: qu'il 
ne demande sinon obeissance, afin que quand nous 
luy serons enfans, qu'il se monstre noetre Pere. 
Voila done & quelle intention Dien veut qne sa 
parolle nons soit presohee: o'est qne nous eoyons 
reduits comme sous ses ailes, qu'il nous garde, qu'il 
nous sauve, ouy moyennant que nous venions & luy 
paisiblement, etque nous souffrions d'estre gouver- 
nez par sa parolle, et que nous y soyons sniets. 
Or il est vray (oomme desia nous avons tonoh6) 
que eela n'est pas en nostre fecult^, qu'il faut que 
Dieu nons en donne la graoe: et il ne la donne 
point & tous. Mais il n'est point question ici de 
nous enquerir du conseil estroit de Dieu, ponrquoy 
o'est qu'il reforme lee nns par son S. Esprit, et 
qu'il laisse errer les autres, selon leur corruption, 
et qu'il ne les reduit point: il ne faut point entrer 
en oe labyrinthe-la. Mais qu'il nous suffise que Dien 
a voulu rendre les hommee inexcusables en disant: 
Et ie voudroye bien qu'ainsi ftist? Comme s'il diaoit, 
que nons, apree avoir eete enseignez en sa parolle, 
n'aurons plus d'excuse: Dieu ne sera point ooul- 
pable, si nous ne sommee sanvez. Pourquoy? Oar 
en cheminant selon qu'il nous Ta commaod6, nous 
sentirons que 0'est la voye pour parvenir b tont 
bien. Et ainsi impntons-nous la faute de tons nos 
maux, quand nous serons affligez, que Dien nons 
chastiera par adversitez: oognoissons qne nons n^avons 
dequoy murmurer, ou nous pleindre de luy: ear 
nous sommes ooulpables, d'autant que nous n'avons 
point Buyvi sa parolle. Yoila en somme ce que nons 
avons k retenir de oe passage. II est vray que oe- 
pendant il nous fiaut reoourir & son aide, cognois- 
sans que nons sommes trop foiblee de nostre ooet6 
ponr aooomplir sa Loy: et meemes que nous n'y 
pouvons point parvenir, que nons n'en ponvons 
approcher en nulle fa^on: mais tant y a que si 
nous ne oheminons comme il appartient, il nous 
faut tousiours paseer condamnation, oognoissans que 
la faute reside en nous: et quand nons sommes 
battus des verges de Dieu, que nous ne pouvons 
pas dire qne oe soit sane 1'avoir merit6. Et pour- 
quoy? Quand nous avons la parolle de Dieu, nous 
avons tesmoignage qu'il demande d'estre uni & nons, 
et de faire office de pere, et nons tenir en toute 
pr08perit6, sinon que nous ensevelissions sa grace, 
et que nous n'y apportions pas oe qu'il faut de 
nostre parfc. Yoila donc comme les hommes sont oon- 
veinous, et oondamnez & bon droict, d'avoir repouss* 
la grace de Dieu, et luy avoir ferm6 la porte, quand 
ils ont est6 eneeignez par sa parolle, et qu'ils n'y 
ont point profit6. Et ainsi o'est une admonition bien 
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utile pour nous, quand nous voyons queDieu eou- 
haitte en ce passage que nous facions oe qu'il oom- 
mande, afin que il nous soit bien. Or par 1& nous 
royons, que si nous reoevons la doctrine en humi- 
Ut6, que nous demandions d*y obeyr, que la fin ne 
peut estre que heureuse, que nous serons oertains de 
nostre salut. Or il est vray qu'il nous faut tous- 
iours revenir 1A, de prier & Dieu qu'il nous donne 
le oourage, oomme tfest son office: maie oependant 
si nous deffaillone, apprenons de noue condamner, 
afin d'estre absouts devant luy. Et au reste, ree- 
iouyeeone-noue quand noua voyone qu'il procure 
noetre salut, et le veut advancer toutee foie et 
quantee que ea parolle noue est preschee: et sou- 
vienne-nous de oe qui est dit auz Proverbes de 
Salomon : Que les delices et voluptez de la sagesse 
de Dieu, c'est d'habiter avec les hommes. Voila 
Dieu qui prononce , que quand il nous envoye sa 
parolle, que c'est pour nous instruire en toute per- 
fection de sagesse, oomme s'il envoyoit sa sagesse 
du ciel: voire, et & quelle fin? Or la sagesse est 
introduite 1&, en disant: Yoici toutes mes delices 
d'habiter avec lee hommee. Et cela eet autant ootnme 
ei Dieu desployoit son ooeur, et qu'il dist: Yoici 
ie me veux lier d'un lien saor6 avec lee hommee, 
quand ie lee inetruy par ma parolle : et e ? ile ne eont 
reveechee de leur cost6, ile eentiront que ie veuz 
toueioure eetre au milieu d'euz aane iamaie m'en 
separer. Cela nous doit bien enfiammer en uno 
reverence de la parolle de Dieu, afin que nous 
cerohione d'y profiter, et que iamais nous ne souf- 
frions d'en estre divertis, puis qu'elle nous ap- 
porte un bien inestimable, tfest assavoir, que 
nostre Seigneur se conioint & nous. Or il sensuit 
au tezte de Moyse, que Dieu commande au peuple 
qufun chacun s'en aitte en sa tente, et que Moyse de- 
meure la: et adiouete; le fexposeray tous Us com- 
mandemens, les statuts, et droidures quetu devras enr 
seigner d tout le peuple. Derechof Dieu monetre ici 
qu'il ne laieee pas de continuer & enseigner le peuple, 
combien que il use du moyen qui a est6 declair6: 
c'est assavoir que Moyse soit comme 1'ezpositeur 
de la volont6 de Dieu, et qu'il en porte le meesage. 
Ceci eet bien & noter: car o'eet afin que noue cog- 
noieeione que Dieu noue veut toueioure retenir & 
soy, et qu'il ne veut point que nostre fov soit fon- 
deesurles hommes, ne qu'elle en depende: et c'est 
une ohose bien requiee. II eet vray que ceuz qui 
suyvent leure bonnee intentione, ou qui dieent qu'ile 
se tiennent & ce qui a este determing par 1'Eglise, 
par les anciens peres, que oeux-la pourront estre 
eslourdis quelque temps. Que si on replique qu'ils 
sont comme en Pair, qu'ils n'ont rien de certain, 
quand ils s'adonnent ainsi auz hommes, ile seront 
opiniastres: comme nous voyons les Papistes, que 
le diable a tellement enBorcellez, qu'ils se oonten- 



tent d'avoir leurs resolutions faites & Pappetit des 
hommee, et mesprisent hardiment la parolle de 
Dieu : voire enoores qu'on leur apporte teemoignage 
de 1&, pour reprouver leurs snperstitions, oe leur 
est tout un, ils sont tellement eslourdis qu'il ne 
leur ohaut d'avoir Dieu contraire. Les hommes 
dono pourront bien avoir oeste audace pour un tempe, 
d'aller hardiment Ik ott leur imagination folle les 
transporte, et se pourront endurcir contre Dieu: 
mais quand oe vient & 1'ezamen, lee voila si eeton- 
nee qu'ils ne savent que devenir. Et ainsi notons, 
que nous n'aurons nul appuy certain, ni permanent, 
si nostre foy n'est fondee en la parolle de Dieu, 
et que nous puiasions dire que nous tenons de luy 
ce que nous avons, et que c'est la verit6 : que nous 
ne vagons point en nostre ouyder, ou que nous 
n'avon8 pas la doctrine des hommes pour nous y 
arrester. Quand nous oyons qu'en oe passage Dieu dit: 
Ie fexposeray les choses que tu leur devras enseigner, 
notons qu'il faut aussi bien que nous soyons du 
tout appuyez sur luy, et sur sa veritt infallible, 
afin que nostre foy ne soit point ni en bransle, ni 
en doute. Et c'est oe que nous avons & ceroher 
quand nous venons au sermon, que nous puissions 
avoir oest artiole ratifi^, et bien sign6 en nos oon- 
scienoes, que nous avons la parolle de Dieu en la- 
quelle gist nostre vie. Et oependant notons aussi, 
que Dieu a voulu tenir oeuz qui ont la charge 
cTannonoer ea parolle, en tel degr6, qu'ile ne pre- 
eument point de rien advancer de leur propre: mais 
qu'ils 8e oontentent d'estre fideles dispensateurs de 
ce qu'il leur commande, et que tousiours ils puissent 
protester, qu'ils ont servi k Dieu, d'autant qu'ils 
ont ezeeute oe qu'il leur avoit oommandg, et puis 
qu'ils Pont rapportg de main en main. Yoila ce 
que nous avons b noter: nous (di-ie) que Dieu a 
oonstitu6 ses ministres pour annonoer sa parolle, 
et ausquels il a baill^ Poffice d'enseigner, que nous 
n'adioustions rien de ce que nous aurons imagin^: 
mais que simplement nous apportions oe que nous 
oognoistrons estre proced^ de Dieu. Et afin que le 
peuple cogneust que Dieu ne le vouloit point en- 
seigner k demi: il reitere oe que nous avons veu 
par oi devant, les statuts, les ordonnances, les com- 
mandemens, et oeremonies. Comme s'il disoit, que 
rien ne defaudra en sa doctrine, et que le peuple 
ne doit point appetter rien d'avantage. Ceoi a este 
ezpoeg plus au long: mais toutes fois et quantes 
que Dieu a ue6 de mote divere, oii il pouvoit dire 
eimplement la Loy, notona que o'eet pour mieuz 
retenir lee hommee, afin qu'ile n'ayent point une 
curiosit6 frivole d'adioueter rien 4 ea Loy: oomme 
noue voyone que de nature noue n'y eommee que 
par trop adonnez, et que noetre ohair noue solioite 
tousiours d'inventer ie ne say quoy de nouveau. 
Et voila oomme en la papaut6 ohaoun a entreprins 
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d'adiouster son moreeau, et son loppin, qu'on a fait 
tant de loix les unes snr les antres. Et pourquoy? 
Car il sembloit qne ce n'estoit point assez de che- 
miner rondement selon la parolle de Dieu, et qu'il 
seroit bon encores d'y mettre qnelque meslinge. Or 
an contraire Dien dit, que si nous avons sa Loy, 
nons aurons statuts, eommandemens, ordonnanoes, 
droictures: eommes'il disoit qu*il ne feut point qne 
lee bommes mortels soyent tant outrecuidez de vou- 
loir estre sages par deesus luy. Car qnand ils anront 
bien fait leurs disoours, si est-oe qu'ils ne pourront 
point rien eorriger, ni adiouster: qne tout ce qu'ils 
ponrront advancer de leur propre, non eenlement 
sera snperfln et inutile, mais ils ne feront que 
raster tout> comme si on mettoit du vin-aigre parmi 
dn bon vin. Or Dieu ayant parl6 ainsi, adionste 
qu*ils prennent bien garde dtdbserver ee qu'il leur 
commandera sans decliner ni a deztre, ni a senestre. 
Ioi encores nostre Seigneur monstre, qu*il ne vent 
point qne sa Loy soit honoree des hommes, senle- 
ment en Papprouvant de bouohe, oomme nous von- 
drion8 bien nons aoqnitter par cela : mais il moostre 
que pour nons retenir en sa subiettion, et en son 
serviee, il a pobli6 sa Loy, et veut qu'encores an- 
ionrd'huy elle se presche. Car en cela il veut es- 
prouver s'il chevira de nous, oomme d'un peuple 
paisible, et qni se reduit & soy. Notons bien donc 
qnand nons venons an sermon, que ce n'est pas 

Brar dire que la doctrine soit bonne et sainote: 
ien sera bien tenn & nons qnand nous aurons 
prononc6 qne sa parolle est digne d'estre receue: 
il ne veut pas que nous soyons ses inges. Ii est 
vray qne nons luy devons bien oeste confession-la, 
qne qnand nons aurons ouy sa parolie, chacnn re- 
oognoisse que c'est la pnre verit6, qn'il n'y a autre 
droioture, ni iustice, ni sagesse, qne ce qui est 1& 
oontenn: mais oependant il faut que nons passions 
ontre, o'est de nons ranger au service de nostre 
Dien. Yoila dono nn poinct qne nous avons & re- 
onoillir de ce passage. Et puis il y a aussi dfobserver 
pour faire. En quoy Dieu monstre qn'il nous faut 
iei appliquer & bon escient toutes nos forces. Car 
lee hommee ne suyvront point Dieu en dormant: 
encoree qu'ils s'y efforcent beaucoup, & grand' peine 
ponrront-ils treiner les iambes, voire selon 1'infir- 
mit6 qni est en leur nature. Ne pensons point dono 
nous acquitter enversDien, sansy avoir mis peine: 
oar la ohose est par trop difficile, attendu quels 
nous sommee, o'est assavoir tardife au bien et pares- 
seux, ie di encores que Dien desia nous ait affeo- 
tionnez, encores qu'il nons gonverne par son sainct 
Eeprit. Et s'il nons laisse tels qne nous sommes, 
nouB ne serons pas senlement tardifs: mais nons 
irons tout an rebours de ce qn'il vent: s'il nous 
appelle & soy, nous en reculerons, et mesmes nous 
serons forcez & suyvre le mal, tant s'en faut qne 



nons puissions anonnement appeter le bien. Mais 
notons ce que nous avons desia touch6, enoores qne 
nostre Seigneur nons ait donn6 qnelqne bonne af- 
fection, et qu'il nous ait mis en bon train : si est-oe 
que nous sommes paresseux, et que pour remuer 
nn pied, an lien que oela se doit faire en moins 
d'nne minnte de temps, il nons faudra nne heure, 
que nons regimberons, on bien quand nons anrons 
avaoo6 un pas, sonvent on nons ohoppons, on nous 
en recnlons deux, ou nons feisons de si mauvaises 
oheuttes que c'est piti6. Ainsi donc oe n'est point 
sans oause que Dieu dit ioi: Observe* pour faire. 
Comme s'il disoit: II est vray que ma Loy vous 
est donnee ponr la mettre en execution, et ponr y 
obeyr: mais ne pensez point que oela vons soit 
tant ais6. Qne fant-il dono? qu'nn chacnn se pre- 
pare pour oheminer selon mes oommandemens, 
qu'on y pense, et qu'on y mette peine, que vons 
soyee diligens & eela, qne vons y preniez gonst 
et savenr, et que vons faoiez bon guet, de penr d'en 
estre destournez: que vous y soyez dono attentife. 
Ainsi nous voyons en somme, qne nostre Seignenr 
ici nous exhorte 4 travailler songoensement, quand 
il est question de oheminer en son obeissanoe. Et 
ponrqnoy? Car les ohoses qu'il demande de nons 
ne sont point tant aisees. Et au reste, nons sommee 
si mal disposez que c'eet piti6, que sinon qu'on 
nons pioque, qu'on nous pousse qnasi par rorce, 
nous ne pouvons nous avanoer. II est question donc 
de nous esveiller, et d'estre attentife, et tonsionrs 
sur nos gardes, pour accomplir ce qne nostre Seig- 
nenr nons a oommandg. Or apres il adiouste, que 
cda se face sans decUner ni a dextre, ni a gauche: 
mais qu f on chemine par la voye quffl a monstree en 
tout et par tout. II est vray que ce passage sera 
expoe6 plus an long an 12. chap. mais si eet-ce 
qu'il ne nons le fent point passer, que nons ne 
oognoissions ce que Dieu y a youlu dire. En def- 
fendant que nous ne soyons divertis ni & dextre, 
ni & ganche: il nous monstre qn'il veut en tont et 
par tout estre escout6 sans exoeption. Or cela em- 
porte deux choses: tfest de ne rien adionster, ne 
diminner & sa Loy. Quant est d'adionster, o^eet 
oomme si nous vonlions aller k main droite: car 
ceux qui adionstent & la Loy de Dien, le font pen- 
sans que ce n'est pas tout de garder oe qui est 1& 
oontenu, et qu'il est bon enoores d'y mettre d'avan- 
tage. Voila oomme les hommes voudroyent donner 
lieu b leur phantasie: que s'ils s'advisent de qnel- 
que chose, il lenr semble que Dieu l'a oubli6, et 

3u'il est bon de le faire. Et voila qui a este canse 
e tant d'ordonnanees, de tant de loix, et de cere- 
monies qn'on a mis sus en la papaut6. Les Inife 
ont en le vice semblable entre eux, comme il leur 
est reprooh6, qne pour leurs traditions ils ont mes- 
pris6 les oommandemens de Dien , et ses statuts. 
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Ain8i dono gardons-nous de eheminer & droite, ie di 
& main droite, pour nous divertir de la voye que 
Dieu nons monstre. Et pourquoy? La main droite 
c'e8t quand nous voulons estre sages, et par trop 
iufltes, et que nous pensons qu'il est bon de faire 
plus qu'il ne nous est oommand6. Or en cela nous 
sommes serriteurs du diable: car Dieu desadvoue 
toutee que nous aurons adioustf & sa parolle, il ne 
veut point d'un tel meslinge. Or nous deolinons & 

Kuche, quand nous diminnons de la parolle de 
eu, c'est & dire, quand nous sommes oontens de 
le servir & demi: et oependant que nous voulons 
qu'U nous donoe libertt de suyvre nos appetis. Un 
nomme qui ne sera point suiet & d'auouns vices, 
et bienilvoudra s'acquitter envers Dieu, et le ser- 
vir d'autant: mais pource qu'il ne peut gagner sur 
aoy un tel vice, il voudroit que Dieu se oontentast, 
et qu'il fist paction pour dire: Et bien, si ie fay 
faute en cest endroict, ie le reoompenseray en 1'autre. 
Or gardons-nous de oheminer & gauche, c'est & dire, 
de diminuer rien & la parolle de Dieu. Oar quand 
il a deffendu de meurtrir, il a deffendu aussi de des- 
rober, et de paillarder: il nous faut donc assuiettir 
en tout et par tout sans aucune replique & ce qui 
nous est command6. Car oomme nous ne devons 
nnllement adiouster rien & la Loy, aussi n'est-il 
pas lioite d'en rien diminuer: mais il nous faut 
cheminer par toute la voye qu'il nous monstre. Or 
qnand il dit la voye, o'est afin de nous ezhorter k 
nous tenir 1&, comme nous le verrons en la fin du 
livre: Voici la voye, eheminez-y (dira Moyse). 
Oomme s'il disoit, quiconque se destourne de la 
doctrine que ie vons propose, il s'esgare, il ne fait 
que courir & travers champs, et il ne s'advance 
point tant y a de son but, mais plustost il s'en 
eslongne. Ainsi en oe passage : Cheminea par la voye, 
tfest & dire, ne vous allez point esgarer, povres 

fjens, de vostre bon gr6, que vous n'erriez point: 
& oft vostre Dieu vous conduit, vous ne pouvez 
faillir en le snyvant. Mais si vous estes adonnez & 
vostro teste, il faudra que Dieu en la fin vous 
monstre, que vous ne serez sinon comme bestes er- 
rantes, et que vous n'avez point tenu le droit che- 
min. Ainsi oognoissez que la dootrine de Diou est 
vostre voye. Si ce mot-ioi estoit bien imprim6 en 
nostre esprit, nous serions tenus de court, que nous 
n'aurions pas nos appetits fretillans pour nous es- 
gayer oomme nous faisons, nostre vie seroit 1& re- 
tenne. Oar iournellement Dieu monstre quelle cst 
la voye: et cependant les hommes disputent, et 
font de longues questions: Qu'est-il de faire? qu'est- 
il de faire? voire, oomme si oela n'avoit est6 pro- 
nono6: Que Dieu n'ouvre iamais la bouohe, que ce 
ne soit pour nous monstrer la droite voye. Et 
quand il nous la monstre, ne luy faisons-nous point 
tort et iniure, si nons ne suyvons? et ne Taccusons 



nous pas, comme s'il avoit perdu son temps envere 
nous, et toute sa peine? Nous voyons mainteoant 
qu'emporte oe mot de Voye, o'est & dire, que hors 
la doctrine de Dieu, il n'y a qu'erreur, et trom- 
perie, et que les hommes 8'abusent quand ils eui- 
deront bien faire, sinon d'autant qu'ils se laissent 
gouverner par la parolle de Dieu, laquelle nous 
monstre le bon ehemin et droit. Et notamment il 
dit: Toute la voye. Car il ne veut point ioi faire 
nn tel partage, comme les hommes deairent: o'e8t 
qu'ils voudroyent bien se reserver ie ne say quoy 
tousiours. Voioi Dieu au oontraire qui dit: II faut 
qne ie soye obey de tous en tout et par tout, ou ie 
vous renonoe. Ainsi voulons-nous approuver noatre 
vie & Dien? il ne faut point qne nous luy soyons 
suiets en partie: mais que nous advisions de oon- 
former toute nostre vie & oe qu'il nous oommande, 
tellement que nous puissions dire que nous avons 
tenu toute sa voye. Or on pourroit ioi faire une 
question: S'il est possible que nous puissions ohe- 
miner du tout en la voye de Dieu : car au oontraire, 
puis que les hommes ne foot pas le bien qu'ils de- 
sirent, oesera beanooup, quand nous aurons tasoh^ 
de venir au bon chemin, et de tendre an but, en- 
cores que nous n'y soyons point parvenus. 8. Panl 
se complaint que luy-mesme ne pouvoit pas faire 
oe qu'il eust desirg, pour s'acquitter envers Dien. 
Or il n'est point ioi parl6 de la perfeotion telle 
oomme elle est requise en la Loy: mais seulement 
entendone que Dieu veut que les hommes s'ap- 
pliqnent, et 8'adonnent & luy, et qu'ils ^efforoent 
d'y oourir, enoores qu'ils n'attaignent point au but 
Combien donc qu'en toute nostre vie nous allions 
comme trainant nos iambes, et que nous ne veniona 
point pleinement & Dieu : si est-oe qu'il nons faut 
tendre 14, et non seulement en une partie, mais en 
tout oe qui est contenu en la Loy. II est vray que 
noiu ne pouvons pas nous en acquitter tellement, 
qu'il y ait une correspondaoe pleine entre la parolle 
de Dieu, et nostre vie: mais quand nous aurons 
ce desir-la de nous ranger & Dieu, et nous y oon- 
former, non point en un artiele, mais en tous sans 
exception, et que nous y aurons mis toute peine: 
voila comme nous aurons tenu toute la voye de 
Dieu. Car il nous supporte tellement, qu'il aooepte 
un tel desir, quand il voit que nous y allons ron- 
dement, et que nous ne sommes point doublea, efc 
que nous ne voulons point nous reserver nos ap- 
petits, ne prendre lioence de les faire: mais que 
nous travaillons entant qu'en nous est, et selon la 
grace qui nous est donnee. Or cependant il ad- 
iouste aussi: Afin qu } Us prosperent, et qu'U leur soit 
bien, et a eux, et a leurs enfans. Enquoy il monstre, 
(oomme desia nous avons touoh6), que toutes nos 
miseres, et toutes les afflietions que nous endurons 
en ce monde, sont autant de ohastimens pour noa 
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fautes. Et ne faut point dire que nous soyons mal- 
heureux, sinon par nostre eoulpe. II est vray qu'un 
ohaoun appete cTestre & aon aise, et en prosperit6: 
U ne faut point que nons soyons enseignez de sou- 
haittor oela : ear nostre nature nous y meine. Mais 
oependant il semble que nous ayons oonspirg nostre 
mal-heur. Oar le moyen de prosperer, c'est que 
nous obeissions & nostre Dieu: et alors il nous be- 
nira en sorte, que nous sentirons les fruiots de sa 
graoe en tout et par tout. Maiequoy? nous ne luy 
voulons point rendre 1'obeissanoe qui luy est deu$ : 
etil faut aussi que nous soyons privez de sa bene- 
dietion, et qu'il nous reiette oomme si nous n'estions 
pas dignes d'estre du nombre de ses oreatures. Et 
ainsi notons que nostre Seigneur a ioi voulu redar- 
guer les hommes, et leur monstrer qu'ils sont coul- 
pables de toutes les malheurs et povretez qu'iis 
endurent en ce monde, et qu'il faut qu'ils attribuent 
cela & leurs pechez. Mais au reste il a voulu cepen- 
dant attirer les siens, quand il leur propose salaire: 
comme s'il disoit: Or <ja, ie merite bien d'estre 
servide vous, eneores que vous n'attendiez rien de 
moy : oar puis que vous estes mes creatures, n'est- 
cepas raison que vous me soyoz suiets? Ne faut-il 
pas que toute vostre vie s'adonne & moy? Mais 
encores ie ne veux pas aue vous me serviez gratis, 
ie me deporte de mon droiot, c'est que vous soyez 
obligee & faire tout oe que ie vous commande sans 
nulle attente: mais ie vous declaire que ie suis 
prest & vous benire, et vous faire prosperer quand 
vous me servirez. Nostre Seigneur dono parlant 
ainsi, monstre qu'il veut gagner les siens par un 
moyen amiable, et qu'il leur veut comme rompre 
le coeur, afin qu'ils soyent tant mieux affectionnez 
& la servir, veu qu'il n'y va point avec une rigueur 
telle oomme il pourroit: mais qu'il se demet de oe 
qui luy appartient, et plustost fait offioe de pere, 
disant, que si nous luy sommes enfans, qu'il nous 
sera benin et liberal : et oombien qu'il ne nous doive 
rien, qu'il ne laissera pas de nous rendre salaire, 
pour le service que nous luy aurons offert. Or par 
oela nous sommes bien admonnestez que Dieu nous 
veut attirer & soy : mais il ne faut point que nous 
inferions que les hommes puissent rien meriter en 
servant & Dieu. Comme les Papistes, quand ils 
oyent de tels passages, ils viennent & leurs merites, 
et leur semble que Dieu est tenu envers eux d'au- 
tant. Or au oontraire Dieu nous veut bien monstrer 
qu'il est prest de s'acoommoder & nous & la fagon des 
hommes, qu'il ne demande qu'& nous induire & luy 
obeyr. Et ce n'est poiut pour son bien de luy: 
oomme de faict, quel profit recevra-il quand nous 
aurons aooompli toute sa Loy? Cela luy apporte-il 
quelque avantage? Nenni. Voila donc & quoyDieu 
a pretendu, et ce que nousavons & noter de ceste 
sentence. Ainsi apprenons quand nous aurons obei 
Oahrini opera. Vol XXVI. 



& nostre Dieu, s'il nous fait prosperer, que ce n'est 
pas qu'il nous doive rien, et que nous 1'ayons dee- 
servi, et que nous-nous puissions vanter qu'il noue 
retribue ce que nous avons merite: mais il luy 
plaist de desployer sa bontd gratuite envers nous 
iusquesl&, d'appeller salaire oe qu f il nous donne de 
sa liberalitg puro et franoho, sans y avoir est6 au- 
cunement tonu. Au reste, quand il nous chastie, et 
que nous sommes suiets & tant de miseros, oognois- 
sons que nous reoucillons les fruicts de nostre se- 
mence: d'autant que nous avons mal vesou, il faut 
bien que nostre Seigneur aussi nous donne quelque 
signe de son ire, et que cela soit, afin qu'on le 
cognoisse iuge du monde. Mais il regarde aussi 
bien & nostre profit, c'est que nous gemissions de 
nos fautes pour nous y desplaire, et que nous re- 
courions & luy en droite repentance. Voila oomme 
Dieu en se monstrant courrouc^ envers nous, ne 
laisse pas de nous declairer son amour: car il tasche 
de nous reduire & soy, il voit que nous sommes 
endormis en nos pechez, et il nous resveille, oomme 
il cognoist qu'il est expedient qu'ainsi soit. Voyla 
ce que nous avons k noter de oe passage. Or en 
la fin Moyse parle de la terre, et dit: Afin que tu 
prosperes en la terre que ie te donneray: et mesmes 
il met pour le second coup ceste sentence: Afin 

?u't7 vous soit bien en la terre gue vous devee posseder. 
>r ici il semble de prime face que Dieu ne pro- 
mette autre salaire qu'en ceste vie terrestre et 
transitoire. Si ainsi estoit, 1'esperance du peuple 
d'Israel eust est£ abbatue. Mais notons que nostre 
Seigneur a us6 envers ce peuple-la d'un autre 
moyen qu'envers nous: combien qu'il tondist & une 
mesme fin. Car les sacrifices qui ont est6 ordonnez 
en la Loy, n'ont pas est6 pour retirer le peuple 
du salut que oous avous en Iesus Christ: mais 
c'estoit pour l'y mener plustost: que Dieu vouloit 
signifier que les hommes sont condamoez, qu'ils 
n'ont moyen de se reconoilier sinon par le sang 
de nostre Seigneur Iesus Christ. Or cependant on 
ne laissoit pas de tuer des bestes brutes: et Dieu 
disoit: Vos peohez vous seront pardonnez, quand 
vous m'aurez tu^ uo veau, un agneau, ou un mou- 
ton. II sembloit bien par cela que Dieu voulust 
constituer la remission des pechez en cee eacrifioes 
de bestes brutes. Mais non faisoit: o'estoit pour 
oonduire le peuple ainsi grossierement & la redemp- 
tion qui en fin nous a este acquise en la personne 
de nostre Seigneur Iesus Christ. Autant en a-il 
e8t6 de la terre de Chanaam. Car Dieu a voulu 
d68 le commenoement proposer 1'heritage eternel 
de salut aux enfans d'Abraham, en disant k Abra- 
ham: Ie suis ton loyer tresample. II ne promet 
point & Abraham la terre pour s'y arrester: mais 
il veut qu'Abraham mette toute sa fianoe en luy, 
et qu'il ^eslevast par dessus tout le monde, et qu ii 
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attende la vie oeleete pour luy, et pour toute sa 
raee: mais il a fallu, pource que nostre Seigneur 
Iesus Christ n'estoit poiut enoores apparu, que le 
voile du temple n'estoit pas rompu, il a fallu (di-ie) 
que eeste terre de Canaam en fust eomme une 
arre, d'autant qu'elle luy estoit pleinement promise 
en heritage. Nofcons bien dono, quand il dit: Afin 
que tu prosperes en la terre, que Dieu ne veut pae 
amuser son peuple & la vie presente: mais par ee 
moyenil le vent oonduire plus haut: o'est assavoir 
& 1'esperance de ceste immortalitg qu'il luy avoit 
promise. Mais si est-ee que nostre Seigneur pro- 
met sa benediction & oe peuple en telle sorte, que 
mesmesilla seotira en oe monde, et en aura quel- 
qne goust, attendant que la pleine iouyssance lny 
en soit revelee, quand il sera retir6 de ee monde. 
Et auiourd'huy mesmes il nous doit souvenir de ce 
tesmoignage de S. Paul : Que quand nous craindrons 
Dieu, nous aurons les promesses de la vie preeente, 
et de la vie & venir. Car en ce monde Dieu nous 
veut faire sentir sa bont6, afin d'estre attirez plus 
haut: et que nous apprenions & recevoir aussi les 
benefices de Dieu en ce monde, en telle sorte que 
nous attendions d'en estre rassaBiez, quand nous 
serons parvenus en son royaume, 1& ou nous en 
aurons tonte la plenitude. 



LB PREMIER SERMON SUR LE CHAP. VI. 
V. 1-4. 

DU VBNDREDI 19*; DE IUILLET 1655 *). 

Nous avons souvent veu par oi devant, que 
Moyee parloit au peuple, touchant le contenu de 
la Loy: et mesmes du iour d'hier nous vismes 
qu'il en faisoit mention: et ici nous voyons le 
aemblable encores. Toutesfois ce n'est point une 
repetition inutile, veu que les hommes ont tantost 
oublte ce qu'ils ont apprins de Dieu, si la memoire 
ne leur en est refreschie: et nous voyons qn'il ne 
faut rien pour nous en divertir. Car nous sommes 
tant enolins & vanite, qu'il ne nous est rien plns 
diffioile, qne de nous retenir en Tobeissance de 
Dieu: si tost que nous avons oonceu une phantasie, 
elle nous transporte, et nous ne savons plus que 
c'eet que Dieu nons avoit dit. Au reete, d'autant 
qu'il no demande sinon que de nous gagner & soy, 
il faut qu'il nous desracine les fausses opinions 
dont nous sommes preoocupez. Car quand il y 
aura une terre en friohe, il faut travailler beau- 
eoup devant qu'on la puiase appliquer en usage: 



1) Ce strmon eorrespond au sevrieme de la coUeeiion de 
1503 p. 33&-356. 



ainsi donc en est-il de nous. Et voiia pourquoy 
Moyse dit dereehef que voici lee eommcmdemens, 
statuts, ordormances que le Seigneur luy a commis, 
afin qu'U les donne au peuple, et que eda soit observe. 
Or par ces mots il signifie que Dieu veut retenir 
le peuple en son obeissanee: Que voulezvous faire, 
povres gens, de vous esgarer ainsi? Or ie vous 
baille ma Loy: qnand vous auree eeste doctrine, 
vous ne ponrrez errer: e'est le ehemin de ealut: 
tenez-vous y donc. Or cependant les hommee 
sont vollaees, ils se trensportent ^a et \b: et Dieu 
tire la bnde fort. Comme quand un eheval est 
diffieile & gouverner, on ne le retient pas eeulement 
pour un coup: mais s'il 8'esgaye, et qirtl ne ee 
laiese pas manier, il faut que le ohevauoheur ro- 
tourne & le retenir. Voila dono oomme Dieu en 
use envers son peuple. Rt par oela il monstre que 
Pesprit humain est plein do rebellion, ou bien plein 
de legeret^, et qu'il ne se peut arrester & la pa- 
rolle de Dieu, en laquelle toutesfois gist tout nostre 
salnt, et nostre bien. Puis qu'ain8i est: notons 
qu'en la personne du peuple d'Israel nous sommes 
ioi admonnestez, que quand Dieu nous a propos6 
sa parolle, il ne la faut point seulement reoorder 
pour un iour, mais que nous devons nous exeroer 
en icelle tout le temps de nostre vie: et oeci nous 
doit venir au devant: Voici les statuts, voioi lee 
ordonnanoes, voioi les commandemens, que oe n'eet 
pas & nons de bastir des reigles, des loix, pour 
gouverner nostre vie, mais que ceste authorit^ ap- 
partient & Dieu. Au reste, il nous a aussi admon- 
nestez, qu'il nous a monstr^ le droit chemin: suy- 
vons-le donc, et n'enquerons point oe qu'il noua 
faut faire. Car il n'y a plus de doute, quand nostre 
Seigneur a parl6: il ne faut plus alleguer: Et ie ne 
say si oela est bon, ie ne say s'il faut d'avantage: 
contentons-nous de ee que Dieu nous a monstr6. 
Car il nous sera tousiours bon maistre, moyennant 
que noue ne luy soyons point mauvais disoiples. 
Et pour oeste oause dereohef il est ici parlg des 
commandemens, statuts, et ordonnances, afin que 
nous ne pensions point que Dieu nous ait voula 
instruire seulement it demi. II y a dono une per- 
fection de sagesse contenue en sa Loy : il ne reste 
sinon d'y obtemperer, que nous ne soyons point 
curieux pour appeter plus que Dieu ne nous monstre, 
que nous n'ayons point de folles devotions qui nous 
attirent §a et 1&: mais pensons bien que Dieu n'a 
poiut port6 envie & oeux qu'il avoit prins en &a 
charge, qu'il ne les ait enseignez du tout, eomme 
il leur estoit utile. Oouvernons-nous selon sa vo- 
lont6, et appliquons 1& tous nos sens, et que sa Loy 
nous suffise: encores que tout le monde nous re- 
iette, ce nous sera tout un, nous avons nostrelugeu 
Et ainsi eombien que le monde se deevoye en vai- 
nes phantasies, et qu'nn ohaeun se forge ce an&e bon 



Digitized by 



Google 



421 



8UR LB DEOTER. CHAP. VI. 



422 



Juy 8emble: regaardons tousiours qu'il faudra noue 

trouver devant le siege iudioial de nostre Dieu, 

qne tfest & luy qu'il nous faut reodre coute. Or 

il nouB a baille sa Loy, et selon ieelle il uoub iu- 

gera: et pourtant laissons tout ce que le moude 

amagine, saohans que tout n'est que vanite, et 

mensonge. Cependant Moyse adiouste, quant & son 

office, qu'il n'a rieu apportg de son propre: mais 

aelon que Dieu luy avoit baill6 oharge, il a propos6 

fidelement sa Loy. Et oeste proteetation est bien 

& noter. Car nous avons & penser & ce qui a est6 

traitt6 ci dessus, que Moyse a est6 le plus exoei- 

lent Prophete que iamais Dieu suscitast: et tou- 

tesfois il ue prend point ioi Ubert6 d'enseigner ce 

que son iugemeut porte: ear il se oognoist homme 

mortel, suiet & la Loy oomme les autres. Voila 

pourquoy il proteste que oe qu'il apporte, o'eat ce 

qu'il a receu de Dieu, qu'il le dispense comme de 

main en main. Puis que Moyse fait cela, qui osera 

dire qu'il lny est licite de passer plus outre? Et 

neantmoins nous voyons comme il en est advenu. 

Car eu toute la papautg, est-il question d'escouter 

ce que Dieu dira pour le discerner d'avee la doo- 

trine dee bommes? Mais ils ont leur mere saincte 

eglise, qu'ils appellent, ils ont leurs determinations, 

leurs statuts, et leur semble que c'est assez d'avoir 

ceste couverture de 1'Eglise: et cepeudant ils des- 

pouillent Dieu de son authorit6 pour eu revestir 

les bommes, qui ne eont que pourriture. Voila 

donc uu sacrilege insupportable : c'est que Dieu ne 

aoit plus Legislateur pour conduire son peuple, et 

pour le tenir sous son ioug: mais que les hommes 

usurpent une telle authoritg. D'autant plus devons- 

nous observer ce qui est ici contenu : c'est assavoir 

que Moyse, oombieu qu'il fust comme uu Ange du 

ciel, oombien que Dieu Peust exalt6 par dessus tous 

hommes, qu'il eust e6t£ en la montagne par l'espace 

de quarante iours sans boire, ne manger, pour 

monstrer qu'il n'estoit plus du rang des autres: 

toutesfois quand il est venu de ceste gloire celeste, 

et comme de la oompagnie des Anges, encores 

8'humilie-il, et declaire qu'il n'advance rien du sien, 

qu'il ne veut point ici phantastiquer, mais qu'il se 

contente d'avoir escoute oe que Dieu avoit pro- 

nonc£, et qu'il le rapporte comme un bon serviteur 

qui n'adiouete rien, qui ne falsifie point la com- 

ipission qui luy est donnee. Voila donc oe que 

nous avons dereohef & retenir de ce passage. II 

y a maintenant 1'ezhortation qu'il adiouste: Cest 

que le peuple s'acquitte de faire la Loy: comme s'il 

disoit, qu'elle n'est point donnee, afin qu'on con- 

fesse que tout ce que elle contient, est bon, et iuste, 

et equitable: mais c'est afin que les hommes mons- 

trent s'ils sont obeissans b, Dieu, ou non. Et voila 

pourquoy il dit: Afin gue tu craignes le Seigneur 

tan Dieu, et que tu gardes ses commandemens , et 



statots. Saus oe mot de Crainte il siguifie que Dieu 
en declairant sa Loy, a voulu esprouver que o'ea- 
toit de nous, assavoir si nous le voulons servir, ou 
non. Car quand nous pourrious fiure tous les com- 
mandemens, en sorte qu'il n'y eust que redire, quaut 
aux hommes: copendant que la crainte deDieu ne 
sera point enracinee en nostre ooeur, que nous ne 
luy porterons point ceste reverenoe-la de vouloir 
estre siens, toute nostre vie ne sera qu'uue pompe 
frivolle: oar il ne nous faut point estimer queDieu 
se ooutente de ce qui apparoist, oombien qu'il soit 
prisd des hommes, ce n'est que fumee devant luy. 
II faut donc commencer par oe bout, si nous vou- 
lons observer la Loy deument, et que nostre vie 
soit aggreable & Dieu: c'est que nous luy portions 
reverenoe, et que nous demandions d'estre sous sa 
main et oonduite, que nous demandions de luy faire 
hommage comme & uostre souverain Roy, que nous 
demandions de nous dedier & luy comme & noetre 
createur, que nous demandions de 1'honorer oomme 
nostrePere. Quand ceste affection-la sera en nous: 
c'est le oommenoement de toute la Loy, et de toute 
iustice. Et voila pourquoy il est dit que la vraye 
sagesse est la crainte de Dieu. Et nous faut tous- 
iours experimenter, quand nous voulons savoir si 
nous avons profite en la Loy de Dieu, il nous faut 
venir (di-ie) sondor, si oous avous un tel desir et 
zele, c'est que Dieu soit honor6 et glorifte par nous. 
Car 8'il y a une telle crainte au coeur, les fruits 
se monstreront et aux pieds et aux mains, c'est & 
dire en tous nos membres: comme Dieu nous a 
aussi ordonn6 ceste reigle, quand il a publi6 sa 
Loy. Et ceux qui se vantent de craindre Dieu, 
8'iU sont desbauchez en leur vie, iJs se desmentent 
de leur propre bouche, et monstrent qu'ils ne sont 
que effrontez en se vantant de la craiate de Dieu> 
Noufl voyons donc un passage qui est bien digne 
d'estre oheerv6: c'est queMoyse declaire en premier 
lieu, que pour bien servir & Dieu, il faut que nous 
ayons nos coeurs adonnez & luy, qu'il ne suffit pas 
qu'en apparenoe exterieure nous ayons toutes les 
vertus qu'il sera possible d'imaginer, mais il faut 
que Paffection precede. Au reste, que oe n'est 
point une ohose cachee ni oysive que la oraiute de 
Dieu: oombien qu'elle soit enclose au coeur des 
hommes, neantmoins si faut-il qu'elle apparoisse 
en la vie: car c'est le coeur qui gouverne et les 
pieds et les mains, et tout oe qu'il y a. II faut 
donc que nous apprenions, de monstrer par effect, 
et par experience, que nous craignons Dieu, quand 
nostre vie sera raugee & sa volont6. Or de l^ mes* 
mes nous pouvons reoueillir, que Dieu desadvoue 
tout ce que les hommes peuvent attenter en se 
destournant de la parolle de Dieu. Comme les 
Papistes sont tousiours au service de Dieu, comme 
ils disent: mais cependant que fonVils? Ils tra- 
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vaillent beaucoup: mais c'est sans advanccr, d'au- 
tant qu'il n'y a 1& qnMnvcntions humaines: servir 
Dieu, c'eet barbotter, ou 6'agenouiller devant les 
marmoueets , et idoles, de courir d'autel en autel, 
de faire chanter des messes, de trotter aussi en 
pelerinago, de iusner & un tel iour en 1'honneur 
d'un tel sainot, de ne point manger chair le ven- 
dredi, et le samedi: bref, c'est un abysme de tous 
ce8 badinages qu'ils ont sous ceste ombre et oe 
tiltre du service de Dieu. Mais trouvera-on que 
iamais il en ait sonn6 un mot, ne syllabe? Nenni: 
tout cela a est6 controuvG par les hommes. Or 
advisons maintenant de ce passage, si Dieu accepte 
un tel service pour bon, et lcgitime? Mais an con- 
traire il dit, que tu craignes le Seigneur ton Dieu, 
et que tu observes tous ses commandemens, et sta- 
tuts. Ainsi donc quand les hommes so destournent 
d'un tel chemin, et qu'ils suyvent leurs phantasies, 
et ce qui aura estG forg6 par les hommes: en cela 
ils monstrent assez qu'il n'y a nulle orainte de Dieu 
en eux: car autrement ils luy offriroyent le sacri- 
fice qu'il prefere & tout, o'est assavoir 1'obeissance, 
ainsi qn'il en est traittg au premier livre de Sa- 
muel 15. chapitre. Que si on n'escoute la voix de 
Dieu ponr s'y assuiettir, mais qu'au oontraire on 
suyve ce qu'on aura inventg de son cerveau, ou ce 
que les hommes auront forg6: voila une idolatrie, 
voiro comme une sorcellerie que Dieu deteste. 
Voila comme lo sainct Esprit en parle, combien 
que les hommes mortels en iugent tout & l'oppo- 
eite. Maintenant donc nous vovons que Moyse a 
ici deolair6, quand nous craindrons Dieu & bon 
escient, quo nous luy ferons aussi 1'honnenr de 
nous gouverner selon sa volonte: que nous n'attri- 
buerons point ceste licence aux hommes, do nous 
conduire comme ils pensent qu'il est bon: mais 
quand Dieu parlera, que toute bouche sera close, 
ot que nous aurons les aureilles ouvertes pour l'es- 
couter, et pour reoevoir tout ce qu'il nous dit. Mais 
enoores ne suffit-il point qu'un chacun s'employe & 
sorvir Dieu: mais nous devons procurer, entant 
qu'en nous est, qu'il soit ador6 de tout le monde: 
voire mesmes que son sorvice duro apres nostre 
trespas, quand nous serons retirez de ce monde, 
quo lo Nom de Dieu ne soit point aboli par nostre 
vio oaduque, mais qu'il demeure permanent. Et 
voila pourquoy Moyse dit: Tos enfans, et ceux qui 
seront sortis de leur raco, continueront de servir & 
Dieu, et d'ob9erver sa Loy. Notons bien donc, 
qn'ici non seulement Moyso exhorte chacun & servir 
Dieu, conformant sa vie & la Loy qu'il nous a 
donnee: mais il vout quo les peres mettent peinc 
d'instruiro leurs enfans, ot que nous laissions do la 
semence apres nous, entant qu'il sera possible, tel- 
lement quo Dieu soit ador6 en nostre race, et quo 
tousiours son Nom soit purement invoqu6, et que 



par oe moyen oeux qui seront descendus de noua 
soyent benits, et que son alliance, qui oontient 
nostre salut, dure & iamais, et qu'elle ne perisse 
point, combien que nous soyons mortels. Or tant 
8'en faut qu'on 8'acquitte de ceste doctrine, qu'on 
voit que les peres donnent de tels exemples & leurs 
enfans, qu'il semblo qu'ils ayent conspirg d'aneantir 
toute orainte de Dieu, et toute observation de 8a 
Loy. II ne se faut point dono esbahir, si Dieu 
aussi se retire de nous, et qu'il semble qu'il vueille 
retrancher les graces qu'il nous a faites: car som- 
mes-nous dignes qu'il les continue envers nous, 
puis quo nous sommes ainsi nonohallans & faire 
que son service demeure en son entier: Or tant y 
a qu'il ne faut point que ceci nous soit dit en vain. 
Efforgons-nous donc & enseigner ceux qui viendront 
apres nous, tellement que Dieu soit ador6 & iamais, 
et qu'on le eognoisse pour pere, et pour sauveur 
de tout le monde, et qu'on a'adonne pleinement & 
luy. Quant et quant Moyse adiouste ce qu'il avoit 
desia dit , que <?est afin que leurs iours soyent pro- 
longez, et que Dieu face prosperer le peuple selon 
qu'il a promis aux peres, de luy donner une terre 
couiante de laiet et de mid. Or noue avons desia 
expos6 ce que Moyse a entendu par ce mot, tfest 
assavoir, que Dieu, combien qu'en un mot il nous 
puisse contraindre & le servir, toutesfois use envers 
nous d'une faqon plus amiable, c'est qu'il nous pro- 
met loyer, quand nous 1'aurons sorvi: non pas qne 
nos oeuvres meritent rien, ne qu'il soit en rien 
tenu a nous: mais quand il nous gratifie ainsi, o'est 
afin quo nous soyons tant mieux touohez, et que 
nous le servions d'un courage tant plus ardent 
Car n'est-06 point nne ingratitndo trop villaine, 
quand nous oyons quo Dieu s'oblige & nous de son 
bon gr6, et qu'il nous veut proposer salaire, ne 
serons-nous pas (di-ie) par trop villains, et ingrats, 
Bi nous ne sommes du tout adonnez & aon service? 
Nous 8ommes siens, et tout oe que nous pouvona 
faire, nous luy en sommos tenus, comme nostre 
Seigneur Iesus Christ en parle. Qui estes-vous, 
(dit-il) ie vous demande, quand un homme aura un 
serviteur, voire un esclave, qu'il pressera comme 
un boeuf, ou un cheval: si coet esclave luy a fait 
quelque service, le maistre se levera-il de la table 
pour le sorvir & son tour? Nenni: oar tout ce 
qu'un homme fait estant en sorvitude, il lo doit & 
son superieur. Ainsi vous devez tout & Dieu (dit 
Iesus Christ): ot il ne vons doit rien. Mais si 
est-ce que par nne obligation gratuite Dieu nous 
promet que si nous le servons, nous serons bien 
rccomponscz, nous n'aurons point perdn nostre peine. 
A quel propos fait-il cela? c'est pour nous rompre 
le coeur. Car comme i'ay desia dit, nous sommes 
par trop villains, si nous ne sommcs du tout en- 
flammez & servir Dieu, quand nous Voyons qu'il 
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luy plaist par sa pure bonte de nous proposer salaire 
duquel nous ne eommes pas dignes. Et oependant 
auesi notons, que qnand Dien anroit pass£ mille 
contracts aveo nous, de remanerer noe oeuvres, 
tant s'en fant qne nous pnissioos dire qu'il nous 
doive rien, que plustost il nous ponrroit maudire, 
et detester. Gar qui est celuy de nous qui observe 
la Loy comme il en seroit requis? Bi nons en 
fakoneun article, nous deffaillons en oent: et quand 
nous pensons feire oe que Dien nons a oommandg 
en sa Loy, nous treinons les iambes, il y a tous- 
iours de Pimperfection beauoonp, qne iamais nous 
ne pourrons oonrir oomme il seroit requis. Nons 
serone done maudits et damnez qnand Dieu nous 
voudra iuger & la riguenr. H ne fant point dono 
qne les hommes ee vantent ici d'obtenir quolque 
ealaire qu'ils ayent merit6, ne qu'ib se glorifient 
en leurs oeuvres: mais plustost qu'ils cognoissent 
qne toutes les promesses qne Dien a donnees en sa 
Loy, emportent condition. Et ponrtant qu'elles 
nous Beroyent inutiles, & oause qne nul ne s'aoquitte 
de son devoir, sinon qne Dien nous recenst, et 
nous supportast par sa pnre bont6. Et en oela 
▼oyons-nous quelle rage c'est aux Papistes de se 
glorifier en leurs merites, qu'il lenr semble qn'ilB 
ont & contracter avec Dieu, et entrent en conte 
hardiment d'nne andace diabolique, qn'il lenr semble 

?ue Dien lenr est bien tenn. Et & quellee enseignes? 
ls ameneront lenrs. satisfactions, leurs oeuvres, 
lenrs merites. Et oti tronvera-on ccs merites? O 
nous avons fait ceci et cela: il n'est question que 
de conter avec Dieu. Et au oontraire, voici Dieu 
qui demande que nous lny servions en tont et par 
tont: oe qne nous ne ponvons faire, oomme nous 
avons veu par ci devant, et qn'il en est traittg en 
beancoup d'autres passages. Or maintenant que 
tont le monde s'examine, pour voir s'il y en a un 
seul qni ait accompli la Loy? Or tant s'en faut 
que cela se treuve, qu'il n'y a nul qui puisse pro- 
tester en avoir fait la centiesme partie. II faut 
dono qne tous confessent qu'ils sont maudits. Et 
aii reste, encores en ceste portion, quelque petite 
qn'elle soit, que les hommes peuvent apporter, tant 
y a qn'il y aura tousiours dn vioe, et des maoules: 
ainsi Dien pourra tout reietter, et Favoir en detesta- 
tion. Que les hommes donc demeurent confus en 
lenr honte, et qn'ils confessent que tous sont coul- 
pables devant Dieu. Et pourtant notons que ceste 

!rome8se ne se pent accomplir, sinon d'autunt que 
Men nous snpporte, et qu'il n'a point esgard & 
tant d'infirmitez, et de vices qui sont en nons: 
mais qn'il les ensevelit par sa misericorde. Alors 
donc noB oeuvres sont receues de Dieu, quand il 
ne regardo point quelles elles sont: mais qu'il les 
aocepte en vertn de la mort et pnssion de nostro 
Seigneur Iesus Christ, comme bonnes et sainctes: 



et combien qu'il y ait tonsiours des tachee et ma- 
cules, voire qu'il y ponrroit tronver de la puantisc, 
sinon qne cela fust effac6 par le sang de Ieeus 
Ohrist: si est-ce qn'il nons acoepte par cemoyen-la, 
et non autrement. Ainsi apprenons de nous glo- 
rifier en la pure misericorde de Dien, et ne point 
nous vanter d'auouns merites. Et oependant que 
nons ne laissions point d'estre inoitez de tant meilleur 
eourage & le servir, quand nons voyons qu'il nous 
veut ainsi attirer & soy, et gagner par telle dooceur. 
Meemes Moyse monstre que tout ce que Dieu pro- 
met & son peuple, quand il observera sa Loy, vient 
d'une telle source, plustost quo de quelqne obliga- 
tion. Et o'e8t ce qu'il dit: Comtne Dieu a prornis 
a tes peres. Comme s'il disoit: Mes amis, servez 
& Dieu, et il vous sera bon maistre, et ne pensez 
point avoir perdu vostre tempe, quand vous aurez 
obeerv6 sa Loy: car vous aurez ample loier qni 
vous est apprestt. Mais cependant regardez dont 
il procede : voici la fontaine (dit-iH c'est que devant 
que vous fussiez nays en ce monae Dieu a promis 
& vos peres de les mener en la terre qni decoule 
laiot et miel. Moyse ramenant ainsi le peuple k 
ceste promesse qui avoit este faite aux Patriarohes, 
monstre assez que Dieu no promet rien de nonveau : 
mais qu'il ratifie ce qu'il avoit dit. Et pourquoy? 
est-ce qu'il fust tenu & ceux qui n'estoyent point 
encores nais au monde? Nenni : mais d'autant qu'il 
avoit aim6 leurs peres, comme il Pa dit oi dessus. 
Vray est que maintenant Moyse monstre que le 
peuple estoit partioipant d'une telle promesse, moy- 
ennant qu'il observast la Loy de Dien. Mais 
quoy? si faut-il tousiours revenir 14, que les hom- 
mes sont abysmez du tout, s'ils se veulent opposer 
& Dieu, allegans quelque dignitg, qu'ils demeureront 
tousiours en leur oondamnation, qu'ils se trouveront 
tous maudits. II faut donc qu'ils ayent tout leur 
refuge & la misericorde de Dieu, et qu'ils cognois- 
sent, que qnand ils se seront efforcez de cheminer 
selon la Loy, que Dieu ne leur devra rien: mais 
tant y a qu'il ne laissera point de leur accomplir 
co qu'il leur a promis, voire par sa pure bont6 et 
gratuite. Voila donc comme ce passage doit estre 
entendu. Or puis qu'il eet ici parlg do la terre 
promisc aux Iuifs, notons qu'auiourd'huy nous de- 
vons estre incitez beaucoup plus de servir & Dieu, 
veu qu'il a dedi6 toute la terre k soy, et qu'il vent 
que son Nom soit reclam6 par tout: car le sang 
que nostre Seigneur Iesus a espandu, a sanctifte 
tout le monde qui estoit pour lors comme en pollu- 
tion. Car nous savons qu'il n'y avoit que oeste 
terre que Dieu se reservast, et en laquelle il voulust 
dominer iusques & la venue do son Fils. Mais quand 
nostre SSeigneur Iesus Christ est apparu, alors il a 
acquis la possession de tout le monde, que eon 
royaumo a eu estenduc depuis un bout iusques b 
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Fautre: et sur tout quand FBvangile a este publto. 
Puis qu'ainsi est donc, notons bien que nous som- 
mes auiourd'huy beaucoup plus estroitement obligez 
k servir Dieu, d'autant que par le sang preeieux 
de son FiU il a dediG toute la terre, afin que nous 
y soyons logez, et que nous vivions sous son regne, 
et que oomme noua voulons qu'il nous ait en sa 
proteotion et sauvegarde, que nous advisions de 
nou8 adonner aussi & luy. Mais pource que les 
hommes sont tousiours tant fretillans, que (oomme 
desia nous avons dit) on ne leur peut mettre aesez 
de brides pour les retenir: Moyse oonferme toute 
la dootrine qu'il avoit ici prononcg, en disant: Es- 
coute done Israel, le Seigneur ton Dieu est un Dieu. 
II avoit bien dit auparavant: Esooute: il avoit dit: 
Prens-y garde: il avoit dit qu'il faut observer la 
•Loy : mais ici il oonferme beauooup mieux tout son 
propoe, quand notamment il exprime que le Dieu 
dlsrael est un Dieu. Or par cela il veut exolurre 
tous les dieux que le monde se forge, et veut 
monstrer qu'il n'est point licite de rien conoevoir 
en sa fantasie, sinon ee que nous tenons de la pa- 
rolle de Dieu. Quand donc le Dieu d'Israel est 
appelld un Dieu, c'est autant oomme si Moyse fai- 
soit comparaison entre le Dieu qui a publig sa Loy, 
comme au paravant il s'estoit manifostt & son ser- 
viteur Abraham, et aux autres Patriarchee, s'il le 
vouloit opposer & tous les dieux que le monde a 
ouid6 estre: comme de tout tempsDieu a bien est6 
invoqu6: ceNom a est6 commun auxPayens. Mais 
quoy? Les Payens ont extravagu6, qu'un chaoun 
a cut: 1'adore Dieu. Et oependant qu'estoit-ce? 
Des songee, des fantasies. Car quand les hommes 
entreprennent d'adorer Dieu sans Pavoir cogneu, il 
n'y a point de doute qu'ils adorent les idoles. Les 
Turcs auiourd'huy diront bien qu'ils adorent Dieu 
createur du ciel et de la terre : mais ce n'est qu'une 
idole qu'ils adorent. Et comment? Ils le Domment 
ereateur du oiel et de la terre: ils n'ont point d'i- 
mages. II est vray: mais si est-ce qu'ils n'ont 
qu'une idole au lieu de Dieu, d'autant qu'ils ne 
veulent point recevoir nostrc Seigneur Iesus Christ, 
qui est la vive image de Dieu son Pere. Et nous 
savons ce que dit S. Iean, que qui nie le Fils, il 
nie le Pere: Ils n'ont dono point de Dieu, mais 
une idole. Autant en est-il des Iuifs. Les Iuifs 
ae vanteront bien d'avoir la Loy, et d'adorer le 
Dieu d'Abraham, d'Isaac, et de Iacob. Mais quoy? 
Ce soot des Apostats, ils ont renono6 la Loy de 
Dieu, quand ils ont reiette Iesus Christ qui est 
Pame de la Loy: o'est celuy auquel Dieu le Pere 
8e veut manifester & nous: o'est en luy qu'il vout 
estre ador6: et puis il dit: Baisez le Fils que ie 
vous envoye: et puis: Qui n'honore point le Fils, 
il n'honore point le Pere qui Fa envoy6. Notons 
bien donc qu'iei Moyse a voulu faire comparaison 



du Dieu qui s'est declairt par sa pafolle, aveo tons 
les dieux qui sont renommez par tout le monde: 
qu'il n'y a en tout oela que singerie et mensonge. 
Et ponrquoy? Car nous ne pottvons droitement 
adorer Dieu, sinon que nous Fayons oogneu aupara- 
vant Et noii8 faut tousiours revenir b oe que Iesos 
Christ dieoit & la Samaritaine: Vous ne saves que 
vous adorez. Quand Iesus Christ use de oe mot, 
c'est autant comme s'il craohoit contre tous les 
serviees que le uonde avoit pour lors establi: il 
n'y avoit nation qni ne se vaotast de servir Dieu: 
Iesus Christ vient tout reietter oe qu'on pensott 
estre bon et eainet. Vous ne savez (dit-il) que vous 
adorez. II monstre par oela qu'il y a uoe deolara- 
tion requise: il ne faut point que nous y allions i 
1'aventure: mais que nous soyons asseurez quel est 
le Dieu auquel nous servons. Or puk qu'il fiaut 
que Dieu soit oogneu de nous, pour estre bien 
ador^ et servi, regardons dont nous viendra ceste 
oognoissance? Croistra-elle en nostre iardin, oom- 
me on dit? L'aurons-nous de nostre industrie? 
sera-il licite k ohacun de penser ce que bon luy sem- 
blera, pour dire, i'ay eogneu Dieu? Nenni nenni: 
mais il faut que Dieu se declaire et qu'il s'approehe 
de nous. Et ainsi le seul moyen de bien eognoistre 
Dieu, o'est que noussoyons enseignez par saparolle. 
Et voila pourquoy il dit: Le Setgneur UmDieu. Car 
ce peuple avoit receu la Loy, et puis FAllianoe avoit 
est6 faite aveo ses peres, Dieu avoit separ^ ee trou- 
peau du reste de tout le monde : oe n'est point dono 
sans cause que Moyse rameine ici le peuple & la 
cognoissance de Dieu, afin qu'il s'aliene de toutee 
les superstitions des Payens, qu'il n'ait rien de 
commun avec les incredules: mais qu'ii cognoisse 
que d'autant que Dieu s'est manifeste k luy si fami- 
lierement, qu'il a une verit^ certaine, et infallible. 
Or si cela a est^ dit du temps de la Loy, il noua 
compete encores mieux. Car oombien que Dieu ait 
donn£ une admonition suffisante aux Iuife, afin qu'ils 
ne fussent point meslez parmi les pollutions dee 
Payens, en leurs idolatries: si est-ce qu'auiourd'huy 
nous avons une clart6 beaucoup plus ample, de- 
puis que nostre Seigneur Iesus Christ nous est ap- 
paru: c'est Fimage vive de Dieu son Pere (oomme 
nous avons dit) et nous pouvons bien aooorder ^ 
oo qui est escrit au premier de sainot Iean: Nul 
iamais n'a veu Dieu, mais le Fils qui a tousioum 
est6 au sein du Pere nous Fa revel6. Les Peres 
anciens avoyent eu cognoissance, comme nous avona 
dit: mais oeste cognoissance-la est reputee oomme 
nulle, au prix de celle que nous avons auiourd'huy 
en FEvangile: depuis que le soleil de iustice noua 
osolaire, voila Dieu qui se rend familier & nous. 
Et voila pourquoy notamment le Prophete Isaie 
quand il traitte de la redemption qui devoit estre 
faite en la personne du Fils de Dieu: Le voici, le 



Digitized by 



Google 



8UR LE DEUTER CHAP. VI. 



430 



veioi nostie Dieu (dit-il). Le Prophete s'escrie: 
Cest oestuy-ci , e'est cestuy-ci nostre Dieu. II ne 
§e contente point de dire en un mot: Yoioi nostre 
Dien: mais il parle comme si la ohose eust estd 
presente, et que Dieu luy fust 1& apparu. Et oom- 
ment? Dieu n'estoit*il point au milieu de son 

Eraple? Car il disoit: Fhabiteray au milieu de vous. 
t pnis: Voilamon repoe: Sion est le lieu de mon 
habitacle. Et puis il proteste derecbef que iamais 
il ne tfen departira, que le peuple eet son temple, 
qae o'est une sacrificature royale. Pourquoy dono 
eet-oe qne le Prophete Isaie dit: Le voici, le voici 
noetre Dieu: Cest oestuy-ci, cest cestuy-ci, quand 
noetre Seigneur lesusCbrist doit venir au monde? 
c'eet d'autant que Dieu a'eet revefc & nous en plns 
graode perfection. Or dono tant moins y a-il 
«rexcuse, si nous vagone auiourd'huy nenoustenans 
point & la pure verit£, qu'un chacun se destourne 
apres ses resveries, pour dire, il me semble ainsi, 
voila que ie trouve bon. Cognoissons que tout cela 
n'est rien, et qu'il nous faut venir & oeste certitude, 
laquelle nons a este apportee par nostre Seigneur 
Iesus Christ Or tant s'en faut que cela ait est6 
cogneu du monde: qn'il semble que tous ayent 
vonlu despiter Dieu, et qu'ils aycnt machin6 de 
luy tourner le dos, et de reietter toute subiettion, 
afin qu'il8 ayent cong6 dedemeurer en leurs enor- 
mitez, et que cependant lenr villenie ne fust point 
apperceug. Les Iuife sont inexcusables, oomme 
nous voyons que les Prophetes leur reprochent que 
g'a est6 & leur esoiont qu'ile ont ahandonn6 Dieu, 
et qu'ils ne se peuvent excuser comme les povres 
Payens, disans, qu'ils n'ont rien ouy : oar Dien pro- 
teste qn'il n'a point parlG en vain. Or auiourd'huy 
quand Dien parle & nous & pleine bouohe, et que 
nous avons une revelation si parfaite en 1'Evangile : 
n'est-ce pas nne villenie trop grande que les 
hommes se soyent ainsi esgarez? T a-il iamais eu 
des superstitions plus lourdee, ne plus enormes, 
qu'on les voit auiourd'huy en la Papautg? II est 
vray que les Iuife se sont meslez parmi les super- 
stttions des Payens, qu'ila ont attir6 de leurs or- 
dnree et pollntions beaucoup : mais quand tout sera 
bien esplnch6, on trouvera que lesPapistes les ont 
surmont6 de beaucoup. Car la parolle de Dieu 
est 1& auiourd'huy oomme ensevelie: quand on 
traittera de la Foy, les articles seront tirez de la 
Jbrge des hommee: que TEseriture sainote sera en 
telle reverence, oomme si elle estoit morte, et que 
tont fust comme en ruino: voila comme ils en sont. 
Et qnand on leur parle du service de Dieu, comme 
desia nous avons dit, ils sont apres leurs inventions. 
Et voire, mon intention est bonne (diront-ils) et 
lenr semble qne Dieu se laissera gouverner comme 
un petit enfant, qn'il ne viendra point examiner 
toote la dootrine de la Papaute. Apres, si on parle 



de la foy, est-il qnestion de venir aux promessee 
gratuites de Dieu? Nenni: mais ils s'attribuent ler 
tout. Quand on voudra traitter de Poffice de Iesua 
Christ, ils renversent la vertu de sa mort et passion, 
entant qu'en eux est. Quand il est queetion de 
traitter de lenr salut: voila le frano-arbitre , voila 
les merites et les satisfactions qui viendront en avant. 
Or au contraire il falloit venir & la pure graoe du 
sainct Esprit, oonfessans qne nous sommes en servi- 
tude de peeh6, sinon que nous en soyons delivrez 
par la miserioorde de Dieu. Et de 1& vient que 
1'Escriture saincte appelle la remission des pechez, 
nostre instice. II falloit dono venir & oela mesmea, 
pour oognoiatre que si nous avons failli, nous ne 
pouvons apporter autre payement, sinon eeluy que 
nous empruntons de la mort et passion de nostre 
Seigneur Iosus Christ. De tout cela rien en la 
Papaut6. S'il est question d'invoquer Dieu, ils 
feront leurs oircuits & saincts et & sainotes : et Iesua 
Christ cependant ne sera point cogneu tel qu'il eet, 
et revestu de 1'office qui luy a est6 donn6 de Dien 
aon Pere: mais les Papistes le degradent comme 
des sacrileges et fcuesaires qui ne demandent sinon 
de 1'ensevelir, et d'exposer en proye tout oe qui 
luy ost donn6 do gloire de Dieu son Pere. Antant 
en est-il de tout le reste. Nous voyons oomme 
les Saoremens sont oontaminez iusques au bout: 
au lieu de la Cene de nostre Seigneur Iesus Christ, 
ceste abomination infernale de Messe y eet, ou ils 
disent que Iesus Christ est saorifig, oomme s'il 
n'avoit rien fait, oomme s'il n'estoit point establi 
Sacrificatenr unique, et perpetnel de Dieu son Pere. 
Ainsi donc nous voyons que les Papistes se sont 
mooquez de la parolle de Dieu, en laquelle il s'estoit 
revel6: qu'il semble que de propos deliberG ils 
ayent voulu effacer la oognoissanco qui eet en 
1'Evangilo. Et d'autant plus nous faut-il bien noter 
co mot: gue le Seigneur estDieu, vovre un Dieuseul. 
Et ainsi donc toutes fois et quantes que oe mot de 
Dieu vient en avant, que nous sachions que o'est 
pour retrancher tout oe qui nous viendra an cerveau, 
tout oc que les hommesauront forg6, et donc nous 
ne sommes point enseignez par l'Esoriture sainote : 
car Dieu veut estre tellement consider6 de nous, 
que nous ne soyons point enveloppez aux fanta- 
8ie8 et erreurs des idolatres. Et de faiot, nous ne 
pouvons avoir le vray Dieu, sinon qu'il soit seul, 
o'est & dire, que nous ne luy adioustions point de 
compagnon : car si tost que nous venons introduire 
des petis dieux, nous renongons au Dieu vivant. 
Et pourquoy? Car il veut estre seul, comme il le 
prononce par le Prophete Isaie en un antre pas- 
sage : Ie suis vivant (dit le Seigneur) ie ne donne- 
ray point ma gloire & un autre. Et puis noue 
avone veu par ci devant qn'il se nommoit Dieu 
ialoux. Pourquoy? sinon afin de noua retirer de 
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toutes corruptions , comme S. Paul en parle en la 
2. aux Cor. Gar si toet que nous sommes destour* 
nez de la eimplioitg de la parolle de Dieu, o'est 
comme si une femme esooutoit un maquereau qui 
luy viendra souffler en 1'aureille: nous voila cor- 
rompus: et ainsi nous paillardons villainement & 
1'enoontre de Dieu, quand nous luy faussons la 
foy que nous luy avons promise au Baptesme : noue 
reiettons sa Loy, toute religion est prophanee par 
nous, quand nous declinona tant peu que ce soit 
de la pure dootrine. Betenons bien donc, toutee 
fois et quantes que cemot deDieu vient en avant, 
il faut queDieu soit tout seul. Et pourtant quand 
nous 1'aurons acoompagng de quelques creatures, 
il nous abandonne comme des Apostats, et gens 
qui ne sont pas dignee d'avoir rien de oommun 
avec luy, d'autant que nous ne luy avons point 
voulu attribuer 1'honneur qu'il merite, c'est assa- 
voir qu'il fust le Seigneur: mais que nous aurons 
prophang cenom-la, quand nous 1'aurons fait oom- 
mun aux creatures, ou bien & nos songes. Or ce- 
pendant notons que ce n'eet point assez de reserver 
au Dieu vivant le titre d'un mot: mais qu'il faut 
que tout oe qui luy appartient, luy demeure en son 
entier. Comme quoy? II n'entend pas d'estre seu- 
lement appell6 Dieu: mais d'estre recogneu Tout- 
puissant, d'estre recogneu nostre Pere et Sauveur, 
celuy qui a authorite de nous gouverner, oeluy au- 
quel nous devons mettre nostre fianoe, et lequel 
nous devons invoquer. Yoila les choses princi- 
pales que nous devons mediter, quand il nous est 
parl6 d'honorer un seul Dieu. U est vray que les 
Papistes diront assez que sainot Michel et sainot 
Guillaume ne sont point leurs dieux: mais cepen- 
dant ils les adorent, voire leurs marmousets. Com- 
bien qu'ils pensent eschapper par ce subterfuge, 
que les images ne sont pas les saincts qu'ils 
prient: mais seulement leure remembrances qui 
sont 1& pour les representer: tant y a que c'est 
contre la defFense expresse do Dieu. Et puis nous 
voyons mesmes qu'ils ne sauroyent distinguer en 
fa$on que ce soit, oomme Dieu veut estre ador6, 
quand ils le meslent ainsi parmi leurs idoles de 
pierre, et de bois, par lesquels ils cuident repre- 
senter leurs sainots. II est vray qu'ils auront bien 
des mots qui ne leur seront point entendue de 
Dulie, et de Latrie, quand ils disent qu'ils servent 
& leurs marmousets, et qu'ils portent reverence & 
Dieu : oar voila qu'ils veulent signifier par ces mots. 
Mais vrayement Dieu est bien tenu & eux, quand 
ils deolarent que seulement ils luy font honneur, 
et que oependant ils servent & leurs idoles. Et 
puis d'invoquer Dieu, n'est-ce pas une chose sa- 
cree? Car tfest le vray servioe qu'il demande, 
comme il est dit aux Pseaume cinquantiesme. Ainsi 
voyons-nous que lemonde se mooque par trop im- 



pudemment de Dieu, quand il corrompt si vaillai- 
nement tout son servioe: et mesmes que o'est une 
chose plus que detestable, de ce que les hommes 
se sont ainsi esgarez apres une revelation si claire, 
et si patente comme elle est oontenne en l'Bvan- 
gile. Et d'autant plus nous faut-il bien arrester i 
oe8te doctrine, cognoiasans que nostre Seigneur 
veut que nous soyons du tout attachez k luy, 
et qu'il y ait une union inviolable entre luy, et 
nous. Oe qui se fera quand nous serons retenus 
simplement entre les bornes et limites de sa pa- 
rolle, que nous ne donnerons nul accez aux inven- 
tions humaines, que nous ne laisserons point va- 
guer nos esprits; mais qu'apree que nous aurons 
escoute ce qui est contenu en 1'Esoriture saincte, 
nous dirons promptement amen, non seulement de 
bouohe, mais que nostre foy sera pleinement ap- 
puyee sur oe qui est prooed^ de la bouohe de 
nostre Dieu. 



LE DEUXIE8ME SERMON SUR LE 
CHAP. VL V. 4-9. 

DU SAMBDI 20^ DE IUILLBT 1555. 

Nous oommengasmes hier & declairer pourquoy 
Moyse prononoe qu y U riy a qufun seid Dteu: o'est 
assavoir que iamais les hommes ne se pourront 
adonner & servir le vray Dieu, sinon qu'ils le dis- 
oernent d'avec tout oe que lemonde imagine. Car 
ohaoun se forge des dieux & son appetit: et voila 
la source de toute superstition et idolatrie, c'est 
que les hommes ne se peuvent contenter du Dieu 
vivant: mais ils lasohent la bride & leurs fantasiea, 
et 1& dessus ils bastissent beaucoup de fables, et 
se trompent eux-mesmes. U est dono besoin que 
devant toutes ohoses nous sachions quel est le 
vray Dieu, pour se tenir du tout & luy, pour l'a- 
dorer simplcment sans adiouster rien qui soit & sa 
parolle: car si tost qu'on en fait quelque meslinge, 
voila une oorruption. Et notamment il est ioi parl6 
du Dieu dlsrael, pource qu'il faut que Dieu se soit 
manifeste, ou iamais il ne pourra estre oogneu de 
nous. Car ofi sont les ailes par lesquelles nous 
puissions voler iusques & une telle hauteese, et si 
infinie, que de comprendre la maiest^ de Dieu? 
Mais quand il luy plaist se reveler h nous par sa 
parolle, o'est comme s'il descendoit pour se rendre 
familier: alors nous le oognoissons. Et c'eet le 
vray fondement de toute religion qu'une telle cer- 
titude, quand nous sommes resolus que nous n'ado- 
rons point un Dieu forg^ de nouveau, un Dieu 
qui ait estt introduit par les hommee: mais que 
o'est celuy auquel est deue toute louange. Cepen- 
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dant retenons qu'il veut eetre luy seul ador6, non 
pas se reservant seuloment ce mot de Dieu: mais 
afin qu'on luy attribue tout ce qui est aien, tout 
ce qui est de sa MaiestG, et comme de son offioe. 
Ie parle ainsi pour mieux exprimer que Dieu ne re- 
garde point seulement & son eesence. On Tappelle 
Eternel, qu'on confesse qrfil a cre6 lemonde: mais 
il veut aussi estre eogneu Tout-puissant , et que 
c'est k luy qu'il appartient de nous gouverner, que 
c'eet en luy que oonsiste toute vertu, sagesse, bont6, 
iustioe, que c'est & luy qu'il nous faut recourir, que 
o'eet en luy qu'il nous faut avoir toute nostre fi- 
ance, que c'est & luy que nous devons toute gloire. 
Voila dono comme Moyse, en deolarant qu'il n'y 
a qu'un seul Dieu, veut que les hommes se remet- 
tent & luy, qu 9 ils sachent qu'ils sont en sa main, 
qu'ils ne sont maintenus que par sa vertu seule, 
que c'e8t de luy qu'il faut qu'ils attendent salut et 
tout bien, que bref o'est en luy qu'ils vivent, et 
qu'ils ont leur essenoe et vigueur: et pourtant que 
c'est & luy que nous devons faire hommage tant 
par prieres et oraisons, comme par louange et action 
de graces. Or maintenant Moyse, pour mieux de- 
clarer son propos, adiouste: Tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton ame, et de 
toute ta force. En ces mots nous voyons ce qui 
desia a est6 touohg, c'est assavoir que Dieu nous 
veut retenir & soy pleinement, qu'il nous veut pos- 
seder en sorte que nous ne le servions point & 
demi: et cependant que nous vaguions $a et 1&. U 
faut donc, comme Dieu par sa grace se donne & 
nous, aussi que nous soyoos du tout sa possession 
et son heritage. Cest dono la somme de ce qui 
est contenu en ces mots de Moyse, quand il parle 
d'aimer Dieu de tout le coeur, de toute Pame, et 
de toute la force: oomme s'il disoit, il n'y a point 
•ici de moyen, ne vous abusez pas ouidans servir 
Dieu enpartie, et luy faire quelque restriction: car 
il veut garder son droict entout et par tout Que 
faut-il dono? que vostre coeur soit adonng pleine- 
ment &luy, que vous ne reserviez rien aux idoles: 
car ce seroit pour corrompre et abastardir son ser- 
vice: il faut qu'il luy demeure tout entier, ou il 
n'aocepte rien. Ainsi que nous voyons qu'en Eze- 
ohiel il quitte le peuple qui mesloit des supersti- 
tions parmi sa Loy. Assez (dit-il) servez & vos 
idoles: ie n'en veux plus. 11 leur aonne 1& cougd, 
et les abandonne & Satan, et deolaire que de tout 
oe qu'ils font il n'en advouo rien: car il ne veut 
point estre mesl6 parmi les idoles. Quel outrage, 
et quel blaspheme est cela? Nous voyons donc 
maintenant 1'intention de Moyse. Or quant & ces 
mots, <TAme y tfEsprit et de Force, les Iuifs les ont 
mal entendus. lls disout: Tu aimeras Dieu de 
toute ton Atne, c'est & dire, que tu n'espargnes 
point ta vie pour aimor ton Dieu, que sa gloire 
Calvini opera. Vol XXVL 



te soit si precieuse, qu'au prix d'ioelle ta vie ne 
te soit point chere, et s'il est besoin de mourir 
pour declairer 1'amour que tu portes & Dieu, que 
tu le faoes. Et puis: Tu aimeras Dieu de toui ton 
esprtt: comme si cela se rapportoit & une compa- 
raison, qu'on preferera Dieu k toutes autres choses. 
Et puis: Tu aimeras Dieu de toute ta force, c'est & 
dire, de toute ta substance, ou de tout ton bien: 
que e'il falloit que tu fusses apovri, plustost que 
tu quittes les richesses du monde, que de renoncer 
& ton Dieu. Or ceste exposition-la est contrainte, 
et ne revient point au sens natnrel de Moyse. 
Que ainsi soit, il n'est ia mestier d'en faire longue 
dispute. Oar quel trouverons*nous meilleur expo- 
siteur de la Loy, que nostre Seigneur Iesus Christ, 
par 1'Esprit duquel elle a est6 donnee? Car o'est 
eo sa main, et en son authorit^ que Moyse a receu 
la Loy que nous tenons de luy. Ainsi donc il faut 
que nous en ayons 1'exposition de sa bouche, et 
que nous la reoevions sans aucun contredit. Et 
voila aussi comme les trois Evangelistes, S. Mat- 
thieu au 22. S. Marc. 12, et sainct Luc. 10, met- 
tent que c'est le sommaire de bien observer la Loy, 
que oeste amour de Dieu. Vray est qu'il adiouste: 
Tu aimeras ton prochain comme toy-mesme: mais 
en respondant il dit: Tu aimeras ton Dieu de 
tout ton coear, de toute ton ame, de toute ta pen- 
see, et de toutes tes foroes. Nostre Beigneur Iesus 
Christ adiouste ld. un mot, non point pour faire 
un sens nouveau, mais pour nous mieux asseurer 
de ce qui a est6 entendu par Moyse, sous oes mots 
d'Ame, et d'Esprit. II met dono Ame, Coeur, Pen- 
eee: comme s'il disoit, qu'il faut qu'un homme qui 
voudra bien observer la Loy, se dedie en tout et 
par tout en Tobeissance deDieu, et en son amour. 
Or nous voyons qu'en nos ames il y a premiere- 
ment la vertu de penser, quand nous conoevons 
le8 choses pour iuger, pour discerner : voila la pre- 
miere faoult6 de 1'ame. Cest qu'apres avoir veu 
les choses, nous entrons en deliberation, et iuge-' 
ment, nous concluons oeci ou cela: Dieu dono veut 
retenir & soy toutes ces pensees-la. Et puis il y 
a 1'Ame, non point seulement pour la vie, mais 
c'est un moyen entre lee pensees, et le ooeur. Car 
le coeur emporte les affections, les desirs, les vo- 
lontez: o'est autre chose de penser une chose, et de 
Tappeter, et s'y adonner d'une affeotion cordiale. 
Yoila donc le ooeur qui est conioint aveo les penseee, 
pour monstrer que de toute nostre affection nous 
devons aimer nostre Dieu. Et il y a 1'ame qui est 
comme entre deux: comme s'il estoit dit, que soit 
quo nous deliberions de nos affaires, et que nous 
prenions oonseil, que tousiours nous commencions 
par 1'amour de Dieu, et que le tout soit Ik rap- 
port6: ou bien qu'en appettant ceci ou cela, en 
procurant nostre profit, que tousiours 1'amour de 
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Dieu iioub gouverne, que nos appetis soyent retenus 
oomme bridez Ik dessous. Voila donc oomme toute 
l'ame doit estre possedee de 1'amour de Dieu, yoire 
en toutes ses faoultez. Or le mot de Force est 
pour mieux declairer, que Dieu n'acoepte aucune 
exception, qu'il ne faut point ioi repliquer: Et 
voire-mais me deporteray-ie de 1'amour de Dieu en 
aucune partie, si ie fay oeci ou cela? Non, non, 
si tu fais la moindre chose du monde, et que toutes 
tes pensees ne tendent & aimer Dieu , que 1'amour 
de Dieu ne te conduise: tout cela est corrompu, il 
n'y a que peoh6 en toy, et en toute ton ame. Car 
ya-il nulle force, nevertu qui ne t'ait est6 donnee 
d'en haut? II faut donc que tu en faoes reoognois- 
sance & Dieu duquel tu la tiens. Maintenant puis 
qu'ainei est que nostre Seigneur Iesus Ghrist nous 
a expoeG ce passage, il ne faut pas en faire plus 
longue dispute, comme i'ay desia dit : mais nous 
tenir & l'authorit6 de celuy qui en est le vray 
legislateur. Or il reste de pratiquer oeste dootrine, 
c'est & dire, de savoir comme nous la devons met- 
tre en effeot, et & exeoution. Et on premier lieu 
notons que ce seul passage nous monstre assez, que 
la Loy de Dieu surmonte toutes nos facultez: et 
qu'il n'est point possible, cependant que nous vi- 
vons ici bas, de 1'aocomplir, ou nous en aoquitter, 
mesmes de la centiesme partie. Pourquoy ? cognois- 
sons-nous Dieu du tout comme nous devons? II 
s'en faut beauooup. Or dono il est impossible de 
1'aimer, ne de toutes nos forces, ne de toutes nos 
affeetions: oar la cognoissance precede 1'amour. Si 
nous cognoissons Dieu en partie, qu'il y ait encores 
beaucoup d'obscurit6 qui nous enveloppe, il faut que 
1'amour soit debile aussi bien. D'avantage nous 
voyons quelle est la vanitg de nostre esprit: car au 
lieu de cercher les ohoses celestes, nous tendons en 
bas: et quand nous voulons seulement lever la teste 
en haut, il nous faut combattre, et y aller quasi 
par force, et enoores tousiours nous retournons & 
nostre naturel. Nos appetis combien sont-ils volla- 
ges, et oomment s'entrebattent-ils? Que les hom- 
mes sont agitez sans fin et sans mesure, qu'ils n'ont 
point de repos: mais il y a ceste inquietude qui 
les tourmente, 1'ambition d'un cost6, 1'avarice de 
1'autre: et puis ils veulent estre & leur aise, et en 
delices, ils veulent estre en grande reputation et 
estime: et puis il y a les voluptez charnelles et 
choses semblables. Par 1& donc il nous apparoist 
tant et plus, qu'il s'en faut beauooup que nous 
n'aimions Dieu de tout nostre ooeur, et que nous 
soyons adonnez & luy comme il nous est ici oom- 
mand6. Et ainsi notons, que la iustice qui est oon- 
tenue en laLoy, ne se rapporte point & ce que les 
hommeB peuvent faire: mais & oe qu'ils doyvent. 
Nous sommes tenus d'aimer Dieu de tout nostre 
coeur, de toute nostre pensee, et de toute nostre 



ame: combien que nous n'ayons point une telle 
perfeotion en nous, que d'approcher seulement de 
cela: si est-ce que nous y sommes obligez. Si on 
dit: Et comment? Pourquoy Dieu nous demande-il 
plus que nous ne pouvons? II faut regarder dont 
le mal procede: o'est de nostre vice: cela vient & 
cause du pech£ originel qui est en nous, que nons 
tirons oela de race. Et est-ce & dire, si nous som- 
mes malins et pervers, que Dieu doy ve estre frustr6 
de son service, et qu'il perde son droict? Nenni. 
Si un homme s'est mal gouverng, et qu'il ait dis- 
sip6 sonbien, et celuy d'autruy: son oreanoier sera-il 
tenu de luy apporter son obligg, et luy dire : Yoioi 
ton obligg, tu ne me dois plus rien? Le oreancier 
pour le moins retiendra & soy l'oblig6: et encore 
que celuy qui s'est mal gouvern6 n'ait dequoy payer, 
si est-ce qu'il faut qu'il face hommage & son det- 
teur, et luy demeure tousiours oblig6, et ne le peut 
pas nier. Or Dieu merite bien d'estre plus privi- 
legi6 que les hommes mortels. Advisons donc que 
nous luy devons cent mille fois plus que toutes les 
dettes d'or et d'argent. Ainsi donc c'est une chose 
inviolable, que la iustioe de Dieu: tellement que 
1'ordre de nature doit estre plustost aneanti. Or 
maintenant si les hommes sont pervers et malins, 
est-ce & dire pourtant qu'ils doyvent arracher le 
soleil du oiel? feront-ils que la terre soit oonfuse? 
II est vray qu'& oause de nos peohez il advient 
beaucoup de oonfiisions, que nostre Seigneur envoye 
et pluyes, et tonnerres, et gresles, et tempestes, et 
choses semblables: mais cependant si est-ce que 
1'ordre de nature demeure en son entier, apres qu'il 
aura est6 confus. II faut dono que nous cognois- 
sions, oombien que nous soyons malins, et qu'il n'y 
ait en nous que toute iniquite et malice, que la 
iustice de Dieu, et son droict demeure en son inte- 
grit6 et perfeotion, quant aux commandemens : et 
faut que nous baissions la teste, et que nous souf- 
frions d'estre condamnez quand nous ne nous acquit- 
tons point de nostre devoir. Oyons-nous dono oe 
sommaire de la Loy: Tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton coeur, de toute ton ame, de toute 
ta pensee, et de toute ta force? que ce soit pour 
nous faire conclurre, que nous sommes tous damnes 
et maudits devantDieu: et qu'il n'y a nul remede, 
sinon que nous ayons nostre refuge & sa miseri- 
corde: et que nous ne sommes point damnez pour 
un pech6, ou deux, ou trois, mais qu'en tout et 
par tout Dieu nous trouvera ooulpables. Et qu'ain8i 
soit, oerchons bien toutes les meilleures oeuvres qne 
nous pourrons avoir faites en nostre vie: enoores 
y aura-il eu tousiours ie ne say quelles fantasies 
pour nous divertir, que nous ne eerons point alles 
& Dieu si franohement, qu'il n'y ait eu quelqoe 
tentation meslee, quelque fantaeie pour nous retarder, 
quo le Diable n'ait tasch^ de nous refroidir. Bt 
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quand cela y est: c'est autant de oormption pour 
infecter oe qui seroit bon et louable en nos oeuvres. 
Voila dono oomme nous ne prenons aucune delibe- 
ration, ancun oonseil, auoun desir en toute nostre 
vie, que la malediction de Dieu ne soit sur nous, 
et sur noe testes. Si oela estoit bien imprimg en 
nos coeurs, toute gloire humaine seroit abbatue en 
nous, et n'y auroit plus tant de meritee, oomme 
ka Papistes y sont ensorcellez, qu'il leur semble 
qu T i)8 peuvent oonter avec Dieu. Helas! ils ver- 
royent alors qu'il8 sont bien loin de leur conte. 
Mais puis que le Diable les a aveuglez en telle 
arrogance: de nostre oost6 faisons nostre profit de 
oe passage. Bt qnand nous oyons que Dieu re- 
quiert une amour parfaite qui soit de tout nostre 
ooeor, de toute nostre pensee, et de toute noetre 
ame: que nous sentions qu'en tout et par tout il 
nouB oondamne, iusques & ce qu'il nous ait absouts 
par sa bont6 infinie. Or cependant ei nous faut-il 
prendre oourage, et nous esveiller, quand nous 
voyons que nostre Seigneur nous sollicite ainsi. 
Car qui est oause de nous rendre si froids, et 
nonchallans? o^est qu'un chacun se fait acoroire 
qu'il s'est acquittg. Voila dono comme les hommes 
se flattent: o'est qu'il leur eemble qu'ils sont par- 
faits, quand ils auront apporte quelques menu 
fatras & Dieu. Quand nous en serons ainsi: qu'il 
nous eouvienne de oe qui est ici dit: Tu aimeras 
Dieu de tout ton coeur. Quand nous n'aurons 
pas estd trop desbauchez en nostre vie, mais que 
nous aurons pri6 Dieu nous levans du matin, 
qu'au long du iour nous n'aurons fait tort & per- 
sonne, que nous n'aurons ne paillard6 n'yvrongn6, 
ni iniuri6 aucun de nos prochains, que nous n'au- 
rons point oonspir6 aucun mal, que nous n'au- 
rons point blasphemg Dieu: mais que nous au- 
rous tenu quelque bon propos, et mesmes que 
nous aurons tascb6 de bien faire & ceux qui 
68toyent en neceesit6, et que nous aurons travailte 
de nous appliquer & ce que Dieu nous commande, 
que nous aurons servi de quelque ehoee & celuy 
qui en avoit besoin: quand ce vient & la nuiot, nous 
cuidons estre des petis anges, et que Dieu n'ait 
phi8 rien k nons demander. Voila donc qni est 
cause de nous refroidir, et que nous n'allons 
point au service de Dieu si ardemment qu'il seroit 
requis. Oar il nous semble que nous sommes par- 
faits, que nous sommes contens de nos personnes, 
et il ne faut gueres pour nous contenter: oar nous 
sommes enolins & nons plaire par trop. Or voici 
qui nous resveillera d'une telle folie: Tu aimeras 
le Seigneur ton Dieu. Et en quelle sorte? est-ee 
selon nostre mesure? Nenni. non : mais de tout nostre 
ooeur, de toute nostre ame, et toute noetre force. 
Et pourtant advisons de bien sonder nos peneees: 
quand ce viendra & noetre vie, regardons combion 



il 8'est pass6 de vaines fantasies, et frivolles. Bt si 
on allegue: Et voire-mais ie n'y ay point adher6. 
Et bien? n'as-tu point conceu une telle pensee? 
Ton Dieu ne veut-il point posseder toute ton ame? 
Le Diable dominera-il sur tes penseee, et oependant 
que Dieu n'en possede rien ? Et puis qu'il t'a donn6 
ces pen8ees, et si tu viens mesler 1& dedans quel- 
que corruption, dont procede tout cela, sinon de 
Taffection de nos ames? Et pourtant si nous estions 
bien preoccupez de 1'amour de Dieu, toutes telles 
vertus de nos ames ne seroyent-elles point reduites en 
eonobeissance? Ainsidonc oela est assez pour nous 
tenir conveinous, que nostre ame n'a point receu 
un vray amour de Dieu, quand nous avons basti 
tant d'imaginations frivolles, que nous avons lasch^ 
la bride k noe desirs et voluptez pour suyvre ceci 
et cela: et que cependant Dieu est oublte, ou bien 
qu'il ne regne pas du tout en nous. Helas! ne 
voit-on pas que nous sommes encores bien loin de 
nous aoquitter de la centiesme partie de nostre de- 
voir? Outre ce que nous avons dit qu'il nous faut 
condamner, il faut qu'un ohaoun se sollicite: et 
que fais-tu povre oreature? fappliques-tu & bien faire, 
quand Dieu fexhorte si soigneusement? et cepen- 
dant tu vois qu'& grand' peine as-tu commeno^. 
Voila dono oomme ce passage nous doit venir en 
memoire, afin de nous enflammer en 1'amour de 
Dieu: veu que nous Bommes encores tant eslongnez 
de la perfection qu'il requiert de nous, et qu'il 
nous commande. Et puis notons bien que quand 
nostre Seigneur a ici monstr6 toutes les facultez 
de nos amee: que o'est afin que nous regardions 
mieux les biens que Dieu nous a faits, pour luy en 
rendre 1'hommage, et les appliquer k son honneur. 
Oar qu'est-oe que nous ayons oe don de consulter, 
que nous ayons 1'eleotion pour discerner entre le 
bien et le mal, que nous puissions concevoir des 
choses, pour dire: Nous ferons ceci ou cela? Voila 
un don excellent dont nous sommes douez. Comme 
quand nous avons la volonte pour eslire: or §a ie 
trouve oela bon: et puis que nous ayons nostre 
ame qui porte 1'image de Dieu imprimee en soy, 
que nous ayons tant de belles vertus, que nous 
soyons excellens par dessus toutes creatures : quand 
dono noue considerons cela, ne devons-nous pas 
estre tant plus incitez & servir h Dieu, et luy faire 
hommage de ces dons tant precieux qu'il a mis 
en nous? Et ainsi apprenons, quand nos pensees 
8'adonnent k des choses vaines et meschantes, que 
nos appetits s'esgarent, qu'ils sont rebellee & Dieu, 
que nous prophanons un thresor si sacr^, que nous 
meritons bien d'estre deboutez du tout de Dieu, & 
cause de nostre ingratitude. Quand donc Moyse 
parle ioi des pensees, de la voIont6, et que nostre 
Seigneur Iesus Christ adiouste encoree 1'autre mot, 
o'est assavoir qu'il met Esprit, Ame, Volont6: oog- 
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noissons que par cela nous sommes admonnestez 
que ei noue ne nous rangeons pleinement & Dieu, 
c'est par faute d'avoir consider^ les biens qu'il nous 
a eslargis. Gar si nous le sentons liberal, comme 
il se monstre envers nous, il est certain que cela 
gera pour nous attirer pleinement & luy. Et ainsi 
donc oognoissons que Dieu ne nous a point rendus 
si exoellens, pour avoir son image imprimee en 
nous, que ce ne soit afin que nous luy en faisions 
hommage: et que par ce moyen nous soyons tant 
plus esmeus & 1'aimer, nous gardans bien de pol- 
luer des dons si precieux comme la raison qu'il 
nous a donnee, la volonte, les conseils, et toutee 
les vertus qui sont en nos ames. Yoila donc en 
somme oe que nous avons & retenir de ce passage. 
Or oependant il nous faut ioi observer ce que nous 
avons deolair6 ci dessus, c'est assavoir que Dieu 
ne veut point estre servi par oontrainte, mais d'une 
amour franche. II pouvoit dire: Tu honoreras ton 
Dieu: il pouvoit dire: Tu obeiras & ton Dieu: il 
pouvoit dire: Tu craindras ton Dieu, et le dit en 
a'autres passages, et c'est bien raison aussi: mais 
il parle notamment de Vamour. Et pourquoy? pour 
monstrer que quand nous aurons servi & Dieu, si 
nous sommes foroez & cela, que nous y allions & 
regret, quand nous 1'aurons bien honor6, que nous 
luy aurons fait tout ce qui est possible pour glori- 
fier son Nom: si cela ne procede d'une amour, et 
que nostre coeur s'y adonne franchement, et sans 
contredit, qu'il desavoue tout, un tel service ne luy 
est point agreable: car il aime celuy qui donne 
d'une franche volonte, et d'une affection pure, dit 
sainct Paul quand il traitte des ausmones. Si dono 
Dieu aime oeluy qui donne d'un coeur alegre: par 
cela il monstre, que si un homme consommoit tout 
son bien, qu'il ne profitera rien quant & Dieu, si~ 
non qu'il prenne plaisir & bien faire. Et pourquoy? 
d'autant que Dieu l'a commandg, et d'autant que 
nous devons appeter sur toutee choses, qu'il soit 

Slorifte, qu'on se range & sa iustioe, qu'il soit exalte 
e nous, et qu'il y domine, et que vrayement nous 
soyons son peuple. Voila donc la prinoipale ioye 
que nou8 devons avoir, qui nous doit appliquer & 
bien faire: c'est, d'avoir une affection oordiale, et 
franche. Voila pourquoy notamment 1'amour a estt 
mis en ce passage. II est vray cependant que 
Dieu ne veut pas que nous 1'aimions comme nostre 
pareil : mais il veut estre aim6, et honorg, et servi, 
comme nostre Dieu. Et ainsi notons bien, que si 
nous voulons observer la Loy de Dieu oomme il 
appartient, qu'il ne le faut pas oonsiderer seulement 
en oeste qualitg de Maietre, pour luy porter reve- 
rence: mais il faut que ce titre dePere nous vienne 
aussi au devant, et que nous sachions que Dieu 
nous veut gagoer & soy par telle douceur, que 
nodtro coeur soit 1& oomme li6, ainsi qu'il le dit 



par eon Prophete: 8i ie suis maietre, oh est ma 
crainte? Et si ie suis Pere, ah est mon amour? U 
est vray qu'il met 1& Thonneur, signifiant qu'un 
serviteur doit craindre son maietre: mais puis 
apres en voulant monstrer quel est 1'honneur que 
1'enfant rend au pere, il met le mot d'Amour. Bt 
ainsi retenons, que le eommencement de bien ser- 
vir & Dieu, c'est d'estre amenez & luy, et y eetre 
amenez, voire oognoissans ee mot de Sauveur: tei- 
lement que nous desirions sur toutes ehoses d'estre 
conioints & luy, que ce soit \h nostre ioye, nostre 
contentement et repos, afin que par ee moyen nous 
ne 80yons plus adonnez aux ohoses qui sont con- 
trairee & sa iustice. Et voila pourquoy nous di- 
sons, qu'il nous faut avoir oogneu la graoe, et la 
bonte de Dieu, devant que nous le puiaeions servir. 
Oar ceux qui veulent servir Dieu pour crainte 
d'estre damnez, et qui ne eognoissent point qa'il 
leur veut eetre Sauveur, que font-ils? Ils font dea 
grands efforts ce semble: mais ils tirent tout au 
rebours: quand ils se seront rompn hras et iambee, 
si est-ce qu'ils n'auront rien advanc^. Et voila 
pourquoy il est dit au Pseaume 130, d'autant que 
le Seigneur a est6 pitoyable, et qu'on l'a cognea 
doux et benin, voila pourquoy il a est6 oraiot et 
redout^. II est vray qne le monde onidera asses 
servir Dieu, sans Tayoir cognen, comme nous voyons 
que les Papistes feront ceci et oela. Mais quoy? 
Cependant ils n'ont nulle fianee en Dieu, iamaia 
n'ont cogneu sa volonte, ne sa benignit6: et pour- 
tant ils sont tousiours en tremblement, et inquie- 
tude. Or il est vray qu'il y a quelque service ex- 
terieur qu'ils rendront & Dien: mais tout cela ne 
vaut pas une espingle, que 1'observation de la Loy 
mesmeDieu la reiette: car il faut que nous soyons 
amenez par amour, et d'un aifection franohe et 
libre, comme i'ay desia dit. Et oomment oela ae 
fera-il? oe sera quand nous aurons cogneu Dieu 
noetre Pere, et Sauveur, ainai que ie vien d'alleguer 
le passage de Malaohie, et comme il est enoorea 
mieux exprim^ en oe verset du Pseaume, qu'il faut 
que nous ayons oogneu la miserioorde de Dieu, et 
que nous soyons appuyez sur ioelle: ou iamais noos 
ne le pourrons craindre, ni approcher de luy pour 
le servir. Yoila dono la vraye intelligenee et pure 
de oe passage, et oommo il nous le faut appliquer. 
Or Moyse, apres avoir ainsi parte, adiouste qu'il 
faut que la Loy nous soit si chere, que nous la 
tenions pour nostre prinoipal thresor. Et d'autant 
que nous sommes subicts & trop oercher les choses 
corruptibles du monde, et qtie nous avons tantost 
oubli^ Dieu, et que nous sommes trop eslongnes de 
luy, il dit: Qu 9 on aU la Loy de Dieu tousiours en 
presence, qu?on en face comme un bandeau, ainsi que 
si une femme estoit paree, qu'elle prinst & la faQon 
ancienne quelque ornement comme on 1'avoit alors, 
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qu'elle eost des paremens eo sa teete, oommo sil y 
avoit des braoelets, oomme ei c'estoyent des bro- 
dures, oomme ei on feisoit des entailleuree aux 
portes des maieons: que done la gloire deDieu eoit 
par tout. Or quand il eet ioi parl6 de fronteaux, 
et de braeelete, qnand il est par)6 de peindre la 
Loy de Dieu aux posteaux, ou de Tentailler: c'est 
pour exprimer, qu'au lieu que les hommee, quand 
ils Toudront avoir des paremene, ile s'adonneront & 
ambition, et eela lee deetourne de Dieu: qu'il faut 
qu'ils fooent toue leure paremena de la Loy de Dieu, 
que oe aoyent 1& leure ioyaux. Oomme quand un 
homme aura une belle bague, et bien precieuee au 
doigt, ou bien une femme, il y prendra plaieir: 
maie qu'au lieu de eela, il ait toueioure la Loy de 
Dieu devant leure yeux, que toutee foie et quantee 
que Thomme ee regardera, voire iuequee & un ongle, 
qu'il luy souvienne: Tu ae ton createur, lequel tfa- 
yant form6, a voulu que tu le eervieeee, te dediant 
du tout & eon obeissanee. Oombien que tu eoie une 
povre oreature inutile: ai eet-ce que ton Dieu en- 
ooree veut eetre glorifte en toy. Voila donc oomme 
il nous faut faire toue noe paremene de la Loy de 
Dieu. Bt puie au lieu dee bravetez qui eont par 
lee maisons, qu'en une porte il y aura dee choeee 
pour faire monetre et parade, afin <ju'on diee: Yoila 
la maieon de quelque homme d'eetime, que la Loy 
de Dieu eoit 1& eserite. Or maintenant noue voyone 
quelle eet 1'intention de Moyee. Maie cependant 
noue avone & deplorer ici la corruption du genre 
humain: car des ohoeee lee plue eainctee du monde, 
on voit que lee hommee prennent ocoaeion de ee 
mocquer de Dieu, et de pervertir tout, et le des- 
tourner & une fin toute contraire. Gomme quoy? 
Yoici une eentence notable, et digne de memoire 
snr toutee lee autree: Beooute Ierael, le Seigneur 
ton Dieu eet un Dien eeul. Oar o'eet pour magni- 
fier le Dieu vivant, afin qu'on le diecerne d'aveo 
les idolee qui ont eet£ forgez, afin que noetre reli- 
gion eoit certaine, et infallible. Voila donc une 
doctrine pussi excellente qp'on en eauroit lire: et 
lea Iuife qui ont eet6 le peuple de Dieu, comment 
en ont-ile fait leur profit? Ile ont converti oela en 
un charme, et en une soreellerie, qu'ils ont pens6 
qu'en prononqant ces mots, ils faieoyent une coniu- 
ration, que cela estoit oomme eont oee Agnue dei 
en la Papauta, et oee autres agios qu'ils pendent & 
lenr ool : qu'ils anront un Agnus dei, dedans lequel 
sera esorit le eommencement de PEvangile sainot 
Iean, ou ie ne eay quoy, qu'il leur eemble qu'ils 
pourront coninrer et Dieu, et le Diable. Ainsi en 
ont fait les Iuife do oeete doctrine, voire, et en ont 
abus£ iuequee aux lettree. Yoila une lettre (diront- 
ils) qui en emporte quatre, pour dire que Dieu eet 
Seigneur des quatres partiee du monde: ile ont 
prine les autres selon leurs nombres, et chiffres, 



pour signifier ce qu'ils ont fbrgg en leur cerveau: 
et cependant ils n'ont nulle reverenoe & Dieu, et 
voudroyent que Dieu n'euet plue nnlle puieeance ni 
authoritt eur eux. Bt ile le monetrent bien, en ce 
que non eeulement ile ont mespris6 Iesue Chriet, 
oeluy qui devoit dominer eur eux, que non eeule- 
ment ile 1'ont fuy, et reiett6: maie ile l'ont crucifte, 
deepitane Dieu, et ee deetournane du ealut qui leur 
estoit promie. Bt autant en ont-ile fait de oe pae- 
eage, oar ile ont converti & orgueil et ambition oe 
qui eet ici dit: comme noue voyone qu'il en eet 
parl6 en 1'Evangile, que noetre Seigneur Ieeue 
Ohrist reproohe aux Soribes et Pharisiens, qu'ils 
avoyent leurs broduree largee: que ei le commun 
populaire avoit quelque petit bord d'esorit f oti les 
commandemens de Dieu fussent mis, voioi ces grands 
Rabis, pour eetre mieux eanotifiez que lee autres, 
qui avoyent une paume de brodure en leure robbes, 
et \k en groeeee lettree estoit eecrite la Loy de 
Dieu, qu'on voyoit cela de loin. O lee saincts per- 
sonnages! Oar ils ont la Loy de Dieu escrite en 
groeses lettres, et le oommun populaire ne l'a qu'en 
petitee: maie ceux-oi ont la Loy de Dieu plus 
cogneue beauooup, et voila Dieu qui eet bien ma- 
gnifi^ en eux. Or au contraire, c'estoit une pure 
mocquerie de Dieu que telles vaines ostentations: 
maia §'a eet6 la fagon du monde, comme nous 
avons deolair^. Bt de ce qui est advenu aux Iuifs, 
cognoissons que nous en devons prendre inetruction, 
et que oela noue doit eetre un miroir pour oon- 
templer que noue eommes si pervers, que combien 
que Dieu tasche de nous attirer k soy priv6meot, 
nous le despitons, et au lieu de faire noetre profit 
de la doctrine qu'il noue propose, nons la oonver- 
tissons en risee, nous la prophanons oomme saori- 
legee, et la deatournone tout au reboure de son in* 
tention: qu'il vaudroit mieux que iamais nous n'ensr 
eions ouy une seule parolle de sa bonohe. Yoila 
dono oe que nous avons b noter. Mais cependant 
il nous faut venir & 1'intention de Moyse, oomme 
desia nous 1'avons declair^ en bref. II dit: Qu^il 
te souvienne de ces paroUes. Bt comment? pour en 
parler et deviser en ta maison (dit-il) et allant par 
les chemins. Ici nous voyons bien que nostre Seig- 
neur n'a point voulu estre honorg par oes brodn- 
res, et choees semblablee: maie qu'il a voulu im- 
primer ea Loy aux ooeurs de son peuple, et en re- 
fresehir tousiours la memoire. Advisons dono qu'au 
lieu que nous avons tant de langages euperflus, que 
noetre Seigneur veut que eon peuple e'exerce & 
parler et traitter de ea Loy, eoit en se reposant, ou 
en chemin, ou estant par les maisons. Si nous 
pensions bien & oeste admonition, il est certain 
qu'elle nous seroit un bride pour nous retenir, et 
pour nous retirer des propos inutiles ausquels nous 
sommes tant addonnez. Car nous pasBerons bien, 
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ie ne di pas une matinee, mais tout le iour k con- 
tinuer des propos vollages: et si nous avons parl6 
trois mota de Dieu, il nous fasehe, et nous ennuit. 
Bi est-ee que oe n'est pas le prinoipal encores d'en 
parler: oar il nous faut revenir & oe qui est dit au 
Pse: I'ay creu, pourtant ie parleray. Gar ceux qui 
ont la Loy de Dieu en leur bouehe, et au bout du 
bec, quelque fois, et souvent ils n'en ont rien leur 
esprit et affeotion. II faut dono que nous parlions 
de la Loy de Dieu en nostre coeur beauooup plus 
que de nostre bouohe. Mais tant y a qu'il nous en 
faut deviser aussi, afin d'edifier nos prochains, afin 
qu'un pere instruise ses enfans, qu'un maistre incite 
sa famille & servir Dieu. Yoila pourquoy nostre 
Seigneur commande qu'on devise de sa Loy, non 
point pour s'en aoquitter & la legiere, oomme si le 
tout estoit d'en parler: mais c'est afin que nostre 
paresse soit incitee, et corrigee, qu'un chacun pousse 
son prochain pour 1'attirer aveo soy, et cependant 
que les peres (comme i'ay dit) ayent le soin d'in- 
struire leurs enfans, les maistres leurs serviteurs. 
Yoila dono la simple intention de Moyse, quand il 
est ici parlG de deviser, soit en se reposant en la 
maison, soit en allant par voyages : qu'on doit tenir 
le8 propos de la Loy de Dieu. U y a puis apres: 
Tu les medtteras en ton coeur. En oela voyons-nous 
que nostre Seigneur nous redargue, et monstre 
oombien nous sommes volages : que si nous ne som- 
mes retenus par divers moyens, nous aurons tan- 
tost oubli6 sa Loy. Car pourquoy est-ce qu'il nous 
la met ioi oomme un bandeau devant les yeux? 
Pourquoy est-ce qu'il veut quo nous 1'ayons comme 
desbagues, des anneaux et dee bracelets, sinon pour 
dire que 1& oti nous avons accoustum6 de regarder 
prinoipalement, et de nous monstrer, que la Loy 
de Dieu y soit? Et la plus excellente partie de 
1'homme est du visage, et des yeux. Or nostre 
Seigneur veut que sa Loy soit 1&. Et puis il veut 
qu'elle soit devant nos mains: et nous ne pouvons 
rien faire, que nos mains n'aillent tousiours devant. 
Or nostre Seigneur veut que nous ne puissions re- 
muer un doigt, que tousiours sa Loy ne nous vienne 
en memoire. Par oela il nous monstre (comme i'ay 
desia dit) que si nous n'avon8 beaucoup de brides, 
nous ferons des chevaux esohappez: et si la Loy 
ne nous eet bien raraentue, que la memoire nous 
en soit refreschie par beaucoup de moyens, nous 
1'aurons tantost mise en oubli: il ne faudra seule- 
ment que seiller 1'oeil, et nous ne penserons plus 
k ce que nous avons apprins auparavant, & ce 

3ui nous aura est6 deolair6 et recitg. Cognoissons 
onc que nostre Seigneur nous accuse, et nous con- 
damne en ce passage, de oe que nous sommes tant 
accoustumez & estre transportez ga et \k: et qu'il 
faut qu'il nous solioite, et qu'il nous donne tant 
d'aides que rien plus, s'il veut iouyr de nous, s'il 



veot que nous luy obeissioos. Yoila dono ee que 
nous avons & observer en oe passage. Cependant 
notons aussi que nostre Seieneur n'eust peu mieux 
arguer les vanitez ausquellea les hommee et lee 
femmee eont adonnees, en tous leurs affiquots, et 
menus fatras, en leurs paremens, bords, brodures et 
choses semblables: que Dieu n'eust peu mieux se 
mocquer de telles vanitez, sinon en nous monstrant 
que nous oublions oependant ee qui estoit le prin- 
oipal, qui est la meditation de la Loy de Dieu, la- 
quelle nous oublions facilement pour nous ocouper 
& des choses vaines ot inutiles. Et prineipalement 
oeci est dit aux femmes, d'autant qu'elles s'adon- 
nent trop curieusement 4 oes paremens et affiquets. 
Que si elles oonsiderent qu'il faut qu'elle8 8'appli- 
quent k mediter la Loy de Diou: elles ne seront 
plue tant occupees & se parer, ou pluetost h se dee- 
guiser: mais elles regarderont quel est le vray pa- 
rement des femmes fidelles, c^est assavoir de craindre 
Dieu, de oheminer en toute honneetet^, modestie, 
chastet^, et sobrietg, de bien gouverner leur mes- 
nage, et s'appliquer k Tinstruotion de leurs enfans. 
Yoila un beau parement, et qui eet precieux de- 
vant Dieu, comme sainct Pierre le nomme. Ainsi 
dono notons qu'au lieu que les mondains se parent, 
et 8e oontrefont, et qu'ils ont tant de moyens pour 
se plaire, et se flatter entfeux: que nous advisions 
de prendre le vray parement qui nous rendra 
agreables devant Dieu, c'est assavoir que sa Loy 
nous soit en memoire, et que nous puissions nous 
glorifier d'avoir un Dieu qui nous oonduit et gou- 
veme, selon qu'il luy a pleu nous reoevoir pour 
8on peuple, et nous donner sa parolle pour la reigle 
de nostre vie. 



LE TROIZIEME SERMON SUR LE CHAP. VL 
Y. 10-13. 

DU MBROBBW 24« DE IUILLET 1555. 

Nous avons veu oomme Dieu vouloit que sa 
Loy fust tousiours devant les yeux de son peuple, 
et que la memoire en fust refreschie par tous mo- 
yens: pour ceste cause il commandoit qu'ils en fis- 
sent leurs bords des robbes, c'est & dire, qu'ils eus- 
sent des sentences eecritee, qu'ils portassent cela 
au lieu de bracelets, et d'autres paremens, qu'ils en 
eussent mesmes & leurs bonnets, qu'aux portes des 
maisons cela fust engrav6. Tout oe recit-la tend 
k ceste fin, que d'autant que les hommes met- 
tent par trop en oubli la Loy de Diou, il faut 
qu'ils s'aident & cela, et qu'ils ayent oertains 
moyens pour y estre disposez: et meemes que 
au lieu que lea enfans de ee monde eerohent leurs 



Digitized by 



Google 



446 



BUR LE DEUTER. OHAP. VI. 



446 



paremens pour estre braves, et se monstrer, qu'ils 
s'adonnent & pompes quand ils sont riches: Dieu 
vouloit que sesfidelles aulieu decela fueeent ornez 
de sainotete* de vie. Oar ce n'est point assez qu'ils 
portassent les esoriteaux de la Loy: maie que le 
tout fust rapporte & sa droite fin. Or il nous doit 
aussi souvenir de ee qui a est6touch6: quesinous 
estions enolins comme il seroit requis & penaer & 
Dieu, et a la doctrine qu'il nous propose, il ne 
faudroit point que nous eussions d'autree aidee. 
Cest dono un signe que nons sommes pleins de 
vanitg, que nos esprits vaguent & tors et & travers, 
et qu'il e8t bien difficile de noue arrester & Dieu: 
mais tant y a neantmoins que nous ne serons point 
excusez pour cela. Yoyans dono que nous sommes 
aisement desbauohez apres nos folies, et qu'il y a 
beaucoup de tentations en oe monde qui nous es- 
blouissent les yeux, et qui effaoent la Loy de Dieu 
de nostre coeur, et de nostre affection: d'autant 
plus nous faut-il travailler & ce qui nous est ioi 
oommand6, c'est que nous ayons cest exercice con- 
tinuel de retourner & Dieu, que ce soit 1& nostre 
estude: et qu'aulieu que nousvoyons les incredules 
estre transportez $ a et 1& en leurs folliee, que nous 
aspirions & Dieu, que nous y soyons arrestez, que 
nous y rapportions toutee nos penseee, et tous nos 
desirs: meBmes qu'en nous esiouissant nous ayons 
tousiours Dieu devant les yeux, et en la memoire, 
afin qu'il soit glorifi6 en ce que nous aurons de 
plaisir. Or mainteoant Moy6e adiouste: Quand le 
peuple sera venu en la terre qui luy estoit promise, 
et qu 9 il iouyra des biens qui estoyent la, comme nous 
savons que c'eetoit une terre fertile etgraese, qu'il 
se garde bien de mettre en oubli oeluy duquel il 
tient le tout: mais que plustost il 1'honore, qu'il 
le serve, et qu'il monstre qu'il se tient du tout & 
son Dieu. Or de prime face il sembleroit que ceci 
fust superflu, de oommander au peuple qu'il ne 
mist point en oubli le Seigneur son Dieu, apres 
qu'il auroit possed^ la terre qui luy estoit promise 
en heritage. Oar cela est-il poesible, qu'un peuple 
qui aura est6 oonduit par la main de Dieu, qui 
aura veu tant de miracles, qu'il se destourne, voire, 
et qu'il s'aveugle tellement, qu'il ne luy souvienne 
point de celuy auquel il est tant oblig&? Oela est 
oontre nature. Mais quoy? 1'ingratitude des hom- 
mes est telle, que nonobstant tous les biens qu'ils 
ont receu de la main de Dieu, ils ne laissent pas 
de le despiter, ou bien ils monstrent qu'ils ne se 
soucient plns de ce qui leur a est6 monstr^. Yray 
est qu'ioi Moyse parle au peuple d'Israel: mais il 
nous propose un miroir en ce peuple-la, pour nous 
monstrer quelle est nostre perversite, c'est que nous 
ne pouvons faire hommage & Dieu de ees bene- 
fioes, que tout ce qu'il nous eslargit est comme 
perdu, d'autant qu'il est mal employe, sinon que 



nous soyons exhortez et pioquez b mieux faire 
nostre devoir. Ainsi ne pensons point que oeste 
doctrine ait este" escrite seulement pour les Iuifs: 
oognoissons plustost que o'est & nous que ceci s'a- 
dresse. Mais en premier lieu il nous faut regarder 
le oontenu de Moyse: et puis nous appliquerons 
la doctrine ici contenue k nostre instruetion. Quand 
tu seras (dit-il) venu en la terre que le Seigneur ton 
Dieu a promise a tesperes Abrahatn, Isaae, etlacob. 
Notamment Moyse parle de la promesse de Dieu, 
afin que le peuple fust bien persuad6 que ce n'estoit 
point oas d'aventure qu'il estoit entr6 en oeste terre, 
aussi que ce n'estoit point par bonne fortune (oomme 
on dit): qu'il n'avoit point gagne tant de viotoires 
sur ses ennemis par saforce, et par son industrie: 
mais que la main de Dieu y avoit besongn6, et 
que le tout venoit de sa vertu. II est vray que 
les miracles qui furent alors manifestez, estoyent 
assez euffisans pour en faire foy: il ne s'en falloit 
point enquerir plus outre. Quand le peuple voit 
les verges de Dieu sur les Egyptiens, n'avoit-il 
pas certain tesmoignage que 0'estoit une vertu di- 
vine et celeste, qui ee declairoit 1&? Et puis en 
passant la mer rouge, estant conduit de iour par 
la nuee, de nuict par le feu ardent, estant repeu de 
la Manne du oiel, voyant la nuee au tabernacle 
qui estoit un signe de la presenoe et de la maieste 
de Dieu: ne devoit-il pas oonclure: Dieu preside 
sur nous, et se monstre nostre conducteur? Tant 
y a que Moyse voyant la duret6 de ce peuple, ne 
se contente point de leur alleguer oe qui estoit 
pour lors visiblo: mais il met ici ceste promesse 
qui avoit est6 faite quatre cens ans auparavant. II 
dit: Yoici, le Seigneur ton Dieu te conduira en la 
terre de Oanaan. Si tu domandes quelle approba- 
tion tu as que c'est la main de Dieu: il ne faut 
point que tu en disputes plus au long, tu sais la 
promesse qui a este donnee. Devant dono que 
vous fussiez nais, desia cest heritage vous a est^ 
assigne par la bont6 gratuite de vostre Dieu. Si 
Dieu eust simplement donne 1 ceste terre au peuple 
d'Israel, sans 1'avoir promise auparavant: cela eust 
est6 plus obscur. Mais quand Dieu a fait oeste 
paotion et comme un oontract solennel aveo Abra- 
ham, qu'il luy a dit: Yoioi le signe que ie con- 
traote auiourd'huy Alliance avec toy, et avec ta 
raoe, que tu seras heritier de oeste terre. II est 
vray que oe ne sera point auiourd'huy: mais il 
faut que tu y vives comme estranger, et que tu y 
meures: et faut que oeux qui viendront apres toy 
aussi bien, et leur lignee soyent en terre estrange, 
qu'on 1'afflige, et qu'on y exeroe une tyrannie 
cruelle : mais au bout de quatre cens ans ils retour- 
neront ioi: et alors i'aeoompl]ray ma promesse. 
Quand oela est dit, ne voit-on pas que o'est Dieu 
qui a besongn6? en doit-on ceroher d'autre argu- 
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ment? Les aveugles n'y peuvent-ils pas toueher 
& la main ? Nous voyons done & quel propos Moyse 
met iei au devant la promesse qui avoit est6 don- 
nee k Abraham, Isaac et Iacob: et mesmes selon 
que Dieu avoit reiterS ea promesse il v en avoit 
une approbation plus ample, que la chose estoit 
plus notoire, et authentique. Vray est oependant 
que le peuple aussi eet adverti, que oest heritago 
ne luy est point advenu par son industrie, ne par 
ancune dignit6 qui fust en luy, que ce n'eBb point 
par Ba vertu, ni par sa force qu'il Fait acquis: 
mais que <}*a este un don gratuit de Dieu: qu'il 
faut qu'il recognoisse qu'il a receu ceci, et qu'il 
ne le possede point comme y estant parvenu de 
Ba vertu propre. Le Seigneur (dit-il) a promis 
ceste terre. En quel temps? Nul d'eux n'estoit 
encores nay ni conoeu: ilfi ne pouvoyent pas donc 
avoir rien gagn6, ni desservi. Et pourtant il faut 
qu'ils recognoissent que g'a este la pure liberalit6 
de Dieu qui en a est6 eause, et qu'ils n'ont rien 
obtenu sinon de sa miserioorde gratuite, d'autant 
qu'il luy a pleu ainsi. Car iamais les hommes ne 
ee sentiront assez obligez envers Dieu, iusques & 
tant qu'il8 soyent despouillez de tous merites, et 
qu'on leur monstre qu'ils n'ont rien apport6 de leur 
oostg: mais que o'estDieu qui a tout fait: non pas 
qu'il y fust tenu, mais pour son bon plaisir. II faut 
que cela soit arreste, ou autrement iamais les hom- 
mes ne se sentiront deument estre obligez a Dieu. 
Or quand Moyse parle puis apres des grandes vil- 
les, et bonnes, des maisons remplies de biens, des 
vignes, et des oliviers, et de toutes autres commo- 
ditez: o'est afin que lepeuple cognoisse tantmieuz 
que Dieu ne Fa point traittg maigrement: mais 
qu'il a desployg ses thresors, afin qu'il fust tant 

Klus incit6 & le servir. Et c'est enoores un article 
ien notable. Gar cependant que Dieu nous trait- 
tera en fagon commune, nous ne sentirons point 
qu'il nous vueille estre pere: car nous oonsiderons. 
1'ordre de nature, et nous y amusons. Yoila dono 
pourquoy Dieu a voulu adiouster un oomble de 
toute largesse, quand il a traitte son peuple oomme 
il le declaire ici: qu'il ne luy a point donn6 une 
terre qui fust moyenne, oomme on trouvera des 
pays qui ne seront ne steriles, ni fort abondans: 
mais qu'il luy a donng de belles villes, et fortes, 
maisons garnies, qu'il luy a donng une terre plan- 
tureuse. Quand done oela est: le peuple doit estre 
tant plus esmeu & oognoistre, que puis que Dieu 
s'e8t monstrg si liberal, qu'il ne faut plus qu'il 
s'endorme, mais qu'il cognoisse celuy auquel il est 
tant oblig6. Et notamment il est ici parl6 que le 
peuple possedera ce qu y il ria point acquis. II n'y a 
rien, dit-il, de ton labeur. As-tu basti les maisons 
eequelles tu habites, ou, tu habiteras? Car il parle 
ici du temps & venir, quand vous serez parvenus 



en eeste terre-la, vous trouverez de belles maisons, 
et oe du labeur d'autruy, vous trouverez le mes- 
nage tout fait, vous trouverez les vignes bien 
plantees, et les oliviers, rien ne vous defaudra, 
vous trouverez les puits tout eavez sans y mettre 
peine, pouroe que oeste terre-la n'a point 1'eau k 
commandement. Nous savons la peine et difficult^ 
oh ont est^ les sainots Peres, seulement pour avoir 
de Peau pour eui et leur bestail, qu'ils ont est6 
deohassez, voire, et n'estoit point question de cho- 
8es bien precieuses: mais ayans foui des puits, 
leurs voisins les venoyent repousser de U. Oe 
n'eet point dono sans oause que notamment il est 
ici parl6 des puits, pour declairer que le peuple 
trouvera toutes ses commoditez sans y avoir mis 
un seul doigt pour y travailler. Et pourtant il 
adiouste: Garde bien quand tu seras rassasii, d'ou~ 
Uier le Seigneur ton Dieu. CPest le principal mot 
que nous devons poiser. Oar Moyse signifie que 
les hommes sont oomme les ohevaux restife, quand 
on les a trop engraissez, ils regimbent, et ne peu- 
vent plus estre domptez et oonduits, ainsi que oeste 
similitude est plus expressement mise au trente 
deuziesme chapitre. Mais notamment il monstre 
en ce passage, que la rebellion procede volontiers 
de ce que nous sommes trop & nostre aise: quand 
Diou nous a engraissez, que nous le mettons en 
oubli, etsommes comme desyvrongnes qui nepou- 
vons pas nous conduire pour iouir des biens qu'il 
nous distribue, afin de luy en rendre graces, afin 
de le servir tant plus affectueusement: mais ^Fop- 
posite que nous gourmandons en telle intemperance, 
que nostre nature devient toute hrutale: et Dieu 
n'a plus d'authorit^ sur nous, et nous semble que 
nous pourrons bien nous passer de luy. Voila 
done comme les hommes s'abbrutissent en leur 
delices, et en leur abondance. Et c'est oe que 
Moyse a iei not6, en disant, quand tu seras ras- 
sasi^, garde-toy bien d'oublier le Seigneur ton 
Dieu, dit-il. Or en la fin il conolud qu'il faut 
craindre Dieu, et Vhonorer, et le tenir pour nostre 
Dieu: oe qu'il exprime par oe mot de iurement. 
Oar quand il est command6 au peuple (ainsi que 
nous le verrons plus & plein ci apres) de iurer 
par le Nom de son Dieu: c'est pour deolairer qu'il 
vouloit observer la religion qui luy estoit donnee 
par la Loy, et qu'il ne se vouloit point mesler par- 
mi le8 idolatres, qu'il vouloit protester par tout 
qu'il avoit un Dieu qui s'est monstr^ par sa Loy, 
et par sa parolle. Voila dono ensomme ee qui est 
ici oontenu. Or il est vray que la terre de Canaaa 
ayant est6 promise aux Peres anoiens, ayant est6 
donnee par tant de miracles au peuple d'Israel, 
avoit quelque oonsideration plns grande que n'au- 
ront point les pays oti habitent maintenant les fi- 
deles: car nous ne serons point logez par la main 
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de Dieu forte, et miraculeuse, oomme elle s'est 
monstree en oe temps-la. Toutesfois si ost-oe qu'il 
nous faut revenir & oe poinot, que nul de nous ne 
e^st mis en oe monde, et quand nous y habitons, 
que o'est un singulier benefioo de Dieu. Car oeste 
terre meemes ne seroit pas, sinoo que Dieu la vou- 
lust assigner aux hommes, et o'est en nostre faveur 
que la mer et lee eaux se retirent: ear la terre en 
seroit couverte, et abysmee. Et ainsi, quand il 
n'y auroit que 1'ordre de nature: e'est desia un 
miracle, que Dieu nous monstre qu'il nous veut 
ioi nourrir. Et nous savons oe qui est dit en 
1'antre passage que nous verrons, e'est assavoir que 
Dieu a iett6 les cordeaux sur toutes nationa du 
monde, qu'il a divisg les pays, qu'il a mis les bor- 
nes. Ainsi oognoissons que nous ne ponvons estre 
en nul anglet qui soit, que Dieu ne nous y main- 
tienne, et que nous n'avons lieu pour habiter, qui 
ne nous soit donn6 par sa pure grace. Et oomme 
la terre de Ganaan estoit alors dediee au servioe 
de Dieu: auesi maintenant tout le monde est con- 
sacr6. Gar il est dit que nostre Seigneur Iesus 
Christ est Roy,» et qu'il a 1'estendue de son empire 
depuis un bout du monde iusques & 1'autre. Cog- 
noissons dono que nostre Seigneur nous a ici mis, 
et qu'ii nous y entretient, afin de recevoir telle 
louange de nous quil merite. Or il est bien vray 
que nous vivrons de nostrelabeur: beaucoup n'au* 
ront pas tous leurs appetis, mesmes ils seront bien 
empesohez d'avoir du pain, que Dieu les traittera 
fort maigrement: mais quoy qu'il en soit, un mor- 
eeau de pain les obligo assez envers le Seigneur. 
Et mesmo combien que los hommea» travaillent, si 
faut-il qu'ils ayent tout resolu oe que nous ver- 
irons aussi bien oi apres, que ce n'est point leur 
labour qui les nourrit, mais la benediction de Dieu, 
de laquelle les enfans d'Israel ont est6 repeus au 
desert. II est vray quo lors il y a eu un signe 
plus manifeete, quand la manne est cheute du ciel. 
Mais quoy qu'il en soit, Dieu a donn6 un teemoig- 
nage perpetuel, que par quelque moyen que nous 
vivions, que o'est luy qui noua substante, o'est de 
sa main que nous recevons, et substanoe, et nour- 
riture, ot tout ce que nous avons. Voila dono 
oomme nul ne se peut exempter de servir & son 
Dieu, et de monstrer par effect que nous tenons 
de luy tant nostre vie que tous les aooessoires qui 
en dependent. Au reste, selon que Dieu nous 
traitte plus largement, et qu'il se monstre plus li- 
beral: d'autant devons-nous estre plus incitez & 
le servir. Ainai apprenons chaoun en son endroit 
de bien moditer les graoes de Dieu. Que ceux qui 
sont povres ne murmurent point, encores qu'ils 
ne sachent souvent de quel oost6 se tourner: mais 
qu'ils saohent que Dieu benira le peu qu'il leur 
donne, qu'ils en seront substantez tant y a, pour 
Cakrini opera. Vol. XXVL 



passer leur vie. Maie oependant, que les riohes 
qui sont plus abondans, oognoissent que Dieu s'est 
monstrg envers eux ainsi humain, afin d'estre tant 
mieux recogneu et honorg. Car oombien que les 
riches quefquefois pourront alloguer qu'ils ont 
mi8 beauooup de peine & amasser oe qu'ils posse- 
dent, ou qu'ils y soyent parvenus par autremoyen, 
ou qu'ils Tayont eu de suocession de leurs peres 
et de leurs ancestres: neantmoins Dieu ne perd 
point son.droict: car nous avons desia dit, que 
c'est sa benediotion qui enriohit les hommes. II 
faut donc que ceux qui possedent le plus, oognois- 
sent que Dieu s'est ainsi eslargi envers eux, afin 
qu'ils ayent une obligation tant plus estroitte ^t 
luy, et qu'ils soyent tant plus incitez & le servir, 
et honoror oomme leur pere, voire un pere si be- 
nin, qui ne demande sinon & remplir ses enfans, 
sans que rien leur deffaille. Voila donc une reigle 
generale, o'est que selon les aises et oommoditets 
que Dieu nous donne en co monde, que nous de- 
vons estre tant plus affectionnez h son amour: car 
il nous attire & soy par une telle douceur. Et 
quand nous aurons goust^ et savour^ qu'il nous 
est ainsi bon : il faut qu'il y ait uno ingratitude, 
et perversit^ trop grande en nous, si nous ne som- 
mes esmeus & 1'aimer comme nous devons. Et cela 
n'est point seulement du boire et du manger: mais 
de tout ce qui oonoerne la vie presente. Comme 
quand Dieu nous donnera paix et repos, lors que 
les autres seront en trouble de guerre, que nous 
ne serons point tormentez de peste, ne d'autres 
maladies, et nous verrons que beaucoup en seront 
affligez: cognoissons que nostre Seigneur nous 
appclle douoement &soy, et qu'il nous veut gagner 
par une tello humanit^: et pourtant si nous ne 
daignons approcher de luy, que ce que nous rece- 
vons de sa main, nous sera bien cher vendu. II 
est vray que Dieu ne demande nul payement de 
nous: car aussi ne luy pouvons-nous rien apporter: 
mais tant y a que pour nostre devoir, il veut 
que nous luy rondions action de graces. Si nous 
ne faisons cela: il faudra que ce sacrilege nous 
soit imput^, que nous aurons ravi les biens.de 
Dieu, n'estans point ses enfans. Car & quel droiot 
en iouisson8-nous , sinon d'autant qu'il nous ost 
pere? et quand il ne sera point honor6 de nous: 
oserons-nous bien dire que nous sommes du rang 
et de la compagnie de ees enfans? Et voila pour- 
quoy sainct Paul s'eschauffe aveo une telle vehe- 
mence contre oeux qui ne se retournent point & 
Dieu, lors qu'il los espargne. , Comment (dit-il) 
miserables, ne cognoissez-vous point que vous abu- 
sez des grands thresors de la bont.6 de Dieu, Car 
quand il vous traitte ainsi en douceur: c'est au- 
tant comme s'il vous oonvioit & repentance. II est 
vray que Dieu quelquefois nous chastie vivement, 
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afin de nous resveiller,. et que nous cognoissions 
nos fautes, pour nous y desplaire: mais tant y a 
que s'il nous traitte en doueeur, c'est eomme s'il 
nous youloit gagner par amitie, ainsi que desia il 
a eete dit. Or si oela ne profite rien envers nous, 
nous mon8trons bien que nous sommes par trop 
lasches, et que nous mesprisons la bonte de Dieu, 
et mesme que nous 1'ayons en opprobre et mo- 
querie. II faudra dono qu'une horrible vengeance 
nous soit apprestee. Comme S. Paul menaee 1& 
tous oeux qui sont demeurez endurcis, et obstinez 
en leurs vices, lors que Dieu les supportoit. Or 
maintenant advisons & nous. Gar oombien qu'un 
ohacun n'ait point une condition si grasse, comme 
il souhaitte: si est-ce qu'encoro8, au prix des au- 
tree, nous sommes traittez trop douceraent. Que 
reste-il, sinon que nostre Seigneur entre en conte 
aveo nous, si de nostre part nous n'appettons & 
le servir, et que 1'aise et le repos qu'il nous donne 
soit applique & ceste fin-la, de monstrer que vraye- 
ment nous le tenons pour nostre pere, puis qu'il 
nous traitte comme ses enfans? Si (di-ie) nous ne 
cognoissons oela: nostre ingratitude ne demeurera 
point impunie. Et oependant aussi n'oublione 

Soint que Moyse a ioi exhorte le peuple d'Israe], 
e n'oublier point le Seigneur, quand il seroit 
bien repeu, et raesasie, d'autant que nous sommes 
enolins & une telle perversite: oognoissons done 
nostre maladie, afin de oercher le remede. Car 
quand il n'y auroit que oe poinot: les hommes 
ont assez ocoasion de se desplaire, et estre confus 
de honte. Car nous sommes aussi oomme des 
monstres contre nature: que Dieu se presente & 
nous, et qu'il nous tende la main, que si nous le 
voyons ld. en personne, nous n'aurions pas une 
certitude plus grande, qu'il nous porte une amour 
paternelle, que quand il est si liberal, que nous 
8erons rassasiez de ses biens, de le mettre donc 
on oubli lors qu'il se ramentoit, lorsque non seu- 
lement il parle & nous, mais que par experience 
il nous declaire qu'il se conioint & nous, qu'il en 
a le soin, qu'il veille non eeulement pour le salut 
de nosames, mais pour lanourriture de noscorps: 

3u'il nous appatelle, qui a mesme ses ailes esten- j 
ues comme une poule sur ses poucins, ainsi 
que la comparaison en est donnee en 1'Escriture I 
saincte. Quand Dieu nous donne telle approba- ! 
tion de sa bonte\ et qu'il se conioint ainsi & nous, 
afin de nous assembler, et recueillir h soy: que 
nous le mettions en oubli, que nous luy tournions 
le dos, que nous luy fermions les veux, que mes- 
mes nous ooncevions une rage violente pour dire: 
Nous ne voulons point penser & celuy qui nous 
cerche: ne voila point une fureur diabolique? Or 
tant y a que nul de nous ne se peut exouser qu'il 
ne soit subiet & une telle corruption. Ainsi dono 



oe passage nous doit bien humilier, et nous faire 
vergongne devant Dieu: d'aufcant que nous voyons 
que nous sommes si malins, et si detestables de ne 
point regarder & Dieu, quand il nous est ainsi pro- 
ohain, de ne point ouvrir les yeux, de ne point 
nous esveiller ppur sentir sa bonte, quand elle nous 
eet demonstree, vwre d'une facon si evidente et si 
facile. Yoila ce que nous avons & retenir. II est 
vray que nous en ferons des proverbee eommuns: 
mais cependant nul n'y pense. Nous dirons qu'il 
n'y a que 1'aise qui perde les hommes: nous dirons 
que on devient rebelle par estre trop engmisse: et 
oependant oela nous adviendra, et nul ne s'argue: 
et encores que Dieu nous previenne, et qu'il nous 
aoouse, qu'il nous face les reproches que nous oyons, 
encores n'y voulons-nous point penser. Or si est 
oe que ceoi n'est point escrit en vain: Quand tu 
seras raseasie des biens de ton Dieu, garde-toy de 
le mettre en oubli. Ainsi notons, que la prosperite 
de nature nous doit inciter & venir & Dieu: car 
o'est autant comme s'il nous tendoit les mains et 
les bras. Ainsi qu'un pere presentera k son enfant 
quelque chose, qu'il luy dira: Vien, et qu'il aura 
ses bras estendus: aussi voila Dieu qui ne demande 
sinon de nous voir paisibles oomme en son giron, 
et sou8 ses ailes, toutes fois et quantes qu'il nous 
eslargit de ses biens. Ainsi dono quand nous regar- 
derons 1'ordre de nature, la prosperite nous doit 
attirer & Dieu pour estre affectionnez de le servir: 
mais cependant on voit que noue despittons et Dieu, 
et nature, et toute humanite, que nous sommes 
pires que bestes sauvages. Car quand Dieu nooa 
convie & soy si doucement, nous luy tournons le 
dos, et nous reculons de luy, au lieu d'en approcher: 
qui pis est, nous regimbons. Car ce n'eet point asses 
aux hommes de mespriser la bonte de Dieu, et 
d'avoir les yeux bouonez, et de gourmander sans 
savoir qui leur donne tout le bien qu'ils ont: mais 
encores viendront-ils hurter eontre luy, encoree 
grinceront-ils les dents, encores rueront-ils des iam- 
bes. Si on nous acoompare & des poroeaux, nous 
pensons qu'on nous feit grande iniure. Or il est 
vray que les porceaux se eontenteront d'avoir fouill6 
la terre pour se saouler des glandes qui sont oheutes: 
mais ils ne sont point si farousches, qu'ils viennent 
deschirer Tarbre: ils ne sautent point & 1'encontre, 
ils ne morderont point les branches, ils ont tous- 
iours le museau en bas. Or do nostre ooete, nous 
ferons bien des porceaux en ce qne nous aurons le 
museau bas en terre. Que si on gourmande, il n'y 
aura nul qui esleve son esprit en haut ponr dire, 
o'e8t la main de Dieu qui noue donne ceoi: mais 
nous attribuerons le tout ou & nostre industrie, nous 
peneerons que le gain viendra de nous, ou nous 
imaginerons quelque gain fortuit: en somme nous 
ne pensone point & Dieu. Mais outre cela, encores 
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le venooa-nous deepitter, enoores iettons-nous nostre 
furie oontre luy, et nostre rage, qne noue luy venons 
donner un eoup de dent, nous luy resistons en toute 
rebellion: nous voudrione bien que sa iustioe fuet 
aneantie: oar nous la foullons au pied entant que 
en nous est Nous voyons dono que nous sommes 
piree que poroeaux, et beetes brutes les plus villai- 
nee qui soyent, que nous sommes des monstres oon- 
traires & nature. Mais voici nostre Dieu qui nous 
appelle & soy en eeste exhortation, nous voyons la 
patience qn'il a envers noue. 8i un pere traittoit 
son enfant si humainement que rien plus, et qu'il 
luy fist outre la fa^on oommune, et que Tenfant 1& 
dessus s'enorgueillist, et qu'il mesprisast son pere: 
le pere ne luy porteroit-il point une telle indigna- 
tion qu'il ne daigneroit pas ouvrir la bouohe pour 
lny remonstrer, quand 1'enfant Tauroit ainai despitt? 
Or il est bien oertain que nous sommee moins sup- 

Krtables, quand il nous adviendra de reeister & 
eu, qui vaut plus que tous lee peres de ce monde, 
sans oomparaison. Et ainai n'auroit-il pas iuste 
cause de nous laisser 1& pour tels que nous sommes, 
quand il voit que nous n'avons point memoire de 
luy, que ees benefices mesmos nous sont oocasion 
de le mespriser, que nous les tournons tout an 
rebours de ceet usage legitime auquel il les avoit 
deetinez? ne doit-il pas nous placquer 1&, comme 
des oreatures detestables, et qui ne meritons pas 
que iamais il ouvre la bouohe pour parler & nous? 
Hais tant y a encoree qu'il nous vient oercher. Voici, 
d&il, ie say que vous estes enclins & m'oublier 
quand ie vous ay bien nourris, et grassement, et 
cTautant plus que vous abondez, vous refusez de 
venir k moy: vous meritez dono d'estre reiettez, et 
que iamais ie n'aye memoire de vous. Mais tant 
y a que ie ne veux point que vous perissiez: retour- 
nez & moy: quelque malioe, et quelque villenie que 
ie voye en vous, ie vous tiendray eneores comme 
mes enfans: ie veux prevenir les vioes ausquels 
votis estea adonnez: gardez-vous dono quand vous 
serea & vostre aise, que vous ne m'onbliez point, 
Yoyans que nostre Seigneur nous supporte ainsi, ne 
devons-nous point avoir les coeurs rompus, et fufr- 
sent-ils plus durs que pierre? Ainsi dono en premier 
lieu, que la prospsritt noue soit suspecte. II est 
vray que nous 1'appetons, et pour Tappeter nous 
foyons lee ohoses qui nous sont dures et fasoheuses. 
Si nous avons faim et soif, eela nous tormente, que 
nous ne ees80O8 de nons tempester iusques & oe que 
Dieu y ait prouveu: mais tant y a que la famine 
DOU8 seroit souvent plus utile que n'est point 1'abon- 
danee. Quoy qu'il en soit, si Dieu nous eslargit de 
868 biens: q«e la prosperitg nons soit suspeeto, oomme 
i'ay dit Non point que de soy elle nous doyve 
ainsi aboeer, qu'elle noue doive bander les yeux, 
tallement que noua ne cognoissions point Dieu: 



mais il feut que nous oognoissions nostre natere eetre 
si vicieuse, et si maligne, que nous ne pouvons faire 
nostre profit de tous les biens que nous reoevons 
de la main de Dieu. Et meemes nous voyons que 
Salomon a craint d*estre par trop enriohi, de peur 
(dit-il) que ie ne m'esleve, que ie vienne k deepiter 
Dieu, et & le renonoer. Voila Salomon qui estoit 
dou6 de graoes si excellentes, et neantmoins il voit 
que eelon que les bommes sont fragiles, quand il 
aura tous ses souhaits, qu'il pourroit s'oublier, et 
s'enyvrer, en sorte qu'il viendroit k renonoer Dieu, 
8'estant eslev6 contre luy. Ainsi dono cheminons 
en crainte et solicitude, et quand Dieu ne nous don- 
nera point une telle abondance que nous desirerions, 
mais qu'il nous couppera nos moreeaux bien petits: 
que nous saohions que oela nous est utile, oognoissans 
que nous avons besoin d'estre tenus comme en diete, 
de peur que la graisse ne nous estouppe les yeux, 
et qu'elle nous aveugle du tout. Quand nous pen- 
eerons & oela, ce sera pour noue faire mieux porter 
en patienoe la povrete. Quand nous n'aurons point 
nos voluptez et delioes, que nous n'aurons point des 
frians morceaux, que nos n'aurons point abondanoe 
pour nous remplir: que nous sachions que nostre 
Seigneur par oe moyen-la a regard de nous tenir en 
bride: car nous eerions suiets de le mettre en oubli 
si nous estion8 par trop engraissez. Bt pourtant 
quand nous aurons abondance, que nous advisions 
bien: Or §a, pourquoy est-il dit au peuple d'Israel: 
Quand tu seras rassasi^, ne mets point en oubli 
ton Dieu? Cest pouroe que les hommes ne peu- 
vent porter leurs delices: que s'ils ont tout ce qui 
leur faut, et mesmes du superabondant, ils se four- 
voyent, ils font des ehevaux eschappez, ile 8'arment 
k 1'encontre de Dieu, ils ne se soucient plus de luy. 
Gela eat-il? Apprenons de tousiours nous mettre 
Dieu au devant. Que s'il nous traitte benignement; 
et que nous ayons plus que les autres: que nous 
sachions considerer: Voici mon Dieu qui approehe 
de moy, et & quelle raison, sinon afin que ie me 
tienne oomme sous ses ailes, que ie chemine en toute 
obeissance sous luy, que ie Thonore, rapportant ma 
vie pour glorifier son sainct nom, et que ce eoit 
un lien par lequel ie soye plus serri pour venir k 
luy, que oeux ausquels il n'a point eslargi de ses 
graoesoommo & moy? Yoyla donc comme et povres, 
et riehee doivent tendre & Dieu, ohaeun selon son 
degrg. Et au reete quand nous ferons oomparaison 
du peuple d'Israel aveo nous: eneoree devons-nous 
mieux estre pioquez pour nous tenir aur nos gardes. 
II est dit: Quand le Seigneur ton Dieu faura ras- 
sasi6. Et de quels biens? du vin que tu auras 
recueilli du labeur d'autruy, et tout le reste de ton 
vivre que tu n'auras point gaign6: quand ton Dieu 
faura repeu ainsi par sa bont£ gratuite, que tu ne 
Toublies point. Si le peuple dlsrael a peu mettre 
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Dieu en oubli, lors qu'il avoit les tesmoignages pluB 
expres beaucoup de la grace qui luy estoit faite: 
que sera-ce de nous qui sommes ici tenus en cest 
ordre commun de nature? Car nous n'avons point 
les miracles pour nous aiguillonner, afin de venir 
& Dieu: nous n'avons point une terre de Canaan 
qui soit eleue et choisie comme un domicile special : 
ainsi nous aurions oublte Dieu plustost que ce 
peuple-la n'a fait, sinon qu'un chacun recorde et 
soir et matin ceste le§on qui nous est ici monstree. 
Et oependant apprenons aussi voyant nostre froidure, 
de oonioindre et les biens spirituels que Dieu nous 
feit, et ceuz que nous attendons, avec ce qui appar- 
tient pour nous tenir en ceste vie transitoire. 11 est 
vray, que si nous ne pensons qu'fc ce qu'il nous a 
donn6 pour ce corps: deeia si sommes-nous assez 
obligez & Dieu, voire et plus cent fois que nous ne 
pouvons pas nous acquitter. Mais tant y a que 
outre cela, nostre Seigneur nous donne assez d'oc- 
casion de le servir, quand il nous eslargit tant de 
biens spirituels qui appartiennent au salut de nos 
ames: et desia nous en avons une portion. Car 
d*ou nous procede la foy, d'oii nous procede, qu'estans 
baptizez au nom de nostre Seigneur lesus Christ, 
nous somme8 entez en son corps, nous sommes re- 
cueillis en la maison de Dieu , pour estre advouez 
ses 'enfans, et domestiques: d'ou nous vient cela, 
fcinon qu'il nous a donn6 1'Esprit d'adoption, afin 
que nous le reclamions oomme nostre pere, que nous 
soyons asseurez de son heritage celeste, que nous le 
craignions, et que nous pouvons cheminer selon sa 
parolle: n'est-ce pas un don special qu'il nous fait? 
Et puis il y a la vie qui nous est apprestee, laquelle 
nous goustons tant seulement. Car nous en avons 
receu quelques premioes, mais nous n'en aurons 
point la iouissance du tout, iusques & ce que Dieu 
nons ait pleinement retirez h soy: c'est assez que 
maintenant nous y aspirions de loin. Quand dono 
nous voyons que nostre Seigneur, outre ce qu'il 
nous donne pour le corpe, et pour ceste vie caduque, 
nous a eslargi des biens beauooup plus nobles, et 
plus preoieux, c'est assavoir qui nous conduisent 
iusques & son royaume eternel: ne faut-il pas que 
BOU8 soyons trop lasches, si nous ne sommes attirez 
& luy? Et si nous prenons oocasion de le mettre 
en oubli quand il nous aura ainsi attirez & soy: 
quelle horrible oondamnation meritons-nous par une 
telle ingratitude? Yoila donc en somme ce que nous 
avons & retenir de ce passage: c'est aseavoir, qu'un 
chacun de nous pense 4 tttnt de biens qu'il a reeeus 
de la main de Dieu, et que iournellement encores 
nous en reoevons: et que oela nous ineite de toue- 
iours nous advancer pour venir h luy, et que notw 
apprenions en tout et par tout de luy faire hom- 
mage. Car nous polluons tous ses benefices, si nous 
ne les rapportons & ceste fin-la, o'est qu'il soit ho- 



nor6 par nous, et qu'il soit gk>rifi£. Et au reste, 
quant aux biens de oe monde, que nous oognoissions 
que nostre Seigneur ne nous en sauroit faire si 
peu, ne nous en donner nne portion si maigre, 
qu'encores ne soyons-nous tenus & luy tant et plus: 
mais si nous appercevons qu'il nous traitte douce- 
ment, et qu'il nous supporte, que cela d'autant 
plus nous picque, et nous solicite de venir & luy. 
Et cependant que nous craignions d'estre par nostre 
ingratitude amenez & l'oublier, veu que ce n'eet 
point sane causo qu'il a exhortg son peuple par la 
bouche de Moyse, qu'il ne 1'oubliast point, quand 
il iouyroit des biens qu'il luy auroit ftiit. Et mes- 
mes nous voyons les ezemples entre nous. Ievous 
prie, oombien que Dien ait besongn6 ici d'une tttqon. 
admirable, quand il y a plantg son Evangilo, et 
qu'il y a desploy^ ses benediotions en telle sorte 
qu'il faut que ceux qui ne Pappergoyvent point, en 
despit de leurs dents cognoissent que Dieu a iei 
desployG son bras fort: et toutesfois il ne faut ia 
accuser 1'ingratitude qui se voit, elie est trop cog- 
neue. Car beauconp n'ont-ils point eu honte, et 
ne 1'ont-ils pas encores, quand il leur eouvient de 
la miserable condition dont Dieu les a retircz? 
Nous oyons ici ce que dit Moyse, N*ouMie pas Um 
Bieu qui Va tirS de la maison de servitude, ou des 
serfs. Comme s'il disoit: Quand Dieu vous aura 
fait ceste grace que vous habiterez paisiblement en 
la terre dont il vous donnera la possession: qo'il 
vous souvienne de 1'estat auquel vous avez este, 
pour recognoistre le bien que Dieu vous a fait de 
vous en retirer. Voioi donc deux choses qui vous 
sont signifiees: l'une c'est, que les biens presens 
vous doyvent inciter k faire nommage & oeluy qni 
s'est mon8tr6 si liberal envers vous: et la memorre 
de vos miseres ou vous avez est6 le temps pass6, 
vous doit tousiours humilier, et vous tenir en bride, 
que vous ne soyez point eslevez d'orgueil pour vous 
plaire, et estre enflez, et que la prosperit6 qui voos 
sera donnee, ne vous face oublier quelle a est6 vostre 
servitude. Voyans ce qui est dit au peuple d'Israel, 
ie vous prie, cela ne nous compete-il point? Cest 
aseavoir, que nous devons penser de qui nous te- 
nons un tel changement, quand Dieu a voulu don- 
ner ici comme un nid paieible d. Bes enfans, et que 
ceux qui ont estd opprimez, et de servitude, et de 
tyrannie, maintenant sont en pleine libert^, qu'ils 
ionyssent des choses qu'ils n'avoyent point espert, 
ni attendu. Quand donc nostre Sejgnenr se declaire 
ainsi humain: de nostre oost6 aurons-nous excuse, 
si nous ne le craignons? Quand tout le monde 
seroit absout, et que tous pourroyent eechapper la 
main de Dieu pour 1'avoir mal eognev: si est-ce 
que nous meritons d'eetre oondamnez en cest en- 
droit. Mais la memoire de toutes les miseree doot 
nous sommes eschappez, ne nous doit^ello point 
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estre imprimee au ooear, afin que nous cheminions 
tovsiours en la crainie de noetre Dieu? Et que ei 
maintenant nous avons proeperite, que oela ne 
nous face point eslever, et ne nons donne point oo- 
oaeion de nous pkire par trop. Et en general, tous 
Gitoyens, et Bourgeois de Geneve, et tou9 Estran- 
gere ne doyvent-il pas adviser: Comment? il n'y 
a pas long temps qu'iei en ceste ville nous estions 
en telle eervitude et tyrannie, qu'il eembloit bien 
que iamaie nous n'en deussione esohapper: il eem- 
bioit mesme que noue fueeione comme un peuple 
abandonne, et desesper6: et noetre Dieu a regar- 
de en pitie nos miseres, et y a proveu, voire d'une 
fagon que iamais les hommee n'eussent pens6, 
et qui mesme a eurmonte noetre desir. Les Citoyens 
et Bourgeois qui ont cogneu les calamitez et mi- 
seres dont Dieu les a delivrez, n'ont ils pas bien 
occasion de magnifier une telle bonte, et mieeri- 
corde? et les Estrangers que Dieu a retirez ici, 
oemme en eon troupeau ne doyvent-ile pas cognoi- 
stre, helas! nous estions comme au gouffre d'enfer 
en oeste horribie dieeipation de la papaute: et Dieu 
a eu pitie de nous, quand il luy a pleu nous tendre 
la main pour nous en retirer, et nous amener ici 
en son Egliee, pour estre adore de nous d'un com- 
mun accord. Ainsi advieone de pratiquer ce pas- 
sage, veu qu'il n'a point este esorit seulement pour 
le peuple d'Israel: mais qu'il nous doit auiourd'huy 
servir plus que iamais. Oar quand l'Evangile nous 
eet presehg, faut-il que noue attendions qu'un Ange 
desoende du ciel pour nous donner plus ample cer- 
titude, quand nous voyone que Dieu a ainsi ratifie 
sa doetrkie pour nostre instruction? 



LE QUATRIESME 8ERMON 8UR LECHAP.VI. 

V. 13—15. 
DU LUNDI 29E DB 1UILLET 1566. 

Nous avone ven par oi devant que la eource 
de tout mal est, quand nous mettons nostre Dieu 
eu ouWi, apres qu'une fois il s'est declaire & nous, 
et que nous avons cogneu sa volonte. Et c'est 
l'exhortatioii qui estoit faite par Moyse, que le 
peuple, apree avoir este rassasie des biene de Dieu 
n'oubliast point celuy auquel il eetoit tant oblige. 
Suyvant ee propos il adiouste, Craignea TEternel 
vostre Dieu. En quoy il monstre que o'est d'avoir 
une vraye souvenance de Dieu : ce n'est point pour 
eii deviser eeulement, maie pour luy attribuer 
rhoAneur qu'il merite. Oar il est impossible que 
nous pensioae & Dieu , que nous ne soyons incitea 
h Phonorer, einon que nous en facions une idole. 
Oar quand la maieste de Dieu nous vient en me- 
moke, ne fi«rt-il pas que nous sovons touche», 
peur nous humilier devant ioelle? Ne faut-il pas 



que nous sachions qu'il nous a creez k oeste oon- 
dition-la, d'estre du tout k luy, et de nous dedier 
& son service? Notons bien dono que la memoire 
de Dieu emporte que nous le craignions. Ainsi co 
sont deux sentences liees, et qui ne se peuvent point 
eeparer, de ne mettre point nostre Dieu en oubli, 
et de le craindre. Et puis, apres la crainte Moyse 
adiouste qu'on le serve, c'est qu'on 1'adore: car ce 
mot-ici emporte un hommage, et reverence, quand 
on s'humilie devant Dieu, et qu'on luy rend 1'hon- 
neur qui est deu pour le servir, comme il en est ici 
parle. La crainte donc va en premier lieu: et de 
oeste crainte-la procede Thommage que nous luy 
faisons. Nons avons declaire que o'est oomme si 
nous protestions que nous tenons nostre vie de 
luy, et tout bien, et qu'il merite de nous tenir 
sous sa main, que nous le glorifions en tout et 
par tout, rapportans toutes nos oeuvres & ceste 
fin-la qu'il soit honore. Tieroement il adiouete, 
Qu'on iu/re par le mon de Dieu, qui eet une eepece 
de nostre confession de foy. Car nous avons veu 
par ci devant, que oeux qui iurent (ie di comme il 
appartient) ils prennent le Nom de Dieu, pource 
que luy seul est teemoin suffisant de la verite, et 
qu'au88i il sera iuge de tous oeux qui auront oonverti 
sa verite en mensonge. Et ainsi en oe passage dere- 
chef Moyse monstre, que quand nous aurone adore 
Dieu, il nous faut faire deolaration de noetre 
foy, qu'on entende que nous eommes son peuple, 
et qu'il regne au milieu de noue, que nous sommes 
separez de toutee superstitions et idolatries, que 
nous ne tenons autre religion que celle que le 
Dieu vivant nous a donnee. Voila en somme ce 
qui est ici oontenu. Or pour bien faire nostre pro- 
fit de ceste dootrine, sachons que Dieu n'aooeptera 
nul service de nous, sinon que devant toutes 
ohoses nous ayons apprine de le oraiodre, o'est & 
dire, de luy porter une telle reverence, que 
nous demandione de luy obeir, et qu'il nous gou- 
verne, et qu'il ait toute superiorite sur nous. Quand 
dono les hommee auront beauooup travaille pour 
faire oeci ou cela, et qu'il n'y aura point oeste ra- 
oine en leur coeur de la crainte de Dieu: ce n'est 
que vanite de tout oe qu'ils feront, c'est peineper- 
due. Et pourtant n'appliquons pas seulement nos 
maine et nos pieds pour bien faire , et ne mettons 
point nostre estude tellement aux oeuvres exterieu- 
res, que la raoine n'aille devant: c'est & dire, que 
nous ayons oonoeu la oognoissance de Dieu telle, 
que nous ne demandions sinon de nous assuiettir 
& luy, pour dire: Puis que Dieu nous a formez, 
n'eet-ce pas raison qu'il domine sur nous? Puis 
que nous sommes ses creatures, ne faut-il pas que 
en toute humilite nous venions nous presenter & 
luy, afin qu'il iouysse de nous? Puis que nous te- 
nons tout nostre bien de luy, n'est-ce pas raison 
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que nous luy en facions hommage, et que noetre 
vie luy soit dediee? Puis qu'il nous fait cest hon- 
neur d'estre nostre pere, ne faut-il pae que nous 
luy rendions obeissanoe teile qu'il doit avoir de ses 
enfans? Voila par quel bout il nous faut oommen- 
oer, pour bien observer la Loy de Dieu, pour 
bien luy eomplaire en toute nostre vie. Oepen- 
dant notons oe qui a est6 dit, c*est assavoir, qu'en 
pensant & Dieu, il ne faut point imaginer une 
chose morte: mais que sa maiestg glorieuse noue 
doit venir au devant, afin que nous soyons tou- 
ehez de oeste crainte dont il a est6 parl6. Et au 
reste, quand nous eraindrous nostre Dieu, appre- 
nons aussi de 1'adorer. Gar si queleun se vante 
de oraindre Dieu, et eependant qu'il mesprise 
tous se8 oommandemens , qu'il ne luy chaille de 
faire nul honneur & celuy auquel il se eognoist 
suiot: n'est-oe pas une hypocrisie trop lourde? 
Notons bien dono que la crainte de Dieu emporte 
avec soy uno affeciion de le servir, et de reigler 
nostre vie & ses saincts commandemens: et sur 
tout, de luy faire oest hommage qu'il demande en 
1'adorant. Gar voila comme il veut estre separ6 
d'avec les idoles, qu'au lieu que les Payens, et 
incredules adorent les dieux lesquels ils ont for- 
gez en leur cerveau, que nous monstrions que nous 
n'avons que le Dieu vivank Et pourquoy? Car en 
luy rendant cest hommage, nous reiettons toutes 
les fantasies qui ont est6 controuvees par les hom- 
mes. Bt ainsi apprenons, apres que nous aurons 
oraint le Seigneur, de monstrer par effect que 
nous ne demandons sinon de le servir. Or ce ser- 
vice proprement est interieur, c'est & dire, le prin- 
cipal est, que nous mettions nostre finance en luy : 
que nous recogooissions que tont nostre bien 
procede de luy: que nous Tinvoquions en ceste 
fianco-la: que nous luy rendions louange de tout 
oe qu'il nous eslargit. Gela ne consiste point 
en ceremonie simple, mais le tout gist au coeur. Et 
tout ainsi que nous devons adorer Dieu en oognois- 
sant que tout nostre bien vient de luy, que o'est 
de sa pure bont6 que nous tenons et la vie presente, 
et resperance de nostre salut: aussi d'antrepart il 
nous faut declairer devant les hommes oe service 
spirituel que nous luy rendons, qu'il y en ait un 
tesmoignage qui soit commun, afin qu'on soit edifi6 
par nostre ezemple. Et tout cela se rapporte au 
serment dont parle ici Moyse, Tu iureras par le Nom 
de ton Dieu. Or de prime face il sembleroit qu'il 
n'y eust pas ici grande raison: car nous ne sommes 
que trop enclins et faciles h iurer sans que Dieu nous 
y pousse. Pourquoy dono est-co que Moyse or- 
donne que nous iurionspar leNom deDieu? Plus- 
tost il semble qu'il nous devroit oommander de 
nous abstenir de tous sermens, et dire: Tu ne iure- 
ras point en fa$on que ce soit. Mais oomme desia 



nous aurous touch6, si les sennens sont legitimes, 
et eonformes k la Loy de Dieu, ils monstrent qne 
e'est luy que nous adorons, et duquel nous vonloos 
eetre peuple. Begardons maintenant, quel ett le 
vray usage du sermeot? 0'est quand il est besoin 
d'attester la verit6, et de la ratifier, que Dieu vienne 
14 oomme pleige. Oomme quoy? II se nomme la 
verit^: ainsi nous ne pouvons avoir tesmoin plus 
idoine que luy des choses incogneues aux hommes. 
Quand un homme iorera de sa fidelitt, et que la 
chose n'est point cogneue, sinon d'autant qn'on en 
veut tirer la oonfession de luy: s'il prent le Nom 
de Dieu, c'est pour declairer qu'il n'y va point en 
feintise. Oomme en iustioe, quand on voudra tirer 
oertitude d'un tesmoin, on luy fiait lever la main fc 
Dieu: c'eat oomme s^il luy faisoit un hommage, 
et qull dist: Oomme ie oognoy qne Dieu est la 
veritt, et qu'il est Iuge des ooeurs: aussi ie pro- 
teste que ie parle ici en sa presence, voire en ve- 
rit^, saohant bien que i'auray k lny rendre eonte 
de mon dire. Voila done quel est 1'usage legitime 
des sermeos, o'est assavoir d'approuver, et ratifier 
la verit6, quand elle n'est point cogneue des hom- 
mes, et qu'il faut qu*il soit 14 establi oomme inge, 
et qu'on proteste qu'on parle comme devant luy, 
afin qu'il n'y ait plus nulle feintise. Or enoores 
n'est-U pas dit qu'il nous soit lioite de iurer, eombien 
que nous disions verit6. Oar il se pourra faire que les 
propos ne seront point de tel poids, ni importanoe, qne 
le Nom de Dieu doi ve estre mis en avant : ear oe seroit 
le prophaner. Mais quand la ohose le merite et re- 
quiert: alors Dieu nous preste son Nom, eomme il a 
esto declair6 au chapicre proohain: il uae envers 
nous d'une telle humanit6, qu'il est content qne 
nous empruntions son Nom en cest usage-la, afin 
que la verit6 soit approuvee par bon tesmoignage. 
Nous voyons dono maitenant comme il est lioite 
de iurer: c'est assavoir quand il y a une cause qui 
le merite, et puis qu'autrement nous ne pouvons 
pas satisfaire, pour monstrer que oe qne nous 
disons est certain, et veritable, et qu'il s'y fant 
tenir. Yoila oomme Dieu nous permet de iorer 
par son Nom. Or puis qu'ainsi est, qne oeluy 
qui iure appelle Dieu en teemoin, et qn'il se snb- 
met aussi 4 punition, qnand il anra abus6 de oe 
nom sainot et sacr6: ne voila point nn hommage 
qui est fait k Dieu? Oar nons iurons par luy, 
d'autant qu'il luy appartient de sonder les coeurs, 
d'autant qu'il a le souverain empire sur nous, 
d'autant qu'il doit estre nostre iuge, et qne nou» 
aurons k rendre eonte devant luy de toute noetre 
vie. Puis qu'ainsi est que tout oe qui appartient 
k un seul Dieu, est eontenu en un serment: que 
reste-il, sinon quaad nous iurons par le Nom d'une 
idole, que voila une superstition maudite? Oar 
1'honnenr qni appartient k un seul Dieu, eet 
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transportt k la creature. Tous oeux dono qui iu- 
rent par autre que par le Nom de Dieu, monstrent 
qu'ik ne sont pas dignes d'estre de son peuple, et 
meemes qu'ils ne se tiennent point du tout & luy, 
qu'ils ne luy rendent pas Phommage qui luy est 
deu. Maintenant nous voyons que oe n'eet point 
sans oauee que Moyse a ioi deelair6 f qu'il falloit 
hurer par le Nom de Dieu. Et de faiot, il eet dit 
qne toute langue iurera au Nom de Dieu, quand 
les Prophetes veulent exprimer que la droite reli- 
gkm sera eetablie par tout. Or les Payens ont 
bien eu oela, que quand ils iuroyent par leurs 
idolee, c'estoit un signe de seryioe. Et cela estoit 
oomprins sous 1'adoration qu'ils leur rendoyent. 
S'il n'y eust eu quelque maiest6 divine en une 
idole, selon leur phantasie, iamais n'eussent iur6 
par son nom. II eet vray que puis apres ils ont 
desguis^ leurs sermens, qu'ils iuroyent bien par leurs 
Bois, et par leurs Prinees: mais eeste flatterie-la 
estoit nne prophanation du nom de Dieu, et sa- 
royent bien mesmes qu^ils estoyent eoulpables en 
oe faisant. Oar en voulant flatter les hommes, ils 
rayissoyent & leurs idoles 1'honneur qu'ils pre- 
tendoyent leur appartenir. Puis que les inoredu- 
les ont oogneu que le serment estoit une espece 
d'adoration: oeux qui sont deument enseignez, 
n'en doiyent-ils pas ayoir une reigle tant plus 
certaine? Et ainsi notons bien que Moyse, en com- 
mandant qu'on ne iure sinon par le Nom de Dieu, 
declaire qu'on luy face cest honneur de le reoo- 
gnoistre seul iuge: et apres qu'on luy attribue Pof- 
fice, et la yertu de sonder les eoeurs et pensees, 
de reveler ce qui eet secret et caoh£: bref qu'on le 
eognoisse pour eeluy qui est la verite oertaine et 
infellible, et pourtant qu'il en peut estre tesmoin 
suffisant. Voila en somme ce qu'il a voulu dire. 
Or par 1& nous voyons que oeux qui iurent au nom 
des oreatures, sont idolatres, et desrobent & Dieu 
la protestation qu'il yeut qu'on luy face, quand il 
veut luy seul estre adort. Oomme en la papaute 
$'a este une chose commune de iurer, et par la 
vierge Marie, et par les saincts, et par les sainotes. 
II est vray qu'on n'a point ouid6 faire si grand 
mal : mais quand il n'y auroit que cela, s'y voit-on 
une idolatrie trop manifeste. Et pourquoy? Car 
oeux qui iurent par la vierge Marie, ils la colloquent 
au siege de Dieu, oomme s'il luy appartenoit de 
iuger le monde: et on ne luy sauroit faire plus 
grande iniure, qu'en luy attribuant ce qui est donn6 
& noetre Seigneur Iesus Ohrist seulement, voire, et 
luy est donn£, d'autant qu'il est Dieu manifest^ 
en ohair. Et puis on luy attribue aussi de sonder 
et cognoistre les pensees secretes des hommes: et 
c'est le tiltre propre de Dieu, que rEscriture luy 
reserve. Cest donc un sacrilege detestable qnand 
on iurera par la viergeMarie: autant en est-il des 



autres creatures. Et pleust k Dien que eeeto enper- 
stition fust bieu abolie entre nous, et qo'on n'ea fiet 
plus de memoire. Mais quoy ? on en verra dea ob$iiatz t 
ausquels oeste maudite coustume ne peot ettre oetee '. 
et quoy qu'on leur en dise, Ue demeorent \k abrn^ 
tie, qu'on leur touchera au doiet, eneoree quel» 
ques aveugles qu'ils soyent, qu'ils poorront volr 
le moyen par lequel ils pourront rendre & I>ieu 
1'honneur qui luy appartient: ce leur eet toot on, 
on ne leur en fera rien aoeroire. Et pourqooy? Le 
diable les a ensorcellez. Quoy qu'il en toit no- 
tons que tous ceux qui iurent par autre nom qoe 
celuy de Dieu, ceux-la sont idolatres. Et poorouoy? 
Nous avons allegu6 la raison, c'est aseavoir que 
nous ne pouvons iurer par le Nom de Dieu, que 
nous ne confessions qu'il est noetre Iuge, qoe e^eet 
& luy seul qu'appartient de cognoistre lee penseee 
secretes, et de nous punir quand nous aurons 
folsifi6 sa yerit^, & laquelle il nous falloit rendre 
tesmoigoage, et 1'aurons oonvertie en mensonge. 
Or notons qu'une espece est mise pour le tout. Et 
ainsi non seulemeut il nous est command^ de iurer 
par leNom deDieu: mais de luy rendre telle con- 
feesion devant les hommes, que nous monstrions 
que vrayement nous sommes son peuple, qoe nous 
demandons qu'il regne au milieu de nous, et 
que soo Nom y soit glorifte. Et ainsi en general 
estendons ceste doctrine & 1'honneur de Dieu: 
quand il eet question de la religion, que nous 
ne donnions point aux creatures ce que nostre 
Seigneur monstre estre propre h soy. Et ainsi 
quand nous parlone du Nom de Dieu, attribuons- 
luy tout oe qui luy appartiont: que cela luy soit 
sacr6, qu'on ne luy ravisse pas eon honneur pour 
le donner par pieces, et par loppins aux hom- 
mes, et aux creatures. Ceci s'estend bien loin: 
mais il suffit que nous soyons admonnestez en 
bref, que quand Moyee dit que nous devons 
inrer par le Nom de Dieu, c'est autant comme s'il 
disoit: Mes amis, tout ainsi que vous adorez le Seig- 
neur, aussi faut-il que vous mainteniez son hon- 
neur devant les hommes. Que si on vous veut faire 
desguiser la religion, que vous ne le souffriez en 
sorte que ce soit: mais que vous persistiezen oeste 
integrit6-la, de dire: Nous avons un Dieu, lequel 
nous a appellez & soy, et lequel apres nous avoir 
creez nous a aussi rachetez: o'est donc bien raison 
que nous soyons son heritage, que nous demeu- 
rions du tout & luy. Voila en somme oe que 
Moyse a voulu deolairer en oe passage. Or ici 
nous voyons la perversit6 qui est aux hommes, et 
la devons bien deplorer. Car le serment (oomme 
i'ay dit) doit estre un tesmoignage de Phonneur 
que nous rendons & Diou: et nous voyons comme 
tout au rebours les hommes le veulent despiter 
en usant de serment. D y a pour le premier. 
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quand on iure & la yolee: n'est-oe pas un mespria 
manifeste du Nom de Dieu? II faudra qu'il trotte 
quand il ne sera queetion de rien: il y aura des 

1)ropos tenus de risee, et eependant il faudra que 
e Nom de Dieu soit mesl6 parmi: et n'est-ce pas 
s'en mocquer avec une impudence trop grande? 
Mais outre cela, si tost que les hommes seront 
fasohez et qu'ils entreront en oholere, il faudra 
que le Nom de Dieu en responde: tellement que 
ce ne leur est point assez d'escumer leur rage 
contre leurs prochains, sinon qu'ils s'eslevent aussi 
& 1'encontre de Dieu, et qu'ils se monstrent du 
tout furieux, et enragez. Et n'useront point 
enoores de simples sermens: mais les blasphemes 
viendront quant et quant, qu'il faudra que le Nom 
de la maiestg de Dieu soit oomme foulte au pied. 
Cest bien loin que les sermens soyent rapportez 
& ce but que i'ay dit, c'est assavoir que Dieu soit 
glorifte au milieu de nous, quand on les applique 
& outrages diaboliques, c'est & dire, que nous le 
youlons despiter & nostre escient, quand son Nom est 
ainsi mocqu6 au milieu de nous, et que nous le 
faisons trotter comme une plotte, sans y avoir 
aucune reverence. Et ainsi apprenons que c'est 
un vice plus que detestable, quand les iuromens 
frivolles sont ainsi aocoustumez entre nous: etpuis 
qu'en nos choleres et fascheries il faudra que le 
Nom de Dieu soit 1& comme desehirg, et qu'on ne 
se contente pas d'avoir iur6 d'une simple fagon, 
mais qu'on prenne des formes de sermens qui 
soyent ooniointes avec blasphemes: qu'on voit 
qu'il n'e8t question que de faire la guerre a Dieu, 
et se despiter oontre luy, quand on ne peut pas 
se venger des hommes. Yoila donc oo que nous 
avons & noter en ce passage. Ainsi en somme 
que nous cognoissions , que oe n'est point assez 
que le service spirituel que noue devons & Dieu, 
luy soit rendu purement, c'ost assavoir que nous 
mettions nostre fiance en luy, que nous 1'invo- 
quions, que nous luy offrions nos ames, et nos corps 
en saorifice: mais qu'il nous faut protester devant 
les hommee quelle religion nous tenons, et que 
cela soit cogneu, et que nous soyons eeparez de 
tontes pollutions des inoredules. Voila ce qui est 
ioi requis, et par expres : quand il sera qnestion des 
sermens, que nous en usions en telle sobrietg, que 
Dieu soit glorifte: et que toutes fois et qnantes 
qu'on iurera, qu'un chacun soit adverti qu'il faut 
faire hommage k Dieu, comme h celuy qui est 
nostre iuge: qu'onse presente devant luy, afinqu'il 
ne permette point que nulle fausset6 demeure 
impunie, qn'on luy attribue 1'offioe de sonder les 
coour8. Quand cela sera, alors les sermens luy 
seront oonsaorez, et seront une partie et portion 
du servioe qu'il demande, et qu'il approuve. Et par 
oe moyen nous aurons en horreur et detestation, I 



non seulement lee Masphemes par leequels il ett 
despttte outre mesure : mais aussi tous lee iuremens 
frivoles qui se feront sans cause ne raisoo» Yoila 
en somme oe que nous avons & noter, et oomme 
il nous faut pratiquer ee paseage. Or Moyae 
adiouste quant et quant: Vous ne suyvrez point les 
autres dieux, les dieuz des payens qui habifent a Ventour 
de vous. Quand il dit : Yous ne suy vrez point les autree 
dieux: il monstre que nous ne pouvons faire nul 
meslinge de la vraye religion avec les abus, et les 
choBes oontrouvees des inoredules, que tout ne 
Boit perverti, et que Dieu ne le desadvone, ri 
tost que nous declineroos §a ou l^ de la pure veritt, 
et de la reigle qu'il nous a donnee. Car il n'est 
pas simplement dit: Yous ne renonoerez point & 
vostreDieu: mais il leur est deffendu de suyvreles 
autres dieux. Ainsi donc notons bien, que si nous 
voulons servir au Dieu vivant, U faut que nous le 
tenions luy seul pour celuy auquel nous eommes, 
et qu'il soit ador6 en telle integrit^, que tous ido- 
les soyent ploinement abbattus, que toutes euper- 
stitioo8 soyeot retranchees arriere de nous. Et si oeci 
estoit bien observ6, nous ne serions plus en telle 
peine : nous n'aurions point taot de combats qu'on a. 
Gar qui est oause des troubles qui sont auioor- 
d'huy au monde, et que nous sommes ainsi divisez 
d'aveo les Papistes? Oar nous oonfessons qu'il y a 
un seul Dieu, nous avons oe principe-la commun, 
nous le nommons Oreateur du oiel et de la terre, 
nous tenons Iesus Ohrist pour nostre Redempteur: 
et cependant nous sommes toutesfois en si grands 
oombats, que les Turcs et les Iuifs ne sont point 
plus divisez d'avec nous que les Papistes. D'oti 
procede cela? Oe n'est pas que les Papistes renon- 
cent pleinement Dieu: mais o'est qu'ils veulent 
faire une doctrine meslee et coofuse de toutes lee 
religions du monde, qu'ils ont ramass^ tous les abus, 
toutes les tromperie8 de Satan, toutes les super- 
stitions qui iamais ont est6 : et appellent cela servioe 
de Dieu. Qu'il n'est point question de se tenir k 
la purete de 1'Esoriture saincte, & la Loy ni & 
1'Evangile: mais & ee qu'ils ont imagin^ en leur 
oerveau. Ils veulent que oela soit mesl6 parmi la 
pure semenoe: et o'est une oorruption tello, que 
voila Dieu qui est du tout reiett^, combien qu'on 
ne le pense pas, ou pour le moins quand oa le 
confesse de bouche, si est-ce qu'il n'a plus de lieu. 
Ainsi dono (comme i'ay desia dit) si ce mot estoit 
bien ohserv^, nous pourrions aisement aooorder 
auiourd'huy avec les Papistes, c'ost de ne soyvre 
point les autres dieux. Oar il n'est point qoestion 
ici du nom tant seulement U est vray que les 
Papistes n'appelleront pas lee saincts qu'ib oot 
forg6, leurs dieux: mais tantya qu'ils les servent, 
et ies adorent oomme dieux. Et cependant ih§ se 
sont forgez des loix, et des statuts tels que bon 
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leur a semble: oe qu'ils appellent servioe de Dieu, 
n'eet que toute folie qu'ils ont invente. Or oela 
est bien suyvre les dieux des Payens, quand on 
aura dee guises estranges pour servir Dieu: et que 
oependant au lieu de le prier loy seul, on invo- 
quera les oreatures, qu'on ne sait lequel ohoisir, 
quand le tout sera assemble. Et pourtant rete- 
nons Tintention de Moyse, c'est assavoir que pour 
bien adorer Dieu, il nons faut tenir & la simpli- 
cit$ de sa parolle: qu'il faut que nous ayons les 
aureilles bouohees & tout oe qu'on nous apportera 
d'aillieurs; que nous ne reoevions rieo, sinon oe 
que nous tenons de Dieu seul. Que dono nous 
soyons du tout rangez sous Tobeissanoe de nostre 
Dieu, ne reoevans rien sinon oe qui est procede de 
sa bouche. Et quand nous ne suyvrons point une 
telle reigle, mais qoe nous presterons 1'aureille & 
toutes les tromperies de Satan, h toutes les super- 
stitions que les hommes inventent: voila des dieux 
eetranges qui ont la vogue entre nous. Oombien 
qne nous ne les appellions point ainsi: si est-ce 
que nostre Dieu n'a point ce qui luy appartient 
pour estre servi selon sa pure volonte. Et notam- 
ment Moyse dit : Voire les dieuz des peuples qui habi- 
tent a Ventour de vous. Oomme s'il disoit qu'il 
n'y aura nulle exouse, quand on alleguera les 
exemples contraires: Et tels et tels font bien ainsi: 
que tout oela ne viendra point en oonte. Que si 
nous voulons faire bouolier des hommes, nostre 
Seigneur refutera tous tels subterfuges. Voila 
ponrquoy Moyse notamment a ioi parl6 des peuples 
qui estoyent tout & 1'entour. Et ainsi retenons 
bien que pour avoir la vrayo et droite religion, il 
ne nous faut point eoquerir de oe que font les 
hommes : mais esooutons Dieu parler, et acquiesqons 
& tout oe qu'il nous dira. Et quand nous verrons 
tont le monde oontraire, qne nous n'en soyons 
point estonnes. Oar qui sont les hommes au prix 
de nostre Dieu? Oeerons-nous bien feire une com- 
paraison telle, que les hommes soyent plustost ouis 
qne Dieu, et qu'ils ayent plus d'authorit6? Or 
on le fait, quand on ne se contente poiot de la 

{rare et simple parolle de Dieu, et qu'on allegue & 
'opposite tout ce que les hommes font, et qu'ils 
trouvent bon. Ainsi retenons bien qu'il ne nou? 
firadra point estimer la vraye religion selon que 
nous verrons oheminer les hommes: mais quand 
nous serons environnez d'idolatries, etque nous ne 
yerrons que scandales tout & 1'entour de nous, que 
dous aurons des obiets pour nous tenter, et nous 
aeduire, qu'il ne nous faut pas pourtant estre 
eemeus: mais nous devons estre arrestez constam- 
ifient & ce que nostre Seigneur nous aura declairo. 
Avons-nous la parolle de Dieu? qu'il nous suffise: 
marchons outre. Mais ie voy que le monde fait 
ainsi, ie voy qu'il se gouverne en telle sorte, ie 
Oulvmi opera. Vol XXVL 



voy dee paye si grands ott on tient une telle faoon. 
Voire-mais nostre Seigneur merite bien qu'on luy 
obeisse: quandles hommes tireront toutau reboura, 
ai ne faut-il pas qu'ils ayent ce oredit envers nous, 
de nous faire rebecquer k Tenoontre de nostre 
Dieu. Voila pour un item, qu'il nous faut reoon- 
cer&toutoe que lee hommes peuvent dire, et faire, 
si nous vouloos deuement servir & nostre Dien. 
Et en cela voit-on oombien sont trompez ces 
povres ignorans, qui cuident estre armez d'une 
bonne deffense, quand ils disent: 01 ie n'ay pas 
invente oela, c'est la fegon de nos aoceetres, et de 
nos peres, on se gouverne ainsi en France, en 
Italie. Et qu'eet-il dit par Moyse? Quand tous les 
penples du monde auront conspire en lcurs super- 
stitions, et que tu verras beaucoup de facons de 
vivre divorses, si ne faut-il pas que tn sois es- 
branle: que tu persistes neantmoins en la foy que 
tu tiens de la parolle de Dieu, et que tu as appriose 
de luy: contente-toy do oela, et que tu despittee 
les hommes, que tout le monde ne soit rien, que 
il n'ait nulle authorite envers toy, quand il eet 
question de la verite de Dieu. Puis qu'aiosi est 
dono, cognoissons que c'est nne miserable exon- 
cuse, quand on alleguera Pexemple des hommee 
pour s'y fonder: attendu que nostre Seigoenr 
veut que sa parolle soit tellement receue de 
nous, que tout le monde ne puisse nous en des- 
bauoher. Et cependant notons aussi que selon lee 
tentations que le diable nous met au devant, 
nous avons besoin d'estre armez et munis. Oe n'eet 
point sans cause qu'il est dit ici: Tu no suyvras 
point les dieux des peuples qui habitent & l'en- 
tour de toy. Car Dieu regarde la foibleese de son 
peuple, et comme il seroit tantost diverti de la 
vraye et pure religion, sinon qu'il eust est6 retenn 
par ceste bride. Garde-toy donc. Oar tu pourrae 
estre tente, d'autant que les scandales seront Ik 
de tous costez pour t'aasieger. Or si oela a est6 
dit anciennementauxluifs: il8'adresse auiourd'huy 
b nous: oar noue ne sommee point moins fragilee 
qu'eux : ne nous faisons point accroire qu'il y a une 
vertu, et constance telle en nous, qne uous puissions 
tenir bon quand nous aurons cogneu la yeritd de 
Dieu. Car si le diable nous vient abruver de 
fauese dootrine, et nous attirer en superstitions: 
nou8 serons bien tost transportez. Puis qu'ainsi 
est donc que nous sommes tant infirmes: s'il y a 
des eorruptions, quenous apprenions d'estre munis, 
afin de repousser lee tentatioos qui nous aesaillent 
Et nous voyons comme nous en sommee. Oar 
nostre Seigneur nous tientici comme soussa main: 
et oependant si nous regardons oa et 1&, nous 
verroos le povre monde estre oorrompu en toutes 
abominations : nous voyons que le service de Dien 
eet abastardi pleinement, que les idolatries reg- 
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stpartout. Si dononous dependions des hommes: 
que seroit oe? Or pois qn'ainsi est qne noos pourrions 
eetre accablez de tele seaadales: advisons de nons 
muair de oe qni eet ici dit, tfest assavoir que nons 
pouvons marcher hardiment en la religion qne 
nons tenons de la parolle de Dieu, et que nous 
pouvons nous mocquer de toua ceux qui en de- 
clinent. Oomme quand aueai il y en a qui penaent, 
helas! seray-ie plus sage que tant de penples que 
ie voy cheminer antrement? Voila les graods Roie, 
voila leB plus Bages du monde, qui tienoent nne 
telle religion : et ne seroye-ie noint trop outrecuidt, 
si ie ne m'aoeordoye & cela? Or il n'est point 
quesiion ioi d'entrer en dispute, qui est le pius 
sage d'enx ou de nons: mais que Dieu ait toute 
authorttg, et qu'on le cognoisse lny senl sage: et 
oependant qu'il n'y a que folie en nostre teste, ius- 
qnes & ce que nous ayons apprins de nous ranger 
k luy. Ainsi que nous ayons cela bien resolu, qu'il 
ne faut point qne nous soyons divertis ne ga ne ]&: 
eombien que cenx qui habiteot & 1'entonr de nons 
tiennent des religions estranges, que nous demeu- 
rions fondez sur la parolle de Dieu, et qu'il nons 
snffise d'estre approuvez de luy, combien que le 
monde nous oondamne, et nons repronve. Gar 
nons savons quand nous aurons suivi la parolle de 
Dieu, que nous serons iuges de cenx qui auiourd'huy 
noos condamnent: et qu'il n'y a qu'une audaoe 
diabolique en eux, puis qu'ils se gouvernent & leur 

Shantasie et appetit. Voila quant & ce poinct, ou 
loyse declaire qu'il ne faut point que le peuple 
suyve les *dieux estranges qui estoyent adorez par 
tous les pays d'& 1'environ. Or cooi s'estend eneo- 
res plns loin. Cest quand le monde sera desbord6 
& tout mal: que nous ne seroos point excnsez si 
noue sommes depravez aveo le reste. Et ponr 
qnoy ? ce n'est point sans cause que nostre Seigneur 
nous a sanctifiez h soy. Oar auiourd'huy nous 
verrons les blasphemes, nous verrons les menrtres, 
nous yerrons les envies, les malvueillances, les 
picques, nous verrons les paillardises , les dissolu- 
tions, et ohoses semblables regner quasi par tout, 
et avoir la vogue: or si nons voulons amener cela 
pour une exonse de mal faire, ne pensons point 

Jn'il suffise. Gar quand nons serions environnez 
'espines de tontes parts, si nous faut-il cheminer 
en sorte que nous persistions au service de nostre 
Dien. Mesmes quand nous voyons qn'il n'y a que 
mal par tout: cognoissons que nostre Seigneur nous 
vent tenir en bride plus estroitte. Et pourtant qne 
oeoi nous doit venir an devant: Garde-toy, et ad- 
viee de n'estre point corrompu, veu qne tu ne peux 
ouvrir tes yeux, que tu n'ayes quelque mauvais 
obiet pour te desbauoher. Votla comme aniourd'hny 
il nous fant eheminer en tant plns grand soin et 
vigilanee, pnis que le diable a tellement gagn6, 



d'avoir perverti tont le monde. Qne dooc noos 
notions bien oeste eentenoe, de ne point soyvre les 
tromperiee qui seront & 1'entour de nous. Or 
Moyse adionste: Le Seigneur qui est au milieu de 
vous, est ialoux. Garde* done que sm ire ne tft*- 
flanme, ou que san visage ne se ceurrauce, (oar le 
mot dont il use ioi emporte le vieage, et par simi- 
litude et translation il emporte courroux), et que tu 
ne sois exterminS de la terre que le Seigneur ton Dieu 
ta donnee. En oe passage Moyse a vonlu oonfermer 
par le menn, que si les hommes abneeot de la 
bont6 de Dieu, qu'en la fin ils ne pourront pas 
eschapper, ni fuir sa main. Dieu dono est au mi- 
lieu de toy, dit-il. Or il est ialoux: ainsi garde- 
toy de son ire. Q.uand il dit: Dieu est an miliea 
de toy, c'est en reprochant aux Iuifs la graee qni 
leur estoit faite, d'autant que Dien s'estoit oommu- 
niqn^ k eux si priv6ment. Or oela est ponr nous 
rendre tant plus ooulpables, si nous ne Ie servons 
en toute puret6. Nous savons que Dieu nous obliffe 
h soy selon les graoes que nons avons reoeuOs de 
luy. Or il habitoit au milieu de oe penple et y 
faisoit sa residence: il falloit donc que le peuple 
peo8a8t tant plus songneusement, puis que Dieu 
8'eatoit ainsi approche de luy, et qu'il luy avoit fait 
sentir sa bont6, qu'il ne se devoit point destourner 
de luy, ne de la vraye religion: autrement qu'il 
seroit tant plus coulpable. Comme s'il estoit dit, 
quant aux Payens et incredules: II eet vray qu'en 
la fin ils anroot & rendre oonte, ils ont beau 
aoionrd'huy se bander les yeux en seflattant: mais 
si faudra-il qu'ils cognoissent que Dieu n'a point 
quitt6 ne renonc6 son droict Et quant k oe qn-ils 
ee sont abusez en leur fausse religion, 8'ils ne pen- 
sent y estre trompez, ils le oognoistront h leurs 
despens. Mais oeux la au prix de vous seroyeni 
encores h excoser: oar oe sont povres aveugles qui 
oheminent en tenebres, nostre Seigoenr s^est comme 
estrange d'eox, il n'a pas daign^ les attirer k soy, 
ne les recueillir comme en un troupeau. Les voila 
dono oomme en une oonfusion extreme. Or il n'eat 
pas ainsi de vous: oar & bon droit on vons pourra 
reprocher qne vous avez fSauss6 la foy que voos 
aviez donnee & vostre Dieu: il vous devoit estre 
familier, d'autant qu'il reside au milieu de vous, il 
vous a ohoisis pour son peuple, et vous le sentes 
aussi. Car vous avez sa vertu qui ne vons defaut 
point, il vous exauce, et se monstre eetre propioe 
en tontes vos reqnestes. Puis qu^aiusi est dono qoe 
vostre Dieu habite entre vous, qne vons savez qne 
il n'y a que ea Loy par laqoelle vous deves estre 
enseagnez, vous devez savoir oomme il vent qne 
vostre vie soit reiglee. Pnts qn'ainsi eet, cognois- 
8ez que la vengeance sera tant plns horrible sor 
vous, quand vous anrez deolin6, qne vous ne pas* 
serez point par le march6 des povrea ignorans, 
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et inerednlee: maie tous aereB pnnie eent foie plue 
griefvement & eauae de voatre ingratitude, que voue 
n'aorez point offene6 Dieu par ig noranoe, mais par 
oertaine malioe: d'autant qu'il ne voue a peu rete- 
nir eoue eon ioug, qu'il n'a peu ohovir de voue, 
oombien qu'il voue euet reeueilli en eon troupeau 
ponr eetre voetre paeteur, et pour vous gouverner. 
Or ei cela a eete dit pour un conp aux Iuife, il 
e'adree8e aueei bien fenoue: oar nous voyons oomme 
noetre Seigueur reeide au milieu de nous. Premie- 
rement nous avone la promesee qui est de 1'Egliee: 
Yoila mon repoa, i'y habiteray k tout iamais. Mais 
ontre oela, 1'experience noue monetre eomme nostre 
.Seignenr vent non eeulement habiter au milieu de 
noue: maie aueei il advoue et noe amee, et noe 
oorpe ponr eon temple, que noue eommee membree 
de noetre Seigneur lesue Chriet, auqnel habite toute 
plenitude de divinitg. Ne faut-il pae donc qu'un 
ehacun ee dedie & Dieu oomme e'il oetoiteon temple? 
Et puie noue eavone oe qui eet dit, quo Dieu re- 
eide en noue par eon eainct Beprit. Ainei dono 
noo eeulement Dieu noue eetfamilier, comme ile'eet 
monetrt au peuple ancien, qu'il le vouloit teoir 
comme eo eon giron: maie il habite en chacun de 
noua. Puie qu'ainei eet, quand noue irone none 
deetourner apres lee euperetitione dee Payene, que 
noue voudrone reeeembler aux inoredulee en noue 
polluant aveo eux, que noue eerone 1& oomme peele- 
meele (ainei qu'on dit) peneone-noue qu'une tellein- 
gratitude doyve demeurer impunio, attendn que 
nostre Seigneur e'eet ainei approohg de noue? Et 
cependant noue venone h none deetourner de luy, 
comme dee beetee eegareee, apree avoir ru6 & l'en- 
contre. Voila dono ce que noue avone & retenir 
enr oe mot, ah Moyee declaire que Dieu reeide au 
milieu du peuple d'Ierael. Or oepefidant il dit, 
que Dieu est itdoux: et paurtant U faut craindre que 
son ire ne s'enflatnme. En quoy il eet eignifi6 que 
Dieu n'habitera point au milieu de noue pour estre 
meeprie6. II eet vray qu'il noue veut eetre amiable, 
et noue monetre qu'il noue enpportera en noe infir- 
mites, et qu'il est toueioure pitoyable: oombien que 
noue eoyone dignee d'eetre abyemez eou* ea main, 
touteefoie quVnooree il ueera envere noue do ea 
miaericorde. Maie oependant eet-ce & dire qu'il 
-vueille eetre mocqu6, et que noue veoione noue 
eelever oontre luy en le mesprieant? Maia au con- 
traire eelon qu'il noue eet plue benin, et amiable: 
cela noua doit rompre le coeur et 1'amollir, afin de 
noue aeeuiettir pleinement & luy, et que pour lo 
moine e'il noue a preveoue par ea bontd gratuite, 
qne noue-noue appliquione du tout & le eervir, et 
honorer. Notooe bien dooo, quand noetre Seigneur 
noue eet prochain, combien que ce eoit afin de 
noue eeiouyr, et aueei de noue donner oontentement 
et repoe: touteefoie il ne kieee pae d'avoir ce sele 



de maintenir ea gioire: qu'il ne eouffrira pcdnt 
qu'elle eoit foullee au pied, qu'il n'en faoe nne hor- 
rible vengeance. Oognoieeona-noue donc que noetre 
Seigneur hahite au milieu de noue? que de noetre 
0O8t6 noue advieione de noue eanctifier du tout fc 
luy, vokre de peur que eon iro ne e'enflamme, tfeet 
& dire, qu'il ne retire ea bontt, laquelle il a monatr6 
une fois, et qu'il ne noue en prive oomme noue en 
eommee dignee: et oependant qu'il ne deeploye aon 
ire contre noue, paie qu'il verra qu'il ne gagne, et 
ne profite rien & ee mooetrer ainei pitoyable en 
noue eupportant aveo telle humaoitg et douceur, 
oomme il fait. Voila dono oomme noue devons 
ueer de la boot6, et de la patience de noetre Dieu: 
c'eet qu'en cogooieeant que noue pouvone aone 
appuyer hardiment eur luy, ne doutane point qu'il 
ne noue eoit propice, que touteefois nooe mettione 
peine entant qu'en noue eera,de le eervir et hono- 
rer, qu'un chacun s'y eevertue. Et d'autant que 
nous ne le pouvone faire de noue-meemes : que noue 
le priooe que par eon eainot Eeprit il noue tienne 
tellement en eon obeieeance, que noue ne deman» 
dions einon de monetrer que ce n'eet point en vain 
qn'il e'eet ainai approchg de none: maie que noue 
eommee vrayement conioiote & luy, et qu'il a mis 
un lien eaor6 et inviolable eotre luy et noue, telle- 
ment qu'il noue poeeede, eelon aueei qu'il e f eet 
donn6 une foie & noue pour eetre nostre heritage: 
et qu'il noue face oontenter pleinement de soy, et 
que nou8 profitione & eon honneur et & ea gfoire, 
declairane en toute noetre vie que nous ne demao~ 
dooe einon qu'il noue retienne en ea protection. 



LE OINQUDESME SERMON SUR LE CHAP. VI. 
V. 15-19. 

DU MABDI m DB IUILLET 1565. 

Noue viemee hier que Moyee remonetroit au 
penple, d'autant que Dien vouloit habiter entre 
eux, qu'ile devoyent aueei cheminer en ea orainte: 
peneer qu'il ne e'approohe point ainai de noue ponr 
le meeprieer, maia pluetost afin que ea boot6 noue 
inoite & 1'hooorer d'avantage. Or la menaoe eetoit 
adionetee qtiant et qnant: De peur que tu ne soie 
privS de la terre que maintenant tcn Dieu ta 
donnee. En quoy Moyee declairoit, que m deeia 
noue avone receu quelque bien de le main deDieu, 
qu'il ne none fiiut point enorgueillir: mak pluetoet 
afin d'en avoir la iouyeeanoe k toneioure, luy en 
faire 1'honneur qui luy eet deu: car Dieu nous oblige 
4 eoy eelon qu'il ee monetre liberal. Et ainei notons 
que quand noue eommee entres en poeeeeeion de ees 
biene, ce n'eet paa pour noue endormir: maie plue- 
toet noue devone aveo plue grand eoin le eervir et 
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honorer. Or cependant notons que sous ce mot 
de la terre de Canaan, Moyse a comprins en general 
tont oe qni appartenoit & 1'election du peuple: oar 
o'en estoit 1& un tesmoi^nage exterieur. En somme 
dono il veut dire: Yoioi Dieu qui t'a choisi pour 
estre de sa maison, et de son Eglise: veux-tu per- 
sister en cela? il faut que tu Phonores soigneuee- 
ment, et que tu chemines sous sa oonduite. Or pour 
appliquer oeci & nostre usage, c'est autant oomme 
s'il nous.eetoit dit: Puie que Dieu nous a promis 
de nous eetre pere et sauvenr: afin qu'il noue soit 
tousiours tel, que nous le craignione. Or cela em- 
porte, que durant oeete vie mortelle il aura le eoin 
denous. Etoombien que nous passions parmi beau- 
ooup de povretez, il noua en delivrera. Et toutes- 
fois que oe n'est pae le principal bien, et auquel 
il nous faille arrester, que ceste protection de 
Dieu qu'il nous monstre en ce monde: mais qu'il 
nous faut aspirer plus haut, o'est assavoir & la vie 
eternelle. Et ainsi en somme, toutes fois et quan- 
tes que nous pensons aux biens que Dieu nous a 
eslargis, saohons qu'il nous les saura bien oster si- 
tost que nous en abuserons, et que nous serons 
despouillez des plumes qui sont cause de nous faire 
enorgueillir. Car ce n'est point & ceste condi- 
tion que Dieu nous a eslargi de ses graces, qu'il 
soit mesprisg de nous, et que nous prenions occa- 
sion de nous contenter de nos personnes, de ne 
le plus invoquer, et d'estre nonchallans: mais 
c'est afin que de iour en iour, d'heure en heure 
nous regardions tant mieux & luy, et que les biens 
dont nous iouyssons nous servent de lever nos 
08prits en haut, afin de luy en rendre Taction de 
graces qui luy en est deue", et le grorifier en toute 
nostre vie. Or cependant Moyse adiouste : Tu ne ten- 
teras point le Seigneur ton Dieu, comme vous Tavee 
tente en Masa. Par ceci il signifie que le peuple 
n'abuse point de la patienoe de Dieu. Comme s'il 
disoit: Regardez bien, mes amis, encores que Dieu 
vous traitte doucement, ce n'est pas que vos pechez 
ne viennent en conte, sinon que vous le serviez en 
toute humilite. 8i vous dites: Nous sommes amis 
de Dieu, il ne faut point craindre qu'il se oourrouce 
contre nous, ne qu'il se despitte: oar nous voyons 
comme il nous traitte. Oardez (dit-il) de vous iouer 
ainsi avec luy: car vous savez ce qui est advenu h 
vos peres au lieu de Masa. Ainsi n'y retournez 
plus : mais prevenez les chastimens de vostre Dieu : 
et devant qu'il aoit arm6 oontre vous, cognoissez- 
le vostre iuge, et n'attendez pas qu'il vous monstre 
par effeot les signes de son ire, et de sa ven- 
geance: mais oependant qu'il usera de douceur et 
humanitg, que vous cognoissiez qu'il vous oonvie 
k repentanoe: et ainsi qu'un chacun de vous se 
sollicite pour se oorriger de see fautes, et queDieu 
par ce moyen-Ia soit honore\ Car si vous le tentez 



derechef, il ne le portera point: la punition a eet£ 
rigoreuse enMasa, mais vous la sentirez beauooup 
plus grande, et plus horrible, si vous poursuyvez 
encores. Or notons qu'il touche ici 1'histoire qui 
est plus au long escrite au 17. chapitre d'Exode: 
1& il est dit que le peuple estant en lieu seo au 
desert, se fasche de ce qu'il n'a point & boire, et 
murmure contre Moyse: et orie qu'il a est6 trahi, 
d'autant qu'en ce desert il n'y avoit plus d'eau: 
quMl eust mieux vallu d'eetre demeur6 en Egypte, 
qu'il y avoit 1& des sepulchres. Dieu punit le 
peuple de morsures de serpens: mais cependant 
il en a piti6 quoy qu'il en soit, et use de miseri- 
corde, et envoye le remede qui est propre & oela. 
Et cependant il veut que le nom soit permanent 
pour le tenir comme un memorial, et pour repro- 
cher au peuple son ingratitude: il veut que cela 
demeure k tousiours, que les enfans cognoissont 
qne leurs peres ont estd rebelles. Car ce mot de 
Masa emporte autant que tentation. Or maintenant 
pour mieux comprendre ce qui est ioi dit, il nous 
faut regarder qne o'est de tenter Dieu : oar cela se 
fait en beaucoup de sortes. Mais sur tout, il est 
dit que nous tentons Dieu quand nous Pimportu- 
nons pour demander plus qu'il ne nous est lioite, 
et voulons experimenter sa vertu plus qu'il ne luy 
plaist: que nous venons \k comme le despiter, pour 
dire: Or §a, nous verrons maintenant si Dieu est 
puissant ou non: qu'il faoe ce que nostre appetit 
porte. Quand donc nous y allone avec tel exoez, 
et que nous ne gardons nulle modestie, ni attrem- 
panoe, que nous ne pensons point & ce qui nous 
est permis, mais que sans bride, sans mesure nous 
voulons que Dieu nous complaise: voila comme 
nous le tentons. Et pourquoy? ce mot de Tenter 
signifie essayer et esprouver proprement. Or voioi 
Dieu qui nous veut declairer sa vertu, voire, non 
pas & nostre poste: oar ce n'eet pas raison aussi 
qu'il soit suiet b nous. II est vray qu'il use de 
oeste fagon de parler amiable, qu'il fera la volont^ 
de oeux qui le craindront. Mais ceste volont^ 
s'entend, non pas un appetit desordonn6, quand 
les hommes se donneront licence de requerir ce qui 
leur viendra en phantasie: mais o'est oe desir que 
nous rangeons, et qui est conforme b oe que Dieu 
nous ordonne, et qu'il nous permet. Yoila dono 
comme Dieu est glorifi6. Ce n'eat pas qu'il 
vueille faire tout oe qui nous viendra en la teste: 
oar ce seroit le plus souvent & noetre perdition. 
Comme nous en avons 1'exemple, quand il a donn6 
de la ohair aupenple: il eust beaucoup mieux valu 
que le peuple fust mort de faim, que de se saouler, 
et gourmander ainsi en deepit de Dieu avec toute 
intemperanoe. Mais Dieu feit noetre volonte, quand 
nous luy sommes obeissans, et que nous regar- 
dons bien en toutes nos requestes, selon que sainot 
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Iean nous ezhorte de ne rien attenter ontre ce 
qu'il luy plaist. Qnand nons en ferons ainsi, Dien 
nous vent bien complaire: mais quand nous y ve- 
nons la teste levee avec nne audace, ponr dire: 
Ie veux esprouver si Dien ponrroit faire ceci ou 
non. Oomment? est-oe la fagon de proceder, que 
nous venions ainsi essayer Dieu, que nous vueil- 
lions qu'il nous doone cognoissanoe de sa vertu 
en 8'a8suiettissant & nons? ne voila point nne an- 
daoe diabolique qui nons transporte? Ainsi main- 
tenant nous voyons que signifie oe mot de Tenter, 
tfest essayer Dieu: oomme si nous dontions de sa 
pnissance, et quand il ne fera point ce qne nostre 
convoitise porte, qne nous le despittions, et que 
nons Paccnsions d'infirmit6, que nous le vneillions 
mesurer selon oe que nous appercevons & 1'oeil: 
c'est la tentation qni est ici deffendue. Et de 
faict, nous avons aussi nostre Beigneur Iesns Ghrist 
bon expositeur, et fidele de oe passage: car il 
1'allegue ponr repousser Satan, oomme il est escrit 
au 4 ohap. de 8. Matthieu. Et mesmes le diable 
prent rEsoriture saincte pour tenter nostre Seig- 
nenr, et luy met en avant ce tesmoignage: II est 
escrit, Dien a commande & sesAnges qn'ils tepor- 
tent en lenrs mains, et qu'il ne sonffrira point que 
tn choppes & une pierre. Et bien, de 1& nous pou- 
vod8 recueillir qne Dien nous a commis & la 
garde de sesAnges, qne nous serons sonslevez par 
eux, qn'il8 nous garderont de toute manvaise ren- 
oontre. II nons faut asseurer 1& dessus. Mais ce- 
pendant il y a que nous serons gardez en toutes 
nos voyes, c'est & dire, par ou il nous faudra 
marcher. Or maintenant suyvons nos voyes, tfest 
& dire, regardons comme Dien a reigl6 nostre vie, 
n'attentons rien & la vollee, et de nostre temerit6 
propre, qu'un chaoun cognoisse qnelle est sa voca- 
tion: et sachons que tousiours Dieu aura sa main 
estendue, et que les anges de paradis travailleront 
apree nous: ne doutons point de cela. Mais quoy 
qu'il en soit ne passons point les bornes, et les 
barres qu'il nous a mises, pour faire des chevaux 
escbappez, pour dire: Ie m'en vay essayer ceci, 
ou oela: oar oe seroit tenter Dieu. Pourquoy? Oe- 
luy qui ne daigne travailler, pouroe qu'il dira, Dieu 
n'o8t-il pas assez puissant pour me nourrir? il 
eesaye outre mesure la puissance de Dieu. Pour- 
quoy? Dieu a promis que sa benediction sera sur 
lee mains de oeux qui travaillent. Cependant il 
veut que la terre ee cultive, et que les hommee 
a'appliquent k oela, il veut qu'ils s'employent aux 
autres labeurs, un chacun selon sa vocation. Et 
toutesfois ils voudront repousser tout cela, et ne 
daigneront user d'aucun moyen: n'e8t-ce pas es- 
eayer sa puissanoe ? Cest comme si ie montoye en 
onaire, et que ie ne daignasse point regarder au 
livre, qne ie me forgeasee une imagination frivole, 



poor dire: Et bien, quand ie viendray 1&, Dieu 
me donnera assez de qnoy pour parler: et que ie 
ne daignasse lire, ne penser & ce que ie doy mettre 
en avant, et que ie vinse ici sans avoir bien pre- 
medite comme il faut appliquer TEscriture saincte 
& 1'odifioation du peuple: et ie seroye un outre- 
cuid6: et Dieu aussi me rendroit confus en mon 
audace. Autant en est-il de toutes les autres cho- 
ses. Ainsi donc nousvoyons en somme, quetenter 
Dieu, c'est quand nous ne tenons point nostre me- 
sure pour recevoir lesmoyens qu'il nous donne, et 
propose, pour les appliquer & bon usage: mais que 
nous voulons que Dieu serve & nos fols appetits, 
et qu'il soit oomme suiet k nous. D'autant qne 
nostre Seigneur Iesus Christ a allegu^ ce passage 
oontre Satan : nous voyons quel en est le vray sens, 
et naturel. Or donc quand il est ici dit: Tu ne 
tenteras point ton Dieu: o'est comme si Moyse di- 
soit: Mesamis, advisez de ne point vous mocquer, 
quand Dieu est patient, et que du premier coup il 
ne desploye point sa rigueur sur vous, ne pensez 
point pourtant estre quittes envers luy, et ne pre- 
nez point occasion de vous endormir, et flatter en 
oela: mais cheminez en orainte, prevenez Pire que 
Dieu ne vous monstre point enoores, pource qu'il 
vous espargoe. En somme il est dit que nous 
tentons Dieo, si nous abusons de ses graces, les- 
quelles nous possedons, et qu'il nous a mis entre 
les mains, et que cependant nous ne le oognoissons 
point autheur d'icelles. Et pourquoy? Car sous 
ombre que Dieu nous traitte doucement, il nous 
semble que nons le pouvons mespriser. Or o'est 
bien tourner sa bont6 tout au rebours et la fin ob 
elle doit estre appliquee. Selon queDieu s'accom- 
mode h nous, n'est-ce pas afin de nous gagner, et 
que nous ayons son amour tellement imprim6 en 
nos ooeurs, que nous soyons du tout conioints & 
luy, et y soyonsunis? Or quand tout au contraire 
chacun s'en ira k 1'esgaree, et que nous gourman- 
derons des biens qu'il nons fait: n'est-oe point le 
tenter? Et sur tout, quand il luy a pleu noue com- 
muniquer la doctrine de salut: c'est afin que nous 
le tenions pour nostre pere, et Iesus Christ pour 
nostre Pasteur, et que nous escoutions sa voix: et 
puis qu'il nous a retirez oomme en sa maison, que 
nous luy soyons vrais domestiques, nous appliquans 
de plu8 enplus & luy, et que nous soyons separez 
d'avec les incredules, en luy dediant toute nostre 
vie. Or au oontraire, quand nous voudrons estre 
dissolus, et cependant nous-nous vanterons d'avoir 
PEvangile: que mesmes nous aurons ceste vaine 
esperance, ponrdire: O voila, puis que nous avons 
la parolle de Dieu, il ne peut faillir de nous aimer, 
et c'est sa puissance en salut k tous croyans. Or 
si les hommes se mocquent ainsi, et abusent de 
oe nom de Foy pour en faire une couverture, afin 
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que plne hardiment ils s'abandonnent k tout mal: 
voila que o'eet de tenter Dien: d'autant qu'on ee 
ioue & luy, pouroe qu'il ne monetre pae du premier 
eoup sa vertu pour foudroyer, il seinble qu'il soit 
comme un petit enfant, qu'il soit debile. Bt ainsi 
apprenons de eraindre Dieu, enoores que noue n'ap- 
peroevions pas qu'il ait Tespee deegainee contre 
nous, qu'il ait son aro band6, qu'il ait ses fleohes 
toutes appareilleea: n'attendons pas (di-ie) que 
nostre Seigneur enflamme ainsi le feu de ea ven- 
geance sur nous: mais oognoiseons que ceete een- 
tence sera executee sur tous les cootempteure de 
sa maiest6, encores qu'ils n'en sentent rien pour 
un temps. Voila comme il nous est deffendu de 
tenter le Seigneur en temps de prosperite. Bn 
Bomme, cependant que Dieu nous supporte, appre- 
nons de le craindre. Car si nous disons aveo ces 
moquenrs: Et quoy? Dieu ne monstre-il pas qu'il 
nous est propice et favorable, d'autant qu'il nous 
fait tant de biens? Cest autant comme si noua 
despittions sapuissanoe, et comme si nous disione: 
O il eet vray qu'on nous menaoera des punitions 
de Dieu: mais od sont-elles? nous n'en apperoe- 
vons auoun signe. Quand nous parlons ainsi, o'est 
pour le deffier, pour dire: Attendons 1& voir oe 
qu'il pourra faire. Bt c'est enoores autant comme 
le deepouiller de sa vertu, et le faire oomme une 
idole: et n'eat-ce pas nier (en somme) qu'il est 
iuge du monde? Et ainsi pour ne point tenter 
Dien, apprenons de cheminer en humilitg et soli- 
citude: encores que nous soyons & nostre aise, et 
& repos, enoores qu'il ne semble point, qu'il n'y 
ait nulle apparence que Dieu noue envoye quelque 
mal, et quelque affliction: ne mesurone point sa 
vertn eelon noetre sens, et selon nostre regard. 
Mais quand ses verges eembleront estre bien loin- 
taines de nous: que nous les oraignions oomme si 
desia noue sentioos les coups. Voila en somme, 
comme nous avons & pratiquer ce passage. Or 
quand Moyse adiouete: Ainsi gue vous Vave* tente 
en Masa, c'eet comme s'il disoit: Si vous estes 
eechappez pour un coup, n'y retournez plue. Oar 
ei vostre Dieu s'est monstrg alors pitoyable: ce 
n'est pas qu'il ne vous ait fait sentir qu'il nevoa- 
loit point estre tentg. Mais puie qa'il a retir6 sa 
main de vous, que cela ne vous abuse point pour 
1'advenir, et qne vous ne preniez point hardiesse 
de le tenter: oar quand on 1'irrite ainsi plueieurs 
fois, il n'eet plus question de trouver meroi, et 
miserioorde en luy. Nous voyons donc maintenant 
k quelle intention Moyee allegue oeste tentation 
qni avoit este faite par les Iuife en Masa. Or de 
1& nous sommes instruits que ei nous avons com- 
mie quelque faute, qu'il nous en doit souvenir, afin 
de n'y retourner plus. Bt au lieu que noua pre- 
nons ocoasion de despiter Dieu par impatienoe: 



noue devons eetre plus humilies sous la craiate. 
Quand nous 1'avons ainsi offensd, et que noua 
avons obtenu pardon: c'eet afin qne noue soyoos 
plue attentifs & toute nostre vie, et que la memoir* 
dumal nous demeure imprimee en nosooeurs, ius- 

Jue8 k ee que nous ayons monstrg que la bontt 
e Dieu nous ait profit6, oomme ses vorges et oor- 
rections. Et ainei en somme adrisons quand Dieu 
nous ohastie, de recevoir instruotion de luy: ausai 
quand il nous pardonne, de prendre un tel goust 
en sabontt, que oela enflamme nosooenre et affioo- 
tions, pour 1'honorer tant plue. Voila comme lee 
fidelles doy veot eo tontes sortes a'inoiter 4 oraindre 
et honorer Dieu tant plus songneueement: au lien 
que lo8 incredules, quand Dieu les eapargne, ae 
moequent de luy, et n'en tiennent ooote: et lear 
eemble qu'ils sont quittee, si du premier coup il 
ne les punit poiot. Bt quand il les ohastie, ils 
murmurent, ils se tempestent, ilsgrinoentieadents: 
et puis leur rebellion s'augmente d'avantage, elle 
vient iusques & une furie. Au lieu donc que les 
incredules sont ainsi pervere, qu'en quelque sorte 
que Dieu les prenne ils empirent tousioure: advi- 
sons de noue reduire au droit chemin, soit qne 
Dieu leve sa main pour nous ohastier, soit qu'U 
nous attende, et qu'il ait pitte de nos infirmitea, 
pour ne lee point punir. C'est & ce propos qu'il 
est ici parl6 de Masa. Et ainsi en somme, quand 
nous aurons oommis quelque griefve offense, ie di 
publique, qu'il y aura eu du desordre entre nous, 
que Dieu aura est6 offens6, pensooe: Helasl si 
Dieu a'est monstri nostre Pere, encores quo nous 
Payons irrit6, et que oependant il nous ait receus 
& meroi, n'y retournons plus. Advisons dono, puia 
que nostre Seigneur a eu piti6 de nous, qu'il nous 
a tendu la main lors que nous devions eetre abys- 
mez, et qu'il ne l'a point permis: gardons-nous de 
donner trop de lioence & nostre oupidit6, et faire 
tant que nous luy eschappiooa, et que nouseoyons 
desbauchee iusques & venir en train de perdition. 
Voila (di-ie) comme les fidelles se doyvent solli- 
citer, ayans memoire quand ils auront est6 une 
fois desbauohez, et qu'ils auront quitt6 le droit 
ohemin: qu'ils y pensent, pour toueioure cheminer 
en crainte, et se remettre entre les mains de Dieu, 
& oe qu'il les oonduise, et qu'il no permette point 
qu'ils se desbauchent iamais plus. Et en particu- 
lier, que nous facions aussi le semblable. Quand 
quelqu'un aura est6 mal advia6 pour un temps, ei 
qu'apre8 avoir cogneu la verit6 de Dieu, qu'il ne 
8'y est point adonn6 ei soigneusement qu'il devoit: 
qu'il oognoisse: Helasl I'ay est6 ingrat k mon 
Dieu: et d'autant que ie m'eetoye retir6 de luy, 
n'estoy-ie pas digne qu'il m'abysmast du tout? & 
est-ce qu'il ne 4'a point permie. Que faut-il done 
maintenant que ie faoe? II n'eet point question de 
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mettre en oubli les feutes que i'ay commisee: maie 
aue i'y penee, et que Pamertume ea demeure 1& 
aedane. Yoila (di-ie) eemme obacun de noua en 
doit faire: non pas pour nous deffier de Dieu, ne 
pour estre solicitez & quelque deeespoir: mais afin 
de nous tenir en bride plus oourte, que ee soit pour 
noua retenir. Gar si tost qu'un homme s'eeleve: 
le voila ineontinent hors dee gonds, quand Dieu 
le delaisse. Yoila donc ee que nous avons & noter 
en ee passage, quand Moyse dit, qu'ils ne tentent 
point Dieu oomme ils Pont nne fois tent6 en Maea. 
Et voila pourquoy aussi, et & quel propoa il en 
eet parl6 au Pseaume : Auiourd'huy si vous oyez 
aa voix, n'enduroissez point vos ooeure, eomme vos 
peree en ont us6 au desert. Et notamment il est 
parl6 de oeste tentation que touche ioi Movse. 
Yoila le Prophete qui exhorte le peuple, et 1 ex- 
horte aveo un desir, eomme tfil dieoit: Et bien, 
ai voue eetee si dooiles que d'esoouter vostre Dieu, 
quand auiourd'buy il voua exhorte de venir & luy, 
ne lerefusezpoint: car ce bien nedurera pas tous- 
iours & ceux qui different, et qui ne sont iamais 
eemeus d'obeir: si Dieu les appelle, ils prolongent 
& demain. Et ainei, cependant que Dieu nous 
eonvie (dit-il) si vous oyez sa voix. II uee 1& 
d'une vehemenee: oomme s'il ne pouvoit trouver 
parolles qui fussent propree pour exhorter le peuple, 
et le pioquer assez, quand il dit: Or ga mes amis, 
advises de ne point enduroir vos ooeurs. U mone- 
tre qui est la cauee de tout mal, et que noua ne 
profitions mieux oependant que Dieu nous enseigne. 
Et o'est qu'outre ce que nous sommee pleins de ma- 
lice, et que nous avons une nature tant vioieuso, 
qu'encores il semble que de propos deliber6 nous 
vueillions endurcir nos ooeurs contre Dieu, au 
lieu qu'ils devroyent estre amollis pour recevoir 
oe qu'il nous dira: nous venons nous oolorer aveo 
une certaine felonnie, pourdire: Et que me ohaut- 
il d'obeyr h Dien? faut-il que ie soye ici tenu 
eomme une beste en bride? Gardez-vous (dit-il) 
de oela: oar vous savez qu'il est advenu & vos 
peres. Le Prophete reproche ce que les Peres an- 
ciene avoyent fait, afin que le peuple ne se glo- 
rifie point qu'il est desoendu des sainots Patriar- 
ches. Yoila (dit-il) vos Peres qui ont est6 re- 
bellee: oomment donc est-ce que vous avez per- 
sistg iusques & present? N'est-ce pas de la mise- 
ricorde de Dieu? car vous deviez perir du tont 
Et au reete, si vostre Dieu a eu piti6 de vous, et 
de la race d'Abraham: ne pensez pas qu'il vueille 
qu'on y retourne ainai, que oe soit tousiours & 
reoommenoer. Oar quand il aura bien endur6: il 
faudra tout k coup qu'il vous face payer les arre- 
rages. Yoila comme nous avons & pratiquer ceste 
sentence: qu'apres que Dieu nous anra pardonn6 
boauooup de fois nos fantes, il aura iuste raison de 



nous punir plus griefvement quand nous ne cesse- 
rons de 1'irriter, et que sous ombre qu'il n'aura 
point us6 d'extremit6 envers nous, que nous vou- 
drons enoores estre plus hardis an mal. Si Dieu 
voit cela, il saura bien faire venir en oonte tout 
ce qn'il nous avoit pardonn6 auparavant. Car il 
nous a pardonn6 & oeste oondition, qu'en baissant 
la teste nous sentions en toute nostre vie oom- 
bien nous luy sommes redevables. Quand un mal- 
faiteur aura obtenu grace, et que du iour au len- 
demain il viendra deepitter oeluy duquel il tient 
sa vie: ne merite-il pas que sa mechancet6 luy 
soit ramentue, et qu'on luy face ses items, et qu'on 
luy remonstre son ingratitudo, d'autant qu'il aura 
abus6 de la graoe qui luy estoit faite? Etpensons- 
nous que nostre Beigneur vueille avoir moios de 
droict, qu'auront les hommes mortels? Pensons- 
nous donc que oesoit pour nousrendre plushardis 
& malfaire, quand il nous aura fait graee? Mais 
plustost il le fait, afin que toute nostre vie nous 
ayons memoire de 1'offense que nous aurons com- 
mise pour en gemir. Oomme nous voyons aussi 
que le bon roy Ezeohiae parle de 1'amertume de 
son ooeur, quand il dit, qu'il luy souviendra du 
mal, et de 1'ofienoe qu'il avoitfaite. Non pas qu'il 
ne s'esiouys8e en la bont6 de Dieu : mais cependant 
il luy en souviendra (dit-il) afin qn'il ne 8'abanr 
donne plue, et qu'il ne soit plus surprins par 
1'astuoe de Satan. Or apres que Moyse a ainsi 
parl6, il adiouste: Vous garderez soigneusement les 
commandemens , les statuts, les droictures de voshre 
Dieu qu y auiourd J huy ie vous propose, afin que vous 
entrie* en la terre q%iU a promise a vos peres avec 
serment, et qu 9 U vous dechassera tous vos ennemis 
devant vous. Ioi il nous doit souvenir de oe qui a 
est6 deolair6 par oi devant, tfest assavoir que quand 
Moyse nse de plusieurs mots pour exprimer la 
Loy, que oe n'est point un langage superflu: maia 
que c'est pour tant mieux induire lepeuple k pro- 
fiter en la dootrine qui luy est donnee. Oomme 
s'il disoit: Soyez attentifs: car voioi vostre Dieu 
qui se met oomme en peine. Ainsi qu'un maistre 
travaille, quand il veut bien apprendre les enfans 
qui luy sont oommis: ainsi Dieu s'aooommode & 
vous, et vous donne sa Loy par ordre, une chose 
dietincte, afin que vous ne soyez point trop em- 
peschez & cognoistre ce qu'il veut dire de sa vo- 
lont6. Yoici dono les statuts, les ordonnances, les 
iugemens: oomme s'il disoit: La doctrine vous est 
si bien reiglee, que moyennant que vous ayez ceste 
affection d'escouter vostre Dieu, et de recevoir ce 
qu'il vousdira: ne doutez point que voue ne soyez 
fidellement enseignez par sa parolle, et que ce qui 
vous sera bon et propre, que tout cela ne vous soit 
oogneu. 0'est dono en premier lieu oe que Moyse 
a voulu exprimer par ces mots de Ingemens, de 
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Statuts, et Ordonnances: 0'est qae nostre Seigneur 
pread peine de nous enseigner tant qu'il nous est 
Don, et qu'il use d'ordre, tellement que nous ne 
pouvons pas diro, que sa parolle nous soit trop 
haute, et trop eonfuse. Et oependant aussi il veut 
retenir les hommes en la pure obeissanoe de la 
Loy, et & lasimplioit6 qui est 1& contenue: oomme 
s'il disoit: Mes amis, non aeulement Dieu entend 
que voua soyez diligens & escouter ce qu'il vous 
dit: mais il veut que toute vostre sagesse soit 
de luy obeir, que vous n'inventiez rien de nou- 
veau, que vous ne pensiez point le servir & vostre 

fprise: comme les hommes ont tousiours quelque 
olle cupidit6 de changer la parolle de Dieu. Non 
(dit-il) si vous savez recorder la legon de la Loy: 
vous aurez les statuta, les iugemens, et droictures, 
il ne s'enfaudra rien que vous ne soyez enseignez 
en toute perfeotion. Cela a desia est6 expos6 ci 
dessus. Et voila pourquoy ie ne m'y arreste pas 
beaucoup. Mais tant y a que ce n'est point sans 
eause qu'il est ici reiter6 par le sainct Esprit: et 
qu'il faut que nous le reduisions en brief en me- 
moire, toutes fois et quantes que ces mots ici sont 
mis en avant. Or notamment Moyse dit qtCil faui 
faire ces commandemens ici, ces ordannances, et 
droidures en les gardant. Comme a'il disoit, que 
Dieu ne veut point que sa parolle tombe & terro: 
quand il nous la propose, que c'est afin que de 
nostre oost6 nous soyons attentifs k eaoouter ce 
qu'il nous dira. Et ainsi notons bien que ce n'est 
point assez d'avoir approuv6 en nn mot la parolle 
de Dieu, pour dire qu'elle est veritable: mais 
il faut que nous en facions nne garde soigneuse 
en toute nostre vie. Et au reste, pour approbation 
de ce qu'ii avoit dit, il adiouste: Tu feras ce qui 
est droU et bon devant les yeux de ton Dteu. En 
oeoi il nous monstre qu'il ne nous faut point faire 
ce que bon nous semble, no sny vre nos bonnes in- 
tentions (comme on dit). Et il exprimera oela 
d'avantage en Pautre lieu que nous verrons. Car 
il defendra notamment que lee hommes n'attentent 
point de faire ce qui leur semble droit devant 
leurs yeux: oar tout ce qui nous semblora estre 
excelleot, Dieu le condamnera pour abomination, 
ainsi qu'il est dit en S. Luc. Gardons bien dono 
de nous abuser en nos imaginations , pour dire: 
Et comment? Pourquoy est-ce que Dieu ne trou- 
veroit oeci bon, puis que nous le faisons & tel pro- 
pos? veu que nous desirons de luv obeir? Voire- 
mais oomment veut-il qu'on luy obeisse? Ce n'est 
pas que les homtnes soyent iuges, ni arbitres de oe 
qu'ils font, pour dire, cela est bon, cela est mau- 
vais: il se reserve oeste authorit6 & lny seul. Ainsi 
donc voulons-nous bien reigler nostre vie? N'ou- 
vrons point les yeux pour estre sages en nous- 
mesmes: car nous voyons que cela nous a ooratt 



cher: nous voyons (di-ie) qu'Adam nostre pere a 
voulu par trop voir, quand il ne s'e8t point oon- 
tent6 de la mesure qui luy estoit donnee. Et ainsi 
ne soyons point trop aigus pour dire: O! ie trouve 

3ue ceci est bon: il fiiut dono qu'il soit fait. Mau- 
ite soit une tello sagesse: oar o'est nn orgueil dia- 
bolique. Youlons-nous dono estre approuvez de 
nostre Dieu? Advisons ce qu'il a prononc6: car 
tout oe qui est droit devant ses yeux, il feut en la 
fin qu'il soit approuv6: et oe que nous aurons ouid6 
eetre le meilleur du monde, quand nous 1'apporte- 
rons devant luy, il le oondamnera. Et pourquoy? 
Car il voit plus clair que nous: il oognoist ce qui 
nous est iuoogneu. Et pourtant il reprouve toutes 
nos imaginations , et vout que nous suyvions sim- 
plement oe qu'il prononce de sa bouche sans y 
mesler rien de nostre. Car aussi voila le vray sa- 
crifioe qu'il demande, c'est que nous le servions en 
obeissanoe: et cependant que nous apprenions de 
nous deffier de nostre vertu propre, de tout nostre 
sens et raison, de ne point presumer do rien que 
nous aurons inventg. Qar aussi n'est-ce que follie, 
vanit6, et mensonge de tout oe que nos esprits 
pourront conoevoir: mais que nous advisions defaire 
ce qui est boo, et droit devant les yeux du Seig- 
neur, o*est & dire, de conformer nostre vie k oe 
qu'il nous oommande. Or venoos maintenant & la 
promes8e. II dit: Afin que tu enires en la terre que 
le Seigneur a iurS a tes peres pour la posseder. Ici 
nous voyons que Dieu par douoeur veut gagner lee 
ooeura du peuple, en luy proposant pour salaire 
l'heritage et possession de la terre de Canaan. 
Comme s'il disoit: II est vray que vous estes tenus 
de me servir: mais ie ne veux point enoores que 
vous me serviez gratis: voici la reoompenae qui 
vous est apprestee, o'est assavoir, que vous posse- 
dorez la terre de Canaan. Or il nous faut toueioura 
noter h quelle oondition. II n'estoit pas question 
seulement que le peuple vesquist l^ comme dee 
pouroeaux h repos en 1'auge: mais il faloit qne 
ceste terre luy fust un gage de la vie eternelle: et 
qu'il cogneust: Noue sommes adoptez de Dieu pour 
estre ses heritiers. Tendons dono plus haut fc la 
vie oeleste. Voici maintenant Dieu qni deolaire: 
Servez-moy, et ie vous tiendray promesse, que voua 
possederez la torre que ie vous ay promiee. Or iei 
en premier lieu nous voyons oe que i'ay deaia touoh6, 
o'est as^avoir que Dieu oondesoend h la rudesse et 
iufirmit6 des hommes, quand il leur promet salaire, 
combien qu'il n'y soit point tenu. Yoila pour un 
item. Mais oopendant nous avons aussi & observer, 
que Dieu ne s'oblige pas oomme si nous meritions 
rien. Car il ne dit pas : Ie vous donneray la terre 
& cause de vostre servioe que vous m'avez rendo, 
oomme une chose qui vous fust acquise: mais vous 
entrerez en la terre que i'ay promise h vos peree. 
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H y a ici deux ohoses exprimees tacitement. L'une 
o'est, que Dieu a promis la terre par sa pure bont6, 
non pas oomme pour un payement qu'il deust, et 
qu'on eust desservi envers luy: oar devant que le 
peuple qui l*a possedee fust nay, debia la promeese 
en estoit faite: quatre cens et trente ans devant 
rissue d'Egypte Dieu a dit & Abraham : Geste terre 
sera tienne, et & ta semenoe. Notons dono que oe 
peuple n'a rien desservi envers Dieu, et que le sa- 
laire dont il est iei fait mention, ne luy vient point 
au regard des oeuvres. Yoila un item. Mais aussi 
Dieu nous monstre, que oe qu'il donne de sa pure 
liberalitg et gratuite, sans y estre tenu en fa$on 
que oe soit, saos qne les hommes ayent rien des- 
servi: qu'il le met en titre de salaire. Et pour- 
quoy? afin que les hommes soyent incitez de le 
servir: non pas qu'ils s^enorgueillissent, ne qu'ils 
s'attribuent rien que Dieu puisse aooepter pour 
payoment, on pour quelque recompense. Et nous 
voyons oela mesmes en la personne d'Abraham: 
oar devant qu'il ait rien fait, Dieu luy dit: Ie suis 
ton loyer tresample: Abraham, ie t'ay donng ceste 
terre: Ie seray ton Dieu, et de ta semence apres 
toy : Ie seray ton proteoteur. Voila donc toutes les 
promesses qu'il est possible de souhaitter, que Dieu 
donne k son serviteur Abraham avant qu'il ait 
monstr6 quelque signe de foy, et de crainte de 
Dieu. Or quand il veut sacrifier son fils Isaac, 
nostre Seigneur dit: Ie beniray Abraham mon ser- 
viteur, d'autant qu'il m'a craint qnand il n'a point 
voulu espargner son propre fils pour 1'amour de 
moy: ie multiplieray donc ma benediction sur luy. 
Et cela estoit dit auparavant. Mais Dieu donne 
lustre tant plus grand & sa bontg, pour confermer 
le courage d'Abraham: non pas que son intention 
soit d'exalter les merites d'Abraham, afin qu'il pre- 
sumede soy: mais afin qu'Abraham cognoisse: Mon 
Dieu m'a donn6 par sa pure misericorde ce qu'il 
m'avoit promis, i'en avoye desia la promesse: mais 
il me monstre que mon service est accepte de luy, 
quand par sa bonte gratuite, m'ayant fait la pro- 
messe, il raocomplit. Voila donc comme il nous 
faut preodre les passages^de rEscriture saincte, oh 
Dieu nons propose salaire: non point pour con- 
clurre de 1& que nous meritions rien, que nos oeu- 
vres ayent quelque valeur, ou que Dieu nous soit 
en rien tenu : mais o'est afin de nous inciter & pren- 
dre meilleur oourage de le servir, veu que nos 
oeuvres ne sont point perdues envers luy, qu'elles 
sont mises en oonte, et que le profit mesme nous 
en revient. Or donc nous voyons maintenant quel 
est le sens de oes mots, quand Moyse declaire que 
oeste terre avoit est6 promise avec serment aux 
Peres, devant que le peuple auquel il parle, fust 
nay. Pour conolusion venons & ce qu'il dit: Que 
tu dechasses devant toy tous tes ennemis. En ceci 
CalvivU opera. Vol XXVI. 



Moyse signifie que nulle diffioultt ne pourra em- 
pescher que le peuple ne possede la terre, moyen- 
nant qu'il serve & son Dieu. II est vray que ceste 
terre de Ganaan alors avoit gens pour maintenir 
leurs poesessions, et mesmes nous oyons que les 
espies rapportent que 0'estoyent geans, et qui eussent 
finalement englouti le penple de Dieu. U sembloit 
donc que ce fust une chose impossible, que de 
mettre le pied dedans oeste terre. Or Dieu declaire 
qu'encores que tous les acoez selon 1'homme eoyent 
fermez au peuple: neantmoins qu'il donnera ouver- 
ture par sa puissanoe infinie, moyennant que le 
peuple tende & le servir. Or il reste d'appliquer 
ceci & nostre usage. Et en premier lieu notons, 
toutes fois et quantes que nostre Seigneur nous ap- 
pelle & son service, qu'il nous propose salaire, non 
point seulement en ceste vie caauque, mais au 
royaume des cieux, ce n'est pas pour nous enfler 
de quelque arroganoe, ou pour nous faire accroire 
que nous ayons rien merit6: mais o'est seulement 
pour inoiter nostre paresse: d'autant que nous som- 
mes tardifs & son sorvico, et nonchallans, il nous 
veut aiguillonner par ce moyen-la. Ainsi prenons 
courage, voyans que ce n'est point peine perdue de 
nous employer au servioe de nostreDieu, que nous 

!r soyons attentifs. Et quand il nous propose sa- 
aire, que nous sachions que oe n'est poiot d'autant 
que nos oeuvres le meritent: mais c'est par sa 
bontg infinie qu'il les aocepte et qu'il leur attribue 
ce titre-la. Voila pour un item. Et oependant 
notons, quand Dieu nous appelle & son heritage, 
combien qu'il le faoe gratuitemeot: toutesfois que 
c'e8t & ceste condition, que nous luy soyons vrais 
enfans, et que nous sachions qu'il nous a appellez 
& sainctetg. Gomme o'est la fin & laquelle il nous 
appelle pour eetre de son peuple, et de son troup- 
peau, qu'il ne veut point que nous soyons encores 
enveloppez et retenus en ce monde: mais puis qu'il 
nous a lavez, et nettoyez par le sang de nostre 
Seigneur Iesus Ghrist, il faut nons sanotifier & luy 
pour vivre sainctement en son obeissance. Or 
quand Dieu nous a appellez & cela: ce n'est point 
par nos oeuvres: mais par sa misericorde. Et sous 
ombre de oela si nous voulons le despitter, nous 
avons desia dit comme il nous en prendra. Ainsi 
regardons de conioindre ce qui est inseparable, o'est 
aesavoir la bont6 gratuite de nostre Dieu, et la 
condition qu'il adiouste: c'est qu'il soit servi et 
ador6 de nous. Et cependant combien que nous 
voyons de grandes difficultez, qui semblent nous 
fermer tous accez au royaume de Paradis, et que 
nous soyoos exposez ici en proye h Satan, que 
nous ayons tant d'ennemis, que nostre vie soit en 
hazard & chacune minute de temps: que nous ne 
laissions pas d'esperer, et de conclurre que nostre 
Dieu fera bonne garde et seure de noue, quand 
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nous oheminerons en sa crainte. Que tout le monde 
dono ne nous soit rien, encores qu'il semble que 
tout doyve estre renverse: que tous les troubles et 
soandales que nous verrons en ce monde ne nous 
empeschent point de poursuyvre iusques en la fin. 
Mais que nous ooncluyons: Qui est-ce qui nous a 
prins en garde? N'est-ce pas nostre Dieu n'est-ce 
pas luy qui nous a promis 1'heritage du royaume 
des cieux? Cest dono son office de nous tenir la 
main forte. II est vray que nous sommes debiles 
de nostre cost6: mais sa vertu seule suffira pour 
nous fortifier. U est vray que nous sommes en- 
vironnez de beaucoup d'ennemis: mais nostre Dieu 
sera un bon bouclier, il nous sera une forteresse 
invincible, moyennant que nous mettions nostre 
fiance en luy: nous avons la promesse que iamais 
il ne nous defaudra. Yoila comme Dieu ayant 
commenc6 parfera 1'oeuvre de nostre salut, telle- 
ment que nous pourrons nous glorifier que ce n'est 
point»en vain qu'il nous a appellez & soy, ne pour 
estre frustrez de nostre attente en laquelle il veut 
que nous persistions iusques en la fin. 



LE SIXIEME SERMON 8UR LE CHAP. VI. 
V. 20—25. 

DU MEBGREDI 31 e DE IUILLET 1555. 

Ici nous avons & noter deux raisons, pour- 
quoy Moyse commande que ceux qui viendroyent 
apres ce temps-la, seroyent enseignez pourquoy 
Dieu a donn6 sa Loy aux Iuifs, et pourquoy il 
l'a voulu ainsi gouverner. L'une est, quec'estbien 
raison que le Nom de Dieu soit ceiebr6 en tout 
temps, et que nous taschions (entant qu'en nous 
est) qu'ilne soit point esteint aveo nous: mais en- 
cores que nous mourions, qu'il demeure tousiours 
en son estat/ et qu'il florisse, et qu'il regne. La 
seoonde raison o'est, qu'il a voulu inciter les Iuifs 
& servir & Dieu de meilleure affection, leur remet- 
tant en memoire ceste delivrance que Dieu avoit 
faite sur eux: car il falloit bien qu'ils fussent trop 
ingrats, si cela ne les incitoit & servir & Dieu. Voici 
dono Pintention de Moyse, c'eet que ceux aus- 
quels ils avoit publte la Loy, non seulement leur 
vie durant s'efforcent de servir k Dieu : mais qu'ils 
taschent que leurs enfans, et successeurs les ensuy- 
vent en ce train-la. Et ceste dootrine nous est com- 
mune: car nous savons que Dieu nous appelle & 
ceste condition, non point seulement afin qu'il 
soit servi, et honor6 de nous iusques & nostre tres- 
pas: mais que nous ayons ceste estude, que ceux 
qui viendront apres nous facent le semblable. U 
est vray qu'il y en a bien peu qui s'en aoquittent: 



mais tant y a que nous y sommes obligez, et n'y 
aura point d'excuse si nous n'y mettons peine. 
Qu'un chacun dono regarde a soy, et que nous ne 
pensions point que ce soit assez d'avoir servi & 
Dieu cependant que nous vivons: mais que son 
Nom demeure tousiours, que sa verite soit cog- 
neue: et enoores qu'il nous retire de ce monde, 
que ceux qui viendront apres, estans enseignez par 
nous, soyent conioints en une mesme foy, et s'y 
conforment: tellement que iusques & la fin du monde 
Dieu soit tousiours glorifte et honor6. Et sur tout, 
ceux qui ont des enfans, doyvent penser que c'est & 
eux que ceste exhortation s'adresse. II est vray que 
nous y sommes tous tenus ohacun pour soy, et 
mesmes nous devons enseigner les plus estranges: 
qu'il ne faut point qu'un homme soit ou mon fils, ou 
mon neveu, ou mon oousin, pour direqueie tasche 
qu'il serve & Dieu, et que nous accordions en une 
mesme foy, et religion ensemble: mais ceux qui 
ont des enfans, doyvent penser qu'ils auront & en 
rendre conte, sinon que tant qu'il leur sera possible 
ils les tiennent sous la orainte de Dieu, et que 
ils soyont tellement instruits et confermez en la 
pure doctrine, qu'ils persistent, et que de main en 
main tousiours la verit6 de Dieu soit cogneue. 
Yoila donc ce que nous avons & retenir de oe 
passage de Moyse, quand il dit: Demain si ton en- 
fant s y enquiert que vetdent dire ces commandemens, 
statuts, et ordonnances. Or il y a le second artiole, 
o'est assavoir qu'ici Moyse a voulu inoiter le peuplo 
& honorer Dieu, et luy obeir, d'autant qu'il avoit 
est6 rachete par sa main forte. 0'est donc oomme 
s'il disoit: Advisez au bien que vostre Dieu vous a 
fait: car il s'est deolairg vostre Redempteur: il a 
frapp^ le royaume d'Egypte, un peuple quise pri- 
soit tant, et mesmes que estoit riche et opulent, 
oti il n'y avoit que toute gloire et pompe selon la 
chair, toutesfois vostre Dieu vous a tant aimes 
qu'il n'a point espargn^ les Egyptiens h cause de 
vous, qu'il8 ont est6 battus de ses playes, qu'il a 
desploy6 une telle vengeance sur eux, que c'est 
une chose horrible: ila estendu son bras fort, afin 
de vous amener & ceste terre qu'il avoit promise 
& vos peres. Puis donc que Dieu sest monstr^ si 
benin, et si liberal envers vous, puis qu'il vous a 
prevenu afin d'estre vostre Pere: n'est-oe pas rai- 
son que vous-vous adonniez & luy toutevostre vie, 
et que vous mettiez peine & le servir, et que pour 
le moins vous deolairiez que vous n'avez point mis 
en oubli de si grands benefioes, et si ineetimables? 
Et ainsi nous voyons, d'autant que les Iuifs pou- 
voyent estre lasches b garder la Loy de Dieu, que 
Moyse leur en refreschit la memoire, et leur met 
au devant leur redemption, afin qu'ils fussent tant 
plus affectionnez, et qu'ils cogneussent qu'ils estoy- 
ent tenus pour le moins & servir Dieu, tellement qu'ils 
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eogneussent qu'ils estoyent le peuple qui avoit eete 
une fois delivre d'une facon, et d'une vertu si admi- 
rable. Comtne si auiourd huy, quand on nous parle de 
la religion Chrestienne, on disoit: Voici noetreDieu 
qui nousavoulu faire participans de la redemption 
qu'il a fiaite en la personne de sonFils: c'eet donc 
bien raison que nous soyons ici comme recueillis 
8OU8 sa parolle , afin de le tonir pour nostre Pere, 
et Sauveur, d'autant qu'il nous a choisis pour son 
peuple. Or quand Moyee declaire que lee Iuifis 
ont est£ retirez d*Egypte, il signifie que Dieu lee 
a voulu separer d'avec les autres nations: et sur 
tout quand il leur a aseigne en heritage la terre 
qu'il avoit promise & leurs peres. Voila donc 
commeilsse devoyent sanctifier au service de Dieu, 
qu'ils devoyent se retenir en Pobeissanco de la 
Loy, d'autant qu'il n'a point voulu qu'ils fussent 
meslez parmi les incredules: mais qu'il les a fsit 
un peuple a part. Or oependant nous avons & 
noter que ceux qui 8'enquierent de la Loy de Dieu, 
ont toueiours instruction, et que nostre Seigneur 
procure qu'ils soyent aidez et amenez & la oognois- 
saoce de verite. 11 eet dit : Quand ton fiis demandera, 
Qu?est-ce gue ces statuts? 11 presuppose que les 
enfans ne soyent point si brutaux, que pour le 
moins ils ne vueillent et deeirent savoir pourquoy 
c'e8t qu'ila ont une telle focon de servir Dieu. Or 
nous voyons que Dieu ordonne aux peres qu'ils 
aident & leurs enfans. II est vray que les peres 
ne doyvent point attendre cela, et quand ils ver- 
ront leurs enfans estre contempteurs de Dieu, ou 
bien eetre diesolus, et qu'il ne leur chaut gueres 
ne du salut de leurs amee, ne de toute Chrestiente, 
et foy: les peres doyvent corriger un tel vice. 
Mais maintenant nous traittons que si les enfans 
ont oeete affection d'apprendre, et profiter, que Dieu 
leur a88igne ici leurs peres pour docteurs et maistres, 
afin qu'ils leur declarent pourquoy c'est que la Loy 
leur a est.6 donnee. Bn cela donc voyons-nous 
quand nous aurons quelque bon desirde oognoistre 
la verit6, que nostre Seigneur ne permettra point 
que noussoyons fruBtrez: maie fera par tous moyens 
que nous cognoistrons ce qu'il sait nous estre pro- 
fitable pour nostre salut. Bt enoores qu'il n'or- 
donne point des oreatures mortelles pour nous in- 
struire: si est-ce qu'il besongnera par sa vertu en 
telle aorte, que nous ne serons point destituez de 
oognoissanoe. Mais nostre lasohete est cause que 
Dieu nous ferme la porte, et que nous demeurons 
en nos tenebres, oomme povres aveugles. Oar 
qui est celuy qui daigne s'enquerir de la volonte 
de son Dieu? Nous sommes adonnez aux chosee 
du monde, & nos plaisirs, & nos vanitez, et quelques 
negooes temporels: cependant voila Dieu qui est 
lais86, ea Loy est mise en oubli. Bt pourtant s'il 
nou8 enduroit en telle brutalitg, il ne s'en faut 



point esbahir: a'il y a de 1'ignorance si lourde au 
monde, et que tant peu de gens ayent un vray 
goust et saveur de la doctrine de salut, oomme 
nous voyons que tous la mesprisent, et que tant 
a'en faut qu'i£s ayent ceste affection et zele de sa- 
voir, qu'ils repouseent plustost la cognoissance, 
encores qu'elle leur soit offerte: et si Dieu les oerohe, 
ils reculent de luy. Quand nous voyons une telle 
ingratitude par tout: ee faut-il esbahir si nostre 
Seigneur ne manifeste point sa verit6, comme il 
feroit si les hommes avoyent une bonne affection? 
II est vray que Dieu n'attend pas que nous venions 
h luy : mais qu'il accomplit plustoet ce qu'il dit par 
son Prophete Isaie, c'est aesavoir qu'il est apparu 
& ceux qui ne le demandoyent point, qu'il a eet6 
trouv6 de ceux qui ne le cerohoyent point: qu'il 
a dit: Me voici, & oeux qui estoyent eslongnez de 
kiy. Mais cependant il ne faut pas que les hommes 
80U8 ombre que Dieu leur tend ainsi la main, et 
qu'il les retire des abysmes d'ignorance, devant 
qu'ils ayent pens6 & luy: il ne faut pas (di-ie) 
qu'ils se nourrissent, et se flattent en leur non- 
challoir. Mais plustost apprenons suyvant ce qui 
eet dit en oe passage, que si nous ne oognoissons 
point la verite, il nous faut pour le moins mettre 
peine de 1'entendre, et que nous venions & ceux 
ausquels nous pensons que Dieu en a plus revelg. 
Quand nous en ferons ainsi, c'est qu'en toute hu- 
milite nous demandions de oognoistre ce qui nous 
eet utile pour nostre salut: que Dieu viendra au 
devant, et nous donnera les moyens et aides tels 
qu'il oognoistra estre expedient. Bt encoree que 
les hommes mortels nous defaillent, si eet-oe qu'il 
suppleera par la vertu de son sainct Bsprit, telle- 
ment que iamais nous ne demeurerons en tenebres, 
quand nous cercherons la olart6: qu'il ne nous 
clorra point la porte, si nous hurtons, et que noue 
mettions peine d'entrer. Yoila donc ce que nous 
avons & retenir en somme de ce passage. Bt au 
reste, il nous faut noter que Dieu ne declaire point 
ici la fin de ses commandemens , pour monetrer ce 
qu'ils signifient: et & quel usage il les a dediez. 
II monstre seulement que le peuple est bien oblige 
h garder la Loy qui luy estoit donnee, puis que 
Dieu l'a ei cherement acquis. II y a deux chosee. 
L'une c'eet, queDieu nous ayant donn6 sa parolle, 
merite bien, et est digne que nouB luy rendions obeis- 
8anoe. Bt pourquoy? d'autant que nous sommes 
ses creaturee d'autant qu'il luy a pleu de nous 
aesembler b soy, pour estre eon peuple, et nous 
recueillir sous son enseigne: qu'il nous a faits de 
son trouppeau, et de son Bglise. Voila pour un 
item. L'autre c'eet, que nous saohions k quelle fin 
il nous a donne eee Sacremene: que noue avone 
les preoeptes de toute sa Loy, qui appartiennent 
& nous exeroer en sa crainte, et en la fiance do 
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nostre salut: pourquoy il a establi uu tel ordre 
que nou8 Favons, que dono nous saohions que tout 
oela signifie. Eneores ceste brievet6 aeroit obsoure, 
einon qu'elle fust mieux deolairee. Quand nous 
pensons que Dieu nous a oreez et formez: et outre 
cela qu'il nous a faits & eon image, qu'il nous a 
donng sens et raison, et puis qu'il nous a donng 
eeperance d'une meilleure vie, et fioalement qu'il 
luy a pleu de nous tenir comme ses domestiques: 
cela nous monstre que nous sommes tenus de nous 
ranger & luy. Car puis qu'il est nostre oreateur, 
ne luy devons-nous pas toute obeissanco? Et il y 
a encores plus: c'est qu'en la personne de nostre 
Seigneur Iesus Ohrist son Fils il nous a rachetez, 
il nous a faits participans de son Evangile, afin 
que nous soyons conduits sous sa main. Oela dono 
est le premier poinct, quand nous avons la oog- 
noiesance, afin de nous inciter de servir & Dieu, et 
de nous tenir & la pure Beligion qui est oomprinse 
en la parolle de Dieu. Or ce n'est point assez de 
cela: mais quand on nous parle de pres, pourquoy 
c'est que les promesses nous sont donnees de la 
remission denos peschez: helas! o'est d'autant que 
nous sommes povres peoheurs, et que nous serions 
tou^ours en angoisse, et en douleur, si nous ne oog- 
noissions que Dieu nous veut estro propice par sa pure 
grace. Gar il ne nous peut aimer que nous ne soyons 
iustes: et nous ne trouverons point la sainetet6 
de nostre vie, ne la perfection en nos vertus: mais 
c'est par la miserioorde de Dieu, laquelle il luy 
plaist de nous faire. Et ainsi dono voila & quoy 
tendent les promesses. Et puis si on nous demande, 
pourquoy c'est qu'il a institu6 la fagon de prier 
tant en public, comme en priv6: c'est qu'il faut 
qu'un chacun de nous s'exeroe & ceroher tout son 
secours en luy. Car tous biens nous defaillent, 
nous sommes desnuez et de sagesse, et de vertu, 
et de iustice: nous sommes plus que vuides, 
si ce n'est que ce bon Dieu subvienne & nos ne- 
cessitez: et o'est aussi le moyen que nous ayons 
nostre refuge & luy. Voila pourquoy il a insti- 
tu6 les prieres privees. Et puis il y a les prieres 
publiques, afin que nous soyons tant mieux oon- 
fermez qu'il exaucera ce commun accord qui est 
entre nous, quand nous sommes assemblez comme 
en un oorps: et oependant nous faieoos confession 
de nostre foy, nous exergons nostre oharitt. Voila 
donc comme nous apprenons pourquoy, et & quelle 
fin nostre Seigneur a institu6 1'ordre de eon Eglise, 
o'est & dire, que cela veut signifier, et & quel but 
il 8e rapporte. Si on nous demande que o'est du 
Baptesme, et pourquoy il a est6 ordonn6 : c'est afin 
que nous oognoissions que du ventre de la mere 
nous n'apportons que toute souilleure, que nous 
sommes pleins d'infection, et de puantise devant le 
Seigneur, et qu'il faut que nous soyons lavez, ou 



autrement il ne nous • daigne advouer pour siens. 
Orce lavement quel est-ilf le sangde nostre Seig- 
neur Iesus Christ. Voila donc comme nous som- 
mes purgez. Car cependant que nous vivons en 
Adam, et en nostre nature, nous ne pouvons que mal 
faire, nous sommes tant depravez, qu'il n'y a en 
nous que toute rebellion contreDieu. U faut donc 
que nous entrions comme en une mort, et en un 
sepulchre pour estre renouvellez, et que noatre 
Seigneur nous donne un nouveau sens, un nou- 
veau coeur, qu'il nous reforme en sorte que nous 
ne soyons plus oeux que nous estions auparavant: 
mais que nous soyons comme refondus, et nou- 
velles creatures, ainsi que 1'Escriture use de ce 
langage. Voila dono comme nous apprendrons que 
c'est du Baptesme, qu'il signifie, et & quelle fin il 
a est6 ordonng. De la Cene, si on nous demande 
pourquoy c'est que nous venons prendre un mor- 
oeau de pain, et une goutte de vin: c'est en cog- 
noissant que nos ames ont besoin de pasture, non 
pas moins que nos corps: et s'il y a une telle 
fragilitg en la vie presente, qu'elle ne puisse pas se 
garder en son estat sans les aides du boire et du 
manger: qu'il faut aussi que nos ames, selon l'in- 
firmitg qui y est, se maintiennent en telle sorte. 
Or nos ames ne seront point nourries desviandes 
corruptibles de ce monde: mais il y a le Pils de 
Dieu qui est nostre pasture. Nous avons donc 
Iesus Christ, lequel est nostre vie, c'est de luy que 
nous tirons nostre substance, et nourriture: d'au- 
tant qu'il a eet6 offert en saorifice pour nous, et 
que le sang qu'il a espandu pour nostre salut, est 
nostre breuvage. Voila donc oomme auiourd'huy 
nous apprendrons & quoy tendent et se rapportent 
les ordonnanoes queDieu a establies ensonEglise. 
Autant en estoit-il sous la Loy: car Dieu n'avoit 
point ordonn6 les ceremonies, qu'il n'y eust raison 
par tout. II est vray qu'il avoit voulu separer 
son peuple d'avec tous les Payens et incredules 
de la terre: mais oependant les ablutions qu'ils 
avoyent, c'est & dire, les lavemens, se faisoyent 
pour leur monstrer qu'il estoyent pleins de ma- 
oules oomme nous, et qull falloit qu'ils cerohassent 
le remede de se purifier. Les sacrifioes estoyent 
un tesmoignage qu'ils meritoyent d'estre oondam- 
nez & mort eternelle, et qu'il ne restoit sinon de 
reoourir & un sacrifice par lequel ils devoyent 
estre reconciliez & Dieu. Le sanctuaire monstroit 
qu'il n'y a que Iesus Christ qui puisse entrer au 
royaume de Dieu, ni en approoher: mais que par 
son moyen tout le peuple y a accez, et que tous 
ceux qui n'en sont pas dignes en leurs peraonnes, 
sont l^ introduits par ce Mediateur. Bref toutes 
les ceremonies de laLoy avoyent unoertain usage, 
et estoyent pour induire le peuple & avoir sa 
fiance au Redempteur qui luy eetoit promis. Et 
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voila pourquoy il fut oommandg & Moyse de tout 
compasser & oe patron spirituel qu'il avoit veu en 
la montagne. Gar Moyse n'a point edifte le taber- 
nacle, sinon que Dieu en ait donne le patron: et 
le tout, pour monstrer qu'il y avoit une conformite 
entre ces choses externes, et la verite* qui devoit 
estre manifeetee en nostre Seigneur Iesus Christ. 
Or en oe passage Moyse ne parle que du pre- 
mier: et voila pourquoy i'ay dit qu'il nous falloit 
obeerver son intention. Gar ee luy eet assez de 
dire: Or <ja mes amis, vous qui avez cogneu la 
redemption que Dieu a faite, vous devez sentir 
eombien vous eetee tenus & luy. Prisez donc.la 
doetrine de la Loy, et rangez-y toute vostre vie, 
et que ce soit pour luy faire hommage de la de- 
livrauce que vous avez sentie. Mais quand vous 
anrez chemin6 ainsi tout le temps de vostre vie, 
advisez aussi bien d'instruire vos enfans: que le 
eervice de Dieu continue entre vous, et que iamais 
il ne s'en aille en decadence, qu'il ne soit point 
aboli. Voila 1'intention simple de Moyse. Et an 
reste, sachons qu'il nous faut considerer que la 
Loy n'a point este forgee & 1'appetit des hoinmes, 
qu'elle n'en a point prins son fondement: mais 
que c'est Dieu qui Ta donnee, et qu'il nous tient 
80U8 son regime, que c'est sa verit6 que nous 
snyvons, que nons ne tenons rien qui ait est6 in- 
vent6 des hommes. Voila (di-ie) sur quoy il nous 
faut estre appuyez, pour n'estre point tousiours 
en bransle, et en doute. Et en cela cognoiseons- 
nous combien la condition des Papistes est mise- 
rable: car ils sont obstinez et endurcis en leurs 
fantasies. Quand on lenr demande, de qui ils 
tiennent lenrs superstitions : ils allegueront leurs 
peres, ils allegueront nne longue anciennete, ils 
allegueront la faoon commune de tout le monde: 
maie cependant si est-oe qu'ils n'ont nulle certitude 
que cela plaise & Dieu, ne qu'il soit approuv6 de 
luy. Gomme de faiot voila oil Dieu nous ameine, 
e*est que nous sachions que nous n'avons et ne 
tenons rien qui nous soit apporte & Taventure: 
mais que la doctrine de nostre foy est la pure 
verit6. Puis dono que Dieu nous commande eela: 
cognoissons que pour cheminer comme il appar- 
tient, il nous faut avoir oeste certitude, c'est que 
nous sommes gouvernez par la parolle de Dieu: 
qne o'est la reigle de nostre foy, que c'est la 
vraye religion k la quelle nous adherons. Main- 
tenant done nous pouvons faire nostre profit de ce 
paseage, qnand nous voyons que Moyse a voulu 
que le peuple cogneust que la Loy n'avoit point 
est6 controuvee : mais que Dien en estoit 1'autheur. 
Auiourd'huy il faut que la Loy ait ceste autho- 
rit6 envers nous, que nous saohions & qnel propos 
elle a eet6 donnee. Gependant oombien qn'il n'y 
ait rien exprime de la fin oti tendent les ordon- 



nanoes de Dieu: si faut-il toutesfois que nous ve- 
nione 1&. Gar tout ne ee dira point en nn lien: 
il nous faut prendre les choses comme Dieu nous 
les a disposees. II enseignera aux autres passages 
du but auquel il falloit que le peuple tendiet en 
gardant la Loy: mais ici il est question que tous- 
iours Dieu soit servi avec avec telle reverence, 
que le peuple cognoiese qu'il est du tout & luy : et 
qne oependant on sache qu'il s'est reserv6 ceste 
authoritg de gouverner son peuple, et le tenir en 
suiettion. Voila les choees que nous avons & re- 
tenir. Or venons & ce qui est adioustg en la con- 
elusion, o'eet assavoir, que Dieu ayant delivri son 
peuple, et Vayant introdutt en la terre quHl luy avoit 
donnee, luy a ordonni tous ses commandemens. En 
eeci nous voyons que Dieu ne nous appelle point 
en vain, quand il nous fait ceste grace que nous 
soyone recueillis en son Eglise: pour le moins que 
nous le devons glorifier, comme toute TEscriture 
parle de cela, et tant souvent ce mot a est6 ra- 
mentu au peuple anoien par les Prophetes, que ce 
leur devoit estre nne doctrine assez oogneue. Voici : 
I'ay acquis un peuple qui chantera ma louange. 
Voici une vigne que i'ay plantee, i'y seray glorifte. 
Quand dono Dien parle ainsi, c'est pour monstrer 
qu'il a voulu choisir ce peuple-la, afin d'y estre 
honor6. Or ceoi nous appartient encores plus, 
selon que Dieu a desploye une vertu plus ample 
beaucoup, quand il nous a retirez des abysmes 
d'enfer en la personne de son Pils. Gognoissons 
donc que nous sommes baptizez & ceste condition- 
la, de nous adonner pleinement & nostre Dieu: 
oomme anssi quand S. Paul en traitte, sur tout 
au premier chap. des Ephesiens, il dit, que Dien 
nous ayant eleus devant la creation du monde, et 
nous ayant choisis pour estre ses enfans, il nous 
a faits participans du salut aui nous a este acquis 
par nostre Beigneur Iesus Chriet: afin (dit-il) que 
nous glorifions celuy qui s'est monstr^ si liberal 
envers nous, et qui a us6 d'nne telle misericorde. 
Toutes fois et quantes dono que les benefices de 
Dieu nous reviennent en memoire, et sur tout de 
ce qu'il luy a pleu nous appeller k la cognoissance 
de sa verit^: que nous adioustions ceci, que c'est 
^ fin que nostre vie eoit dediee du tout k son hon- 
neur, et & son service : ou autrement nous perver- 
tissons entant qu'en nous est, oeste adoption qne 
Dieu avoit faite de nons, et tasohons de 1'aneantir. 
Gomme auoontraire, il est dit que nostre vocation 
est ratifiee, quand nons cheminons en sainotet^ de 
vie. Car voila comme S. Pierre en parle. Finale- 
ment Moyse adiouste : Ceci te sera pour iustice de- 
vant Dieu, quand tu garderas ses commandemens 
selon qu'U te les a ordonnez. En ce mot il signifie, 
qne si les hommes venlent estre appronvez de Dieu, 
et que leur serviee lny soit agreable, qu'il ne 
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faut appoint qu'ils portent rien de leura inventione : 
mais qu'ile se contentent de faire en toute simpli- 
cit6 ce que porte la parolle de Dieu, et ce qui y 
est contenu. Voila dono 1'intention de Moyse. Or 
quand il dit que ceci eera pour iustice devant 
Dieu aux hommes, d'avoir gard6 les oommande- 
mens qu'il a establis : c'est autant comme si Moyse 
disoit: Mee amis, enseignez vos enfans: que s'ils 
declinent de la parolle de Dieu qui eet contenue 
en saLoy, qu'ils se destournent apres leurs phan- 
tasies, qu'ils facent ce qu'ils auront cuid6 eetre 
bon: que Dieu reiettera tout oela, qne oe ne sera 
qu'ordure devant luy. Bt pourquoy? E approuve 
8urtoutrobeie8anoe: il ne veut point que les hom- 
mes ee donnent ceste libert6 d'inventer, et forger 
des loix nouvelles: mais il veut qu'on se coutente 
de ceste reigle pure, et telle qu'il l'a donnee. 
N'attendez point dooc que Dieu vous accepte, ne 
qu'il advoue pour iustice tout ce que vous aurez 
fait, sinon qu'il soit conforme & sa dootrine. Car 
combien que les hommes vueillent mettre en conte 
ce qu'iU auront trouv6 bon: tout cela aera racl6 
devant Dieu. Et pourquoy? Car o'est en vain 
qu'il8 se travaillent, sinon qu'ils puissent dire, 
Seigneur, comme tu nous as mis an chemin, nous 
avons snivi. Oar voila qu'il dit par son Prophete 
Isaie: Qui est-ce qui a oeroh6 ceci de vos mains, 
dit-il? Quand les hypocrites ee vantent, et qu'ils 
pensent audsi qn'ils se sont bien aoquittez en vou- 
lant servir & Dieu & leur phantasie: pour reprou- 
ver tout cela, il n'a que ceste responce: Qui est-ce 
qui a demand6 ceoi de vous? Oomme e'il diaoit: 
Oeluy qui vous a mis en oeuvre, qu'il vous paye: 
car de moy ie vous renonce, ie vous desadvoue, 
vons n'avez rien fait pour moy, quand vous ne 
m'avez point servi en obeiesance: et c'est le prin- 
cipal eervice que iedemande. Et voila aussi pour- 
quoy S. Paul, quand il parle des inventions hu- 
maines, il n'adiouste sinon: Oesont choses d'hom- 
me8. II eet vray qu'elles auront quelque belle 
couleur, qu'elles auront apparence de religion, et 
mesmes qu'il semblera qu'il y ait une perfection 
de toute sainctet6: mais quoy? Puis que cela pro- 
cede des hommes, ce n'est rien que mocquerie. Et 
notamment il estdit: Iustice devantDieu. Etponr- 
quoy? Afin que les hommes ne 8'abusent plus en 
leur iugement: comme ils ont acooustnm6 de s'en- 
duroir, quand on leur applaudit, et qu'eux mesmes 
ausei se flattent: il leur semble que Dieu n'anra 
plus d'audivit de les condamner, et que ceste opi- 
nion folle qu'ils ont conceuG luy sera comme uo 
preiudice pour luy mettre barre. Afin donc que 
leshommes ne se rangent point & ce qu'ils auront 
pens6, et & ce qn'ils auront trouv6 bon: Moysedit 
ici: Mes amis, que gagnerez vous quand vons 
aurez iug6 que cest iustioe de fiure comme les 



Payens, et vous mesler parmi lenrs superstitions, 
et que le monde vous aura bien aocept6 en oela? 
Si faut-il venir devant le Iuge oeleste. Oar les 
hommes ne sont point oompeteos pour prononoer 
de ceci. II faut donc (en somme) que vous re- 

Sardiez comme Dien acceptera ce que vous faites. 
>r il vous declaire qu'il ne se veut point assu- 
iettir k Tappetit des homrnes, et qu'il n'est point 
ployable, pour dire: Oeci sera-il trouv6 bon? U 
faut dono que ie m'y accorde. Nenni non: il de- 
meurera tousiours semblable & soy. Ainsi tenez- 
vous & ce qu'il a oommandg: car sa parolle doit 
estre toute vostre sagesse, cependant qne le monde 
se plaira en ses propres inveudons. Yoila donc 
oe qu'emporte ce mot, quand Moyse dit: Oeci vous 
sera reput6 k iustioe devant Dieu, voire si nous 
gardons les commandemens qui sont establis de 
luy. Mais cependant on pourroit ioi faire nne 
question : car il semble que Dieu renvoye les hom- 
mes & lenrs merites, afin qu'ils soyent iustifiez. 
Et qu'ainsi soit: S. Paul prononoe que nous som- 
mes iustifiez par la foy, c'est k dire, que nous 
sommes acceptez iustes devant Dieu par sa pure 
bont6 et gratuite, d'autant qu'il nous re<joit en 
nostre Seigneur Iesus Ohrist: car il est escrit, 
Abraham a oreu & Dieu, et oela luy a est6 reput6 
& iustice. Or maintenant Moyse dit, que Fobser- 
vation de laLoy est reputee pour iustice: ilsemble 
dono que les hommes puissent acquerir salut par 
leurs propres oeuvres, et que par oe moyen ils 
ne soyent point redevables h Dieu. Mais nous 
avons ioi h noter deux choses. La premiere eet, 
que quand il eet dit que 1'obeervation de la Loy 
est iustice devant Dien, oe n'est pas h dire poor- 
tant que les hommes puissent estre iustes en leors 
oeuvres: car il faudroit quant et quant observer 
la Loy du tout. Or maintenant se trouvera-il 
nulle creature qui iamais se soit aoqnitt6 envers 
Dieu? Nenni. Nous voila donc tous damnez: et 
aiosi noue voila privez de la iuetice qui estoit donnee 
en la Loy. Apprenons dooc que la Loy nous 
pourroit bien iustifier devant Dieu, si nous la 
gardions de poinot en poinct sans qu'il y eust rien 
h redire: car il est escrit: Qui fera ©es chosee, il 
vivra en ioelles. Quaod (di-ie) queloun pourroit 
tellemeot reiglor sa vie, qu'il se pourroit glori- 
fier d'avoir euyvi pleinement oe qui luy estoit 
commaod6 de Dieu: celuy-la seroit iuste. Et 
pourquoy? Oaril y a la promesee qu'il none donne, 
laquelle ne noue peut mentir, qui Dieu aooeptera 
noe oeuvree ponr iuetioe, moyeonant que noue ne 
defiaillione en rien qui eoit de la Loy. Maia 
maintenant il n'y a homme qui e'en acquitte, non 
pae meemee d'un eeul poinct. Noue eommee donc 
toue transgreseeure do la Loy, et par ooneequent 
noue eommee tone maudits. Et ne faut point penser 9 
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encores que nous ayons fait en partie oe que Dieu 

commande, que cela merite d'estre approuv6. Nenni : 

car oeluy qui aura failli en un seul poinct, sera 

coulpable devant Dieu, et ne luy reste plus 

que mort et malediotion. Car il est escrit: Qui- 

oonquee n'aura aocompli toutes leschoees qui sont 

ici contenues, il sera maudit. Et ainsi dono ap- 

prenons, combien que Tob&ervation de la Loy 

nous fust reputee & iustioe, si telle se trouvoit en 

nous: que nous en sommes tous privez et for- 

olos. Et pourquoy? Car il n'y a celuy qui ne 

transgresse la Loy en quelque endroict: et non 

seulement en quelque endroict, mais en tout 

et par tout, quand nous aurons tout bien cont6 

et rabbattu. Car iasmais nous ne servons k Dieu 

de tout nostre coeur, de toute nostre ame, et de 

toute nostre force, comme il a este dit ci dessus. 

Et si nous faisons des bonnes oeuvres en apparence, 

il y aura quelque froidure, il y aura quelque 

laschete, il y aura quelque chose meslee parmi, pour 

nous retarder. Et pourtant voila une oeuvre qui 

est vicieuse. Ainsi en tout et par tout nous ne 

cessons de violer la Loy de Dieu, tellement qu'il 

nous faut passer condamnation, confeesans que si 

Dieu veut estre iuge en rigueur, il faudra que nous 

soyons du tout reiettez de luy. Or maintenant 

nous voyons combien que la Loy oontienne une vraye 

reigle de iustioe: toutesfois qu'elle ne nous peut 

iustifier, & oause de l'infirmit6 qui est en nostre 

chair, oomme dit S. Paul au 7. des Rom. II reste 

de savoir maintenant comment dono oeci est dit. 

Car il semble que ce seroit une ohose inutile, que 

Dieu promette que oeux qui observeront la Loy, 

seront reputez iustes: et cependant que nous en 

soyons tous privez. Or notons qu'il y a le refuge 

qui nous est donng, c'est de recourir & la remission 

de nos pechez, qui nous est faite en nostre Seigneur 

Iesus Christ. Quand donc apres avoir confess^ que 

nous sommes du tout perdus et damnez en nostre 

nature , nous venons & nostre Seigneur Iesus Christ, 

et demandons d'estre participans de sa iustice, et 

en vertu de Pobeissance qu'il a rendue & Dieu 

son Pere, d'estre iustifiez: quand donc nous ve- 

nons & ce poinct-la, alors non seulement Dieu 

nous regoit & merci, et nous couvre de la perfec- 

tion qui est en nostre Seigneur Iesus Christ, comme 

d'an manteau, afin que nous obtenions salut: mais 

no8 oeuvres luy sont agreables, encores que nous 

n^acoomplisBons point la Loy, et que nous ne fa- 

cions qu'y aspiror de loin, et qu'il y ait tousiours 

beaucoup de vices, dont nos oeuvres seront enta- 

ohees: toutesfois Dieu acoepte cela, et promet que 

nous n'aurons point perdu nostre peine, mesmes 

nos oeuvres seront reputees iustes devant Dieu. 

Combien qu'elles soyent dignes d'estre tenues 

ponr puantise, & oause qu'il y a tousiours ie ne 



say quoy que Dieu peut condamner: tant y a que 
oeste observation que nous ferons de la Loy, im- 
parfaite comme elle est, ne laissera point d'estre 
tenue pour iustice. La raison? Pource que Iesus 
Christ supplee & ce qui nous defaut. Ce n'est 
point donc en la dignit6 de nos oeuvres que con- 
siste nostre iustice: mais d'autant qu'elles sont 
sanctifiees au nom du Fils de Dieu, puis que 
nous sommes ses membres, nous sommes reputez 
iustes, & oause de robeissance qu'il a rendue & 
Dieu. Or cela nous est communiqu6 comme s'il 
estoit nostre. Voila comme les promesses qui sont 
donnees nous asseurent que Dieu acceptera pour 
iustioe ce que nous aurons fait, en taschant & le 
servir. Car telles promesses ne sont point vaines 
ni frivoles: ouy moyennant que nostre Seigneur 
Iesus Christ nous soit Mediateur, et qu'il accom- 
plisse ce qui nous defaut. Car sans cela toute la 
Loy ne nous servira que de condamnation, comme 
il a est6 monstr6. Et au reste, notons pour le se- 
oond, que mesmes quand le peuple eust ob&erv6 la 
Loy de Dieu, qu'il a un tesmoignage qu'il faloit 
bien qu'il fust iustifiG par misericorde, et grace: 
et non point par see propres merites. Car qnand 
il a sacrifi6, c'estoit en protestant qu } il estoit digne 
de mort. Iamais une beste n'a est£ tuee sous la 
Loy, qu'il n'y eust un tesmoignage solennel que les 
hommes meritoyent que Dieu les abysmast. Or 
par cela il faloit bien que les fideles fussent ad- 
monnestez de venir & Dieu, et d*y venir en telle 
humilit6, qu'ils cerchassent leur vie ailleurs qu'en 
eux-mesmes. Autant en estoit-il des lavemens, au- 
tant de tout le reste. Quand il y avoit du lumi- 
naire au temple: o'estoit pour monstrer que les 
hommes sont du tout aveuglez en eux: quand il y 
avoit le8 lampes sacrees, Thuile que Dieu avoit 
ordonnee k cela, Tonction, et toutes choses sem- 
blables, il faloit que le peuple cogneuet, il n'y a en . 
nos sens ni saveur, ni grace, ni vertu, ne rien 
qui soit, il faut que nous empruntions tout du 
Redempteur qui a est6 promis & nos peres, et de 
TEsprit de Dieu, qui est la fontaine et plenitude 
de tous biens. Ainsi dono le peuple en observant 
la Loy, estoit renvoyd & la grace de noetre Seig- 
neur Iesus Christ: non pas qu'il fust retenu en 
oea ombres pour y mettre sa fiance. Comme auiour- 
d'huy, quand nous entendrons bien quelle est la 
droite observation de la Loy de Dieu, nous ver- 
rons bien qu/il n'est pas question de presumer de 
nos merites. Comme ces enragez Papistes, quand 
il disent qu'en observant la Loy on est iustifi6 : 
les voila tellement transportez, qu'ils ne pen- 
sent plus k la graoe de Dieu, ils ne cognoissent 
point que la Loy a est6 donnee pour tenir les 
hommes convaincus, et pour les faire venir devant 
leur iuge, comme des povres malfaioteurs, afin 
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(Tobtenir grace: ils ne pensent point & oela. Et 
puis ils ont oe mot de Merite, comme un y vrongne 
qui ne discernera rien, pouree qu'il est comme 
eslourdi, qu'il a mesmes les yeux esblouis: ainsi 
en est-il de ces miserables incredules. Or de nostre 
oostg oognoissons que nous avons k remercior la 
bont6 infinie de nostre Dieu, quand il nous fait en- 
tendre que la vraye observation de sa Loy est, que 
les hommes se condamnent, qu'ils cognoissent que 
ils n'ont en eux que toute perversitS, qu'il faut qu'ile 
recourent & leur Dieu, et qu'ils ee remettent du 
tout & sa misericorde. Et d'autant qu'ils n'ont autre 
moyen que Iesus Cbrist: qu'ils 8'adressent 1&, et 
qu'ils oognoissent que Dieu ne leur sera ne Pere, 
ne Sauveur, sinon d'autant qu'ils les aura acceptez en 
la personne de celuy, auquel il a prononc6 que tout 
son bon plaisir estoit. Voila donc ce que nous avons 
& retenir de ce passage. Ceet en premier lieu, que 
si nous voulons que Dieu approuve nostre vie, que 
nous ne facions point ce que bon nous semble : mais 
que nous suyvions simplement ce qui nous est com- 
mandg en sa Loy. Mais d'autant que nous avons 
la promesse d'estre reputez iustes devant luy, si nous 
observons sa Loy : et cependant que nous en sommes 
tous transgresseurs, que nostre vie nous condamne, 
et qu'il n'y a oeluy qui ne se puisse iuger par les 
remords qu'il a, que nous sommes pleins de vioes 
et d'offenses: que nous recourions k ce refuge 
que nous avons mis, c'est que nous demandions 
queDieu nous iustifie par sa pure misericorde. Et 
au reste, que nous ne doutions point, quand nous 
aurons est6 entez au corps de nostre Seigneur 
Ieeus Christ, qu'il ne nous face participans de la 
vertu de sa mort et passion: que les oeuvres que 
nous ferons, combien qu'elles soyent vicieuses, que 
Dieu les tiendra pour iustes : mais cela procede de 
sa bont6 gratuite, et non point que nous meritions 
rien. Et au reste, cognoissans que les meilleures 
oeuvres que noue puissions faire sont k condamner, 
que nous advisions bien de ne rien presumer de 
nous, ni de nos vertus: mais qu'cn toute humilitg 
nous venions nous rendre & nostre Dien, le prians 
qu'il besongne en nous par son S. Esprit, afin qu'il 
face valoir la mort et passion de son Fils, par 
laquelle salut eternel nous a est6 acquis. 



LE PREMIER SERMON SUR LE CHAP. VII. 
V. 1-4. 

DU IBUDI 1* D'AOUST 1556. 

II sembleroit de prime face, que ce comman- 
dement qui est ioi donn6 aux Iuife, fust fort 



estrange. Car il leur est ordonn6 de deffaire tous 
leurs ennemis, et de les mettre & mort, de ne lee 
espargner point, voire iusques aux plus petis enfans: 
et c'e8t Dieu qui parle. Or nous savons, quand il 
nous veut exhorter & douoeur et misericorde, qu'il 
nous allegue eon exemple. Vous resemblerez (dit 
nostre Seigneur Iesus Christ) & vostre Pere celeste, 
lequel fait lever son soleil sur les bons, et sur les 
mauvais: et ainsi faites bien & ceux qui n'en sont 
pas dignee. Puis que Dieu n'a point meilleure rai- 
son, pour nous inciter & faire miserioorde, qu'en 
nous monstrant ce qu'il fait: il semble que cela ne 
convienne nulleraent, quand il nous incite k eruaut& 
Car en disant: Vous tuerez tout, il n'y restera rien, 
les petis enfans passeront au fil de 1'espee: que dira- 
on sinon que Dieu n'a ioi nulle pitte ni humanitg? 
Or encores qu'il nous le semblast ainsi: apprenons 
de le glorifier, cognoissans que la plus grande rigueur 
qui soit en luy, est iusto, et qu'il n'y a que redire: 
voire combien que la raison ne nous soit point mani- 
festee. Et en ceci apprenons de ne point nsurper 
ceste audace de iuger de Dieu, et de ce qu'il fait, 
selon nostre sens et fantasie. Car si tost qu'une 
chose nous eemblera boone, nous la tenons telle: 
et si & 1'opposite nous ne voyons point de raison 
en ce que Dieu aura ordonng, et que nous allions 
iuger & 1'estourdie, que dooo cela est mauvais: ou 
sera nostre obeissance? Et ainsi apprenons de nous 
humilier iusques 1&, que si les choses que Dieu 
nous dit, ne conviennent, et ne 8'accordent point 
& nostre sens: que toutesfois nous les reoevions en 
toute 8uiettion et reverence, oonfessans que tout 
ainsi qu'il n'y a que sagesse et droiture en luy, 
qu'il nous faut acquiescer & son bon plaisir, et oon- 
fesser que o'est la iustice souveraine qne ce qu'il a 
establi. Au reste, afin qu'on ne trouve poiot si 
estrange ce qui est ici contenu, ilnous faut noter 
quels ont est6 les peuples desquels est fait mention. 
II est dit: Tu defferas les peuples que ie livreray en 
ta main. Or si on demande, comment o'est que 
Dieu ne veut point que rien en soit reserv6: advi- 
sons & ce qui avoit est6 dit quatre cens ans aupara- 
vant: L'iniquit6 des Araorrheens n'estpoint enoores 
venue & son comble. Du temps d'Abraham, voila 
ces peuples si malins et pervers, qu'ils tormentent 
ce sainct Patriarche iusques k luy refuser 1'eau: 
non pas qu'il 1'aille emprunter de leurs puits, ne 
de leurs fontaines, mais il cave des puits en dee 
lieux deserts: il ne fait tort & nul qui soit: il y a 
une telle cruant6 en eux, qu'ils ne veulent point 
souffrir qu'il boyve de Teau laquelle il a acquiae 
par son industrie, et labeur. 11 est dechass6 de 
lieu en autre: noo pas qu'il fist dommage & nuL 
Et puis tout est \h plein de mespris de Dieu et 
d'impiet6, de rapines, de paillardises, de toutee 
pollutions: bref, il sembloit que Dieu dormist, 
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qaand il ne punit pae ee» peuplea q.ui estoyeat 
ainsi desbordez & toute impiet* et *normit6. Bt 
si ceur qui murmurent, quand ils oytfftt ce pas- 
sage, euesent alors veseu, ils eussent dit: Bt com- 
ment? Dieu promet de faire iuatice, et de preadre 
yengeanoe de toue les oontempteurs de sa maiestt: 
on n'en voit riea. 8'il gouverne Ie monde, et 
qne sa providenoe soit par dessus: comment souffre- 
il si longuement l'iniquit6 qni est en ee peuple? 
Voila oomme les meschans prendront tousiours 
oooasion de despiter Dieu , et de se pieindre de luy, 
et de Taeeuser. Car s'il est patient: ils dirent qtfil 
ne luy chaut punir lee ofieuses, et les pechea. Et 
s'il exerce rigueur, ils diront qu'il excede mesure, 
qu*il n'y a point de propoe, et que oeste hastivete 
monstre qu'il n'a nulle miserioorde, qu'H n'est point 
pitoyable. Voila oomme les mesehans blasphemeront 
Dieu en toute sorte. Mais de nostre eoste que nouB 
y allions en autre modestie. Bt en premier lieu 
(oomme i'ay dit) il nous fant bien noter ce passage. 
Voici Dieu qui declaire, oombien que les Amor- 
rheene, et leurs voisins soyent du tout adonnez & 
mal , et qu'ils soyent incorrigibles , qu'il n'y ait plus 
nulle esperance de les attirer & bien : tant y a qu'il 
les supporte, il diseimule: il voit qu'ils le mespri- 
sent, ils sont adonnez & toutes idolatries: et oepen- 
dant ils ne font nulle oonsoience ni scrupule de 
piller, de ravir, de eommettre toute meschanoetg. 
Or Dieu dit, qu'encores il ne les veut point abys- 
mer. Et iusques & quand? II n'est point question 
d'attendre dix ans, ne vingt ans, ne oent ans: 
voila quatre oens ans qui se passent, et 8'esooulent. 
N'est-oe point assez endur6? Au bout du terme 
quand Dieu a monstr6 qu'il n'a pas cogneu luy 
seul, mais que par experience cela a est6 plus que 
notoire & tout le monde, que ces peuples estoyent 
desesperez du tout, et qu'ils empiroyent sous ombre 
que Dieu ne les a point traitte selon leurs deme- 
rites: en la fin ne faut-il pas qu'il y ait une ven- 
geance plus horrible? IU ont amasse de si long 
temps ce thresor de l'ire de Dieu sur leur teste, 
quand ils ont abus6 de sa patienoe: et pourtant la 
rigueur qu'il a exercee contr'eux doit-elle estre 
estimee trop excessive? Pourrons-nous dire que 
Dieu a est6 esmeu d'une oolere trop soudaine? 
Ainsi donc apprenons de nous reprimer ici, d'avoir 
la bouohe close pour ne prononcer parolle contre 
Dieu: mais d'avoir nos esprits bridez afin de ne 
rien imaginer de Dieu, sinon toute iustiee et droi- 
tnre, confessans que tout ce qu'il a ordonng, ne 
peut estre sinon equitable, et qu'il nous faut con- 
tenter de sa volontg simple. Et oependant notons 

2ue quand les hommes se cuideront despitter contre 
Weu, c'e8t tousiours & leur confusion. II est vray 
que de prime face leur eause semblera estre bien 
favorable: car nous savons si bien disputer de mise- 
Cafoini opera. Vol. XXVL 



ricorde, que tMtekmrs la riguenr de itrtttoo neutf 
sera odieuse. Mais cependant apres qwe les hottimes 
auvoot demeng toote leur diepute, Dveu rfa41 poiflt 
pour respondre e* «n mot, ee que fay dtotim nfron** 
tr6? Quoy? Ie veux que ees pevpiear eoyeftt dtt 
tout exterminez: car ils se sont meoquez de moy. 
Ie leur avoye donn6 une terre bonfte ed grasse 
pour y habiter, et ils ont gourmand* mes bieris 
sans m'en faire recognoissanee , ils m'o*t desftfttt 
iusques au bout: ie leur ay envoy6 quelques dbasti- 
mens pour les eorriger, mais en ont-ils ssntodfa 
ponrtant? Ie leur ay monstrg des miroirs <te n*on 
ire: mais ils ont eu les yeux bouohez, ils 80 sont 
endurcis de plus en plus: et en la fin enooves ie 
n'ay pae voulu les punir iusques & quatre eetm ans. 
Voila quatre aages ehangez: ne devroyent-ils pas 
estre amendez en un si long terme? Or c'est toos- 
iours tout un. Toutesfois si ne faut-il pas que ceste 
terre soit tousiours infectee de telles puantisee: ie 
l'ay dediee k mon service, ie veux que mon Nom 
soit Ik invoqu6 , ie veux ici retirer mon peupta^ afin 
qu'il y ait une religion sainote et pure: et faot-il 
que ie laisse une telle vermine parmi? Quand il 
n'y auroit autre raison que cela: le servifce de Dieu 
ne nous doit-il pas estre plus preoieux, que la vie 
de tous les hommes du monde? Si on espargne le 
sang humain, et que nous disions que ce n'est pas 
peu de chose, qu'un peuple soit ainBi racl^: voire^mais 
prisons-nous tant peu 1'honneur de Dieu , et la reH- 
rion par laqueUe nous vivons eternellement? oela 
(di~ie) nous sera*il en si petite estime, que nous 
preferions la vie des hommes? Et oti sera-ce aller? 
Et ne monetrons-nous pas qu'il n'y a nul zele de 
Dieu en nous? Sous ombre d } humanit^ et de miee- 
rieorde nous voudrions arracher Dieu de son srege, 
et qu'on se moquast de luy, qu'il n'y eust plus 
nulle reverenoe, ni humilit^ & son servioe: quelle 
confusion seroit-ce? Et ainsi voila comme il nous 
faut prattiquer oe paseage: c'est, si nous voyons 
que Dieu soit patient, et que du premier ooup il 
ne se iette pas sur les meschans, qu'il ne desptoye 
pae sa rigueur pour les abysmer: que nous ne pen- 
sions point qu'il ait oubli^ son office, qu'il se repose 
an ciel : mais plustost notons qu'il aooomplit ce pas- 
sage que nous avons allegu^ de Oenese: Qne 1'rai- 
quit6 n'e8t pas encores venue au comble. II est 
vray qu'& nostre advis il seroit temps qu'il besong- 
naet si tost que les meschane se sont iettez hors 
des gonds: et nous voyons quelle est nostre impa- 
tience, comme nous bouillons, quand les ehoses 
vont mal, et qu'i nostre opinion nons voudrions 
bien que Dieu foudroyast tantoBt, et nous semble 
qu'il est trop tardif. Mais voici Dieu phistoet qui 
attend en patience, comme il a fait de tout temps, 
et ne veut pas executer sa rigueur iusques & ce 
qu'il ait monstr^ que les meschans sont du tout 
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inoorrigibles. II est vray quelque fois qu'il n'attend 
pas ainsi, il ne faut point que il tienne une mesure 
egale, ne que nous 1 astraignions & uneloy eertaine: 
il a liberte de haster ses iugemens, quand il luy 

!>laira. Mais au eontraire il les differe et prolonge 
e plus souvent: et voila pourquoy aussi il se nomme, 
de longue attente. Et aussi ne pensons pas que 
Dieu ne vueille point appeller k conte oeux les- 

Juels il supporte: mais selon qu'il dissimule, il fau- 
ra qu'il redouble sa vengeance sur eux, quand ils 
n'ont point est6 touohez de quelque affeotion de 
repentance, lors qu'il leur aura donn6 loisir. Or 
au oontraire, quand Dieu aura longuement attendu, 
s'il monstre une rigueur plus grande que nous 
n'aurions pens6, et qu'il punisse & Fextremit6 les 
mesohans, d'autant qu'ils se sont ainsi iouez avec 
luy, et qu'ils ont mesprieg sa bonte, et que mes- 
mes il8 Font convertie en occasion de plus grande 
licenoe: si Dieu alors se oourrouee plus asprement, 
que nous ne pensions point qu'il soit exsessif : mais 
sachons qu'il a iuste raieon, encores qu'il ne nous 
la monstre pas. Quand donc nous aurons not6 les 
exemples qui sont en FEsoriture saincte, nous 
ferons ceste conclusion: Qu'il ne se faut point esba- 
hir si Dieu use de rigueur plus grande envers ceux 
qu'il aura ainsi long temps espargn6: car ee luy 
est une chose trop precieuse que sa bonte, pour 
Fexposer ainsi en opprobre aux meschans. Or au 
reste notons en general, que Dieu ne veut point 
estre assuietti & nostre cuider: mais il veut que 
nous receyions ce qu'il dit et qu'il fait, sans aueune 
dispute, et que nous recevions pour bon et pour iuste 
tout ce qui procede de luy, ie di encores que nostre 
sens y resiste. Oar nous sommes vollages & iuger: 
et cependant il y a une folle temerite, qu'il nous 
semble qu'il nous soit licite d'amener nostre opinion, 
non point seulement pour iuger de oe que les 
hommes auront fait, mais enoores de Festendre iusques 
& donner sentenoe des arrests de nostre Dieu, et 
execution telle qu'il Fen fait ordinairement. Au 
contraire il nous est monstrt tant en ce passage 
qu'en tous autres, qu'il n'est point question de nous 
eslever si haut, que de dire ce que nostre fantasie 
portera: mais recevons ce qui procede de Dieu sans 
aucune replique. Dieu donc nous semble-il cruel? 
oonfessons neantmoins qu'il est iuste, et qu'il ne 
fait rien qu'en toute droiture et equitg. Et au 
reste, apprenons aussi de luy obeir en tout et par 
tout, faisans ce qu'il nous commande, encores que 
la ohose nous vienne & regret. Quelques fois les 
hommes auroyent bien, oe leur semble, exouse hon- 
neste pour ne point faire ce qui leur est command^. 
Mais quoy? ils ne seront point quittes pour oela: 
oar Dieu veut estre sage pour nous: et tfest bien 
raison aussi. Car que sera-oe si les hommes alle- 
guent: Et voire Seigneur, mais que sera-ce de 



telle chose? il y auroit cest inconvenient. Si 
nous venons & nous rebeequer ainsi: n'est-oe pas & 
dire que Dieu a est6 mal advis6, et quil n'a point 
pens^ b tout, et que nous avons une prudenee plus 
haute, et mieux posee que la sienne? Ne voila 
point un blaspheme plus oue diabolique? Et ainsi 
notons que pour bien reigter nostre vie, il ne faut 
point que nous entrions en tant de contradictions 
et disputes: mais sachons que nostre sagesse est 
d'obeir simplement k Dieu. Quand Saul espargna 
et les Rois qu'il avoit desoonfits, et le bestial qui 
estoit yenu entre ses maine, il luy sembloit qu'il 
y avoit assez belle oouleur. Car il vouloit mener 
ces Rois-la en triomphe: et c'estoit oomme un me- 
morial pour monstrer la bont^ de Dieu envers son 

Guple. Ouy bien selon le cuider de Saul. Des 
stes, il les reserve pour en faire sacrifice: et 
c'estoit une chose magnifique qu'on cogneust que 
Dieu avoit donn6 une victoire si noble, et si admi- 
rable & son peuple. Tout cela donc alloit bien. 
Oujr qui eust voulu croire Saul en sa fantasie: 
mais cependant il est reprouv6 de Dieu avec sa 
misericorde laquelle est oondamnee : et faut que ces 
Rois soyent tuez devant ses pieds : oar il n'est pas 
digne d'estre Ministre de Dieu, il est priv6 de cest 
office-la, et faut que Samuel sucoede en sa plaoe: 
et puis il luy est declairt que le royaume qu'il pos- 
sede ne demeurera point & ses enfans, ni k sa lig- 
nee, mais qu'il sera transport^ ailleurs. Nous tron- 
verons cela bien estrange, n'estoit qu'il nous fust 
remonstr^ que Saul a eet6 trop arrogant de vouloir 
estre plus sage qu'il ne luy estoit permis: et que 
quand une folle resverie luy est venue k la teste, 
il Fa suy vie plustost que le oommandement de Dieu. 
Et n'estoit-oe pas s'attribuer une sagesse plus grande 
qu'& Dieu? et ne voila point un orgueil execrable? 
Et ainsi la oondamnation que Samuel prononoe sur 
luv, est iuste: oar il faut bien que Dieu soit glo- 
rifi6, et que nous confeesions qu'il n'y a que redire 
en luy, et que toute bouche soit ouverte pour dire, 
Seigneur, la sagesse ne se doit point ceroher ail- 
lieurs qu'en toy, ni toute iustioe, ni toute equit^, 
ni toute vertu. Et pourtant prattiquons oeste doo- 
trine en telle sorte que nous ne soyons point miae- 
ricordieux outre ce que Dieu a voulu, et que la 
reigle qu'il nous donne le porte. Car il y en a qni 
voudroyent qu'on usast de misericorde en meslant 
le blanc parmi le noir, en mettant toute confusion, 
en pretendant que le mesohant fust iuetifi^ et absout 
Que restera-il plus, sinon que les iustes et les 
bons soyent oondamnez, s'il faut quo les meschans 
soyent ainsi maintenus? Et voila pourquov il eet 
dit par Salomon, que celuy qui abeout rinique, 

Juand il le voit coulpable, est autant & oondamner 
evant Dieu, comme celuy qui aura opprim6 Fin- 
nooent. Car nostre Seigneur n'a pas seulement 
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ordonne que le bonnes oauses soyent gardees: mais 
aussi quand on trouvera du mal, qu'on le corrige. 
Et pour eeste oauee il a arm6 de son glaive Tes 
prinoes, les magistrats, et toutes gens de iustiee, 
afin que le mal ne soit point nourri au monde. II 
ne faut point done repliquer & eela. Et neantmoins 
il y en aura qui se pleindront qu'on est sangui- 
naire, ei t06t qu'on parle de faire iustice, qu'il n'y 
a que cruautt. Que teUes gens s'adressent & Dieu, 
et qu'ils aillent plaider oontre luy pour voir s'ils 
gagneront leur oause. Et non eeulement lee pen- 
dards parleront ainsi, ie di eeux desquels les fautes 
et crimes sont manifestes: mais ees supposts de 
taverne, qui oontrefont les preseheurs. O! ils sau- 
ront bien alleguer humanit6, et misericorde, et leur 
semble qui ie n'espargne non plus le sang, qu'ils 
feront le vin, lequel ils entonnent et engouffrent 
sans mesure et raison. Mais tels blasphemes s'adres- 
sent & Dieu, et non point aux hommes: oar nous 
oyons ce qui est prononce. Que oes chiens mastins 
abbayent, et qu'il8 grondent tant qu'ils voudront: 
ceste doctrine qui est procedee de la bouche de 
Dieu est suffisante pour les rendre oonfus. Et 
cependant notons que la misericorde qui nous est 
oommandee de Dieu, est d'avoir piti6 de ceux qui 
vont & perdition. Voila un Item. Que s'il estoit 
en nous, il nous faut penser de les retirer de la 
fosse. Et quand nous voyons qu'ils sont obstinez 
du tout, et qu'il n'y a nul espoir ni moyen de les 
reduire: que nous gemissions, voyans que voila de 
povres creatures damnees. Voila pour un item. Au 
reste que nous supportions ceux qui ont repentanoe : 
mais quand nous voyons des creatures enduroies, 
et desesperees, et qui ont conspirg & batailler con- 
tre Dieu iusques au bout: quelle miserioorde sera- 
ee de vouloir nourrir oela? Voici encores un second 
blaspheme, quand les hommes voudront estre plus 

Eitoyables que Dieu. U est la fontaine de toute 
ont6, et il dit que nous sommes mauvais, et com* 
bien que nous ayons la plus grande apparenoe de 
bonte qu'il est possible, oe n'est sinon une estin- 
oelle de ceste grande perfection et infinie qui est en 
luy. Or maintenant voici des nouveaux Theolo- 
giens, qui voudront qu'on face miserioorde. Et 
oti? oombien qu'un homme soit mesohant, qu'on 
yoye qu'il est plein de venin contre Dieu, et qu'il 
ne cessera de mal faire, et d'autant plus qu'on le 
supporte, c'est tousiours pour enflammer sa malioe: 
oomment le faut-il supporter? qu'on demande & 
Dieu, et il declairara que sa miserioorde n'a point 
de lieu sinon 1& oil il y a repentanoe. II est vray 
que c'est & luy de donner la repentance: mais quoy 
qu'il en soit, quand il veut desployer sa bonte* sur 

?ueleun, il luy touche le ooeur afin qu'il retourne. 
>r maintenant nous verrons ceux qui ont delibere* 
de blasphemer contre Dieu iusques au bout, et ce- 



pendant nous parlerons 1& de misericorde? Ne de- 
vroit-on pas craoher au visage de tels villains qui 
8e mocquent pleinement de Dieu, et de sa parolle? 
Et ainsi retenons eimplement, qu'il nous faut 
suyvre oe que Dieu nous commande, et qu'il n'est 
point queetion ioi d'alleguer rien qui soit. Mais 
notons aussi d'autre oost^, que Dieu n'a point 
voulu aseigner sa vengeanoe aux hommes, ne leur 
donner liberte de faire nul mal k leurs ennemis, 
pource qu'ils auront est6 offeneez. Si donc sous 
ombre que Dieu a declair6 qu'il vouloit que les 
incredules fussent extermines, quand on nous aura 
fasche , qu'on noue aura fait quelque tort ou iniure, 
si nous voulons faire du pis qui sera en nous: c'est 
prendre un fausse oouverture de la parolle de Dieu. 
Notons dono qu'il ne nous faut point estre esmeus 
d'auoune affection, qu'il ne faut point que nous 
regardions si on nous a fait tort ou dommage: car 
cependant que les hommes s'amusent b leurs offen- 
ses partiouueres, iamais ne serviront k Dieu: mais 
il faut que nous ayons ceste ooneideration-la, de 
faire ce que Dieu nous eommande, sans estre es- 
meus d'auoune passion oharnelle. Yoila pour un 
item. Et puis qu'encores nous n'attentions pas plus 
que Dieu nous dit, mais que nous soyons fideles 
executeurs de la parolle deDieu, ne remuans point 
un doigt, einon d'autant qu'il dit: Paites ainsi: 
bref celuy qui donnera seulement une ohiquenaude 
k son ennemi, sera ooulpable devant Dieu oomme 
meurtrier: et oeluy qui mettra & mort le meschant 
sans estre esmeu d'affeotion mauvaise, mais pouroe 
que son office le porte, celuy-la est iuste, et ap- 
prouv6 de Dieu: et voila un sacrifioe qu'il fait en 
une telle punition. Comme nous voyons que Moyee 
en parle, sur tout quand il est question de punir 
l'idolatrie qui 8'estoit commiee au peuple: Sanotifiez 
vo8 mains au Seigneur. Et comment? Quelle est 
oeste 8ainctete dont parle Moyse? Cest qu'on tue 
tous les idolatres qui se sont all6 prophaner, et qui 
ont oorrompu la vraye religion, qu'on les mette k 
mort. Et & qui oommande-il cela? aux Levites, & 
oeux qui devoyent estre miroirs de toute pitie, et 
de toute humanit^: les Sacrificateurs que Dieu 
avoit dedte k soy, il faut que oeux-la neantmoins\ 
executent une telle rigueur. Et sur qui? Sur leurs 
propres parens: et ne faut pas qu'ils les supportent. 
Quand donc nous voyone cela: apprenone que oeux 
qui font iustice, moyennant qu'ils n'y meelent point 
leurs affection8 et vengeanoes, mais qu'ils s'estudient 
de servir k Dieu, et de s'employer en la charge 
qui leur est commise, ceux-la sanctifient leurs mains, 
et la rigueur qu'ils executent est ^ priser, o'est h 
dire, ayans compassion des povres creatures qui 
perissent: toutesfois ceste rigueur-la, quand elle eet 
ainsi moderee, est un saorifice qui est agreable k 
Dieu. Et au contraire, quand nous romuerons un 
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doigst estans fascbee de quelque intum qu'on nous 
a**ra feite, senlament quand nous serons piequez 
ponr gronder contre ceux qui nous auront ootragez, 
voila an meurtre devaat Dieu. Et ainsi apprenons 
de ne point oesefaer des exouses frivollee pour 
exercer nos vengeanoes eous ombre que Dieu a 
declair^ que les meechans dovvent estre deffirits, et 
exterminez: mais qu'il nous faut avoir bon zele, et 
UmfttA: que ce zele-la ne soit point inconsiderg, 
pour dire qne les hommes s^ingerent & leur phan- 
tasie pour faire eeei et cela, mais qu'ils attendent 
que Dteu ait prononc6 la sentenoe, et puis qu'ils 
1'exeoutent, comme nous voyons qu'il en est parl6 
en ee passage. Yoila en somme ce que nous avone 
& retenir, quand il est parte d'exterminer oeux les- 
quels Dieu les eognoissant estre inoorrigibles, ne 
veut point laiseer plus erouppir en lenrs ordnres, & 
oause qu'il les a supportez tant et plus. Or no~ 
taoaaient il est dit: Dieu te les a Uvree powr les 
metire a mort. Cest un signe qn'il donne an people, 
afin qu'ils soyent tant mieux animez d'obeir & ce 
commandement. Comme s'il disoit: Oeluy qni vous 
aura donn6 victoire, veut qne vous en nsiez ainsi. 
fii n'est-ce pas raison? Car comment devons-nous 
nser des graces de Dieu, sinon selon sa volonte? 
Ainsi donc Moyse conferme oeste doctrine qn'il 
propose au peuple: comme s'il disoit: Regarde, il 
ne faut point que tn disposes & ton appetit de oenx 
qne tu auras desconfits : car si tu les veux espargner 
Bous ombre que tu les as veincus, qu'ils sont en ta 
main, que tu les as oonquestez, eela te coustera 
bien cher. Car la viotoire est-elle de toy? Nenni: 
mais o'est ton Dieu qui te les a mis entre les mains. 
Et qu'ainsi soit, ces peuples-la sont plns forts et 
plus robuste8 que vous n'estes, et en plus grand 
nombre: comment donc les pourriez-vous deffaire, 
si vostre Dieu n'estoit par dessus, et qu'il en fust 
le capitaine, et que mesmes il combatist pour voue? 
8i donc la victoire ne vous estoit donnee du oiel: 
eomment la pourriez-vous obtenir? Ainsi donc ne 
venez point faire ici des braves, pour dire: Nous 
pouvens maintenant disposer de la victoire: car elle 
est & Dieu: il faut donc qu'il domine par dessus, 
et que vous en usiez en telle humilit6 qu'il soit 
obey, et que vous luy faoiez hommage de oe que 
vous cognoissez estre venu de luy. Nous voyons 
dono maintenant 1'intention de Moyse. Et de 1& 
nous sommes admonnestez, qu'en tout ce que Dieu 
nous a mis entre nos mains, il nous faut regarder 
de ne point prendre trop grande libertg, ponr user 
des biens qu'il nous fait, & nostre poste: car c'est 
bien raison qu'il ait tousiours ce credit de nous 
monstrer quel est 1'usage legitime de ses benefices. 
Comme qnoy? Prenons 1'exemple le plus commun, 
du boire et du manger: Quand Dieu aura donn6 
abondance des biens de oe monde & quelcun, il ne 



favt potnt qu'il mette en oubii de qui il les tiest. 
Oar s'il vent dire: Oeci est mien, i'en feray oe que 
bon me semblera: tfest frauder Dieu 4u droiet qull 
s'est reserv*. II eet vray qne nous appellerons 
bien nostre ce qu'il nous aura donn6: mais c'eet & 
oeste oondition, que tousionrs oela demeure en sa 
main, et (comme i'ay dk) que nons en usions en 
toute sobriete et modestie: que 'feouaiours U soit re- 
eogneu Seigneur et Maistre par dessus. Or si cela 
estoit bien observ6, nous ne prophanerions point 
ainsi les benefioes de Dieu, comme on voit qne la 
pluspart en font: car il n'est point question de dire, 
Dieu a permis telle chose, ou il l'a deflendue: si 
tost que les hommes peuvent, il leur semble que 1& 
dessus tont leur soit licite: Et qni m 9 empeschera? 
Si tu ne trouves point en la terre qui s'y oppose, 
ne qui te resiste, Dien te saura bien demander 
conte d'une telle arroganee, quand tu ne t'es point 
assuietti & luy, que tu n'as point remis entre see 
mains ce qu'il tfavoit donn6, pour dire qu'il gou- 
vernast tousiours par dessus toy. Ainsi dooc notons 
bien oeste dootrine, voire d'autant que Dieu se 
monstre liberal envers nous, et qu'il nous elargit 
de ses biens: que nous sommes tant plus astraints 
et obligez d'un lien plus estroit de luy faire hom- 
mage de ce qu'il nous a mis entre les mains, e*est 
d'en user selon que sa parolle le porte. Voila en- 
cores un autre poinot. Or Moyse adiouste quant 
et quant: Tu ne contraderas aucune aMiance avec 
eux. Tu ne leur donneras point tes enfans en ma- 
riage: car si tu donnes ton fUs en mariage a la fiMe 
d'un ememiy ou de Tun de tes ermemis, eUe desfour- 
nera son coeur $ et le convertira a superstition et ido- 
latrie: et la fureur de ton Dieu s^enflammera sur toy, 
et seras exterminS. Ici nostre Seigneur adiouste un 
autre commandement , c'est que les Amorrheens 
n'ayent nulle alliance ni af&nite avec son peuple. 
II avoit dit auparavant: Tu defferas tout. Et 
pourquoy? Oar comme nous avone dedair6, il 
vouloit que ceste terre luy fust reservee. Et de 
faict, nous voyons comme il en est advenn au 
peuple, quand il a est6 lasche & executer ce com- 
mandement: car quelque ehose qui fust prononcee 
de la bouohe de Dieu, si est-ce que le peuple s'est 
lassG de conquester oeste terre qui luy estoit pro- 
mise. Et c'est assez, et tenons-nous quoys, et nous 
oonsommerons ici toute nostre vie en guerre. Et 
cependant ils ont laiss6 beauooup de residu de oe 
peuple-la. Et qu'en est-il advenu? Ils te seront 
eomme des espines k tes costez, voire qui te vien- 
dront pioquer les yeux. Yoila dono oomme le penple 
a eet6 recompens6, quand il ne s'est point acquitt* 
pour faire ce que Dieu luy commandoit: qu'en 
laissant les peuplee idolatres, et se meelant parmi, 
il a senti que ce lny ont est6 des espines pour le 
poindre, et pour luy venir crever lee yeux. Car 
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ite etmenm de Ditu oat meemes redwt les porree 
iMfe « telle captivitt, q«'ife «ertoyent 14 preesez 
•ous le iong dte servHuic, et n'y avoit personne 
qui ies eeoouruet, iueqaes & ee qu'ils y ayent lan- 
gui languement. iBt o'eet feien raisoa auisi que Dieu 
toueiours nous paye «n fcetle monnoye, quaod nous 
aurons voulu estre plus amiables que luy. Nous 
voyons ee qui fut dit & Aehab touchant Benadab 
Roy de Syrie, que d'autant qu'il n'avoit point puni 
eeluy que Dieu luy avoit eommandg, il faut 
qu*il recjoyve la punition sur sa teete. Tu ne l'as 
point voulu punir (dft le Prophete) il faut main- 
tenant que tu respendes en son lieu, et que tu sois 
son pleige. Et de faict, ce n'est point sans cause 
que oe proverbe oommun eet venu en usage: Re- 
tire un homme du gibet, et il te menera pendre. 
de yroverbe-la n'eet point seulement pour condam- 
ner Pingratitude de oeux ausquels on feit du bien, 
maas o'est pour verifier la iuste punition de Dieu: 
o'-est assavoir que quand par mauvaises prattiques, 
par faveur, ou par une sotte pitte, ou par ambition 
on aura delivr6 un homme, qu'on aura oorrumpu 
la iustice: il faut qu'on en reeponde en son lieu, et 
que celuy-la meemes qui aura este raohetg du gi- 
bet, y meine celuy qui l'en aura oste. Et quand 
oela advient, il nous feut oognoistre que c'est Dieu 
qui beeongne. Ainsi dono, voila oomme Dieu a mous- 
tr6 par eneot que oe n'eetoit point une petite offense, 
qne ceste terre qu'il avoit dediee & son service 
foet encores polluee par telles abominations , et 
que les idolatries fussent ainsi meslees parmi un 
peuple qui devoit estre sainct. Mais encores com- 
bien que ceete doctrine qui a est6 exposee, suffi- 
roit: sieet-ce qu'iciDieu declaire encoresplus outre 
qoe oe n'est point sans oause qu'il ne veut point 
qne oes peuples-la vivent, ne qu'ils eoyent reservez. 
Bt pourquoy? Car (dit-il) quand ils vivront parmi 
toy, tu pourras t'en aooointer: et s'il y a alliance, 
voila une peste, voila une maladie contagieuse 
qui viendra etsur toy, et sur ton lignage: que vous 
serez corrompus et abastardis: et tout celaseracau- 
se en la fin de vous extermiuer: que 1'ire deDieu 
qui estoit sur oe peuple ici viendra sur voue, d'autant 
que vous n'avez point exerc6 son iugement tel 
qu'il vous commandoit. Yoila en somme oe qui eet 
iei contenu. Mais nous avons ^ recueillir une bonne 
dootrine de oe passage: c'est assavoir, de ne nous 
point mesler parmi les mescbans, et les contemp- 
teurs de Dieu: comme sainct Paul dit qu'il ne 
noue feut point tirer le ioug avec eux. Car il use 
de oeste similitude des boeufs quand on les accouple : 
le ioug les retiendra, que 1& ou l'un tire, il faut 
que 1'autre suyve aussi. Autant est-il, que ceux qui 
^aoeointent des meschans, ils s'accouplent avec 
eux , tellement qu'ils sont deevoyez et depravez : 
que si auparavant ile avoyent est6 oomme dee petite 



dfens, ile deviendront diables. GJardons nous dono 
de nous mesler parmi les oontempteurs de Dieu, et 
les meschans, si nous ne voulons leur resembler. 
Tant y a neantmoine qu'on en voit qui voudront 
eetre si eubtils, que de dementir Dieu : ear ils font 
semblant qu'ils pourront hanter les meschans, et 
toutesfois 80 garder de toute oorruption. Voire- 
mais e'est signe qu'ils se cognoissent mal, quaad 
ils 80 font aoeroire qu'ils sont tout autres que Dieu 
ne les a deolairez. Yoici Dieu qui nous admonneste 
de la fragilit6 qui est en nous, et nous dit que si 
nous sommes meslez parmi les meschans, qu'ik 
nous attireront & mal plustost que nous ne les pour- 
rons pas reduire & bien: que dono il nous feut 
garder de leur compagnie. Et s'il nous semble 
tout le contraire, qu'en adviendra-il? en la fin nous 
sentirons que oe n'est qu'un abus et folie que de 
toute nostre opinion. Ainsi apprenons d'obeyr plus- 
tost & Dieu. Mais on pourra ici demander s'il n'est 
point licite aux fideles, de nullement oonverser avec 
les meechans. Or i'ay desia dit qu'il ne noue 
faut point passer lee bornes que Dieu nous a mi- 
ses. Dieu nous permet bien de taseher, s'il nous 
est possible, d'attirer les desvoyez au chemin de 
salut : oar oe qui a oeste prononc6 des Amorrheens, 
et des peuples voisins, oela auiourd'huy n'a point 
de lieu en telle rigueur: que Dieu ne nous donne 
point 1'espee au poing pour tuer tout oe qui luy 
est contraire: mais il feut qu'un chacun regarde 
son estat, et la charge qui luy est commise. Les 
Magistrats sont armez du glaive de Dieu, qu'ils 
punissent ceux que Dieu leur ameine entre les 
mains, et qu'ils pratiquent ceste dootrine. Qu'entre 
nous nous advisions & ee que 1'Eecriture sainote 
nous monstre, c'est assavoir qu'il nous faudroit 
sortir de monde, si nous n'habition8 nullement aveo 
les mesohans. Et pourquoy? Car la terre en eet 
toute remplie: il noue feut dono habiter avec eux. 
Maie en quelle sorte? Que ce soit aveo telle meeure, 
que nous n'ayons point d'accointance , ne de pri- 
vaute avec eux. Car voila le ioug qui nous accouple. 
Quand on ira boire et manger avec les mesohans, 
qu'on s'insinue, et qu'on leur est ami, il est impos- 
sible qu'on ne se oorrompe, et que Dieu n'y soit 
deepitt^. Yoila donc ce qu'il nous feut observer 
quant & oe passage. Et oependant si nous hantons 
avec les meschans : que oe soit par neoessit6 , que 
oe soit 8i sobrement, qu'ils ne nous puissent point 
infecter de leur malice, qu'ils ne nous destournent 
nullement du bon chemin, et de la crainte de Dieu, 
et de toute honnestete de vie. Yoila iusques 1& ou 
nous devons oonverser avec les meschans. Maas 
de nous envelopper parmi eux, d'avoir aooointanoe 
ni privautg: c'est manifestement tenter Dieu. Et 
si nous disons qu'il y a une vertu et eonstance telle 
en nous, qu'ils ne pourront rien gagner: e'est un 
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abus. Voire, oomme si Dieu ne nous oognoissoit 
pas mieux que nous-mesmes? Et n'est-oe pas uoe 
arroganoe diabolique, quand nous y prooederons 
ainsi? Et sur tout quand on oontraotera allianoe 
de mariage: n'est-ce pas eomme se plonger au 
mal? Si on voit quelque contempteur de Dieu, si 
on voit sa fille qui sera semblable, et on s'en ira 
la aoeoupler: n'est-ee pas eomme si on renongoit 
pleinement aDieu? Un homme ira donner sa fille: 
et &qui? &un mescbant, & undesbauchg, oti. il n'y 
aura point une seule goutte d'honnestet6, que sa vie 
sera toute dissolue, et il ira mettre une povre bre- 
bis en proye, et en la gueule du loup: et quelle 
cruaute est oela? n'est-oe pas comme s'il sacrifioit 
sa fille aMoloch? Oar illa retire de Tobeissance de 
Dieu, pour la mettre en la main du diable, et pour 
la destourner a tout mal. Que si un homme va 
donner son fils a une fille qui est mal condi- 
tionnee, et qui est idolatre, il voit qu'il n'y a nulle 
religion, nulle vertu: et n'est-oe pas oomme s'il 
alloitempoisonnersonfils? Ilest vray qu'unefemme 
(ce semblora) n'aura point d'authorit6 sur son mari : 
mais c'est une peste mortelle, qu'une femme mau- 
vaise soit ooniointe aveo un homme. Oar il est 
oertain qu'une femme de mauvaise oomplexion aura 
corrompu dix hommes plustost, que dix bons maris 
n'auront point gagng une vauvaise femme qui sera 
desbauchee. Et 1'experience le monstre. Une 
femme aura plustost deprav6 un homme par ses 
allechemens, et ses tentations ie ne say quelles, que 
un homme ne pourra attirer une femme, et la re- 
duire & bien. Et pourtant ne trouvons point estrange 
que Dieu prononoe ici, que si les Iuife donnent 
leurs fils aux fiUes des Amorrhens, Hethiens, Ca- 
naneens, Heviens, Iebusiens, et peuples semblables, 

Ju'ils seront inoontinent destournez & idolatrie. 
>r il adiouste quant et quant la menace, Qu?ils seroni 
extermin&s. Et o'est suyvant ce que nous avons 
deolairg oi dessus. Car c'est pour signifier tous- 
iours que Dieu sera au milieu d'eux. II est vray 
que ce leur estoit un mot de singuUere resiouyssance, 
que Dieu habitast au milieu d'eux: car Us le pou- 
voyent invoquer au besoin: et quand ils estoy- 
ent pressez, ils sentoyent qu'il leur estoit pro- 
chain, et pourtant qu'ils ne devoyent craindre leurs 
ennemis. Mais cependant il faloit qu'ils oogneus- 
sent, que Dieu estant ainsi prochaio d'eux, ne souf- 
friroit point d'estre mespris6. Et ainsi retenons 
ceste doctrine, sur tout puis qu'U a pleu & Dieu 
de nous donner sa parolle, en laquelle il nous testi- 
fie qu'U veut estre prochain de nous, et mesmes 
qu'il veut que nous soyons ses temples, et que par 
8on S. Esprit il reside en nous. Apprenons (di-ie) 
de nous adonner tellement & luy, que s'il y a des 
vices et infirmitez en nous (comme il y en a plus 
qu'il ne seroit de besoin) il luy plaise nous en cor- 



riger, et nous en purger de iour en iour. Et puis 
qu'il nous a prins sous sa oonduite, et que mesmes 
il fait son domicUe au mUieu de nous, que nous 
soyons incitez par ce moyen-la de cheminer en 
tant plus grande solicitude/ veu qu'il s'est ainsi 
rendu proohain et famiUer & nous. 



LE DEUXIESME SERMON SUR LE OHAP. VIL 
V. 5-8. 

DU VBNDREDI 2« D'AOUST 1565. 

Nous vismes hier comme Dieu deffendoit & 
son peuple de s'aUier en nulle fagon avec les in- 
credules, en sur tout aveo les peuples qui avoyent 
habite en la terre de Chanaan. Car selon qu'il 
fut dit, Dieu avoit choisi oe pays-la, afin que son 
Nom y fust invoqu6: il vouloit donc qu'il fust purg6 
de toutes ordures et infeotions, lesquelles y avoyent 
regn6 par trop long temps. Or apres qu'U a parl6 
des personnes, il aoiouste qu'U veut aussi que tous 
les signes, et les marques d'idolatrie qui estoyent 
en ce pays-la fussent aboUes. Oar tout ainsi que 
les Iuifs devoyent purement adorer Dieu, ne se 
meslans point parmi les superstitions de Payens: 
aussi il falloit que 1'ordre tel que Dieu avoit 
establi, fust gard6, et que tout ce qui estoit oon- 
traire & la vraye religion, et au servioe de Dieu 
fu8t mis bas, qu'il n'y eust nul meslinge ne oor- 
ruption. Nous voyons maintenant en somme la 
dootrine qui est ici oontenue, c'est assavoir, puis 
que Dieu donnoit la terre ^f Canaan & son peuple, 
qu'U vouloit qu'eUe fust pure de toutes abomina- 
tions, il vouloit que son servioe y fust tellement 
dress^, qu'il n'y eust rien de mesl6 outre sa 
Loy, que toutee les ceremonies des Payens et 
incredules fussent ostees. Et voUa pour quoy 
notamment U parle, et des autels, et des bois. Oar 
oomme nous voyons que les hommes n'ont ne fin 
ne mesure, quand ils inventent des fa^ons de fiiire 
pour servir & Dieu: s'U y avoit quelque bois, on 
faisoit la une devotdon. Oomme on bastira une 
abbaye en la Papaut6, ou quelque prior6, ou chap- 
pelle. Ainsi en estoit-il fait entre les Payens : etles 
Iuife avoyent ensuivi cela, comme nous voyons. 
Mais ce n'estoit pas qu'il ne leur fust deffendu: 
Dieu avoit assez proveu & oe qu'ils ne s'amusa88ent 
plus & teUes ordures. Mais quoy? En oela voit-on 
oombien il est difficile de retenir les hommes en 
la pure simpUoit^ du service de Dieu. Mais quoy 
qu'il en soit, il est ici deolairf que oeuz qui veulent 
purement servir k Dieu, se doivent abstenir de oe 
qui aura est£ oontrouv^ et forgg pas les idolatres: 
qu'U faut qu'ils se tiennent & la pure doctrine que 
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Dieu a ordonnee, et qu'ils n'y adioustent rien qui 
soit du leur, et de ce qu'ils auront trouv6 ga et 1&, 
de oe que le moode aura follement introduit: que 
il faut que tout oela soit mis bas si nous voulons 
purement servir & Dieu. Maifi encoros notons que 
ll 7 a eu deux raisons pour lesquelles Dieu a eom- 
mand6 aux Iuife de briser et destruire les idoles 
et autels des Pavens. L'une a est6, afin qu'ils ne 
I fassent point induits & mal et superstition par tel 
obieet: car nous sommes tant fragiles, que si toet 
qu'il y a quelque marque de superstitions, nons 
sommes transportez. I'ay desia dit que g'est une 
chose difficile, que lee hommes soyent retenus en 
la^pnre obeissance de Dieu, quant & son service^ 
Pourquoy? Tousiours les aureilles leur chatouillent 
ponr oeroher qnelque dootrine nouvelle, et encores 
qn'on ne leur en apporte point d'ailleurs, ils ont 
leurs esprits remuans, qu'ils appetent tousiours ie 
ne say quoy de nouveau. Or maintenant si nous 
avons quelque oocasion pour nous soliciter ou & 
qnelque chose mauvaise, ou & quelque oorruption 
du servioe de Dieu: nous serons tantost gagnez. 
Dieu donc voyant que son peuple pourroit estre 
enolin & idolatrie, et qu'il s'y adonneroit inoonti- 
nent, qnand il auroit quelque obiect, a voulu que 
tout oela soit raol6. Gardez-vous (dit-il) d'avoir 
des marques de toutes oes idolatries qui ont regn6 
par oi devant: oar si eela vous vient devant les 
yeux, vous serez comme ravis, et les voudrez en- 
suyrre. Ainsi dono que vous n'ayez rien qui tous 
puisse estre en scandale, ni destourbier, que le 
chemin soit plein entre vous: ayez seulement les 
signee que ie voue ay ordonnez, et qu'ils voub 
8ervent pour vous confermer en ma parolle, que 
oe que ie vous ay enseign^, soit comme nnelampe 
ardente qui vous esolaire, et si vous avez besoin 
d'aides, que les Saoremens et ceremonies qui sont 
oontenues en ma Loy, vous suffisent k eela: mais 
gardez-vous d'avoir auoun soandale. Car enoores 
que rien ne vous empesche de marcher par le droit 
chemin, si est-ce qne de nature vous pourrez decli- 
ner: que sera-ce donc quand il y aura quelque 
oceasion mauvaise? Yoila un item. Le second est, 

^ qne J)ieu vouloit que ceste terre luy fust oomme 
-dediee^ et que le peuple monstrast en quelle detes- 
tation il avoit les idoles, ne laissant plus rien de 
residu de ce que les Payens avoyent gard6 aupa- 
ravant. Dieu dono a voulu esprouver le zele des 
Inife, quand il a command6 de raser les idoles, et 
qu'il a youlu par ce moyen exercer le peuple & ce 
qu'il eust en detestation les idoles, et tout ce qui 
les conoerne: et que non seulement il monstrast 
qu'il vouloit adorer un seul Dieu, mais qu'il ne 

1 pouToit souffirir que sa gloire fust en rien amoindrie. 
Nou8 voyons donc maintenant les deuxraisons que 
Dieu a ici regard^. Or il nous les faut appliquer 



& nostre usage. Oar oombien qu'auouns voudroyent 
restreindre ceoi aux Iuifs, sans qu'auiourd'huy il 
nous appartinst: ce n'a pas est6 1'intention de 
Dieu, de parler seulement pour un temps. Et de 
faiot (comme il a este declairg au ohap. 5) regar- 
dons 4 nous, qu'un ehaoun examine s'il se trouvera 
plus oonstant, et plus Tertueux pour se garder 
d'idolatries , que n'ont pas est6 les Iuifs, et autres 
peuples: car ceste semence maudite est tellement 
enracinee en tous hommes, qu'il n'y a celuy qui 
ne puisse tenir esohole de superstitions , sans qn'il 
ait eu nul maistre pour Tenseigner. Nous sommee 
donc tant perrers, qu'encores que personne ne 
nous seduise, si est-oe que nous tendrons tousiours 
plustost & quelque oorruption, que de nous retenir 
en la puret^ du service de Dieu. Puis que l'ido- 
latrie est de nature enracinee en nous: qu'est-il 
de feire? Quand nous aurons des obiets pour nous 
attraire: ne sera-oe point comme si lesfilets estoy- 
ent tendus & des oyseaux? Et nous sommes si 
inoonstans qu'incontinent nous j trebuscherons. Et 
pourtant ceux qui pensent avoir telle oonstanoe et 
vertu, que combien qu'ils ayent des images, des 
chappelles, et choses semblables, que oela ne leur 
nuira rien, tentent Dieu: et on le voit par expe- 
rience. Ainsi il n'y a rien meilleur, que de oog- 
noistre nostre infirmit^, et en la ooguoissant user 
du remede que Dieu nous donne. 8i un homme 
sent son oerveau debile, et qu'il ne puisse porter 
trois verres de vin qu'il ne soit surprine: s'U boit 
sans discretion, n'est-il pas comme un porceau? 
Ne tente-il point Dieu? Ne doit-il pas penser au 
vice qui est en luy pour le prevenir? Or il est 
certain que nous avons en oest endroit le oerveau 
tant debile, que nous serons incontdnent abruvez 
de superstitions, voire comme ensoroellez, il n'y 
aura nulle prudenoe en nous, et nous irons enoores 
eercher les occasione, et moyeos; n'est-ce pas ma- 
nifestement despiter Dieu? Yoici donc un artiole 
qui doit bien estre observ6, c'est que Dieu oog- 
noisaant la foiblesse qui est en nous, ne veut point 
que nous ayons des idoles, des autels, et choses 
semblablee pour nous seduire: mais que tout cela 
soit raol6 du milieu de nous, afin qu'il n'y ait rien, 
qui nous empesche de nous adonner simplement & 
Dieu. Or venons maintenant & la seoonde raison. • 
Oe n'est point assez que les fideles se gardent de 
toute idolatrie, mais il faut qu'ils monstrent qu'ils 
ont en abomination tout ce qui est oontraire au 
servioe de Dieu, qu'ils le hayssent, qu'entaot qu'en 
eux sera ils s'efforoent que le tout soit ras^, que 
lamemoire en soit exterminee, et qu'on n'en parle 
iamais plus. Car autrement, quel zele aurons-nous 
que Dieu soit honor^, quand nous verrons les 
idoles eslevees en son lieu, que nous verrons les 
choses qui sont pour oorrompre , et abastardir la 
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vraye religion ei pure? Si none ne feisons que 
nous en rire, et que nous pvenions oela oomme un 
menu bagage, cra nn ieu de petits enfens, n'est-oe 
pae signa que nou* n*arons Fhonnem de nostae 
iKsu pour reeommand6, non plus qj^une ohose de 
neent? Car si nous desirions avee une telle ardeur 
oonime il est reqms, qne Dien fust gWrifi6: il est 
oertain que mus auriena le eoenr navr6, veu que 
lea idoles sont ainsi estaUiee en soa lieu, veu 
qu'on le despouille de aa maie8t6 pour 1'attribuer 
& des ereaturea mortes: qu'une ehoee si preoieuse 
et sacree, eomme eet la religion, qu'on la viole 
aiasi , qu'on la oorrompe et renvevse. Quand eee 
signes nous viennent ainsi devant les yeux, il est 
oertain si nous arons uae goutte de hon aele, que 
nous derons estre feschez et aogoissea en nous, 
qu'entant qu'en nous est nous devons raoler toos 
signes et marques dldolatrie, et feire que 1'hon- 

]nenr de Dieu soit maiutenu en son integrit6. Bt 
de feiot, quand il demande que nous luy feoions 

joonfeasion de foy, eeoi y est comprias: oar eomme 
• ! labouehe doit deelairer ce qui est ennostre ooeur, 
c'eet assavoir que nous n'avons qu'un seul Dieu, 
lequel nous a acquis & luy, si nous rendons tes- 
moignage tel de nostre bouche, il feut que les 
ohoees externea respondent de mesmes, il n'y aura 

. ne pieds ne mains qui ne tendent 1&. Nous ne 
souflrirons point donc & nostre escient et de nostre 
bon gr6 des superBtitions, quand nous les pourrons 
abolir. Mais il y a une chose, tfest assavoir, que 
notammentMoyseeommande auxluifs d'ainsi faire, 
quand ils seront parvenus en la terre que Dieu 
leur avoit assignee pour heritage, et qu'ils en iouy- 
ront: car si nous sommes en pays estrange, oii 
nous n'ayons nulle authorit6: il n'est pas en nous 
d'abbattre les idolee, et ee oommandement aussi 
n'y est pas. II est vray qu'en passant parmi les 
idolatries nons devons souspirer et gemir, nous de- 
vobs sentir quasi que nos yeux sont infeetes de la 
veue de telles villenies qni contrarient & 1'honneur 
de Dien, que nous devons despitter cela, et nous 
feseher qu'il nous faille avoir un tel obiecfe. Mais 
quoy qu'il en soit nous avons les mains liees, 
quaod nous n'avons ni principaut6, ni maiatrise 
en un lieu, ou en un pays ou les euperstitions 
regnent: nous n'avons sinon & prier Dieu qu'il y 
mette la main forte, qu'il destruise tout. Oepen- 
dant il nous feut tenir quoys. Mais quand nous 
avons authorit6: alors voici la voix de Dieu qui 
resonne: Sus sus, il ne faut plus que telleff ftb^ 
niinations regnent: quand vous serez venus au 
pays que vostreDieu vous aura feitposseder, alors 
que tout soit mis bas. U nous faut dono tirer de 
oe passage une reigle, c'est qu'en public et en 
partionlier selon que Dieu nous en donnera le 
moyen, nons desirions que toutes idolatries soyent 



aboliee avee lears marques. Oemm* qtroy? Qoaad 
il y aura un pavs en Iibert6 r si noetre Seigneav 
y plaoto sa parolle, il feut que ceox qai domimnt, 
et qni on* L'aathorit6, tasobeat que tout ee qni a 
eorrompn la vraye religion, soifc tas6 r et m» a 
neant. 8'its ne lefoat, o'es4 ua* lasch**6 qaeDieu 
ooodstnne. Bt oe n'est point aesea, que 1'idebitrie 
aoit abbatne, pour dire: On n'adorera ph» len 
idoles : mais il fiiut que toul ee qui a petvetli la 
puret6 de la religton, que tout eela eeit ias6. Ooaune 
quaod on enst retenu les auteb qui ent est6 du 
temps de eeste diaUerie de Messe, qne seuoifr-ce? 
Dequoy est-ee qu'ils ont servi, smon defeirenn 
saenlege si abominable, qu'il ne nons reste ne foy, 
ne orainte de Dieu, eependant qu'uM tefle aboau* 
nation durera? Or les antels ont est6 pour chantsr 
les messes. Et voila la toort et passieo de noafire 
Seigneur Iesns Christ qui est aneantie, qu'oo a 
despitt6 la redemption qu'il avoit feite: que s'il 
est question que tous les iorare Iesus Ohrist sek 
saorifi6, c'e8t autant comme si oo reiettoit le bene- 
fioe qui nons a eete aequis en sa mort et pession. 
Si dono lee autels fussent demeores dreeeez : nfeatoit- 
oe pas pour retenir tousieurs quelque msmorial 
de eeste villenie, de laquelle il nons doit desplaire? 
Oar autrement qnel serok nostee sele? Quand 
nons pensons que nous avons ouy messes le tempe 
pass6, et que nous avons est6 fourrez parmi ua 
tel abysme: nous devons gemir, et demaader par- 
den & Dieu: avoir horreur de eest aveuglement 
oil nous estione tombea, d'estre si bestes qne neos 
venions cercher nostre salut en renon^ant la re- 
demption qui nous avoit eet6 aoquise k iamais par 
nostre Seigneur Iesus Ohrist, que neus ayons par- 
tioip6 & unechose si diabolique, nousdevons (dt-ie) 
avoir frayeur en nous quand il nons en souvient. 
Bt si les autels fussent demeures, ne seroit-oe pms 
oomme pour despiter Dieu, noms mooquer d'nae 
telle oondition, que nons ayens est6 apostats de la 
Cbrestient6, et qne oela ne nous desplaise poini, 
que nous n'en soyons point fesehes, quand none 
en verrons ies enseignes? Oomme de feiot, il eet 
reprooh6 aux Iuife qu'ils ont retenu oes ob eo es la 
oomme 8'ils se baignoyent eneores en leurs orthirea. 
Et quand une femme vilaine qui se sera pour ua 
temps abandonnee, verra eneores les traoes de sa 
paillardise, si elle s'en esiouit: n'est-oe pas stgne 
qu'elle n'a uulle repentanoe? Bt voila pourquoy 
ausai notamment oeste exception est adioustee, qtte 
qnand encores des Rois ont tasoh6 de servir b 
Dieu, et qu'ils ont abbatu les idoles: s'ils ont re- 
tenu quelque residu, que notamment oeste tache 
leur demeure, que Dieu les flestrit: ooname s*il 
disoit, qu'Us ne sont pas dignes d f estre loyee sana 
exoeption, mais qu'il faut que ceste nete d'igno- 
minie leur demeure au visage, c'est assavoir qu'ils 
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n'ont point du tout purg6 la pays des supersti- 
tions qui y eetoyent, quand ils ont lais86 des bois. 
Si on dit: Voire, et cela est-il si mauvais? des 
arbree ne sont-oe pas creatures de Dieu? Voire 
mais quand on les aura desguisez, qu'il y aura eu 
une prophanation telle qu'on aura voulu despitter 
Dieu en ses oreatures: il faut que tout cela soit 
ras6: il ne faut point qu'on se donne ioi par trop 
de licenoe: oar desia nostre nature 8'addonne & 
mal, oomme i'ay dit, sans y estre astreinte. Voila 
dono oomme en general nous devons tasoher que 
toutes superstitions soyent abolies, et toutes cho- 
ses qui y peuvent servir. Et en particulier le 
semblable, qu'un ohacun en sa maison regarde 
bien de ne rien retenir qui soit pour couver 1& 
quelque ordure, quelque chose qui ne 8'accorde 
point, et ne soit point du tout conforme & la sim- 
plicit6 de la parolle de Dieu. Oar ceux qui se 
dispensent en oest endroict, sentiront en la fin que 
le tout leur sera oonverti en ruine. Nous voyons 
comme il en a prins & Gedeon, lequel estoit eleu 
de Dieu, et par lequel des actes si nobles ont est6 
faits: neantmoins seulement pour un Ephod, et 
une devotion qu'il se veut faire, il est cause d'une 
grande ruine apres sa mort. Oomme nous voyons 

3ue beaucoup retiennent leurs chappelles, quand 
8 auront un ohasteau ou quelque palais: roila 
une chappelle pour memorial des anoestres, et qu'il 
y.a eu quelque chose, qu'il y a eu telle anciennet6. 
Ceux donc qui voudront avoir ainsi quelque re- 
serve par ambition, il faudra en la fin qu'ils sen- 
tent qu'ils ont couv6 un feu qui les consommera 
aveo leurs enfans, oomme cela a est6 oause de la 
perdition et ruine de la lignee de Oedeon, ainsi 
que nous avons dit. Et pourtant retenons que 1& 
ofi Dieu nous donne puissance, il nous faut telle- 
ment hayr toutes les marques de superstitions, que 
nous tasohions de les raoler, et qu'il n'en soit plus 
memoire: et qu'il nous souvienne tousiours des 
deux raisons que i'ay alleguees. Or pour confir- 
mation Moyse adiouste que le peuple des Iuifs soit 
sainct, qu'U se doit du tout dedier a Dieu: voire, 
pource qu'U avoit este eteu (dit-il) pour estreunpeuple 
particuiier en tout le monae. Quand il dit que les 
Iuifs sont un peuple sainct, il entend qu'ils doyrent 
eetre separez d'avec les Payens et incredules. Oar 
si nous prenons exemple & ceux ausquelsDieu n'a 
point fait une telle grace qu'& nous: n'est-oe pas 
oomme mettre sous le pied le privilege qu'il nous 
donne? Yoila Dieu qui nous declaire sa volont6, 
il veut que sa parolle nous soit publiee: est-ce 
sans propos? cela est-il frivole? Que Dieu descende 
& nous, et qu'il se communique ainsi priv6ment, 
n'y a-il nul usage ne profit d'un tel honneur et 
d'une telle grace de laquelle il daigne bien user 
envers nous? Cest pour lemoins que nous soyons 
Ckdvini opera. Vol XXVL 



sanctifiez & iuy, o'est & dire, que nous soyons 
prests, pour dire: Helas! Seigneur, nous estions 
miserables creatures, et tu nous veux retenir & toy : 
nous voici dono, que tu nous gouvernes, et que 
nous soyons ton troupeau. Or maintenant si nous 
allons prendre licence de nous poliuer parmi les 
superstitions des Payens: n'est-ce pas renoncer 
au privilege que Dieu nous avoit donn6? N'est-ce 
pas comme quitter 1'alliance par laquelle il s'estoit 
conioint et uni avec nous? Voila dono pourquoy 
Moyse adiouste ici que les Iuife sont un peuple 
sainct: comme 8'il disoit: Advisez & vous: car 
Dieu vous a separez de toutes nations, il voue a 
appellez, voire en vous declairant que vous seriez 
son heritage, comme aussi il s'est donn6 & vous. 
Or maintenant si vous allez prendre exemple & 
oes povres aveugles, que vous alleguiez: Et nos 
voisins font bien ainsi: que sera-ce? Vos voisins 
sont alienez de Dieu, ils sont comme bestes sau- 
vages, Dieu n'a pas daign6 les regarder en piti6 
et merci pour les retirer de 1'ignorance brutale en 
laquelle ils sont: bref, vous avez 1& des miroirs de 
l'ire de Dieu, et de sa rigueur: tous ceux qui pe- 
riseent vous monstrent quels vous estiez, et quels 
vous 8eriez encores, sinon que Dieu vous eust 
tendu la main: maintenant donc recognoissez un 
telbenefice, et n'allez plus prendre exemple & ceux 
qui sont abandonnez de Dieu, et ausquels il n'a 
point fiait une telle grace qu'& vous. Voila quant 
aux Iuife. Maintenant il reste d'appliquer ceste 
doctrine k nostre usage. Qui est cause que nous 
devons estre un peuple sanctifi6 & nostre Dieu? 
assavoir sa parolle: car il est dit: Yous estes nets 
& cause de la parolle que ie vous ay preschee. 
Yoici donc le moyen par lequel Dieu nous sanctifie 
& soy, o'est & dire, il nous retire de la perdition 
oommune de tous les enfans d'Adam, et nous prend 
pour estre de sa maison, assavoir quand il nous 
declaire sa volont6. Yoila donc en somme une 
consecration solennelle que Dieu fait d'un peuple, 
quand il veut que sa parolle y soit preschee. II 
ne faut point aller cercher les badinages de la pa- 
pautt pour faire une dedicasse: car voici comme 
Dieu dedie son temple, c'est quand il envoye des 
Ministres qui annoncent fidelement sa doctrine: 
o'est aussi comme nous sommes sanctifiez & luy. 
Or il nous a fait ceste grace: nous voyons que les 
povres Papistes sont esgarez, qu'ils courent & tra- 
vers champs, et cependant ne tiennent nul chemin, 
ils cloohent, ils tombent, ils s'achoppent, et le tout 
& leur ruine, ils ne savent oii ils en sont, ilsn'ont 
nulle clart6, ils sont ld. comme povres aveugles au 
milieu des tenebres: et cependant voici nostre 
Dieu qui fait luire le soleil de iustice sur nous: 
car Iesus Ohrist se monstre pour estre nostre Re- 
dempteur. Puis qu'ainsi est, que devons-nous faire ? 
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N'est-ce pas pour le moins que nous oognoiesions 
& quelle fin et intention la parolle de Dieu nous 
est preschee, et qu'un ehaeun pense & se recueillir 
BOU8 sa main, pour dire : Seigneur, gouverne-nous ? 
Maisquoy? II y en a bien peu qui pensent & ceci. 
Oar nous aurions autre horreur de nous polluer 
parmi les infections de la papautA, si oeste dootrine 
nous estoit bien imprimee, que Dieu nous ait sepa- 
rez, et que nous alhons faire un meslinge nouveau : 
c'est autant oomme si nous assemblions le ciel et 
la terre, voulans renverser tout ordre de nature, 
et que tout soitdissipg, qu'il v ait une confusion hor- 
rible : oar il est certain qu'il y doit avoir plus de 
distanoe entre les enfans de Dieu, et lea incre- 
dules, qu'entre le ciel ot la terre. II est yray que 
nous serons meslez ici les uns parmi les autres vi- 
yans en ce monde: mais ce n'est pas sans cause 
qu'il est dit: Que les enfans de Dieu sont citoyens 
des cieux, et pelerins du monde: combien qu'ils 
oonversent ici bas, qu'il ne faut point qu'ils y 
soyent attachez: mais qu'ils passent outre comme 
en pays estrange, qu'ils cognoissent que leur bour- 
geoisie est 1& haut, et que Dieu les a choisis & 
ceste condition. Et ainsi, (juand ceux qui ont cogneu 
la verite de Dieu, se viennent mesler parmi les 
idolatres, et n'en veulent point estre separez: c'est 
autant oomme s'ils taschoyent de pervertir tout 
ordre de nature. Mais oeste doctrine a plus grand 
besoin d'estre bien meditee, que d'estre preschee 
de long propos. Voici dono que Moyse a entendu 
par ces mots: Vous estes un peuple sanctifte & 
Dieu, o'est & dire, que nostre Seigneur, oombien 
que nous fussions de la race maudite d'Adam, com- 
bien que nous fussions descendus des povres inore- 
dules, nous a voulu neantmoins attirer & soy, et 
nous a choisis pour estre ses domestiques: c'est 
dono bien raison que nous soyons separez du reste. 
A-il fait cela, quand ii nous a rendus participans 
de la doctrine de son Evangile? il veut que nous 
soyons dediez & luy, et que nous soyons ses temples. 
Ainsi dono advisons bien de persister en oeste oon- 
dition-la, et de ne point aneantir & nostre esoient 
1'adoption que Dieu a faite de nous, et de ne point 
aooorder & oe qui nous peut aliener de sa maison. 
Oar quand par fausset6 nous quittons 1'Evangile 
de Dieu, nous venons & nous retranoher du oorps 
de Iesus Ghrist pour nous desheriter du royaume 
celeste, et nous en bannir, quand nous ne faisons 
nulle oonscience ne sorupule de nous mesler parmi 
les idolatres, et leurs pollutions. Celuy (di-ie) qui 
se lasche la bride pour aller aux superstitions 
des papistes, pour y oommuniquer, c'est autant 
comme s'il deschiroit un inatrument qu'il auroit 
de 1'heritage que Dieu luy a donn6. Or cela 
n'est point escrit en parohemin ni en papier: mais 
Dieu Pa seelte en nos coeurs, et a voulu que les 



marques et les seaux en fuseent en qos eorp*. 
Nous effagons dono la terre que Dieu nous ayoit 
faite pour nous adopter oomme ses enfans et hen- 
tiera, nous venons, oomme i'ay dit, & nous bannir 
de son royaume, et & nous retranoher du oorpe 
de nostre oeigneur Iesus Christ: car si noua som- 
mes membres du Fils de Dieu, nous ne devooa 
pas aller faire hommage auxidoles, ni souiller nos 
corpe qui sont templee du sainct Eeprit, parmi 
telles ordures et abominations. Mais ohaoun doit 
penser & soy toutes fois et quantes que nous ve- 
nons & ouyr la parolle de Dieu: Voioi mon Dieu 

3ui me sanotifie, o'est & dire, il me veut se^arer 
'aveo oeux qui sont plongez en leurs poUutions: 
faut-il maintenant que ie le despitte? queUe oon- 
damnation me sera-ce, que Dieu m'ait ainsi dedi6, 
et que oependant ie me prophane, que ie nae 
pollue en toute yillenie, que ie reiette ce privileffe 
qu'il m'a fait? n'est>ce ppint luy faire trop la 
guerre, quand ie veux ainsi aneantir le bien qu'il 
m'avoit offert par sa misericorde infinie? Et no- 
tamment Moyse adiouste enoores plus: Gest gue ce 
peuple ici fust separS tfavec tout le reste du monde, 
Quand Dieu feroit une graoe commune, et sans 
exception & tous peuples, que sa parolle fust pre- 
sohee par tout: si est-oe qu'encores nous lny de- 
vons estre sanctifiez, d'autant qu'il nous retire de 
la corruption d'Adam, et de la ruine en laquelle 
nous sommes de nature. Mais quand il ohoisit 
une nation, et qu'il s'y allie, et que cependant il 
laisee 1'autre: o'est pour donner un plus grand 
lustre & sa bont^. Comme maintenant (ainsi que 
i'ay dit) nous avons la pure doctrine de rEvangile, 
o'est comme un lien par lequel Dieu nous attire k 
soy: et U veut quant et quant estre uni & nous. 
On voit comme il laisse les povres Papistes & 1'»- 
bandon, quils ont les yeux crevez, qu'ils ne voyent 
goutte, et mesmes qu'ils se destournent du tout 
du chemin de salut, nous voyons oela: qu'est-U de 
faire, sinon que d'autant que Dieu donne lustre k 
sa misericorde, par teUe oomparaison nous soyons 
plus affectionnez & le servir, que nous cheminions 
en tant plus grande solioitude, craignans d'eatre 
destournez, veu qu'il luy a pleu de nous eslever 
par dessus les autres, combien que nous n'eussions 
rien desservi de oela? Mais quoy? tant s'en faut 
que nous puissions faire nostre profit d'une teUe 
bontg de Dieu, que plustost nous prendrons oooa- 
eion de nous donner lioenoe et oong^ de mal faire. 
Oar quand nous avons les exemples devant les 
yeux: il nous semble que oe que font les incredules, 
nous est licite. Or o'est bien loin de penser k oe 
que Moyse dit ioi. Vostre Dieu (dit-il) yous * 
sanotifiez par dessus toutes les nations du monde: 
oomme s'il disoit: Qui estee-vous? Car vous ne 
vaUez pas mieux que les autres peuples: taut y a 



Digitized by 



Google 



017 



SUR LE DEtnrtfeR. OHAP. VII. 



518 



neantmfoina que TOstreDieu tous aVoulusanotifier. 
Ainei, que vous avez tant phis de soin de vous re- 
tenir, et oonserver impoltus, et ne toub plns mesler 
avec ees povres miserables qui sont dn tont adon- 
n*K k lenrfl pollutions: car iamais Tostre Dien ne 
lee a attires k soy. Voila dono pourquoy notam- 
ment Moyse eompare ici les Iuifs avec les Payens. 
Coroaie auiourd'huy, il fant bien qne nous regar- 
dions si Dieu oous a preferez aux povres Papistes, 
qne nons ohemiuions tant plus soigneusement sons 
son obeissanoe, cognoissans qn'il ne vent point 
qu'un tel bien soit mespris6: c'est asaavoir qu'il 
luy ait plen nons retirer en sa maison, et se com- 
muniquer si familierement k nous, oomme il fait. 
Mai8 eneores Moyse ponr mieux exprimer ceste 
grace, adiouste, que cepeuple fet a estSeleu. Gomme 
b'i1 dieoit: Voici desia nne dignit6, et noblesse 
ineBthnable, qne vous soyez le peuple de Dieu, 
Toire un peuple speeial, que nulle nation de la 
terre ne se puisse vanter d'avoir est6 ainsi eelevee 
eh nn tel degr6 d'honneur: mais oependant gardez 
de vons enorgueilKr. Oar ce que Tousestes sancti- 
fieis k Dieu, oe n'est pas de TOstre industrie: mais 
Toetre Dieu tous a eleus, dit-il, cela procede de 
luy. Ainsi que la louange luy en soit rapportee: 
et cognoiesez que tous estes tant plus obligez en- 
Ters lujr, quand il a desptay6 envers tous une 
telle misericorde. Nous Toyons dono que ee mot 
d'Election que met ici Moyse, est pour magnifier 
la grace, de laquelle il a eet6 parl6 ci dessus: afin 
qne lepeuple soit tant pluB ravi et incit6 deservir 
k Dien. Et mesmes il adiouste une declaration 
plus longue. Pourquoy est-ce (dit-il) que vostre Dieu 
vous a aimez, d qu'U s'est conioint a vousl Oar 
ceste fa<jon de parler emporte beanooup, qne Dieu 
se conioigne aveo les hommes. Et pourquoy est- 
ee, dit-il? qui l'a esmeu & oela? a-oe eete k cause 
de toub? et tous y estes-vous avancez? est-ce que 
tous fiissiez un peuple plns grand que les autres, 
que Dieu tous regardant ait est6 esmeu de tous 
eelire plnstost quelesautres? 1'avez-TOus desservi de 
Toetre part? Nenni, nenni: tnais c y est (dit-il) pource 
guftt vous a aimee. O ce mot d'Amour emporte 
loi qu'eb premier lieu Dieu n'a rien oonsider^ aux 
bottmee pcnrquov il les deust choisir: mais que 
sota amour gratuite luy a suffi k cela. II vous a 
ahnez, o'est k dire, ne oerchez point en vous au- 
oune raison, ni aucune dignit^: oontentez-vous que 
nostre Seigneur d'une bont^ gratuite vous a choi- 
sis par deeBus les autres, combien que vous ne val- 
lussiez pas mieux. Nous voyons maintetant toute 
1'intention de Moyse. Or oombien que cest argu- 
ment ne se puisse deduire tout au long: si est-ce 
qne il nous faut noter que Moyse a ici parl6 de 
Pertectkm deDieu, afin quele peuple fust tant mieux 
hnmili^, et que oest humilit6-la engendrast une 



affection et zele de servir k Dieu, selon qu 5 il aura 
eet6 ainsi oogneu. Quand donc ou nous narle de 
la grace qui nous est faite, que Dieu nous illumine, 
et qu'il nous monstre qu'il nous a adoptez pbur 
808 enfans, qne nouB sommes de sonEglise: il faut 
que ceci soit conioint necessairement, o'est assa- 
voir oue nous avons toutes ces ohoses, non point 
pour les avoir acquises, non point pour nous estre 
avanoez par qnelqne vertu, ou par quelque bbn 
esprit qui fiist en nous : mais que c'est Dieu qui nous 
a oerchez du temps que nons luy avions tourn6 le 
dos. Or par ce moyen nouB sommes hnmiliez, et en 
avon8 besoin: car si tost qne les hommes sont ad- 
verti8 de quelque bien qui est en eux: ile s'y plai- 
sent, et se mirent en leurs plumes oomme des paons: 
mais oependant ils ne regardent pas qu'ils despouil- 
lent Dieu de la louange qui luy est deue, et la 
ravissent k enx. Ainsi donc il nous est requis, 
quand on nous parle des graces de Dieu, que cest 
argument-la nous soit ramenteu, que nous ne pen- 
sionB point aToir rien merit6 de nostre cost6, on que 
Dieu ait eu regard k quelque bonne disposition 
qui fust en nous: mais quenous sachions qu'il n'y 
a eu que son amour gratuite qui l'ait incit6 k ce 
faire. Quand nous sommes ainsi hnmiliez, alors il 
fantbien que nous soyons desprouveus de sens, que 
nous soyons abrutis, si nous ne prenons courage 
de servir k Dieti, que nous soyons totalement de- 
diez k lny, pourdire: Comment? qne nous fnssions 
creatures du tout damnees et maudites, et que 
nostre Dieu nous soit venu oercher, voire iusques 
anx abvsmes de mort, et qu'il nous ait onvert la 
porte du royaume des cieux, et que ionrnellement 
il nons y appelle, et nous y attire: et oependant 
que nons soyons lasches k le serrir? Et snV tont 
quand nous voyons qne la pluspart du monde s'en 
va en perdition, et qne les povres incredules sobt 
ainsi aveuglez, qn'ils soyent laiBsez en leurs tentebres 
d'ignorance, et cependant que Dien veiile sur nous 
et soir, et matin: quand il nse d'une amour si 
speciale envers nous, que devons-nous faire? Yoila 
donc comme l'humilit6 nous doit induire k soin 
et solicitude de servir k Dieu, et de nons recueillir 
du tout 80us 808 atles, et que nous oognoissions 
d'autant que nous sommes plus tenns k luy, qn'il 
faut que nous monstrions par effect que nous 
tenon8 tout de sa pure bont6, et que nons luy en 
voulons rendre la louange qull merite. Yoila dOnc 
oft se rapporte ce qne Moyse a ici dit. Or ce- 
pendant notons quand il est parl6 que le peuple fCestoit 
point plus grand que les autres nations, que sous 
une espece il a comprins le tout: comme s'il disoit: 
H n'y a eu ni dignit6, ni valeur en tous, pourqnoy 
Dieu tous deust plustost choisir que les autres 
peuples: car oela aoit estre arrachd de nos cocnrs, 
que nous n'imaginions point que Dieu trouTe rien 
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en nous qoi le puisse induire & nous aimer. Oar 
iusques & ce que les hommes se soyent yuidez de 
toute preeomption : iamais ne pourront glorifier Dieu 
eomme il appartient. Et encores que nous ne 
preschions point & pleine bouche qu'il y ait quel- 
que merite en nous, ou que nous ayons ie ne say 
quelle excellence: si est-ce que nous serons endor- 
mis en telle flatterie, que nous ouiderons tousiours 
valoir ie ne say quoy. Et ainsi notamment il faut 
que nous entrions en nos consciences, et que nous 
facions une telle purge, que nous ne laissions pas 
une seule goutte d'orgueil, et de presomption en 
nous: que nous cognoissions, quand nous aurons 
bien cerch6 et espluch^ tout ce qui est en nous 
de nostre nature, qu'il n'y a rien qui nous puisse 
aoquerir grace et faveur envers Dieu, qu'il n'y a 
rien qui luy puisse estre agreable, que nous som- 
mes desnuez, et desprouveus de tout bien, et de 
toute glorie: bref que nous n'avons que souillure 
et puantise en nous. Quand dono un tel examen 
sera fait: voila les hommes qui seront disposes & 
reoevoir la graoe de Dieu, et de Pen glorifier, quand 
ils 1'auront reoeue. Ainsi apprenons bien & sentir 
que c'e8t de la grace que Dieu nous a faite, qu'il 
nous fait sonder iusques au profond tout ce qui 
est en nous: et que nous ne retenons nulle imagi- 
nation de rien valoir : mais que nous sachions que 
Dieu nous a trouvez malheureux, et maudits pleine- 
ment, qu'en tout et par tout nous estions perdus et 
damnez, que nous n'avions rien de nostre costt, sinon 
oe qui pouvoit provoquer son ire et sa vengeance 
oontre nous. Quand nous serons 1& venus: alors 
il nous faut venir & oeste amour de laquelle Moyse 
parle. Et pour mieux exprimer que ceste amour 
est gratuite, il monstre de quelle souroe elle est 
venue: Cest (dit-il) queDieu a voulu garder le ser- 
rnent qu'U avoit fait a tes peres. Et puis apres il 
dira, que leurs peres ont est6 aussi eleus gratuite- 
ment: mais en ce passage qu'il nous suffise que 
Dieu ramentoit que TaUiance a este faite avec 
Abraham, devant que le peuple auquel il parle, fust 
nay. Par oela il monstre que la cause de nostre 
election n'est point venue de nos meritee. Oar 
devant que nous soyons nais, qu'est-ce que nous 
avons fait? Si on dit que Dieu a preveu quels 
nous devions estre, tout oela ne l'a pas inoite & 
elire ce peuple: car §'a est6 une race si dure, et 
si rebelle, qu'il n'en pouvoit chevir. Quand ils sor- 
tent d'Egypte, quels se sont-ils monstrez? Com- 
ment est-ce qu'ils ont recogneu la grace de Dieu 
en unetelle redemption qui avoiteste faite? 1'Escri- 
ture nous en rend assez bon tesmoignage. Et tou- 
tesfois Dieu n'a pas laiss6 de les tenir pour son 
peuple. Et en cela il nous veut declairer, que quand 
ll desploye sa bontg sur nous, oe n'eet pas qu'il 
ait aucun regard & nos merites. Et de faiot, le S. 



Esprit n'a pas este si mal advis6, que de nous 
celer une telle ohose: que si noetre Seigneur eust 
preveu quelque bien en nous, et que cela fust 
cause de nous elire, 9 qu'il nous en eust assez ad- 
vertis. Mais quoy? oeux qui babillent que Dieu 
selon sa prescience nous elit, et qu'il oognoist que 
nous aurons quelque bonne disposition: ceux-la se 
monstrent plus que bestes, & cause qu'ils n'enten- 
dent pas que les hommes sont pareils, sinon d'au- 
tant que Dieu met de sa grace en l'un plus qu'en 
1'autre, et qu'il ne faut point que nous cuidions 
avoir ie ne say quoy de nous. Qui est-oe qui te 
disoerne (dit S. Paul) pour te repdre plus excellent? 
Ce n'est pas de nous : il faut donc que nous ayons 
ceste facture de Dieu. Et ainsi ce n'est pas sans 
cause que Moyse monstre au peuple qu'U a estd 
eleu, voire seulement pour autant que Dieu l'a aim6, 
et d'autant qu'il a deolair6 eeste amour-la devant 
que oeux ausquels il parle fussent nais ne conoeus, 
que desia il avoit fait serment & leurs peres de 
les tenir pour son peuple. Puis qu^ainsi est donc, 
oognoissons que quand nous aurons est6 abbattos 
en vous-mesmes: il nous faut sentir que la souroe 
etlafontaine de nostre ealut est ceste bont6 infinie 
de nostre Dieu: et qu'il n'a point voulu regarder 
& nos merites; mais que oeste bont^-la est gratuite, 
comme on appelle, o^est ^ dire, que Dieu ne nous 
vend rien. Toutesfois, il nous a voulu aimer. 
Et pourquoy? Pource qu'ii luy a pleu. Qu'on 
n'aille point ioi imaginer des causes ie ne say 
quelles: car on s'y oonfondra du tout: mais que 
nous apprehendions seulement ce bon plaisir de 
Dieu, quand il luy a pleu de nous ohoisir en de- 
laissant les autres. 



LE TROISIESME SERMON SUR LE 
CHAP. VII. V. 7—10. 

DU 8AMBDI 3B D'A0U8T 1566. 

Nous vismes hier pourquoy Moi^e dit ioi no- 
tamment, que Dieu a eleu un oe*tain peuple, 
qu'il n'a point fait oeste grace en commun k tout 
le monde: c'est pour humilier ceux au^quels Dieu 
s'estoit manifeste, afin qu'ils cognoisseiit que oela 
ne leur est point advenu & cause de leufs meritee, 
qu'ils ne 1'avoyent point aoquis: mais qivB c'eetoit 
par la pure bont6 de Dieu. Et voila pourquoy 
aussi auand David narle de oe peuple, il uit: Fils 
d'Abranam le bien-aim6 de Dieu, semence ^e Iaeob 
son eleu. Ces deux mots-la sont conioints, pour 
monstrer, que ce peuple-la n'estoit point piscern6 
d'avee les autres pour quelque dignit^ quilfust en 
luy: mais & eause de oeste eleetion gratJiite, et 
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pour mieux exprimer la bonte de Dieu, et son 
amour envers noue, il nous ramene du tout 1&. 
Or il est vray qu'ici il est parlg de 1'election gene- 
rale de tout le peuple, d'autant qu'il estoit adopte 
de Dieu. Et ceoi est bien & noter. Oar Dieu en 
appellant Abraham, a estendu la promesse de salut 
& toute sa lignee: ii a dit & Abraham: Ie seray le 
Dieu de ta lignee apres toy. Voila donc une elec- 
tion que nous appellons generale de tout le peuple, 
d'autant que Dieu l'a separe d'avec le reste du 
monde, et dit qu'il le retient pour son heritage, 
et pour son Eglise. Et de fiuct, le signe de la 
Circoncision estoit oomme un seau, pour testifier 
& tous ceux qui estoyent descendus de oeste raoe-la, 
queDieu estoitleur Sauveur: ainsi voilaune grace 

Jui est commune & tous les enfans d'Abraham. 
lais il y a une autre election seconde, qui eet 
plus estroitte, oomme on dit, o'est assavoir que 
Dieu ohoisit de ceste lignee-la oeux que bon luy 
semble. Or en oeci il n'y a point de oontrariete. 
Oar il nous faut oonsiderer les degrez que 1'Escri- 
ture nous met en avant, quand elle parle de tout 
le genre humain. Elle monstre qu'il est alien6 de 
Dieu, et par consequent de toute esperance de 
salut: voila dono les hommes depuis le plus grand 
iusques au plus petit, qui sont tous damnez. Or 
Dieu retire ceux que bon luy semble. Et afin que 
sa grace fust mieux oogneue, il a choisi un lignage. 
Et comment? d'un homme ou il n'y avoit nulle 
esperanoe. Car quand Dieu disoit & Abraham: Ie 
seray le Dieu de ta semenoe apres toy: combien 
avoit-il d'enfans, et d'arrieres neveux? lln'enavoit 
pas un seul, ne fils ne filles, il avoit desia long- 
temps vesou, avantque d'engendrer Isaac: il estoit 
vieil, et caduque, sa femme estoit sterile, telle- 
ment qu'il n'y avoit plus d'espoir. Et voila pour- 
quoy le prophete Isaie, quand il veut reprooher 
au peuple 1'ingratitude qui estoit en luy, et aussi 
1'orgueil et fierte qu'il concevoit, auand il estoit 
en grande multitude: et puis & 1'opposite leur 
infidelite, quand ils se voyoyent en petit 
nombre: Regardez (dit-il) & la perriere dont 
vous estes venus, regardez & vostre source. Abra- 
ham (dit-il) quel peuple avoit-il? II estoit seul. 
Et vostre mere Sara estoit-elle bien fertille? Au 
eontraire, il a fallu que Dieu par miracle luy ait 
donne un enfant que iamais elle n'eust attendu, 
mesmee ce luv est un message incroyable, quand 
on luy en parle. Puie qu'ainsi est donc, oognoissez 
(dit le Prophete) quand vostre Dieu vous a retirez 
en telle sorte, que vous n'avez dequoy vous en 
glorifier. Et voila pourquoy aussi Moyse en oe 
passage dit : Si on fait comparaison de vostre estat 
aveo oeluy des autres peuples, on trouvera que 
les autres peuples sont multipliez d'un ordre naturel : 
mais Abraham vostre pere estoit luy seul, voire 



desia homme anoien , et abbattu, et desia prochain 
de sa fos8e. Voila donc Dieu qui a choisi un 
peuple qui n'eetoit point, afin de plus magnifier sa 
grace, quelle fust tant plus patente. De firict, il a 
accompli ce que dit S. Paul traittant aussi d'Abraham, 
que Dieu choisit les ehoses qui ne sont point, et 
les appelle, afin de leur donner estre. S. Paul declaire 
que nous avons oomme une peinture vive en la 
personne d'Abraham, pour nous monstrer oomment 
c'est que Dieu nous fait estre quelque chose, et 
qu'il nous exalte en honneur. Car (dit-il) qu'estoit-ce 
que Abraham? Une povre creature demi-morte. 
Sa lignee estoit-elle en estat? florissoit-elle de ce 
temps-la? Mais iamais on n'eust dit qu'Abraham 
deust avoir lignee. Apprenons donc que Dieu con- 
duit les choses qui n'estoyent point, et les esleve 
pour leur donner eetre : et ainsi 1'esperance desfideles, 
quant & leur salut, ne gist point en eux: mais ils 
1'attendent de Dieu. Quant k nous, il est vray 
que nous ne sommes rien: mais Dieu desploye sa 
vertu pour nous faire estre. Et voila comme par sa 
bont^ nous oommencons d'esperer la vie eternel- 
lement en son royaume. Voila donc la premiere 
election en degre, c'est que Dieu a ohoisi la lignee 
d'Abraham, oombien qu'elle fust perdue aveo tout 
le reste du monde. Or ayant fait oela, il ne s'est 
point contente d'une telle graoe: mais pource que 
plusieurs sont alienez, et comme retranchez de la 
lignee d'Abraham, il a retire aussi ceux qu'il luy a 
pleu. Et voila pourquoy sainot Paul dit: Que tous 
oeux qui sont descendus d'Abraham selon la chair, 
ne sont pas reputez pour fils legitimes, ie di quant 
4 Dieu, quant & oest heritage spirituel qui a este 
promis & la vraye lignee. Et pour ceste cause 
S. Paul allegue ce qui est dit au 25. de Oenese: 
Que le plus grand servira au plus petit: comme 
Dieu aussi en parle au Prophete Malachie, Iacob 
et Esau estoyent tous deux enfans d'Abraham: et 
qui est cause que Iacob est reoeu, et qu'Esau est 
reprouv^, et que Dieu le deeherite, qu'il ne veut 
pointeetablirensonlignagenulle eglise, mais que oeux 
qui en sont descendus ont este meslez parmi les 
Payens, qu'ils n'appartiennent point au oorps de 
Iesus Christ? d'oti est venu oela? & qui rattribue- 
ra-on ? 11 ferat cognoistre, devant qu'ils fussent nais, 
comme dit S. Paul, que Dieu en avoit desia donne 
la sentence. Car la mere Rebeoca portoit en son 
ventre, et Iaoob et Esau, oar ils ont este gemeaux : 
et alors que pouvoit meriter Pun plus que 1'autre? 
Dieu a reprouvg Faisne, auquel appartenoit 1'honneur 
de primogeniture, voire selon 1'ordre naturel: mais 
Dieu a monstre que sa graoe estoit par dessus. 
Voila donclaoob qui est ohoisi: Esau est reprouve. 
A qui est-ce qu'on attribuera tout oela? Appor- 
teront-ils ioi leurs forces et vertus, dit le Prophete 
Miohee, pourquoy Dieu a estim6 plus Tun que 
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Pautre? faut-il que les Iuife qui sont desoendus de 
Iaeob viennent lever les oornee oontre Dieu, pour 
dire qu'ils fuseent plus noblee que les antres? 
Mais il faut qu'ils faoent honneur & la graoe de 
Dieu, oognoissans que c'est la canse seule de leur 
salut, et qu'ils n'ont rien de leur cost6 pourquoy 
ils doivent estre ainsi preferez. En oela voyons- 
nous que Dieu, apres avoir ohoisi un peuple en 
general, a retenn toutesfois la libertg de choisir 
en oe penple-la lesquels il a vonlu, et reprouver 
les autres. Et ainsi, oomme deeia nous avons 
declairg, ii y a une eleetion generale que Dieu 
fait: et pnis une, de cenx que bon luy semble 
d'aoepter ponr enfans et heritiers. Or maintenant 
c'e8t une eleotion gratuite de Dieu, que nous ayons 
sa parolle qui nous soit purement preschee, que 
nous ayons 1'Evangile et les Saoremens. Et 
en oela desia nous avons bien occasion de oon- 
feeser qu'il s'est monstrt liberal envers nous. Car 
& quel titre nous est donn6 1'Evangile plustost 
qu'fc oeux qui s'estiment beauooup plus que nous, 
et qui selon le monde auBsi ne sont pas inferieurs? 
Pourquoy est-oe que Dieu laissera les grands roy- 
aumee, et principautez, des peuples qui sont de 
renom: et il choisira un petit ooin, il ohoisira un 
petit nombre de gens, pour dire que ea parolle 
soit 1& preschee? Quand il pleut ainsi sur nous, et 
que le reste du monde demeure en seoheresse: 
ne faut-il pas conclure que Dieu a libertg de bien 
faire & qui il veut? Et n'est-ce point de sa pure 
amour que nous tenons cela? Ainei dono quand 
1'Evangile se preeohe en un lieu, qu'il y a les tes- 
moignages que Dieu donne aux hommes de leur salut : 
comme quand nous avons le Baptesme en sa pu- 
ret6> comme quand nous avons la saincte Cene, 
nous pouvons dire que c'est une eleotion que 
Dieu fait. Or oependant si est-oe qu'il retient 
& soy ceux que bon luy semble, afin qu'on ne se 
confie point en oes signes exterieurs, sans la foy, 
et sans 1'obeisBanoe: oognoissans que si nous avons 
este eleus pour estre du oorps de 1'Eglise, quand 
nous n'anrons point fait nostre profit de oeste 
election-la, que Dieu nous en saura bien retran- 
cher, et qu'il reservera & soy un petit nombre. Et 
combien que nous sovons quelque multitude pour 
faire tous oonfession a'une bouche, que Dieu nous 
a eleus: nous ne pourrons pas dire pourtant que 
nous soyons advouez de luy pour enfans, sinon 
que nous ayons oheming en puret6 de foy, que nous 
ayons ratifig oeste alliance que Dieu a ftute avec 
nous. Et ainsi en toutes sortes cognoissons que la 
libendit^ de Dieu se deolaire envers nous, et que 
nous avons de plus en plus iuete raison de Faimer, 
et de luv attribuer toute louange. Car avons-nous 
sa parolle? Ceet desia un don gratuit, par lequel 
il nous a obligez & soy. Avons-nous ses Saoremens? 



Ce sont les marques de son adoptkm paternelle: 
nous n'avons rien merit6 de tout oela. Mais stfr 
tout quand il plaist & Dieu nous hnprimer la certi- 
tude de ses promesses en nos ooeurs par son S. Bsprit : 
alors voila une adoption plus speciale, alors il 
nous declaire que notis sommes de oe petit ncrm- 
bre, lequel il a reeerv6 & soy. Et amsi en tout 
et par tout (oomme fay desia dit) nous voyons 
que nous devons avoir la bouohe olose quant & 
nous vanter de rien: et cependant ouverte pour 
magnifier la bont6 de Dieu, laquelle se desploye 
sur nous. Or \h dessus Moyse adiouste: QuelHeu 
gardera son dtUance en mille generaHons a eeux qui 
Taiment, voire (dit-il) en sa tnisericorde. Pouroe 
qu'il traitte de oeete eleotion generale, voila pourquoy 
il exhorte le peuple & penser diligemment & soy. Notez 
(dit-il) puis que Dieu a promiB k vostre pere Abra- 
ham, qtfil sera le Dieu de sa semenoe apres luy, 
qu'il ne vous deffaudra point. Mais advisez cepen- 
dant de cheminer en orainte: car oeste allianoe eet 
faite aveo oondition que vous soyez entiers, que 
voub ayez le ooeur droit. Ne pensez pas dotic que 
voetre Dieu ne vous puisse dechasser de sa maisou, 
et de son Bglise, quand il vous trouvera indignes 
du bien qu'il vous a present6. Toila & quelle in- 
tention Moyse parle, quand il disoerne ici entre ceux 
qui aiment Dieu, et gardent ses commandemens, et 
entre ceux qui le hayent. Or par ces mots nous 
sommes enseignez, que si Dieu nous oflPre sa parolle, 
qu'il est vray que desia il s'allie avec nous, desia 
ll nous rend tesmoignage de nostre salut: mais ce 
n'est pas & dire qu'il nousfaille estre nonchallans: 
plustost il nous fiaut estre resveillez pour embrasoer 
les promesses qu'il nous envoye, pour nous y 
arreeter du tout, et que nous soyons constans en 
oela toute nostre vie. Yoila donc & quoy il nouff 
faut penser. II est vrav que Dieu deeploye son 
coeur, quand sa parolle nous est preschee: \h 
nous sommes admonnestez de son amour, et 
aussi nous avons pleine confiance de nostre emlut. 
Mais oependant si faut-il que oeete parolle nous 
entre iuequee au coeur, et qu^elle profitte: et oela 
ne se fait point sans foy. Et ainsi apprenone, que 
1'eleotion de Dieu est oomme aneantie par mons, 
sinon que nous soyons constans, et que nous y 
persistions iusques en la fin. Mais dereohef Moyse 
encores note ici que oeste allianoe que Dieu fera 
aveo oeux qui le croyent, et luy obeissent, est 
de misericorde: afin que nous n'imaginions point 
que Dieu regarde & nos merites: oomme nous 
voyons que Tes hommes sont adonnez k oela, 
que si tost qu'il y a une syllabe, qui semble 
leur monstrer qu'ils pourront desservir ie ne say 
quoy, ils s'enflent d'orgueil, et se font accroire 
merveille8. Yoila pourquoy notamment Moyse 
dit: Dieu gardera son altiance et misericorde. 
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Or U monstre en quoy ceste alliauce consiete. 
Ce n'eat paa que de nostre oostg nous luy appor- 
tipns deqpoy il nous doyye ainsi aimer: mais o'est 
qp'il nous est pitoyable, oomme nous voyons qu'il 
en est parte au Pseaume 103. II est vray que 
1& Dieu requiert bien que nous le oraignions, et 

3ue nous mettions peine d'observer ses comman- 
emens: mais quoy qu'il en soit, il nous monstre 
tousiours, que oe qu'il nous feut attendre de luy, 
c'est qu'il uee de pitte en nous traittant douoement 
par sa graoe, et non pas oomme nous 1'avons des- 
aervi. Retenons bien dono oe mot, et poisons-le, 
quand Moyse deolaire que toute 1'allianoe que Dieu 
fait aveo nous, ne gist sinon en sa bont6: et que 
ce n'est pas pour nous enfler de quelque folle pre- 
somption, eomme si nous eetions dignes d'un tel 
bien, ou que Dieu nous rendist ia pareille: mais 
o'est que tousiours il nous feut aspirer apres sa 
bont6, et que quand nous venons & luy, que oe n'est 
sinon pour dire: Helasl Seigneur, nous sommes 
asseurez d'estre reoeus & meroi oomme povres cre- 
atures: qu'il te plaise dono avoir esgard & nos 
mifleres, afin d'espandre ta miserioorde sur nous. 
Yoila de quoy nous sommes admonnestez en oe 
passage. Or au reste Moyse monstre oomment nous 
pourrons observer les oommandemens de Dieu, o'est 
assavoir en ayant oe qui a desia este traitte oi dessus : 
maie oe sont des fe$ons de parler qui emportent 
une dootrine tant utile, qu'il est bon d'en refreschir 
la memoire, quand les passages s'y offrent. Moyse 
dono a voulu signifier que oe n'est point le tout 
de noufl abstenir de mal, et d'observer en appa- 
renoe le oontenu de la Loy. Gomme quancf un 
homme n'aura point blasphem6 le Nom de Dieu, 
quand il n'aura point men6 une vie desbordee, 
qu'il n'aura point estt un paillard, un larron, un 
batteur, un pariure, mais qu'il aura cheming hon- 
nestement: que oela ne suffira pas. Et pourquoy? 
Car un tel servioe pourra estre oontraint: qu'un 
homme n'obeyra point de franohe volontg, et que 
il ne prendra pas plaisir de se ranger & la iuetice 
de Dieu pour y conformer sa vie. Voila pourquoy 
ioi Moyse oommence par Pamour. Gomme s'il di- 
soit, que le oommenoement de bien obeyr & Dieu, 
et oheminer selon sa Loy, o'est que nous ayons oe 
but, qu'il ne nous vienne rien plus & gr6 que de 
noua ranger & luy en toute obeissanoe, que oe soit 
1& tout nostre plaisir. Gomme nous voyons que David 
proteste que laLoy deDieu luy a est6 plus douce 
et plns amiable que miel: que non seulement elle 
luy a este plus precieuse que l'or et l'argent: mais 
qu'il Pa tellement reoeue en amour, quil ne s'est 
poiat adonn6 aux delices du monde, qu'il n'a point 
eete transport6 de ses meschantes affeotions, pour 
s'adonner au mal: mais qu'il s'est dedte du tout & 
bien feire, et & oheminer selon Dieu. Et ainsi donc 



pour offrir a Dieu saorifioes volontaires, retenons 
oe qui est dit en oe passage, et ce qui a desia est6 
traitte oi dessus, que devant qu'il nous soit parl6 
de Tobservation des oommandemens, que 1'amour 
est mise en premier lieu: d'autant que nous avons 
besoin de nous adonner & Dieu, que nos ooeurs 
soyent comme liez et attaohez & luy, et que 1& dessus 
nous mettions peine de nous reigler selon sa Loy 
et sa iustioe. Or maintenant retournons au propos 
qui a est6 touch6. Moyse dit que Dieu gardera ceste 
aUiance, voire en miUe generations a ceux qui Vaiment. 
Comme s'il disoit: Quand Dieu a une fois plant6 
sa parolle, qu'il oontinue oeste graoe-la, nou seule- 
ment iusques & la mort de oeux ausquels il a parl6, 
rnais en leurs enfens, et en leur lignage. Mainte- 
nant advisons & nous, que si nous oognoissons la 
graoe de Dieu en oe qu'il luy a pleu nous reserver 
sa parolle qui estoit oomme aneantie, et que main- 
tenant il veut qu'elle nous soit presohee : quand dono 
nous aurons oogneu sa bontt en oela, et que nous 
esperions qu'ii poursuyvra envers nos enfens oe qu'il 
a oommeno6 envers nous, quand nous le servirons, 
faisane oe qu'il demande de nous: voila dono oomme 
la bontt que Dieu nous deolaire en sa parolle, ne 
nous doit point rendre lasohes, ni paresseux: mais 
plustost nous doit eetre un aiguillon pour nous in- 
oiter & venir & luy, afin que sa sainote Allianoe ne 
soit point rompue de nostre oostg, et par nostre faute. 
Au reste quand il dit : Saches que ton Dieu est Dieu, 
voire Dieu fort : par cela il a voulu separer le Dieu 
vivant d'aveo tous les idoles que le monde s'est 
forg6 de tout temps. Et o'est un passage qui est 
bien digne d'estre note. Oar iamais nous ne servi- 
rons & Dieu de plein oourage, et ne pourrons pas 
aussi noufl fier, ni reposer en luy, que nous ne soyons 
asseurez que o'est luy qui est Tout-puiflsant, et que 
il est le seul Dieu. II est vray que les inoredules 
se feront assez aocroire pour un temps, que leur 
religion est bonne: et on voit comme ils s'opinias- 
trent en cela: mais oependant il n'y a qu'obstinar 
tion quoy qu'il en soit. Et pourtant il faut que 
nous ayons oeoi bien resolu, et tout persuad6, que 
nous n'avons point une foy volante, que oe n'est 
point & 1'aventure que nous eeperonsd'estresauvez: 
oar il nous doit tousiours souvenir de oe que dit 
sainot Paul: Que nous saohions & qui nous avone 
creu, et que Dieu est fidele pour garder nostre 
depost Si donc nous ne cognoissons que nostre 
Dieu est un, et qu'il est seul, qu'il est le vray Dieu: 
nous serone tousiours en bransle, nostre foy n'aura 
nulle fermetA Voila pourquoy notamment Moyse 
dit: Saehea que ton Dieu eet le Dieu. Oomme s'il 
disoit: Cognoissez en quel estat sont les povres 
Payens, et oeux qui s'abandonnent & superstitions. 
II est vray qu'ils parleront assez de Dieu : mais o'est 
& la vollee, qu'Us ne savent que o'est Or oe n'est 
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point ainei de vous : car puis que vostre Dieu vous 
a enseignez, qu'il s'est revete & vous, il vous a 
oertifiez de sa volontg, et a monstre qne vous n'avez 
nnlle donte qne vostre religion ne soit oelle qne 
vous devez tenir. Ainsi donc ne flechissez point 
de ooste ne d'autre, ne cloehez point: mais cheminez 
droit, pnis que vons estes assenrez de voetre reli- 
gion. Voilapourunitem. Ord'autantquenous voyons 
que le8 hommes sont enclins de suyvre leurs fan- 
tasies, et toutesfois que ce n'est qu'fc leur perdi- 
tion: il nous faut retenir de oe passage de Moyse, 
que iusquee & tant que nous ayons cogneu que le 
Dieu que nous adorons est le vray Dieu, que nous 
serons tousiours embrouillez ie ne say oomment: 
et enoores qu'il nous semble que nous facions nostre 
devoir de le servir, ce ne sera rien, il n'y aura 
que feintise, et ceste fiance-la sera un eslourdisse- 
ment. Nous pourrons bien avoir quelque opinion: 
mais qu'il y ait une foy arrestee pour se pouvoir 
glorifier que nostre salut est oaehe* en Dieu, et 
qu'il en fera bonne garde, d'autant qu'il nous a 
receus & soy, il est impossible que nous ayons une 
telle certitude, sinon que nous puissions dire aveo 
8. Paul: Ie say & qui i'ay creu, et il sera gardien 
fidele de mon depost. Ainsi dono discernons telle- 
ment le Dieu vivant de tous les idoles que les hom- 
mes ont forge* & leur fantasie, qn'il soit cogneu seul 
par dessus tous. Et pour ce faire, apprenons de ne 
rien penser de nostre cerveau. Gar si tost que nous 
attribuon8 & Dien ce qui n'est point en sa parolle: 
©'est autant comme si nous forgions une idole: car 
nous le desguieons par ce moyen. II faut donc tel- 
lement retenir le Dieu vivant, afin que nous soyons 
son peuple, afin que nous escoutions paisiblement 
oe qu'il nous deolaire de sa volontg par sa parolle, 
qn'il nous suffise d'en savoir seulement ce qu'il 
nous en a revele\ Gar oeux qui se donnent licenoe 
et audace de dire, et ie cuide que cela est bon: et 
pourquoy Dieu n'acceptera-il ceci et cela? et 
cependant n'ont nul tesmoignage de l'Escriture 
saincte: ceux-la (di-ie) delaissent le Dieu vivant, 
et se destournent apres leurs idoles. Gar qu'est-ce 
que les fantasies des hommes, sinon antant d'idoles 
pour aneantir la vraye maieste* d'un seul Dieu? 
Voila quant & ce passage. Et au reste Moyse appelle 
Dieu fidde pour monstrer que comme auparavant 
il luy a attribug force, (car le mot donc il usoit, 
venoit de 1&) qu'aussi il nous faut avoir sa verite* 
devant nos yeux, et en nostre memoire, afin de nous 
appuyer et remettre du tout & luy, oognoissans que 
la force deDieu n'est point pour nous espouvanter: 
mais quand il en est parl£, la miserioorde est con- 
iointe quant et quant, afin d'estre attirez & luy, et 
que nous y puissions venir d'un ooeur alaigre. Ce 
n'est point donc sans cause que Moyse a ici mis 
en avant la verite de Dieu, quand il a vonlu retenir 



le peuple en son obeissanoe. Et par oela auesi nous 
sommes enseignez de ne point entrer au conseil 
de Dieu, et dispnter des ohoses qui sont trop hautes 
pour nous, voire du tout incomprehensibles: mais 
que plustost il nous faut arrester & sa parolle et 
& sa verite, laquelle il nous revele. II est vray que 
nous devons bien avoir cest artiole-la oonclu, que 
Dieu nous a ohoisis en son oonseil eternel, non 
pas que nous en fussions dignes: mais pouroe qu'il 
luy a pleu, et qu'il n'y a raison en oela, sinon son 
bon plaisir, oomme rEscriture saincte nous le 
monstre. Et ainsi apprenons que quand nous aurons 
la parolle de Dieu; qu'encores Dieu aura piti6 de 
ceux dont il aura pitig, comme ce tesmoignage-la 
est allegue de S. Paul, pour monstrer, que quand 
il y aura une multitude de peuple & laqueUe la 
doctrine de 1'Evangile sera preschee, que Dieu se re- 
serve oeux qu'il voudra, et que o'est & luy & faire, 
et qne oependant nous avons & le glorifier qnoy 
qu'il en soit, sans attenter aucun mumure. Mais 
avons-nous cogneu cela? est-il question d'estre eer- 
tifiez de nostre salut? il nous faut venir non sen- 
lement & la grace deDien: mais sur tout aux pro- 
messes par lesquelles il nous desploye son amour, 
comme il a est6 dit. Voila donc pourquoy Moyse 
en ce passage attribue & Dieu oe titre de fidele: 
o'est afin que quand le peuple voudra estre asseur6 
de son salut, qu'il n'aUle doint entrer en des sottes 
fantasies: mais qu'il regarde & la parolle de Dieu 
qui est devant ses yeux, sur laqueUe il se pourra 
hardiment appuyer. Ainsi dono oontentons-nous 
que nostre Seigneur nous convie k soy , et qne la 
mort et passion de nostre Seigneur Iesus Ohrist 
nou8 est mise en avant avec sa iustice, que nous 
savons que par ce moyen-la nous pouvons estre 
reconciliez k Dieu, afin que nos pechez ne nons 
soyent point imputez, mais que nous luy soyons 
agreables. Quand cela nous est propos^: apprehen- 
dons la fidelitg deDieu, de laquelle parle iciMoyse: 
et ne doutons point que ce n'est point ponr nous 
frustrer de nostre attente, quand Dieu nous propose 
un tel benefioe: mais que c'est afin que nous 
puissions nous glorifier au milieu de nos miseres: 
combien que nous soyons povres creatures fragiles, 
que nous puissions toutesfois dire que la vie de 
Iesus Christ nous appartient, et que nous sommes 
desia eslevez pour estre assis au royaume des oieux. 
Voila oe que nons avons ft retenir en ce mot de 
Fidele. Or pour conclusion Moyse adiouste la me- 
naoe, disant : Que Dieu aussi renara la pareiUe a eeux 
qui Vont hay, vovre a leur face, et qu'U ne tardera 
point (dit-il). Ici il y a quelque obscurite aux mots 
de Moyse: car il change de nombre. H dit, Dieu 
rendra le salaire & ceux qui le hayssent & sa faoe, 
onensafaoe. II change donc de nombre: et semble 
quand il dit qu'Us le hayssent en sa faoe, qu'il vueille 
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dire que nous despitons Dieu, que nous hayssons 
Dieu eu sa face, quand nous venons & nous des- 
border, et qu*il y a une telle rebellion en nous, qu'il 
semble que nous vueilliona hurter contre luy, et que 
nous le deffions pour luy faire la guerre: mais 
pouroe que ce mot est reitere* deux fois, et qu'en 
la fin il appert, que Moyse a parle* de la face des 
transgresseurs: il n'y a nulle doute que ce ne soit un 
changement de nombre, comme sdhvent ceste fac,on 
de parler est en 1'Esoriture saincte. Le sens naturel 
donc est, que Dieu leur rendra & leur face, faisant 
retourner la haine sur eux. Les autres prennent 
oela oomme s'il estoit dit, de leur vivant, que Dieu 
non seulement punira les mesohans, et les contemp- 
teurs de sa Loy, apres la vie presente: mais qu'fc 
veue d'oeil desia il exercera ses vengeances, telle- 
ment que nous serons induits & le craindre, voyans 
les ohastimens qu'il exercera ainsi sur les rebelles. 
Aucuns prennent ceci : Que Dieu rendra & sa faoe, 
eomme s'il estoit dit, que quand il espargne les 
mesohans en ce monde, c'est afin de les perdre, et 
ruiner de tout apres, oomme il est dit auProphete: 
Que Dieu engraisse oeux qu'il ne punit point du 
premier ooup, tout ainsi qu'on engraissera un boeuf 
ou un pourceau, quand on les veut tuer. Le Pro- 
phete use de ceste similitude-la, afin que nous ne 
portions point d'envie aux meschans, quand nous 
fes verrons prosperer: oar faut-il porter envie & un 
pourceau, quand il sera bien engraisse"? Et c'est 
alors qu'on luy veut coupper la gorge. Ainsi dono 
Dieu traitte les meschans, et les contempteurs de 
sa maiest6 en telle sorte, qu'il pourra sembler qu'il 
les aime: mais o'est qu'ils sont desia prochains de 
leur perdition. Or il est vray que ceste doctrine-la 
est bonne et utile: mais quant k ce pasfeage, si 
nous lisons bien tous les mots de Moyse, il n'y 
a nulle obcurite. Et pourquoy? II adiouste: Dieu 
ne tardera point qu y U ne rende a ceux qui le haissent 
a chacun en sa face. Et ainsi en somme Moyse a 
voulu declairer que les hommes pourront estre 
effrontez quahd ils se rebellent contre Dieu: mais 
qu'en la fin ils trouveront qu'ils ont une partie 
trop rude: il faudra dono que Dieu les appelle 1& 
en barbe, pour leur faire plus de confusion. II est 
vray qu'ils iettent maintenant leurs fumees, qu'il 
semble quasi qu'ils veulent faire honte k Dieu, et 
qu'ils le vueillent repousser: mais il saura bien les 
matter en telle sorte, qu'il faudra qu'ils viennent 
k recevoir leur payement, ouy en propre personne, 
et en face. Comme il est dit auPseaume cinquan- 
tiesme : Ie te redargueray & ta face. Et Dieu notam- 
ment plaide 1& contre les hypocrites. Comment? 
(dit-il) fappartient-il de prendre mon Nom en ta 
bouche? Tu te glorifies d'estre mien, et enoores 
faut-il que tu faces du presoheur, que tu pollues 
en ta bouche puante ma sainote Loy. Quand tu 
Cdhim opera. Vol XXVI. 



viendras me faire ceste iniure d'estre oomme un 
Prophete, et que tu parles en mon Nom, et oepen- 
dant tu fadioints et t'accouples avec les paillards, 
les batteurs, les mesdisans: que sera-ce & la fin? 
Or apres que i'auray bien attendu, ie te redar- 
gueray en barbe, (dit-il). II use de oe mot de Face, 
comme en cepassage: mais o'est ce que nous disons 
en langage commun, qu'on parle & la barbe d'un 
homme. Voila donc le sens naturel de Moyse. Or 
ici nous sommes admonnestez de nous humilier 
devant Dieu, et baisser tellement la teste, que nous 
ne provoquions point son ire par nostre duretg et 
impudence, en sorte qu'il se declaire nostre partie 
adverse, pour nous rendre en face, o'est k dire, en 
personne, qu'il nous faille venir devant luy pour 
estre chastiee selon nos demerites. Que donc nous 
ne soyons point endurcis contre nostre Dieu : mais 
apprenons, quand il parle & nous, de baisser les 
yeux. II est vray que nous devons bien lever la 
teste, quand nous oyons les promesses de sa bonte", 
que la foy nous doit bien faire surmonter les nues: 
mais oependant cela n'empesche point que nous 
ne soyons tousiours confus en nous-mesmes, que 
nous ne puissions regarder nos povretez, que nous 
n'apprenions de nous desplaire: et puis en nous 
travaillant de cheminer sous la crainte de Dieu, 
que nous ne plions tousiours le col, pour recevoir 
sonioug, et pour le porter patiemment. Yoila dono 
ce que nous avons k noter, quant & ce mot de Faoe, 
ou il est dit que Dieu rendra & la face de tous ceux 
qui le hairont. Or cependant on pourroit ici faire 
une question, quand Moyse dit que Dieu ne tardera 
point qu'il ne rende en faoe payement & ceux qui 
le hayssent: car on voit le plus souvent que les 
meschans passeront tous leurs iours, et toute leur 
vie en paix, et en transquillite" , qu'il semble que 
Dieu leur vueille complaire en toutes choses, et 
mesmes il en est ainsi parl6 au Pseaume, que 
iusques & la mort ils vont tousiours en prosperite" 
continuelle, qu'ils ne languissent point comme font 
les enfans de Dieu: comment donc est-il dit que 
Dieu ne tardera point, veu qu'il est de longue 
attente? Et on le voit & 1'oeil, encores qu'il ne fust 
point declaire" par parolles. Mais ces deux choses 
8'accordent tresbien: car encores queDieu dissimule 
pour un temps, et que du premier coup il ne 
ohastie point les meschans, quand tout sera bien 
cont^, le terme qu'il leur donne ne sera pas si long, 
que tousiours ceci ne soit vray, que la ruine sou- 
daine ne les aocable. Et qu'ainsi soit, les meschans 
diront: Paix, et asseurance: et soudain 1'orage leur 
tombera sur la teste. Quand ils penseront avoir 
complott^ avec la mort: les voila saisis, oomme 
une femme qui ne doute point qu'elle doyve en- 
fanter, elle ne sait Theure ne la minute. Ainsi 
est-ce queDieu accable tous ceux quiauront abus6 
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de sa patienoe quand il les aura supportes pour un 
temps. Ainsi, oombien que Dieu ne se presente 
point & eux comme Iuge, si tost que nous votldrions : 
8i est-ee qu'il ne laisse pas de les abysmer sans 
tarder. Regardons dono k la briefvetg de nostre 
rie, afin de ne point nous endormir : et oognoissons, 
enoores queDieu nese haste point&nbetre opinion, 

3ue noue sachions neantmoios qu'ilne tarde point, 
'autant qu'il ne met poink en oubli les offenses 
qu*il ne punit pas du premier eoup, et lesquelles 
il dissimule. Voila pour un item. Et au reste notons 
enoores, que nous n'avons pas march6 aveo Dieu, 
pour dire qu'il nous doyve laisser impunis iusques 
h la mort. Oar eombien qu'il n'exeree pas ses iu- 
gemens en mesure egale: si est-oe que souvent il 
punit iei les meschans, et nous monstre des ex- 
emples devant les yeux, pour nous instruire en sa 
erainte, oomme le rrophete en parle. Puis quainsi 
est donc que durant ceste vie mortelle, et apres 
noetre trespas Dieu se monstrera tousiours Iuge, 
que nous ne prolongions point du iour au lende- 
main de retourner & luy, mais qu'un chacun s'in- 
cite, et que nous soyons en solioitude, voyans que 
si quelqu'un s'endort, que pour bien le reeveiller, 
il luy faut mettre en avant oe que dit iei Moyse: 
Que Dieu rendra le payement & tous ceux qui le 
hayssent. Or il est vray que les plus meschans 
ne diront pas qu'ils hayssent Dieu: mais si est-ce 
que la chose est telle. Et qu'ainsi soit, tous ceux 
qui roudroyent avoir licenee de mal vivre, et qui 
s'abandonnent & toute iniquit6, ils ne voudroyent 
point qu'il y eu^t de Dieu au ciel pour leur iuge: 
brief, si nous aimons Dieu, nous prenons plaisir au 
bien. Or nous ne le pouvons pas aimer sans sa 
iustioe: car ce sont choses inseparables. Concluons 
dono, qu'estans adonnez & mal faire, nous haissons 
Dieu. Et pourquoy? Car noue voudrions qu'il ne 
fust point reoogneu avec sa iustice, et sa bont6, 
quand nous voulons qu'il n'y ait point d'ordre, 
ni de poliee au monde. Ainsi les meschans, quand 
ils se lasohent la bride & mespriser Dieu, qu'ils 
transgres8ent ses oommandemens , ils voudroyent 
Tavoir arrach^ du ciel, s'il leur estoit possible. 
Notons bien dono que ce n'est point sans cause que 
Dieu prononce, que tous oeux qui transgressent 
ses oommandemens, sont ses ennemis mortels, d'au- 
tant qu'ils sont oontraires k sa iustice, sans la- 
quelle il ne peut estre Dieu. Et pourtant retenons 
oe qui a est6 declair^, que pour bien obeir &Dieu, 
nous apprenioos de 1'honorcr en telle sorte, que 
sa iustice nous plaise, et qne nous detestions le 
mal: et encores que par infirmit^ nous y soyons 
tombez: que nous prions Dieu qu'U nous releve, 
^t que nous soyons tellement soustenus par sa vertu, 
que nous ne demandions sinon de nous ranger 
4 luy, et de renoncer en telle sorte & toutes nos 



affeotions, et mauvais desirs, que nous soyons retor- 
mez k sa iustice, et consequemment k robeissanee 
de sa sainote Loy. 



LE QUATRIBME SERMON 8UR LE CHAP. VIL 
V. 11—15. 

DU MBBOBBDI 7E D'AOUST 1556. 

Nous yoyons ici derechef ee qui a desia eet6 
traitt^ par ci devant, c'est assavoir que Dieu 
tasche de nous attirer & soy par doueeur. II suifi- 
roit bien qu'il nous declairast sa volonte: maia 
yoyant que nostre nature tire tout au rebours, il 
nous propose ses promeeses, afin de nous gagner, 
et que nous soyons mieux inoites & le servir. Ainsi 
toutes fois et quantes que Dieu nous promet de 
nous benir, et nous faire prosperer, moyennant que 
nous le servions: par eela nous 8ommes admonnes- 
tez d'une bont6 singuliere, et d'une amour qu'il 
nous porte. Gar est-il tenu de oe faire? Et de 
nostre oost6 ; ne faut-il pas qu'un chacun de nous 
8'efforoe, vdire par deasus tout son pouvoir & le 
servir? de nature n'y sommee-nous pas obliges? 
Et ainsi notons bien, que 0'est d'une pure graoe 
qu'il plaist & Dieu de nous dire, que si nous le 
servone, ilnoussera propice et favorable. Et quand 
nous ne sommes point esmeus de cela, on voit quelle 
est noetre ingratitude. Mais cependant notons bien, 
queses promesees ne nous serviroyent de rien, sinon 
que nostre Seigneur suppleast & nos defauts: ie di 
mesmes quand nous ^urons bonne affeotion de le 
servir: car il s'en fiaudra beauooup, que nous y 
venions en telle perfeetion comme il est requia. 
Toutes ses promesses donc nous seront inutiles, sinon 

3u'il nous supporte: ainsi il faut qu'ii use de 
ouble grace envers nous. Mais afin que les cho- 
ses soyent mieux oogneues, regardoos en premier 
lieu comment ceoi s'aooorde, que Dieu par sa bont6 
gratuite nous benisse, et nous faoe proeperer: et 
cependant qu'il met oeste condition, que o'est quand 
nous Taurons servi et honor^. Car il semble 
bien de prime face qu'il y ait quelque repugnanee 
en cela. Si Dieu nous aime sans avoir eegard 4 
nos merites, il ne faut point qu'il y ait ne si, ne 
condition. Or il y en met, oomme nous voyons en 
oe passage: et mesme toute 1'Esoriture est pleine 
de ceste doctrine, o'est assavoir quo Dieu rend 4 
ohacun selon qu'on Taura servi. Oomment done 
oela se peut-il faire, queDieu regarde^ nostrevie: 
et oependant qu'il nous aime d'une pure miseri- 
oorde? Or notons bien les mots dont use ioi Moyse. 
Car il dit, que Dieu gardera son AUiance et mise- 
ricorde sdon qu'U Va promise, quand U sera servi 
et honorl En disant que Dieu gardera 1'allianee 
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et miserioorde, il nous nionstre bien qu'il ne nous 
faut point eommenoer par nos serviees, oomme si 
nouB apportions quelqne ehose k Dieu, pour 1'esmon- 
voir & nous aimer : oarsurquoy estfondee 1'allianoe? 
e'eet sur la miserieorde de Dieu. Or regardons 
maintenant quelle est oeste miaerioorde, et & quoy 
elle se doit rapporter. 0'est en premier lien qu'il 
nous ohoisit, oombien que nous soyons du tout per- 
vers, et meritions d'estre reiettes de luy: tant y a 
qn'il nous prend en amour. Voila desia une grande 
miserioorde, et ineetimable: c'est, eombien queDieu 
nous trouve oreatures perdues, et damnees, toutes- 
fbis qu'il luy plaiet de nous tenir pour son peuple, 
il nous esleve en ceste dignit6-la, que nous soyons 
de sa maison, et de son Eglise. Or quand il a 
ainsi oommene6, il faut encoresqu'il eontinne: o'est 
& dire, que tousiours il nous ait agreables fe canse 
de ceste faveur gratnite qu'il nous a porte, et le 
tout au nom de nostre Seigneur Iesus Ohrist. Ainsi 
Dien entretient sa miserioorde envers nons, & 
eanse qu'il a pitte de nos povretez et miseres. 
Et eombien qne nous ne sommes pas dignes qn'il 
nous regoyve: si est»oe que nous luy sommee & 
gr6. Et pourquoy? Car il nous aime en la per- 
sonne de son Fils unique. Or ily a enoores plus: 
e'est assavoir qu'il use de misericorde envers nous, 
supportant nos imperfections, et par ee moyen acoep- 
tant nos services: combien qu'il y ait & redire, qu'il 
yait tousiours quelque tache : si est-oe neantmoins que 
bieu les accepte par sa bonte. Nous voyons main- 
tenant qu'emporte ceste alliance d$ laqnelle Moyse 
parle ici: c'esten premier lieuqueDieu nous regoit 
& merci, voire ne trouvant rien que toute male- 
dietion en nous. Pour le second, o'est que tous- 
iours il nous aime en faveur de son Fils unique, 
eombien qtfil trouveroit en nous iuste raison de 
nons reietter, et nous hair. Pour le troisieme, 
e'est qu'il aoeepte nos oeuvres, et les trouve bon- 
nes, eombien qu'elles eoyent oomme & demi faites, 
qn'il y ait tonsiours quelque vice mes]6: neant- 
moins Dien ne laisse pas de les recevoir, comme si 
elles estoyent iustes et entieres: et le tout (oomme 
fay dit) en vertu de ceste alliance. Maintenant 
donques nous voyons qn'il n'y a point d'inconve- 
ment, que Dieu nons benisse, et nous faoe pros- 
perer, quand nous Taurons servi: et tontesfois qu'il 
nous aime, nonpas selon nostre dignit^, ni auouns 
merites, mais & cause de sa pure bontg, sans que 
nous puissions allegner raison pourquoy, sinon d'au- 
tantqu'il nous a ohoisis et qu'il nous a faitpartioi- 
pans de la iustice qui est en nostre Seigneur Iesns 
Christ: afin que par ioelle toutes nos ordures 
aoyent couvertes et eachees. Mais les povres igno- 
rans, si tost qn'ils oyent un mot de oondition, il 
leur semble que Dieu noue fait quelque payement, 
qu'il nous donne reoompense de nos meritee, quand 



il nous fait quelque graoe. Et voila commd les 
povres Papistes s'aveuglent d'une vaine presomp- 
tion, et se ruinent du tout, quand ils s'eslevent 
ainsi contre Dieu: et il faut en la fin qu'ils soyent 
abysmez enleur hantesse. Carquel appny ont-ils? 
Voila Dieu qni nous declaire qu'il nous benira, si 
nous le servons: il 8'ensuit dono que toutes les 
promesses qu'il nous feit sont conditionnelles. Voire* 
mais ils ont mal estudi^ en 1'Escritnre saincte, 
quand ils ne penvent discerner entreles promesses 
telles qu'elles sont couchees en la Loy, et ee 
que Dieu^ y adiouste, pour suppleer au defaut. Oar 
si nous prenons les promesseev ainsi crues, e'eet 
assavoir que Dieu benira oeux qui 1'auront servi: 
nous serons tous forolos d'esperanoe. Oar qui est 
oeluv de nous, qui serve Dieu de tout son coeur, 
ne de toute son ame, comme il nous est expresee- 
ment oommand6? Or au contraire nous tirons tont 
an rebours, de nature nous luy sommes ennemis 
mortels: autant de pensees et d'affections qui sont 
en nous, oe sont autant de repugnanoes contre la 
volont6 de Dieu. Tant s'en faut donc que nons le 
puissions servir comme il eet requis, que nous luy 
ferons la guerre, et ne eesserons de provoquer son 
ire oontre nous. Mais encoree, quand Dieu nous 
a reformez par son sainet Esprit, qu'il nons a 
donn6 quelque bonne affection, que nous sommes 
enclins & le servir, que nous aurons monstr6 bref 
que son Esprit domine en nous, pour donter nos 
viees, et toutes les oupiditez mauvaises qui sont 
en nostre natnre: si est-ce qu'encores s'en faut-il 
beaucoup, que nous tendions au but comme il ap- 
partient. II est vray que nous y aspirons: oomme 
tous fidelies auront bien ce regard-ia de servir k 
Dieu, et ce sera leur principal desir: mais cepen- 
dant ei est-ce qu'ils se trouveront tant empesehez, 

3ue c'est un horreur. S'ils veulent remuer nn 
oigt, le reste du corps tirera tout au rebours: 
quand ils se traineront, ce sera beaueoup fait, c'est 
& dire, qu'ils s'avanceront nn petit, et froidement. 
Et pour oeste cause ils sont contraints de gemir: 
et en se oondamnant de prier Dieu qu'il luv plaise 
de les encourager mieux, et d'oster toutes les diffi- 
cultez qui seront on enx. Oar oeluy qui est le 
plus parfait, c'est celuy qui se eondamne lemieux. 
Tellement qne lavrave perfection deshommes, du- 
rant ceste vie mortelle, c'est de oognoistre le mal 
qui est en nous, et combien nous sommes mise- 
rables. Au eontraire, ceux qui ee font comme des 
idoles, qui se flattent ouidans desia estre parveans 
iusques an dernier sommet, cenx-la crevent d'or- 
gueil, et eouvent une ordure caehee 1& dedans, et 
monstrent bien qu'ils ne savent enoores qne e'est 
d'aimerDieu, ne de leservir: oar iamais ne soroyent 
ainsi aveuglea en eeste eonfiance si enragee,. qne 
de se faire aecroire qn'ils sont bien instes. Pt ' ,ia 
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qu'ainsi est donc, que combien que doub tasohions 
ue servir & Dieu, nous ne ferons qu'aller en clo- 
ohant, et trainer les iambes, cognoissons que Dieu 
ne sera iamais redevable & nul de nous : mais pluBtost 
que nous serons condamnez en toutes nos oeuvres. 
Nous aurons beau alleguer: I'ay votdu, i'ay tasche: 
ce n'est pas le tout: car le vouloir se trouvera en- 
cores bien debile: que si nous avons une bonne 
affection, il y en aura une douzaine qui seront vi- 
cieuses. Et ainsi nous voila tous privez de ceste 
esperance que Dieu nous donne en ses promesses, 
quand elles seront prinses ainsi cruement, et selon 

3u*il dit: Quand vous me servirez, ie vous feray 
u bien. Or maintenant que les hommes s'efforcent 
tant qu'ils voudront: quand se viendra & conter, il 
y aura tant de rabbattu, que Dieu leur monstrera f 
que toutes ces promesses-la ont este inutiles. Et 
ainsi il faut venir au seoond remede, c'est assa- 
voir que Dieu supplee & ce qui nous deffaut: et 
combien que toutes nos oeuvres ne meritent rien 
sinon condamnation, toutesfois que Dieu les ac- 
cepte, les trouvant bonnes par sa bonte paternelle 
et non point pour devoir qu'il y ait, ni obligation. 
Ne soyons point donc si aveuglez commeles povres 
Papistes, qui incontinent montent sur leurs ergots, 
quand ils oyent que Dieu adiouste une condition 
& ses promesses: ils imaginent leur frano-arbitre, 
et leurs merites. Mais au contraire sachons que 
quand Dieu aura parle & nous d'un tel style et 
langage qui nous est ici monstre, encores qu'il 
vienne & nous en douceur, qu'il n'y profitera rien 
iusques & tant qu'il use de sa pure misericorde, 
pour nous sauver du tout: non pas d'autant que 
nous 1'ayons desservi, mais pource qu'il luy plaist. 
Yoila un item. Et mesmes notons que si Dieu 
use de misericorde, quand il fait bien aux hommes, 
selon les ohoses de oeste vie caduque: par plus 
forte raison que 1'heritage immortel ne peut pas 
estre acquis par nos vertus, et qu'il faut bien que 
Dieu nous le donne par sa pure liberalite. Et de 
quoy parle ici Moyse? H dit: Dieu benira ton 
bestail, Dieu benira ton Ued, ton vin f ton huile. Yoila 
des choses caduques: et comment est-oe que Dieu 
nous y fait prosperer? Par sa misericorde, dit-il 
Et notamment il monstre que TAUiance de Dieu 
ne procede d'autre sourco, que de celle-la: qu'il 
n'y a point d'autre racine, voire quand il n'est ques- 
tion seulement que de ceste vie caduque, et de 
ces choses transitoires. Si Dieu en nous promettant 
prosperiteen nostre bestail, ennos champs, aupain 

Jue nous mangeons, s'il n'a point esgard & nostre 
ignite, mais pouroe qu'il se veut monstrer pere li- 
beral et humain envers nous: que sera-ce quand 
il est question de nous faire partioipans de la gloire 
eeleste? Ie vous prie, pourrons-nous alleguer 1& 
aucun8 merites? Car les boeufs et les vaches se- 



royent plus prisees que les ames des hommes. Et 
ainsi notons bien ces choses que i'ay toucheee, 
c'est que desia nous oognoissions oombien Dieu 
nous aime, quand il nous propose loyer, et salaire 
pour nos oeuvres: car oe n'est pas qu'il nous le 
doy ve : mais c'est afin de nous gagner par douceur, 
et par amour. Gependant toutesfois cognoissons, 
qu'enoores cela ne profiteroit de rien, sinon que 
nostre Seigneur passast plus outre pour se monstrer 
liberal envers nous. Cest qu'apres nous avoir 
receusfe merci, voire nous qui estionsdu tout per- 
dus, et damnez, qu'il nous aime au nom de nostre 
Seigneur Iesus Christ: et puis qu'il nous supporte 
en toutes les imperfections qui sont en nous, qu'il 
ne nous les vueille point (di-ie) imputer, en sorte 
que nos oeuvres seront plaisantes envers luy, non 
point qu'elles le meritent: car cela mesmos se 
verifie en ces choses basses. Quand nous sommes 
repeus du pain dont nous sommes substantez, ilfaut 
que nous recognoissions que cela nous prooede 
de la pure bonte de nostre Dieu: quand nous au- 
rons mis peine de le servir, qu'il n'est point en 
rien tenu & nous: et qui plusest, Taffection bonne 
que nous avons, il nous l'a donnee: mais encores 
tout cela n'e8t rien, pource qu'il y a & redire. II 
faut donc que nous soyons receus en grace: non 
point que Dieu nous doyve rien: mais d'autant 
qu'il nous aime. Or puis qu'en ces choses corrup- 
tibles Dieu veut que sa misericorde soit cogneue: 
que sera-ce du salut eternel de nos ames? Mais 
on pourroit ici faire une question: Puis qu'ainsi 
est que Dieu n'a point esgard & nos merites, quand 
il nous fait du bien, pourquoy dono use-il de ceste 
fa^on de parler que nous lisons ici en Moyse? Or 
il y a deuz raisons: la premiere c'est, qu'il nous 
veut faire mieux sentir sa grace, quand nous som- 
mes ainsi conveincus, que tout ce qu'il nous pro- 
pose ne pourroit iamais venir en effect, s'il eetoit 
question de nos oeuvres: mais qu'il faut qu'il en- 
seveliese tous nos pechez, et qu'il nous recoyve par 
sa pure bonte. Ceoi seroit un peu obscur, s'il 
n'estoit expose plus au lonff. II dit (en somme) 
que Dieu, quand il nous declaire que si nous le 
servons il nous benira, et nous fera prosperer: il 
veut que chacun de nous s'examine, et que nous 
regardions comment nous en sommes avec luy. Et 
quand nous aurons cogneu, qu'au lieu de le servir, 
nous ne faisons que Pirriter contre nous, et le 
despitter, comme si nous avions conspire cela d'une 
certaine malice: quand donc nous aurons cogneu 
que de nature nous luy sommes ainsi redevablee, 
voila toute vaine confianoe qui est abbatue en nous, 
qu'il ne reste plus sinon de recourir & ceste merci 
qui nous est promise, et d'y avoir tout nostre re- 
fage: et eependant que nous soyons despouilles de 
toute opinion que nous aurons oonceue de nos 
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oeuvree, ne pensans plus qu'elles soyent oeuvres me- 
ritoiree. Voila ce que nous avons & noter pour la 
premiere raison. Pour la seconde, c'est que quand 
Dieu nous aura regard6 en pitte, il supporte nos 
oeuvree, et ne les veut point eereber & la rigueur: 
mais qu'il les prend pour bonnes et vallables, en- 
cores qu'il y ait beaucoup d'infirmitez, et de vicee. 
Cependant touteefois, que nous saohions qu'il ne 
nous veut pas tellement supportor en nos infir- 
mitez, que nous prenions lioence d'abuser de sa 
misericorde: oar nous serions par trop vilains. Et 
neantmoins on voit par experience, que^i tost que 
le8 hommes oyent que Dieu leur pardonne leurs 
peehez, et qu'il les sauve par sa pure bonte, ils se 
dispensent, et se donnent cong6 de mal fairej et 
8OU8 ombre qu'ils sont affranchis de la servitude 
et maledictdon oti ils estoyent de nature, ils se 
donnent une licence desbordee. Or Dieu ne veut 
pas estre ainei mooqug, il ne veut point que sa 
bonte, de laquelle il use envers nous, soit une 
occasion de pecher: car nostre Seigneur Iesus 
Christ est venu pour ruiner le royaume de Satan, 
eomme il nous eet monstrg. Ainsi donc combien 
que Dieu vueille que nous attribuons tous les 
biens qu'il nous fait, & sa pure misericorde: tant 
y a qu'il met oependant ceste condition, c'est qu'il 
veut estre servi de nous: oombien que 1'heritage 
qui nous est promis, ne depende point de nos 
oeuvres, il veut pourtant que nous luy soyons 
enfans, puis qu'il se monstre pere. Combien qu'il 
ne nous faille rien esperer de tous les services 
qne nous luy ferons, sachans bien qu'il n'y a pas 
une telle valeur que nous puissions nous y appuyer : 
tant y a que Dieu nous ayant appellez & soy, et 
au chemin de salut, ne veut point que nous venions 
regimber & rencontre de luy: son Eglise ne doit 
pas estre une estable & pourceaux: mais un temple 
dedi6 & son honneur. Ainsi doncil faut que nous 
vivions comfte enfons de Dieu, puis qu'il nous a 
adoptez : que nous monstrions que oe n'est point 
en vaiii qu'il nous appelle et convie & cest heri- 
tage de la vie eeleste. Car si nous n'y avons goust, 
ne sommes-nous pas dignes d'en estre forclos et 
bannis? Au reste, si nous y tendons: ne faut-il 
point mespriser ces choses caduques, et passer par 
ce monde comme estrangers, et n'estre point atta- 
chez & ces tromperies terrestres? Voila donc la 
seconde raison pourquoy nostre Seigneur met la 
oondition, quand il veut estre servi et honor6 de 
nous. Et ainsi apprenons (en somme) que quand 
noue aurons fait hommage & Dieu de nostre salut 
eternel, et de tous les biens temporels et transi- 
toires qu'il nous fait en ce monde: que si faut-il 
__que nous cognoissions, quand il nous a adoptez 
pour 868 enfans, que o'est afin d'estre honorg de 
nous, et que quand il nous a appellez en son 



Eglise, que c'est afin que nous vivions oomme ses 
domestiques, et que nous ne soyons pas bestes 
sauvages, puis que nous sommesde son trouppeau: 
car il veut avoir des brebis qui escoutent sa voix. 
Et voila pourquoy il dit notamment en ce passage: 
Vous garderez tous les statuts, cotnmandemens etdroic- 
tures que ie vous propose, pour les faire. Comme 
8'il disoit: Qu'entre les graces deDieu, nousarons 
sa parolle qui eet un thresor excellent. Or ne 
nous est-elle donnee afin que quand nous 1'aurons 
ouye, nous 1'approuvions seulement de bouche: 
mais c'est afin que nostre vie e'y oonforme. Puis 
donc que Dieu daiene bien nous enseigner, etqu'il 
8'abbais8e iusques m, de faire office de maistre et 
docteur envers nous: ne sommes-nous pas trop 
ingrat8, si nous ne Tescoutone? Etau reste notons 
bien, que nous ne luy serons point disciplee, que 
noue n'obei88ion8 & sa doctrine, et que nous ne la 
facions valloir; car autrement ce seroit comme si 
nous oyons une chanson qui fust plaisante & nos 
aureilles, ainsi qu'il en est parl^ en Ezechiel. Et 
Dieu sera bien honor^ de nous, quand nous aurons 
dit qu'il a bien chant^. Mais il veut que nous 
ayons une autre melodie correspondante k sa voix: 
e'est qu'en toute nostre vie nons monstrions que 
ce n'est point en vain qu'il a travaill6 apres nous, 
qu'il n'a point perdu son temps, quand il luy a 
pleu de prendre la peine de nous declairer sa vo- 
lont^. Et puis au reste Moyse adiouste: Que vous 
les observiez, voire (dit-il) et Dieu vous benira* Et 
puis il adiouste, qu y U nous aimera. Par ces mots 
ici, il est vray que dfe prime face on pourroit iuger, 
que Dieu attend si les hommes se mettront en 
devoir pour les aimer: mais i'ay desia declair^, 
que les promesses de la Loy en premier lieu sont 
pour amener les hommes k une droite humilite, 
qu'ils se oognoissent tels qu'ils sont, pour s'ane- 
antir et se despouiller de toute confiance. Mais 
quand cela est fait, alore ils cognoissent que Dieu 
les a appellez & oeste condition, qu'il veut estre 
servi d'eux, et quand ils s'y efforoent, ils le con- 
tentent: combien que leurs oeuvres soyent impar- 
faites, toutesfois qu'il ne laisse point de les accep- 
ter, pource qu'il n'impute point les vices qui y sont 
meslez. Et qui plus est, nous pouvons bien re- 
cueillir de ces mots de Moyse, que le servioe 
dont il parle ioi, ne precede point la benediotion 
deDieu, etla grace qu'il nouspromet: carl'aimons 
nous devant qu'il nous ait aimez? Nous nepouvons 
pas dementir le sainct Esprit qui parle par la 
bouche de sainct Iean: Ce n'est pas (dit-il) que 
nous 1'ayons aim^ les premiers: mais Dieu nous a 
voulu recevoir en eon amour du temps que nous 
estions ses ennemia: et toute 1'Escriture est pleine 
de cela. Or dono puis qu'il est ioi declair6 que 
Dieu aimera son peuple, quand il aura esgard & 
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obeir & ses oommendemens: notons que ce n'eet 
pas qne les bommes puissent prevenir Dieu, ni 
fattirer & eux en premier degre: mais il nous a 
deolaire oela. Comme s'il disoit: Ie vous ay aimez 
gratuitement, et vous aimeray toueiours, et sentirez 
mon amour, pour en avoir iouissance et poesession 
continuelle: mais oependant gardons auesi de nous 
abuser avec ceux qui oonfesseront bien que Dieu 
nous aime par sa bonte gratuite, mais il faut en 
aecond lieu que nous en soyons dignes. Car il nous 
faut tousiouro revenir & ce que nous avons touche, 
c'eet assavoir que si nous ne sommes supportez de 
Dieu, et qu'il purge toutes noe oeuvres des macules 
qui y sont, que iamais ce qui est ici dit, ne sera 
accompli en nous: mais au contraire ce nous sera 
tousiours quelque reproche plus grande pour nous 
monstrer: Or $a, voioi vostre Dieu qui e'est ab- 
baisse iusques 1&, de vous declairer que si vous le 
serviez, il vous seroit favorable et propice: car & 
quoy tient-il maintenant que vous estes mal-heu- 
reux, qu'il vous maudit, qu'il vous reprouve, qu'il 
vous persecute, cela ne vient-il point de vostre 
faute? Yous eetes donc coulpables de ce que vous 
n'estes point aimez de vostre Dieu. Cela (di-ie) 
nous seroit converti & reproche, si Dieu ne nous 

Sardonnoit lea fautes qui sont en nos oeuvres. Ainsi 
ono notons que son amour est toueiours gratuite 
en nos oeuvres, combien qu'il ne vueille point estre 
mocque, combien qu'il ne vueille point qu'on abuse 
de sa bonte, et qu'on se donne licence do mal faire, 
quand on 1'aura veu ainsi humain, qu'on Taura veu 
ainsi liberal: mais au oontraire il veut que nous 
reepondions de nostre oostg, quenous ne luy facions 
point la sourde aureille, quand il aura parle & nous, 
qu'il nous aura fait ceste graoe de nous deolairer 
sa volonte, que nous monstrions que ce n'a point 
eate en vain, et qu'il n'a point este frustre de son 
intention. Mais quoy? Nous voyons cependant 
comme les hommes sont revesches: et quoy que 
Dieu leur dise et remonstre, et qu'ils ayent iour- 
nellement les aureilles battues de telles admonitions : 
toutesfois qu'ils demeurent tousiours semblables k 
eux, obstinez & mal. Yoila Dieu qui promet qu'il 
nous benira, moyennant que nous le servions: or 
il n'v a celuy qui ne demande de prosperer. Nous 
Youdrons bien que Dieu nous fournisse toutes nos 
necessitez, qu'il nous donne & boire et & manger, 
nous desirone d'estre vestus & ses despens: mais 
cependant qui est celuy qui oognoisse, il faut par 
ce moyen iouyr de la benediction de Dieu? Nous 
tivons tout au rebours, et semble que nous ne 
oerchons qu'fc nous en priver, et ooupper & Dieu 
la broche, ou bien boucher tellement les entrees, 
et les issuee & sa grace qu'elle ne parvienne point 
iusquee & nous. Voila Dieu qui veut que nous 
ohemioiond en droicture, en lpyante, et en sa 



crainte premierement: sur cela il promet de nous 
benir. Au contraire, les hommes s'adonneront & 
larrecins, & pillages, a rapinee, & cruautez, ils ne 
demanderont qu'& crever les yeux les uns aux 
autres, il n'est point question de crainte de Dieu, 
bref, ils voudroyent que tout fust confus: oepen- 
dant nous renoncons entant qu'en nous est k la 
benediotion de Dieu, et nous semble qu'en servant 
au Diable nous pourrons mieux prosperer. En 
oela donc on voit quelle est nostre malediction. Et 
d'oti vient la source, sinon que nous n'adiou8tons 
nulle foy aux promesses de Dieu? Car si nous 
estimions Dieu veritable & bon esoient: ii est cer- 
tain que nous serions ravis & ce mot qu'il noua 
declaire: Ie vous feray prosperer. Mais pouroe qoe 
nos vanitez nous transportent tout & 1'opposite: 
yoila qui est cause que nous pensons plus gagner 
en malfaisant, qu'en servant & Dieu. Or tant y a 
que ceste incredulit6 nous sera bien oher vendue, 

Erincipalement quand elle est coniointe avec un tel 
laapheme, et que nous faisons oeate iniure & noetre 
Dieu, de ne point adiouster foy & sa parolle: et 
puis apres qu'au lieu de le oognoistre autheur de 
tout bien, au lieu de venir puiser en la plenitude 
de ea grace, nous ne faisons que nous estranger de 
luy. Quand dono en toutes sortes nous venons 
ainsi k le provoquer: que nous reste-il, sinon que 
nous soyons privez de ses benedictions, voire, et 
qu'il nous poursuy ve iusques au bout comme noetre 
ennemi? Or il est vray, qu'encores apperooit-on 
une bonte inestimable, de ce qu'il ne laisse point 
& nous bien faire, quand il est ainsi provoqu6 de 
nous, et que nous ne cessons d'allumer le feu de 
son ire: mais tant y a qu'en la fin si sentirons- 
nous que ceste doctrine n'est point frivole. H eet 
vray qu'on n'appercoit pas tousiours ce que dit iei 
Moyse, c'est assavoir que Dieu fait proeperer oeux 
qui l'ont servi. Car on verra que ceux qui desirent 
de mieux faire, et qui s'y employent a la veri*6, 
que ceux-la seront povres gens, que Dieu les aflb- 
gera en beaucoup de sortes, ils n'auront point & 
manger la moitie de leur saoul. Et puis, ou ils 
seront tormentez de maladie, ou on leur ferabeau- 
coup d'opprobres, et d'iniures en ce monde: brief, 
ils seront en continuelle langueur. Et au contaraire 
on verra lesmeschansprosperer: on les verra estre 
en credit, et gourmanderont en touto intemperanoe: 
et puis ils en auront tant, que leurs heritiers e'en 
pourront crever. On verra cela. Mais il nous £ast 
noter, que quand les bons sont ainsi affligez, o^«e 
o 1 est en premier lieu, d'autant qu'ils n'01^2 point 
encores servi & Dieu oomme il estoit requis. Et 
pourquoy est-ce oue Dieu les afflige plus que lea 
meschans qui se desbordent du tout & mal? Ceat 
qu'il les veut ohastier patemellementt: afin que lea 
aaies demeurent sauves, il les ohastie en lenrs oorps. 
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Et au reete, Dieu ne regarde point tousiours & 
pnnir les hommes selon leurs forfaits, quand il lenr 
envoye des affliotions: mais il veut exercer leur 
patienoe, il les vent retirer de ee monde iei, afin 
qu'ils n'y soyent point tant enveloppez: il les veut 
humilier, afin qn'ils se oognoissent tete qn'ils sont, 
et qu'ils gemissent. Ainsi Dieu, d'antant qn'il a 
beaucoup de causes ponr affliger les fideUes, ne vent 
pas qne nous faeions nne reigle egale, ponr dire 
qu'il les pnnit selon lenrs forfaits: mais quoy qn'il 
en soit notons, qu'eneores qne Dieu les abysmast, 
il a inste raison de ce faire, et ne lenr feroit point 
de tort. Toutesfois il nons fiiut regarder & ce qne 
dit sainet Panl an 8. des Romains, et nons con- 
tenter de eela: Que tontes eboses sont converties 
en bien k oeux qui aimentDieu: qne ce n'est point 
ponr les divertir, ne pour les reeuler de leur salut: 
mais plustost que oe sont antant d'aides. Voila 
pour nn item. Or cependant si voit-on qne la 
graoe de Dien ne lenr deffaut point parmi les 
afflictions et miseres qu'ils endurent. II est vray 
qn'ils 8e trouveront en peine: les choses leur seront 
dures et fascheuses & porter: mais il y aura tous- 
iours qnelqne chose pour adoucir, il y aura quelque 
eonsolation de Dien qui sera pour leur faire 
eognoistre qn'il les benit, et les fait prosperer. Quand 
il ne leur donneroit qu'un morceau de pain, ils ont 
une ioye interieure, qu'ils ponrront mieux remercier 
Dieu, que ne feront point les mesohans qui se ron- 
gent 1& dedans, qn'encores qu'ils taschent de s'as- 
sonpir, afin de n'avoir ancun remords de oonscience 
qni les travaille, et quils vondroyent mesme contre 
nature estre comme insensez: si est-ce que Dieu 
eneores ne les laisse point tellement & repos, qu'ils 
ayent anssi bon temps en leur abondance, qu'auront 
les povres fideles en leur povrete, qui se contente- 
ront du iour au lendemain, ils attendent que Dieu 
les nonrrisse, ih se remettent & Dieu, et 1'invoqnent: 
et pnis qnand ils n'ont point lenrs souhaits, ils 
pensent, et bien, mon Dieu ne laisse point de veil- 
ler sur moy, ie me remets en sa providenoe, et me 
repose sur luy. Voila donc comme les fidelles, en- 
eores qu'on n'apper;oyve point en eux ses bene- 
diotions si patentes, ne laissent point d'estre benits 
de Dieu. Or venons maintenant anx incrednles. 
H est vray que Dieu espand bien sur eux de ses 
graees temporelles, qu'ils seront en santg, qu'ils 
anront abondanee de bien, et choses semblables: 
mais tont oela lenr sera converti en malediction. 
H est vray que si on demande la sant6 du oorps, 
et avoir deqnoy se nourrir, tout cela n'est-ee point 
benediction de Dieu? Si est. Maie il nous fout 
noter, quant anx incredules, et anx eontemptenrs 
de Dieu, tout est tourn6 en mal, d'autant qn'ils 
sont souillez et pollus, et qu'en maniant les graees 
de Dieu, ils les polluent. II feut donc qne l'ordre 



de natnre soit ici perverti: d'autant que les me- 
schans sont pleins de pollntion, et de souiUeures, 
ils ne sauroyent touoher rien qui soit des biens de 
Dieu, qu'il8 ne les nervertissent et corrompent. H 
fout dono que tout leur soit tourn6 en condamna- 
tion. Et puis nous voyons comme il en va. Les 
larrons (ie di cenx qni sont adonnez & fraudes, et 
& rapines) auront-ils beanooup amass^? Hs se sont 
tourmentez tout le temps de leur vie: et qneUe 
iouyssance en ont-ils? Dien se venge d'eux: car ils 
sont enflammez d'une telle convoitise, qu'ils ne sont 
iamais & repos: et cependant ils ne se penvent 
bien raire du bien qu'ils auront ainsi mal acquis. 
Or en la fin meurent-ils? Yoila tout qui sera dis- 
sip£. Comme on voit que le Diable aura une li- 
eenoe de renverser oeux qu'on cuidoit estre bien 
fondez, qu'on pensoit qu'ils denssent demourer ins- 
qnes en la fin du monde, qu'on est tout esbahi 
qu'en un moment les voila dn tout abysmez. Et 
il y a enoores plus, c'est que les biens qn'ils au- 
ront ainsi amassez & leurs enfans, lenr seront au- 
tant de cordeaux pour les mener an gibet: qne 
selon le monde mesmes ils seront malheureux, qu'on 
appercevra les marques de Tire et de la vengeance 
de Dieu, qu'on oognoist bien qne iamais il ne laisse 
impuni un tel mespris et iniure qu'on fait & sa 
maieste, quand on se desborde ainei & mal: que 
s'il ne punit les peres en leurs personnes, 1'exeeu- 
tion est reservee sur les enfans, quoy qu'il tarde. 
Ainsi donc notons qne ce n'est point sans cause 
que Dieu deolaire qu'il benira mesmes selon le 
monde ceux qui 1'auront servi. Et voila ponrquoy 
sainot Paul dit: Que la crainte de Dieu n'a point 
seulement les promesses de la vie immortelle, mais 
anesi de ceste vie terrienne. Que si nous ehemi- 
nons en la crainte de Dieu, non seulement nous 
serons asseurez qu'il nons a apprestt son heritage 
\k haut: mais cependant que nous aurons & vivre 
en ce monde, qu'il nous conduira, que nous serons 
sous sa protection, qn'il ne permettra point que 
rien nous defiaille, entant qu'il cognoist qu'il nous 
feit besoin. II est vray que tousiours Dieu nous 
retranchera les morceaux, sachant bien que nous 
sommes par trop adonnez & oes choses terrestres: 
et il nous en veut retirer, afin que nons saohions 
mieux lever la teste au ciel, et aspirer aux biens 
qui nons y sont approstez. Et ainsi quand Dieu 
nous restraint ses graces, ainsi qu'on le voit, c'est 
k dire, qu'il nous donne de ses biens en petite 
portion, et maigre: o'est afin que nous ne soyons 
point empesohez d'aspirer tonsiours plus outre ponr 
aller droit k luy. Voila dono oe que nous avons 
& noter en oe passage. Et ainsi servans & nostre 
Dieu, que nous ne doutdons point, qne mosmea 
selon le monde il ne nous benisse, et nous face 
prosperer plus que les mesohans: voire oombien 
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que nous les voyons estre enflez d'orgueil, combien 
que nous les voyons faire leurs pompes, et leurs 
triomphee, que nous les voyons plongez en leurs 
delices: attendons en patienoe un bien petit, et nous 
trouverons que Dieu ne s'est point mooqu6, quand 
il a promis sa benedietion & ceux qui le voudront 
servir, et aimer. Et mesmes notons bien oe qu'il 
exprime ici, qu y U nous benira en nostre race, et en 
Vengeance de nostre bestail. Ie vous prie, si la grace 
que Dieu nous monstre s'estend iusques aux bestes 
brutes , tellement qu'il veut 1& imprimer les mar- 
ques de sa faveur paternelle envers nous: que sera- 
ce et de nos personnes, et de nos enfans, et de 
tout ce qui nous attouche de plus pres? Comme 
aussi il nous faut faire ceste comparaison des 
corps avec les ames. Si Dieu a le soin de nour- 
rir oes povres charongnes: que sera-ce quand 
nous serons restaurez en sa gloire? S'il a le soin 
de nos corps mortels, que sera-ce de nos ames 
qui sont formees & son image? Mais retour- 
nous & oe propos. Si Dieu daigne bien avoir le 
soin de nostre bestail, acause de nous, des boeufs, 
desasnes, des brebis; que eera-oedenospersonnes? 
que sera-ce des enfans qui sont heritiers de la pro- 
messe de salut, et sont adoptez pour estre de son 
Alliance, quand il luy plaist de nous choisir, et 
adopter pour son peuple? Car il ne dit pas seu- 
lement, Venez a moy : mais il dit : Ie seray le Dieu 
deta lignee aprestoy iusques en mille generations. 
Mais quoy? Nous sommes bien dignes d'estre des- 
nuez de toutes les promesses de Dieu: et enoores 
seroit-ce beaucoup quand nous pourrions par oe 
moyen-la estre amenez k une droite repentance. 
Qu'on regarde auiourd'huy si on trouvera la be- 
nediction de Dieu entre nous, comme elle est pro- 
mise? II est vray, comme i'ay desia deolaire, que 
c'est merveilles, commeDieua telle patienoe envers 
nous: car sommes-nous dignes d'estre soustenus ioi 
une seule minute de temps, veu les offenses si 
enormes que nous commettons iournelloment contre 
luy? Mais tant y a, combien qu'il nous espargne, 
combien qu'il nous attende, et qu'il ne nous visite 
pas selon que nous 1'avons desservi: toutesfois si 
voit-on que nous languissons en partie. Les uns se 
ruinent, et se consument petit a petit : les autres pe- 
rissent du tout, les autres sont oomme en langueur, 
qu'ils se morfondent, comme on dit. Et qui est 
cause de cela, sinon que nous repoussons les graces 
et les benedictions de Dieu? Etsur tout en nostre 
lignee: il ne faut point qu'on aille aux boeufe, ni 
aux chevaux, aux moutons et aux brebis: on voit 
siDieu retire sa main et sa grace arriere de nous. 
Mais qu'on regarde quec'estdes enfans: ce devroit 
estre un miroir de la bonte de Dieu, qu'il ait receu 
les peres en son amour. Mais cela doit estre en- 
cores mieux cogneu beaucoup aux enfans, pour dire: 



Yoila une semenoe benite : et quand Dieu a voulu 
avoir les peres & eoy, o'a este & ceete condition, de 
manifester sa misericorde enoores plus sur les enfans. 
Orau oontraire, qu'on regarde que o'estdes enfane: 
et alors il faudra conclurre que nous sommes comme 
bannifl des beuedictions de Dieu, et de toute la 
vraye prosperit6 qu'il a promise & son peuple. Et il 
ne s'en faut point esbahir : oar on voit aussi & quoy 
les peres tendent. Ce n'est point qu'ils les vueif- 
lent edifier en la crainte de Dieu: il semble qu'ils 
ne vueillent point que leurs enfans leur facent des- 
honneur, et qu'ils soyent plus gens de bien qu'eux. 
Et de faict, ils les nourriront en toute meschan- 
cet6: et ne faut-il point queDieu se monstre iuge? 
Oix sont les peres maintenant qui s'estudient & 
enseigner leurs enfans, ayans oe but qu'ils craindront 
Dieu? II est vray qu'Us voudront bien que leure 
enfans soyent advancez selon le monde, qu'ils ne 
soyent point desnuez de bien : mais cependant qu'on 
ait regard & Dieu, pour dire: Ie luy dedieray mes 
enfans, et seront enseignez en sorte que Dieu sera 
honor^ droitement par eux: il n'est point question 
de cela. II faut donc que nous soyons privez et 
bannis des graces qui sont ici promises. Et aa 
reste, toutes fois et quantes qu'il nous est propos6 
que nostre Seigneur nous solicite de retourner k 
soy: cognoi88on8, puis qu'il nous a aimez gratuite- 
ment du temps que nous estions ses ennemis, par 
plus forte raison depuis qu'ils s'est reconcilie k 
nous, qu'il nous aimera. Yoire, mais oe sera en 
faveur, et au regard de nostre Seigaeur Iesus Christ : 
il ne nous faut point ceroher nullo dignit^ hors de 
la personne de celuy qui est appell^ le Fils bien- 
aime de Dieu: c'est luy seul qui a satiefait au 
payement de toutes nos dettes, ce qui n'estoit point 
en nulle croature. Advisons toutesfois qu'il faut 
que nous travaillions a bien faire, sachans queDieu 
ne veut point qu'on abuse de sa misericorde. Car 
puis qu'il nousa adoptez pourses enfans: que nous 
luy rendions 1'honneur qui appartient & nostre Pere. 
Et cependant combien que nos oeuvres soyent im- 
parfaites, et que nous ne facions que luy presenter 
des choses qui ne sont pas dignes d'estre rccog- 
neuesdeluy: tant ya qu'il ne laisse point de nous 
advouer en oe que nous aurons fait pour le servir 
et honorer, et ne serons point frustrez des biens 
qu'il nous a promis. Mais il nous faudroit attribuer 
le tout k sa misericorde, et que nous cheminions 
tellement par ce monde, que nous ne doutions point 
qu'encore8 selon la vie presente il aura esgard & 
nous pour nous maintenir, et nous donner ce qu'il 
sait nous estre necessaire. Que oela donc nous 
serve de nous faire tellement gouster sa bont^, que 
ce soit pour nous mener plus outre, tfest assavoir, 
que nous puissions aspirer d'un coeur alaigre i 
oeste benediotion spirituelle qui nous attend lfc haut, 
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et laquelle maintenant nous gouetons eeulement par 
foy, et par eeperanoe. 



LE 0INQUIE8ME SERHON SUR LE 
CHAP. VII. V. 16—19. 

DU LUNDI 12« DAOUST 1665. 

Veu que noue eommee exhortez de ressembler 
& Dieu en humanit6 et douceur, et que par oela 
il yeut que ees enfana eoyent cogneue en oe monde : 
il semble bien que oe que dit ioi Moyee, ne eoit 
point oonvenable. Car lea Payene meemee ont 
bien seu dire, qu'il n'y a rien enquoy lee hommes 
ressemblent plue & Dieu, qu'en douoeur et huma- 
nit6, quand ile ee dedient & bien faire. Or ioi il 
n'eet queetion que de rigueur: Dieu veut qu'on 
tue tout eane rien eepargner: il eemble dono qu'il 
y ait quelque eontrariet6 en oela. Maie oomme 
par oidevant il a eet6 deelair6, ei Dieu exeroe eee 
iugemene, et qu'il ordonne lee hommee pour exe- 
cuteure, oela n'empoeche point que cependant 
noue n'ayone humanit6 en noue, et que noue 
n'ayone piti6 et compaeeion de oeux meemee qui 
perieeent. Or d'un coet6 ei Dieu ordonne de faire 
une ohoee, il faut qu'elle eoit faite eane replique. 
Cependant noue devone euyvre la reigle qui noue 
eet donnee en general: c'eet d'aimer noe prochaine 
encoree qu'ile n'en eoyent pae dignee, voire ceux 
qui noue haieeent, taecher & leur bien faire, et 
vaincre le mal en bien faieant. Maie cela eera 
mieux entendu, quand noue prendrone les choeee 
par partiee. En premier lieu il noue faut ici re- 
duire en memoire oe qui fut deelair6 au eixieme 
chapitre, c'eet aeeavoir que ce n'eet pae & noue de 
meeurer lee iugemene de Dieu & noetre fantaeie: 
oar il noue faut oonfesser qu'ile eont quelquee foie 
comme dee abyemee : maie cependant ile ne laiesent 
pae d'eetre iuetee. Noue ne verrone point donc 
toueioure la raieon de ce que Dieu fait: maie ei 
noue le faut-il approuver eane ©ontredit Car c'eet 
bien raison que toutee creaturee e'humilient eoue 
luy, et qu'il ne eoit point tenu & rendre conte. Et 
ainei, quand il noue eemblera que oe que Dieu aura 
oommand6 eoit estrange: retenons noe eeprite en 
bride, et en subieetion, et faieons ceet honneur & 
Dieu, de confeeeer qu'il eet iuste et equitable, en- 
eores que nous n'y voyons goutte. Voila pour un 
item. Et qui plus est, quand nous verrons qu'il 
desploye nne rigueur qui nous semblera exoessive, 
eontre les antres, cognoissons en cela sa bont6 et 
miserioorde envors nous: oar il nous pourroit faire 
le eemMable. A quoy tient-il, et & qui, que nous ne 
periseons comme oeux od Dieu monstre nne rigueur 
Ccdvini opera. Vol XX VL 



extreme? II eet oertain que noe peohei ont bien 
merit6 qu'autant noue en advinet: maie Dteu par 
sa bont6 infinie noue supporte* An reete eraignons : 
oar ei maintenant Dien uee de bont6, et de patienoe 
envere noue, ce n'eet pae qu'il ait mieen oublinoe 
£autee, einon qn'il noue en souvienne. Et ainsi 
eognoissons que Dien iustement noue pourroit 
abysmer: et pourtant reduisons-nons & luy, pre- 
venons oe qui est & oraindre, c'est assavoir qu'il 
ne desploye son bras pour nous oonfondre. Ainai 
autant de iugemens qn'il exerce, nous doyvent estre 
enseignemens pour entrer en oognoissance de nos 
peohes: et apres avoir rendu graoes & Dieu de ce 
qu'il nous a support6, que nous apprenions de nous 
reduire & luy. Or cependant quand nous aurons 
bien regard6 & tout, ce n'est pae eane oauee que 
Dieu commande ioi & eon peuple d'exterminer 
toue lee hommes qui habitoyent an pays de Oa- 
naan: car il les avoit support6 desia trop longue- 
ment, comme il a est6 declair6. Trouverone-nous 
eetrange, apres que Dieu aura attendu quatre cens 
ans des hommes qui sont contempteurs de sa ma- 
iest6, qui sont addonnez & tout mal, qu'en la fin 
il n'en ait plns de piti6, mais qu'il vueiUe que tout 
soit ras6 du monde? Or il en estoit ainsi de ces 
peuples. Car combien que du tempe d'Abraham 
desia ils fussent malins, et pervers, et qu'on cog- 
neust que la terre fust infeetee d'une telle ordure: 
si est-ce que Dieu prononoe que leur iniquit6 n'est 
point enoores venue iusques au oomble. Et ce 
n'est point seulement pour Fespace de dix ans qu'il 
prolonge sa rigueur, mais iusques & quatre oens 
ans: il les laisse lk b leur aise, et en repos: ils 
ne font qu'empirer, et s'endurcir de plus en plus: 
il semble que la bont6 de Dieu leur donne plusde 
licence de mal faire. II estoit donc temps, ou ia- 
mais, que Dieu desployast sa main forte, pour les 
abysmer quand il lee a trouvez ainsi inoorrigibles. 
Et de faict, nous saurons bien demander & Dieu, 
qu'il punisse les mechans, et nous fait mal 
quand ils sont supportez: quand il differe, il nous 
semble qu'il soit trop patient. Et si apres avoir 
long temps attenduil use de rigneur: c'est & dire: 
Et pourquoy est-ce qu'il est si severe? que ne be- 
songne-il autrement? Mais quoy? II n'y a nulle 
mesure en nous: que si Dieu ne satisfait & tous 
nos appetis, nous luy viendrons intenter procez, 
maintenant de trop grande douceur, maintenant de 
trop grande severit6. Que si du premier coup il 
n'exeroe une vengeance telle que nous desirons, il 
nous semble qu'il est cndormi, et qu'il dissimule 
par trop. Et nous oyons ces murmures iournelle- 
ment Et qu'est-oe k dire que oeci? Et pourquoy 
est-oe qne Dieu en endure tant? Et d'autre cost6, 
si Dieu vient aveo sa vertu pour punir lee hommee 
eelon qu'ile oat merit6: helael et Dieu qui ee 
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deolaire patient, et pitoyable, eomment se monstre 
il maintenant fli severe eontre nous? Voire, mais 
nons n'avons point regard6, qne oependant qne noe 
peehez provoquent son ire, et qne nous amassons le 
bois pour allumer le feu, qne luy il noue eonvie & 
repentance par sa douceur: car il nous donne loisir 
de retourner & luy, afin de luy demander pardon. 
Si nons n'en faisons rien, ne faut-il pas qu'alors il 
se monstre iuge? Autant donc en a-il est6 de oes 
peuples dont Moyse fait ioi mention. Car Dien 
ne veut pas qu'ils soyent ainsi punie, qu'il n'y ait 
iuste cause: la sentence desia estoit donnee dn vi- 
vant d'Abraham. Voila quatre cens ans qui sont 
expirez: n'est-oe pas assez loog terme? Et ces 
peuples se sont-ils amendez depuis? Mais an con- 
traire, ils n'ont cess6 de s'abandooner & tout mal: 
et d'autant qu'ils n'avoyent point este corrigez, ils 
en sont devenns pires, et plus rebelles, et leur au- 
dace eet tonsiours creue. Maintenaot donc Dieu 
execute la sentence qn'il avoit donnee quatre cens 
ans auparavant: oar il oognoist qu'il n'y a plus de 
remede. Et ainsi apprenons de le glorifier en 8es 
ingemens: et puis que nous en voyons ici la rai- 
son, quand elle nous sera incogneue, ne laissoos 
pas de tonsiours conclurre sans disputer, qu'il est 
iuste et equitable, et qu'il poise ses oeuvres en 
telle balance, qu'il n'y a que redire: et que s'il 
nous advient de nous rebecquer & 1'encontre, nous 
serons ooofus en nos blasphemes. Voila dono ce 
que nous avons & retenir. Et au reste, quand Dieu 
voudra exercer sa rigueur: ne luy allegoos point 
misericorde. II est vray qu'en reoourant & luy, il 
nous faut tousiours demander qu'il luy plaise de 
nous reoevoir & pitte, et toutes nos oraisons doy- 
vent oommencer par oe bout-la, et doyvent aussi 
finir: que siDieu n'usoit de sa bont6, nous serions 
perdns, qu'il n'y auroit nulle esperanoe de salut en 
nous: il nous faut donc bien avoir nostre refuge & 
la pure misericorde de Dieu. Mais ie parle mainte- 
nant de ne point repliquer contre luy, quand il luy 
plaira d'exercer rigueur contre nous: veu quil n'y 
a celuy qui ne voulust oomme 1'assuiettir & sa poste. 
Gardoos-nous d'une telle presomption: et plustost 
faisoos-luy cest honneur, de dire que sa iustioe est 
irreprehensible en tout et par tout. Et puis qu'ainsi 
est: nous avons & noter que ce n'est point assez, 
quand Dieu punira les meschans, que nous con- 
fessions que c Y est & bon droit: mais s'il nous com- 
mande d'exeroer son iugement, il nous le feut faire, 
il faut fermer les yeux & tout. Car celuy qui 
voudra estre plus pitoyable que Dieu, oombien qu'il 
soit lou6 des hommes, et que cela ait quelque oou- 
leur de vertu: si est-ce qu'il blaspheme trop villaine- 
ment contre oeluy qui est la fontaine de toute 
bont6. 8i un homme pretend d'estre plus miseri- 
cordieux que Dieu: il est pire qu'un Diable. Et 



pourqnoy? Qui sommes-nons? fiusons comparaison 
de nous aveo Dieu. Or voici Dieu qni voudra qu'on 
exerce rigueur, et nous irons 1'appeller & miseri- 
corde: n'est-ce pas le despitter, comme si nons luy 
crachions au visage, entant qu'en nous est? Ouy: 
car il n'y a rien qui luy soit plns propre que sa 
bont6. Ostons-luy sa bont6: il ne sera plns Dieu. 
Coocevons-nous de Dieu seulement une chose morte? 
Mais il faut, quand nous parlons de Dieu, que nous 
cogooissions que toute bont6 est en luy, et que nous 
n'en avons sioon par petites parties, telles qn'il lny 
plaist nons distribuer. Or maintenant voila nn 
homme qui dira: 11 faut user de miserioorde, et 
Dieu 1'aura deffendu: oti est-ce aller? Ainsi dooc 
notons bien en ce passage, que cen'est poiot assez 
que nous oonfessions que Dieu punit iustement ceux 
qne bon luv semble: mais quand il voudra nous 
donner la charge et offioe d'execnter son iugement, 
il faut pa88er par 1& sans dispute ne eontredit: et 
voila pourquoy en instice il faut bien que les hommes 
se deportent de leurs propres sens, et qu'ils ne 
soyeot pas si outrecuidez de prendre la libertg de 
faire ce que bon leur semblera, et de tourner d'un 
ooste et d'autre: mais qu'ils regardent & suyvre la 
reigle que nostre Seigneur leur donne, et qu'ils 
sachent que l'authorit6 de iustice est attaohee & ce 
que oostre Beigneur nous monstre, et vent mesmee, 
c'e8t assavoir que la iuetice leur est commiee, afin 
que les malefices soyeot reprimes et chastiez, que 
les bons soyent maintenus et garantis. Puis qu'ainai 
est: il faut que 1'usage responde & oela. Et qui 
plus eet, quant b oee peuples, dont parle Moyse, 
notons qu'outre les crimes et les enormitez qu'ils 
avoyeot oommises, il y avoit un mespris de Dien 
qui estoit du tout insupportable. 11 est vray qne 
nous n'e8timerons pas cela beauoonp: mais Dieu 
1'estime pourtant, et ne regarde pas k ce que nons 
aurons pens^. Car tontes nos fantasies sont cor- 
rompues. Quand nostre Seigoeur se dressera en 
eon siege, oous aurons beau alleguer oostre opinion : 
mais il faut que ce que Dieu aura ordonn6, tienne, 
et qu r il eoit irrevocable. Or donc notons, quand 
1'honneur de Dieu sera vilipend^, qu'il faut qu'il y 
ait rigueur plus que miserioorde en cest endroit. 
Et qu'il nous souvienne de 1'exemple qui est reeit6 
au premier livre des Rois, c'est assavoir d'Achab, 
leqnel voulut faire dn misericordeux envers Bena- 
dad roy de Syrie. Or il y a notamment ce mot, 
que quand Benadad vient & luy pour avoir merci, 
voila tout oe qu'il luy dit: Que les Rois d'Israel 
sont pitoyables, ils sont gens humains. Or le voila 
touch6 par oeste belle vertn de clemence. L4 
dessus an lieu que Dieu luy oommandoit de faire 
rignenr, il use de misericorde. Or il Iny en advint 
comme il avoit merit6. Etpourquoy? Car nn blas- 
pheme exeorable avoit esW oommis oootre Dieu, 
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?ue les Syriens 8'estoyent mocquez de luy, disans: 
1 est le Dieu des montagnes: mais si nous venons 
en plat pays, alors nous aurons la victoire, il n'y 
pourra rien. Les idoles done estoyent 1& eslevees 
au lieu de Dieu. Bt pourtant il eet dit & Achab, 

2ue le Roy de Syrie soit desconfit et exterming. 
>r il eet vray que son armee a bien la fuyte : mais 
inoontinent ils tronvent moyen de faire la paix. Bt 
pourquoy ? Car ceste belle louange plaist aux aureilles 
d'Achab, quand on Pappelle un Roy clement: le 
voila dono aroadoue, et il feit bonmarohe du blas- 
pheme commis contre Dieu: comme nous voudrons 
tous les coups estre pitoyables en ceat endroit, c'est 
aesavoir quand Dieu aura est6 offense. Pour ceste 
cause le Prophete luy est euvoy6, luy apportant 
eon enseigne, c'est assavoir qu'il avoit este navr6 
par le commandement de Dieu: et celuy qui pre- 
mier avoit rcfosg de ce faire, est soudainement de- 
vor6 d'un lion. Maie tant y a que le Prophete e'en 
vient 1& navr$, et deffieure, et luy dit: Pavoye 

Erins un homme en garde, et celuy qui me Tavoit 
aille, m'avoit dit qu'il n'e8ohappast point sur ma 
vie: oependant que ie me suis tournS <ja et 1&, il 
n>'est eschappe, et il faut que i'en responde sur ma 
vie. Or le Prophete eur oela dit & Achab: Ceet 
& toy que ceci 8'adres8e: ce message t'est envoyg 
de Dieu pour te deolairer, que puis que tu as 
eepargne le Roy de Syrie, lequel Dieu avoit mis 
en ta main pour faire la vengeance de 1'outrage 
fait & sa maieete, il faudra que tu en respondes sur 
ta vie, et tout ton peuple aveo toy. Ainsi donc 
nous voyons quand 1'honneur de Dieu est bless6, 
qu'il n'eat point question ici que nous ooulions les 
choees: mais que nous sachions quand nous aurons 
mespris6 un tel crime, qu'il faudra que Dieu nous 
face retourner la vengeance sur nous. Bn somme 
notons bien, que ceux qui sont commis pour punir 
les malefices, s'iU ne le font, qu'il n'y aura nulle 
excuse pour eux: car ce quiest escrit ne eepourra 
point retracter & 1'appetit des hommes, c'est assa- 
Toir que oeluy qui iustifie l'inique, est abominable 
devant Dieu, oomme celuy qui condamne 1'innocent. 
Bi un povre innocent est opprim6, on saura bien 
dire qu'il n'y a nulle raison, et qu'il feut que cela 
vienne en oonte devant Dieu. Or voici Dieu qui 
sdiouste la seconde partie, c'est assavoir que si on 
absout un criminel, et qu'on renverse ainsi la iustice, 
et l'equit6: qu'il faudra que cela vienne aussi bien 
b conte que le *premier. V oila dono une leoon que 
doyvent retenir tous oeux ausquels Dieu commande 
de chastier les fautes, qu'ils advisent bien d'user 
d'une reigle, et d'une mesure egale. Car quand on 
pnnit un meschant, et qn'on pardonne & Tautre: si 
011 cuide estre k demi absout devant Dieu, c'est 
tout le oontraire. Et qu'ainsi soit: regardons 
1'exemple qui est mis en Hosee, touchant le Roy 



Iehu. Dieu luy oommande de destruire tous les 
idolatres: il le fait en partie, et non pas du tout: 
oar il destruit ceux lesquels il a craint, et le fait 
pour son ambition et pour ea seurte. Dieu luy fait 
cest honneur de le oonstituer Roy: et il n'y penso 
point. Mais quand il est parvenu au royaume: o! 
il ee faut maintenir. Etque fait-il? II exerce bien 
rigueur sur oeux qu'il veut, ot principalement ceux 
qu'il cognoist luy pouvoir nuire : mais quand il a 
ainsi commence, il laisse Ik les autres impunie, ce 
luy est tout un, moyennant qu'il regne paiaible- 
ment. Or de prime face on diroit bien que o'est 
une vertu digne de louange, d'avoir ainsi puni 
ceux que Dieu luy avoit oommande. II est vray: 
voire, s'il eust tousiours poursuyvi eon train. Mais 
d'autant qu'il destruit les uns, et eepargne les autres, 
il est dit que Dieu punira le brigandage qui a este 
fait par Iehu. Et comment cela? est-ce un bri- 
gandage, d'avoir execute le commandement deDieu? 
Ouy, & la sorte qu'il y a procede. U est dit qu'il 
est un brigand, d'autant qu'il n'a point regarde k 
oe qui luy estoit commande de Dieu. Car il falloit 
que comme il avoit eommenc6, il poursuivist. Or 
ll demeure au milieu du chemin. Oar ceux qu'il 
punit, c'est pour le regard de son profitparticulier: 
il ne luy chaut de 1'honneur de Dieu, moyennant 
que la couronne royale luy demeure. II est dono 
& bon droit estim6 brigand, et non pas iuge. Et 
ainsi apprenons de ne pointprendre plus de lioence 
que Dieu ne nous en donne: oar il se saura bien 
moderer, sans que nous voulions estre plus pitoyables 
que luy. Que si nous faisons bon marche de son 
honneur, il nous sera bien cher vendu, quand il 
nous faudra venir ^ oonte devant luy. Or quand 
oeci seroit trouv^ estrange: allons un peu par de- 
grez, et cognoissons si nature ne nous sera point 
assez bonne maistreese, moyennant que nous ne 
fusaions point aveuglez de nos meschantes affections. 
Quand un homme aura des enfans, il sait bien que 
o'est & ceste charge qu'il les inetruise en les 
chastiant s'ils font mal. Car si un homme sup- 
porte ses enfans, et qu'il ne les ose pas toucher, 
mais qu'il les mignarde, et cependant que ses en- 
fans eoyent de mauvaise nature: ne dira-on pas 
qu'il est digne que ses enfans luy crevent les yeux, 
qu'il8 luy arraohent le nez du visage? Et au con- 
traire, si les enfans estoyent d'eux-mesme8 dociles, 
et debonnaires: il ne les faudroit point toucher. 
Mais quand on voit une nature maligne en des 
enfans, et qu'ils se desbordent: si 1& dessus le 
pere les espargne, chaoun dira qu'il les perd, et 
qu'il les envoye au gibet, et estcause de leur por- 
dition. Or maintenant faisons comparaison d'un 
pere avec un iuge. Si un pere doit chastier ses 
enfans de verges, un iuge a un office qui passe 
plue outre. II faut donc qu'il regarde & oela: et 
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s'il ne le fait, il est bien digne que le mal luy 
ereve les yeux. Oomme de ces peuples doot parle 
Moyse, il est dit: Ils te seront eomme dee espines 
pour to pioquer de tous costez, ils te creveront les 
yeux, ils seront oomme des mousches guespes qui 
te viendront poindre, tellement que tu ne sauras 
de quel coete te tourner. Voila le payement qui 
a e8td rendu au peuple de sa laschete, d'autant 
qu'il n'a point eu la vertu de mettre en execution 
la sentenoe que Dieu avoit prononcee de sa bouche. 
Or quoy qu'ii en soit, apprenons oependant d'estre 
pitoyables: oar la rigueur dont il est ici parl6 ne 
nouB doit point faire mettre en oubli ce que Dieu 
nous oommande, que nous aimions voire nos pro- 
pres ennemis, et cenx qui nous perseoutent: que 
nous taschions de leur bien faire tant qu'il nous 
sera possible, pour les ramener au bon chemin de 
salut. II faut done que nous ayons cela. Et mee- 
mes un iuge, quand il usera de rigueur, il faut que 
son coeur pleure et larmoye, de oe qu'il voit une 
creatnre formee & 1'image de Dieu qui est ainsi 
traittee: mais cependant il faut qu'il passe par lfc, 
et qu'il exeoute 1'office qui luy est oommis de Dieu. 
Ces deux dono ne sont point inoompatibles , c'est 
assavoir qn'il y ait humanite, quand on usera de 
rigueur, que nos appetis mauvais ne nous trans- 
portent point: mais que nous retenions tousiours 
oela, d'aimer mesmes ceux qui auront tasche de 
nous faire du pis qu'ils auront peu. Voila dono 
comme nous devons prattiquer ceste doetrine. Oe 
n'est pas qne Dieu vueille inoiter son peuple & 
cruaute, ce n'est pas qu'il luy vueille arraoher 
toute eompassion : mais eependant si faut-il que les 
maleficee soyent punis. Et an reste, quant k oeste 
terre de Oanaan qui avoit eete dediee & son bon- 
neur, il ne vonloit plus qu'elle fust ainsi polluee 
de tellesinfections: oar oes peuples-la qui y avoyent 
habite auparavant, avoyent oomme souille la terre. 
Voila Dieu qui vent Ifc establir son royaume, il y 
veut estre purement adore: il fout donc que toutes 
abominations soyent abbatues. Car si Dieu veut 
qne sa iustice s'exerce par tout le monde: il faut 
que quand il sera cogneu en un lieu, et que sa 
vorite y sera presohee, qu'il aura mis son Eglise 
en ordre, et en estat, il faut bien qu'on advise que 
nuls seandales, nulles pollutions n'y regnent. Car 
par tout oii Dieu est adoreetservi, voilaun temple 
ui eet dedie & sa maieste : et il faut que le temple 
e Dieu soit garde en telle sainctete qu'il appar- 
tient, Cest dono un saerilege beauooup plus grand, 
et insupportable, quand on nourrit les malefices, 
et les crimes en 1'Eglise de Dieu. Oe n'est point 
dono sans oause qu'il est dit: Ton oeil ne par- 
donnera point & tous ces peuples-ioi, il faut qu'ils 
soyent oonsommez. Et pourquoy? En premier lieu 
il y avoit eu trop d'impiete, o'estoyent des oontemp- 
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teurs de Dieu: il falloit bien done qu*en la fin il 
se vengeast d'eux. Apres il regarde au profit et 
salut de son Eglise: qu'il ne vouloit point que sas 
enfan8 fussent meslez parmi eeux qui ne les pou- 
voyent sinon attirer k mal, et par oonsequent k 
leur ruine et perdition. Dieu dono veut que son 
peuple soit purge de tous soandales. Voila pour 
le second item. Et puis pour le troisiesme, il faut 
que Dieu se monstre iuge, afin qu'eux-mesmet 
yoyans une telle vengeanoe, prennent instruotion 
de 1&, pour dire: Puis que Dieu nous fait eest hon- 
neur, qu'& nostre regard il punit eeux qui nous 
ont offense, gardons detomber en mesmes forfaits: 
oar nous serions ooulpables au double. Voila done 
oomme 1'exemple devoit servir k tout le people, 
quand Dieu luy commet ainsi la vengeance pour 
punir ceux qui s^stoyent abandonne & tout mal. 
Or quand il a ainsi parl^, il adiouste : Tu ne serviras 
point a leurs dieux: car eeia te seroit en ruine. 
Oombien que ceste sentenee ait desia est* mise par 
Moyse: toutesfois ce n'est point sans eause qu'il 
la met ici dereohef: pouroe quenous avons tantost 
oublie ce que Dieu nous commande, si nous ne 
sommes solieites k le mettre en exeoution. On 
eriera tous les iours que iustioe soit faite: maia 
oomment est-ce qu'on s'aoquitte \k dessus? Qu'on 
en ait les aureilles battues: e'est tout un: on ne 
s'en souoie pas beaucoup: tant plus dono l'a-on 
oublie du iour au Pendemain. Voila pourqnoy 
Moyse reduit en memoire ce qu'il avoit desia de- 
olaire ? c'est assavoir que le peuple se garde bien de 
servir aux idoles des Payens. Or il adiouste ln 
menace: Cela te seroU en ruine. II est vray que 
le mot dont il use, se prend pour oordes souveoi: 
mais ici par similitude il est prins pour filets, et 
pour ruine, ou pour aohoppement. Bi dono ta 
tombes en idolatrie: oe sera une eheute mortelle 
(dit-il\ Oarde-toy de cela. Ainst nous voyons 
quana Dieu punit les mesohans: que nous devons 
tousiours estre instruits & leurs despens pour che- 
miner en sa crainte. Oar nous ne seroos paa 
iustifies, ayans condamne les autres, si nous les en- 
suyvons, ou que nous soyons semblabtee b eux: 
mais plustost ils seront tesmoins oontre nous, afin 
de nous oster toute exouse. Pensons done & ee 
qui est ioi adiouste: Que quand Dieu a eommancto 
& son peuple de destruire les idolatree, il adiouste : 
Oardez-vous de vous mesler parmi leurs supersti- 
tions: car vous series ruinez quant' et quant. Et 
mesmes nous voyons que Dieu n'a pas ausst long 1 
temps supporte le peuple d'Israel, quand il a failli. 
Car les Payens encores pouvoyent avoir qnelqne 
couleur d'excuse, d'autant qu'ils n'avoyent poant 
este instruits: mais lepeuple peohoit 4 son eseient: 
il y avoit une rebellioa manifeste, d'autant qn*il 
avoit 08t6 assez adverti .aupwravant : et 
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puis que Dieu 1'avoit honore iusques ]*, de luy 
mettre le glaive enrla main, pour dire: Tn punirae 
les malefices des autres. Quand done Dieu avoit 
aiusi honore oe peuple, s'il luy advenoit de res* 
sembler ceux qu'il auroit ainsi puni: n'estoit-ce pas 
pour augmenter eon mal beancoup plus? Car la 
punition qu'il avoit exeroee eetoit pour luy oster 
tonte eouleur d'ignorance, et ponr luy redoubler la 
eoulpe. Car selon que Dieu aura honore lee hommes, 
il faut qu'ils advisent de cheminer en tonte purete 
devant luy. Voila donc pourquoy ces deuz ohoses 
Bont coniointee. Bt de 1& noue pouvons recueillir, 
qu'il faut bien qne ceux qni doivent exeroer rigueur, 
se demettent de lenrs passions charnelles, qu'ils ad- 
vkent bien d'estre vuides et purs de tout ven- 
geance, de toute haine, de tonte ranoune. Et non 
genlement il faut avoir cela pour recommande en 
punissant les malefioes, maie aussi en nos admoni- 
tione que nous forons: qne si nous sommes trop 
aigree, voila deeia de l'exces qui proeede de noetre 
vioe, tellement que la oorrection que nous faisone, 
eombien qu'elle eoit de la parolle deDieu, est desia 
entachee, qu'elle n'est point approuvee de Dieu. 
Qnelquefois nous penserons estre exeuaes, ei noua 
ne disons qne verite & queloun. Ouy, maie noue 
ne lny dirione point, ei nostre afieotion vehemente 
ne nooe transportoit Comme maintenant les vioes 
se nonrriront assez entre les hommes, qu'nn chacnn 
sera oontent de supporterson proehain en mal fai- 
sant: mak tfil y advient quelque different, et que- 
relle, incontinent on desgorge oe qu'on avoit dissi- 
mul6 auparavant. Ce n'est donc point assez, qu'on 
puisse allegoer qu'on n'a dit que la verite en re- 
darguant: sinon qu'on puisse quant et quant pro- 
tester qu'on n'est point mene d'affeotion de ven- 
geance, ou autrement Notons bien donc, qnand il 
ne seroit question que de remonstrances de parolle, 
qtfil ne nons faut point apporter nos paseions et 
vengeanoes, il faut que nous ayons simplement un 
sele de Dieu. Or par plus forte raison, quand un 
iuge tiendra le glaive, et qu'il faut qu'il procede 
ptas outre pour exeroer rigueur, alors il faut bien 
qu'il se deporte de tonte affection mauvaiee. Voila 

rirquoy notamment Dieu a declaire & son peuple 
fin de la Loy qu'il avoit donnee, afin que le 
peuple soit tant mieux enseign6 de oheminer en la 
pore religion, et qu'il ne suyve point les supersti- 
taoos qn'il aura punies aux rayens. Voila donc ee 
que nous avons k noter en somme. Or quant et 
quaut Moyse allegue: Si tu dis en ton coeur: Bt 
eomment? ces peuple-ici $mt en pims grand nombre 
que moy.sera-il possibie que ie les defface? Begarde 
a ce que Dieu a faii am payt d'Eggpte, comme U a 
traittS PharaOy et tout $on peuple, queUe experience U 
ta donnee de « eerte. Amsi en fera-U d tous ces 
peuples gue tu crains. Ie» Moyse veut donner eon- 



rage au penple, afin qu'il ne soit point surprins 
de crainte. Car voila qui empesohe souventesfois 
les hommes & fiiire leur office, une timidit6 qu'ils 
oonooyvent, et oeci est difficile & faire: et pnis, si 
ie lentrepren, ie susciteray la rage de beauooup 
de gens eontre moy, il m'en pourroit advenir tel 
dommage. Voila oomme nous plierons tous les 
ooups, et qu'en la fin nous tournerons bride, au 
lieu de cheminer comme Dien le oommandoit, Car 
nous ne serons que trop hardis, quand nous suyvrons 
nos passions, nons serons 1& alors aveugles, s'il y 
a du danger, nous n*y pensons point: et encores 

3ue noue y ayons pense, si est-ce que les bouillons 
ominent tellement que nous ne laiesons point de 
passer plus outre* Nous voyons quand un homme 
est eechauffe, encores qn'il ait la mort devant les 
yeux: si eet-ce qu'il poursuit, comme nn phrene- 
tique, ou oomme une beete qui sera du tout trans- 
portee de furie: ainsi en faisons-nous. Et voila 
pourquoy i'ay dit que nous ne sommee qne trop 
hardis & execnter nos passions meechantee, et ex- 
cessives: mais qnand Dieu nons a command6 
quelque choee, nous faisons tant de ecrupulee, que 
&esl pitie. Et toutes oes diffioultez nous viennent 
en avant: Comment sera-il poesible que ie passe 
outre, si ie veux suyvre fidelement ma vooation? 
Oar voila nn tel empesohement, et pnis i'auray nn 
tel pour ennemi, telle ehoee me pourra advenir, 
nn tel me sera oontraire. Voila (di-ie) tous les re- 
gards qui nous viendront au devant. Et ainei 
notons que ce n'est point sans cause que Dieu de* 
claire ici k son peuple: Fay, non point en conei- 
derant ton pouvoir ne ta fecult6: mais en eonside- 
rant ma vertn, et en la eognoissant: car elle est 
invincible. Quand tn m'auras de ton costt, ne 
crain point qne ie ne te faoe tonsiours venir au 
dessus de tons tes combats, et de toutee les mau- 
vaises renoontres qne tn anras. Voila donc en 
somme ce que nous avons & retenir en ce passage. 
Or d'autant que ee vice qui est ici declaird, nous 
est commun, et que nons en sommes quasi tous 
entachee: d'antant plus nous faut-il pratiqner ceste 
doctrine soigneusement. Nous voyons que si les 
hotnmee nous sont oontraires, incontinent nous 
sommes desbauohez, et ne pouvons servir & Dieu. 
Et quoy? Si ie veux faire tout ce que Dieu me 
eommande, tout le monde me hayra : io seray monetri 
au doigt, et i'auray antant d'ennemis qu'il y anra 
de voisins & 1'entour de moy. Sur cela, inoonti- 
nent nous retirons les ailes, et nons semble que 
nons voila excuses devant Dieu. Et oela adviendra 
quasi tousiours : voire, sekm que le monde est p«r- 
vers, il est eertain que nous avons k eraindre, quand 
nous voudrons cheminer en telle integrit^ et ron- 
deur comme Dieu le eommande. Voyans oela, re- 
tournone i oe qvi eet ici dit, c'est qne ponr ebeyr 
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& Dieu, il ne feut point esplucher qui nous sommes, 
et quel est nostre eredit et puissance : mais il nous 
faut estre armez de oeste promesse: Voioi Dieu 
qui me oommande de faire ainsi: or il voit bien 
les dangers, et les diffieultez qui y sont: mais il 
adiouste qu'il m'assi8tera, qu'il me tiendra la main 
forte. II feut que ie m'appuye 1& dessus, que ie 
congoive un ferme constance, pour surmonter tout 
ce qui me pourroit divertir de faire mon devoir. 
Voila dono ce que nous avons & retenir de ceste 
doctrine de Moyse. Et de faict, que seroit-oe sans 
cela? Car nous voyons auiourd'huy comme les 
vices ont la vogue, et celuy qui voudra servir pure- 
ment & Dieu, peut bien dire qu'il est comme une 
brebis au milieu des loups. Maisquoy? Nous avons 
un bon pasteur, qui a promis de nous avoir en sa 
garde: oonfions-nous en luy, et cependant chemi- 
nons par la voye qu'il nous a monstree. Bur tout, 
ie vous prie, que sera-ce des povres Ghrestiens qui 
sont detenus entre les ennemis de la foy? Que 8'ils 
regardent aux dangers oft ils sont : comment oseront- 
ils ouvrir la bouche pour 1'honneur de Dieu? Ne 
faudra-il pas qu'ils s'addonnent & tout mal, ou bien 
qu'ils calent la voile? II est certain. Mais quand 
us pensent: Voila nostre Dieu qui est gardien de 
nos ames, et si nous sommes en sa protection, atten- 
dons qu'il nous tendra la main au besoin. Quand 
dono ils oongoyvent cela, alors ils prennent un 
nouveau courage, et peuvent servir & Dieu: pour 
le moins ceste timidit6 ne dominera point en eux. 
II est vray qu'il ne se peut faire que nous ne 
soyons craintifs, et que nous ne sentions tousiours 
nostre chair qui nous retire, quand nous voudrons 
aller selon que Dieu 1'ordonne, que nous concevrons 
beaucoup de fescheries : mais tant y a qu'il ne nous 
feut point nourrir un tel vice pour nous y fiatter. 
II faut (di-ie) venir & ce qui nous est ici remonstr6 
par Moyse: Ton Dieu besongnera pour toy. Sur 
tout ceux qui sont en office de Magistrat, se doi- 
vent armer de ceste promesse, ou autrement il n'y 
aura ni oonstance, ni vertu en eux. Gar nous 
voyons les menaces, nous voyons les murmures qui 
8e font tous les coups. Mesmes ie di les plus grands 
Bois, et les princes, quand ils voudront cheminer 
droit: il ne feut que leurs courtisans pour les des- 
baucher, qu'ils les feront tellement desguiser, qu'il 
faudra maugrg qu'ils en avent qu'ils s'addonnent & 
tout mal. fl n'y a nulle doute, que les plus grands 
Princes, encores qu'ils ne vallent rien, & 1'appettit 
d'autruy seront les plus meschans, tellement qu'ils 
seront contraints le plus souvent de dire: le vou- 
droye faire comme ie oognoy estre bon: mais ie 
crain la malegrace de ceux qui sont & 1'entonr de 
moy, et qui pourroyent me susciter des troubles et 
dee fascheries beaucoup: il feut donc que ie m'ac- 
commode & eux. Apres, il y a beaucoup de gens 



qui se dreeseroyent oontro moy, quand ie voudroye 
faire mon devoir. Voila oft en sera un Prinoe le 
plus souvent: mesmes s'il fait que queloun de ses 
officiers commet des excez et pillages, des rapines 
et extorsions: voila, ie perdray tousmes gens si ie 
suis trop rigoreux: il feut donc que ielaisse passer 
les choses, quand tout mon peuple sera opprim6, 
que ie ne faoe semblant de rien. Voila dono comme 
les plus grands Prinoes, quaod ils pensent qu'ils 
ne 80 peuvent maintenir sinon en fevorisant aux 
mesohans, et en leur mettant la bride sur le ool, 
seront oause de tout mal, et fieohiront de la mau- 
yaise part. Or que sera-ce maintenant de oeux 
qui n'ont pas une telle authoritg? II est certain 
qu'il ne faut qu'un petit vent, il ne feut sinon qu'une 
fueille tombe d'un arbre, les voila estonnez. Et en 
tremblant allegueront ceoi et cela: Et eomment? 
01 i'acquerroye une telle inimiti6, il m'en pourroit 
venir un tel inoonvenient: il faut donc feire telle 
chose pour me maintenir: ie voy que ma vie seroit 
en danger: et puis ie euis ioi seul, ie seroye ex- 
pos6 en proye. Voila donc ces regards qui sont 
cause que toute droicture est pervertie, et qu'on ne 
tient point un fil continuel, et une bonne tenure: 
mais qu'apres qu'on a fait un bon acte, et digne 
de louange, que on le renverse, qu'on vient & 
gaster tout. D'autant plus dono faut-il que ceste 
dootrine ici nous soit imprimeeeu la memoire: Que 
quand nous voudrons servir & Dieu, nous ne de- 
vous point regarder nostre puissance: mais nous 
fier en celuy qui nous met en oeuvre. Gar il ne 
permettra point que nous demeurions oourts, moy- 
ennant que nous luy fecions oest honneur de l'in- 
voquor, et d'avoir nostre refuge & luy, et ne douter 
point que ea vertu ne eoit assez suffisante pour 
nous maintenir. Et mesmes, encores que nous 
n'ayons point d'ennemis selon le monde, 8i faut-il 
que ce soit ici nostre fondement pour suyvre en 
toute nostre vie le bon ohemin. Oar qu'un ehaoun 
de nous regarde & soy, voila Satan qui est nostre 
ennemi, nous voyons quelles astuoes il a pour nous 
surprendre: oti sera nostre foroe pour luy resister? 
Et puis 1'Esoriture nous monstre qu'il nous feut 
renoncer & nous-mesmes, mortifier toutes nos affeo- 
tions charnelles, les tenir captives, renoncer & tout 
oe qui est du monde pour venir & Dieu: et puis, 
que nostre vie monstre les fruits de cela. Or nous 
savons nostre fragilit^, nous voyons lee tentations 
infinies pour nous desbauoher, nous voyons aue le 
diable est le prince qui domine en l'air par deaaus 
nous: helasl que pouvons-nous feire? Oela aeroit 
pour nous rendre du premier coup oonfus. Mais 
quoy? II ne feut point ioi regarder & nostre franc 
arbitre, oomme font ces povres aveugles qui pre- 
sumentde leurs foroes, et qui s'appuyent 8ur leors 
faoultez: mais il nous feut dire, Seigneur, que tu 
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accomplisses oe que tu nous oommandes, et puis 
apres commande tout ce que tu voudras. Qoe nous 
venions noua remettre ainsi entre les mains de 
noetre Dieu, et que noue eouffrions qu'il nous gou- 
verne par son sainct Esprit: et alors ne doutons 
point que nous n'ayons la victoire par dessus toutes 
mauvaises rencontres: et oombien que nous soyons 
plus qu'empe8ohez , qu'en la fin il nous donnera 
issue heurense, tellement que nous sentirons que 
oe n'est point en vain que noos avons mis nostre 
fianoe en luy. En eomme nous voyons oombien 
ceste dootrine nous est utile. Car il nous seroit 
impoeeible de venir & bout du moindre aesaut qui 
nous seroit livr6, sinon que Dieu eust ea main 
eetendue pour nous secourir au besoin. Que dono 
nous rinvoquions, et que nous ne le faoions point 
seulement pour un ooup: mais d'autant qu'il est 
bien diffioile de perseverer iusques & la fin , et 
d'avoir une constance permanente, que nous prions 
Dieu, que quand il nous aura mis en bon train, il 
oontinue, et qu'il ne permette point qu'au bout de 
trois iours nous venions & tourner bride : mais que 
8i nous avons chemin6 droit quelque temps, que 
nous profitionsde plus en plus: et que nous mons- 
trions que o'est sous sa oonduite que nous avone 
ohcmin6, que nous n'avons point est6 hardis folle- 
ment, et & la volee: mais que §'a est6 d'autant que 
nous avions mis nostre fiance en luy, et embrass6 
les proineeses par lesquelles il deolaire que iamais 
il ne deffaudra aux siens, ct selon qu'ila se sont 
ranges eous luy, qu'au88i il desployera sur eux sa 
puissanco pour les maintenir et deffendre oontre 
toutes les tentations de Satan, et toutes les iniures 
de ee monde. 



LE SIXlfcSME 8ERMON SUR LE CHAP. VU. 

V. 19-24. 

DU MAEDI 13B D^AOUST 1665. 

Noua vismes hier quel courage nous devons 
avoir k faire nostre devoir, et oti c'est qu'il nous 
faut fonder: c'eet aesavoir sur la promesse que 
Dieu nous donne, que nous serons soustenus de ea 
main, et de sa vertu. Car si nous regardons nostre 
pouvoir et faeultg, nous n'avons nuUe occasion de 
prendre auoune fianoe: mais si nous cognoissons oe 
que Dieu peut, ayans la promesse qu'il nous veut 
aider, nous n'avons nulle occasion de craindre. 
Apprenons donc, quand nous verrons quelques dif- 
ficultez qui seroyent pour nous faire craindre, et 
pour nous estonner, de reoourir & ceste dootrine, 
c'est assavoir, qunad Dieu nous oommande de faire 
quelque chose, oe n'est pas qu'il nous vueille def- 



faillir au besoin: mais plustost quand nous senti- 
rons sa presence, que nous luy facione cest hon- 
neur de nous reposer en luy. Et afin que ceste 
doctrine fust mieux cogneue, Moyse a mis quant 
et quant l'experienoe queDieu en avoit donnee au 
peuple dlsrael & 1'issue d'Egypte. Tu as veu les 
signes, et miracles que Dieu a faits: autant en fera- 
U. II nous devroit bien suffire que Dieu 8'oblige 
envers nous par sa promesse: mais d'autant qu'il 
voit nostre infirmit^, enoores adiouste-il ceste aide, 
c'est de nous faire sentir ce que nous avons desia 
cogneu auparavant. Or si cela ne nous profite, 
nous eommes non seulement incredules, mais aussi 
nous sommes ingrats. Car quand Dieu nous fait 
du bien, oe n'est pas seulement pour Theure: mais 
il veut que cela nous serve en toute nostre vie, et 
que nous oonoluyons hardiment, que s'il a bien 
oommenc^, il poursuyvra. Advisone donode n'estre 
point coulpables d'une telle ingratitude, que d'avoir 
mis sou8 le pied les graces de Dieu qui nous de- 
voyent estre cogneues. Et c'est aussi afin que 
nous puissions achever nostre oourse eans difficult^. 
Et d'autant que nous sommes tant debiles que rien 
plus, quand il eet question de bien faire, voire que 
nous eomme^ si lasches, et si inutiles: prenons 
courage eelon qu'il nous est ici donn6, c'est de 
recourir & Dieu, le priant que tousiours sa main 
soit estendue pour nous aider : et 1& dessus faisons 
ce qu'il nous commande, et ce que nous oognois- 
sons estre de nostre devoir, ne doutans point que 
Pi88ue ne soit bonne. Combien que le diable ma- 
ohine de tout renverser, oombien que les hommes 
s'y employent, et nous facent de grandes contra- 
dictions, tant y a que Dieu surmontera: et quand 
nous serons secourus de luv , ne doutons point que 
nous n'ayons la viotoire dessus tous lee oombats 
qu'il nous faudra eoustenir. Et au reste Moyse 
adiouste: Que Dieu envoyera des mousches guespes 
pour destruire ceux qui sont demeure*, et qui ont 
estS cahee du peuple. Comme s'il disoit: Encores 
que le peuple d'Israel ne peust sorvir pour deffaire 
ses ennemis: que Dieu y provoyera, oomme il a 
tous moyens en sa main: il ne feudra point (dit-il) 
que tousiours tu ayes 1'espee au poing. Car Dieu 
aura d'autree gendarmes, il s 9 armera (dit-il) de 
mouches & l'encontre d'eux. Or il est vray que 
ceci de prime face pourroit sembler estrange. Car 
si Diou veut declairer sa vertu oontre les ennemis 
de son peuple: pourquoy n'envoye-il plustost la 
foudre du ciel? pourquoy ne fait-il que la terre 
e'ouvre pour les englouttir? pourquoy ne besongne- 
il d'une autre fa^on, que d'envoyer des mouches? 
Mais par cela il veut monstrer en premier lieu 
qu'il a toutes creatures en sa main, et qu'il B'en 
pourra servir comme U voudra. Et oe nous est un 
grand avantage, quand nous savons, que si Dieu 
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ooufl eat propice, U n'y aura rieu iusques aux 
moaches qui ne soit pour nous, et ooutre nos en- 
nemis. Oomme aussi au oontraire, quand nous 
aurons provoqug l'ire de Dieu, et qu'il nous vou- 
dra faire sentir sa vengeanoe: enoores que tout le 
monde eust oonspirt pour nous aider, ei est-ce que 
iusques aux mouohee il faudra que tout s'arme 
pour ezeouter Tire de Dieu. Yoila done qui noue 
doit induire & orainte, quand nous ne oheminons 
point eomme il appartient: et qui nons doit aussi 
donner une singuliere fiance et oonsolation, moy- 
ennant qne noua soyons eous la protection de nostre 
Dieu. Yoila dono pour un item, que quand Dieu 
prononee qu'il envoyera des mouohee guespes, il 
veut monstrer qu'il a des moyens incomprehensi- 
bles en ea main, et qu'il fera que tout s'employera 
k son 8ervice pour deffaire ses ennemis, et pour 
aider & son peuple. Mais oependant aussi il mons- 
tre mieux par eela sa puiseanoe, que s'il usoit de 
miraoles: ie di pour punir Forgueil de eeux qui se 
oonfient ea leurs forces, et qui sont enflez oomme 
crapaux, et ausquels il semble que rien ne leur 
puisse nuire. Les contempteurs de Dieu se font 
aoeroire qu'ils se pourront bien exempter de tout 
mal , ou par leur industrie , ou par leur force et 
dexteritt: Dieu 1& dessus (oomme nous savons que 
les hommes orevent de fiertg, iusques & ce que 
PEsprit de Dieu dontrine en eux) pour les humilier, 
et les amener & mansuetude, les dompte, et les 
matte comme ils en sont dignes. Or il est vray 
que Dieu pourroit bien du promier coup les abys- 
mer, et leur faire sentir une vertu celeste qui se- 
roife pour espouvanter tout le monde : mais il ne le 
veut point ainsi faire. Quoy dono? 11 les minera 
par des moyens qu'on n'eust lamais pens6: et o'est 
pour mieux se mooquer de leur folle presomption, 
voire plus qu'enragee, de laquelle auparavant ils 
estoyent enyvres. Et voila pourquoy il a envoyg en 
Egypte et des mouchee, et des autres verminee, 
plustost qu'il n'a suscitt ses Anges pour deffaire les 
Egyptiens. II est vray que Dieu a besongng en toutes 
sortes, pour leur faire sentir sa vertu: il a envoy6 
les tenebres, il a converti les eaux en sang, TAnge 
en la fin est venu qui a desconfi tous les premiers- 
nays des maisons. Cela s'est bien fait. Mais oe- 
pendant Dieu a voulu abbattre 1'orgueil d'Egypte 9 
quand il a envoyg la vermine pour les oonsommer. 
Yoila les gendarmes que Dieu ohoisit k sa soulde, 
quand il se veut mocquer de la hautesse qui est 
aux hommes, et les despiter, et pour les rendre 
confus. Car ils oognoissent quels ils sont, 1& oti 
auparavant ils s'estoyent oubliez, se persuadans que 
o'estoit merveilles de leur vertu. Et de faiot, quand 
nous lisons d'Herode, qu'il a eetg ainsi consomm^ 
de vermine: oela nous doit aussi admonnestor, que 
Dieu lny a envoy6 un moyen qui luy estoit propre, 



d'autant qn'ii avoit permis qu f on rappellast Dieu. 
II ne se oontente point du degr6 d'homme mortel, 
il luy semble qu'il se poum transformer. Or il 
faut qu'il soit mis par deeeous tous hommee, et 
que sa puanteur qu'il a en son oorps le oreve, qu'il 
ne demande qu'4 se meurtrir de sa propre main. 
Quand dono Dieu le traitte en telle fa^on, c'est 
pour mieux Phumilier. Et aussi quand nous liaone 
ee passage, advisons de oheminer en la orainte de 
nostre Dieu: et alors soyons certains d'estre ee- 
oourus de luy, tellement que nous pourrons ohe- 
miner, nonseulement parmi les mouohes, et autres 
vermines, mais parmi lee dragons, et bestee aau- 
vages: oomme aussi il en est parl6 au Pseaume 
nonante et uniesme, que Dieu nous ayant en sa garde, 
maintiendra nostre vie: tellement que lee ohoees 
qui nous espouvantent le plus, ne pourront point 
nous fasoher. Mais au oontraire quand nous luy 
serons ennemis, et que nous aurons mespris6 sa 
maiest^, il ne faut point qu'il s'arme avee grande 
diffioult6 pour nous rendre oonfus. Oar les mousohes 
seront suffisantes pour executer sa vengeance. Yoila 
ee que nous avons b recueillir de ce passage. Or 
dereohef Moyse conferme la dootrine que nous avons 
ouye, e'est que oeux d'Israel ne oraignent point 
leurs ennemis. Car Dieu est au milieu de vaus 
(dit-il) voire le Dieu fort et terriUe. 11 met ici en 
premier lieu, qu'ils ne oraignent point leurs eone- 
mis: et puis il adiouste la raison: CarDieu eet au 
milieu de vous. Et puis tiercement il monstre quel 
est oe Dieu-la: afin que le peuple ne doute point 
qu'il ne soit assez puissant: et qu'en foisant oom- 
paraison de luy aveo les creatures, il ee puisse re- 
soudre, que moyennant qu'il ait Dieu de son oost6, 
il luy doit bien suffire. Cest le sommaire de ce 
qui est ici dit. Or il semble bien de prime face 
qu'il y ait ici quelque contrariete: car il avoit dit, 
Dieu destruira tous les ennemis que tu orains: et 
ici il deffend de les craindre. Oomment cela s^ac- 
corde-il? Or quand il est parl^ de la orainte, nous 
avons & noter, que si quelque danger nous est patent, 
qu'il nous menace, nous apprehendons le mal, et 
faut que nous le craignons: et il ne se peut faire 
autrement. Moyse dooo disant que Dieu deffera 
tous oeux que le peuple aura craint, entend que ei 
les ennemis sont espouvantables de soy : neantmoins 
que Dieu ne sera point empesch6 de les desconfira 
Et puis nous avons k noter aussi, que Dieu a tous- 
iours support^ la foibleese des siens. U est vray 
que o'e8toit un vioe au peuple d'Israel, de oraindre 
see ennemis: d'autant qu'il savoit qu'il eetoit en la 
conduite de son Dieu il falloit qu'il despitaet tout 
oe que le pouvoit estonner. Or tant y a que Dieu 
enoores a support6 un tel deffaut. Et oombien que 
le peuple ne fuet pae digne d'estre secourn, & oanee 
de la orainte qui prooedoit de eeete infirmite: ai eet- 
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oe que Dieu n'a point laiss6 de liiy tenir la 

main. Mais cependant si Dien nous supporte, 

ce n'est pas & dire qu'il nous vueille nourrir en 

noetre vice, ne qu'il nous y vueille flatter, quand 

nous n'avons point une telle vertn ni constanoe 

qu'il eet requie. II est vrav que Dieu ne laieee 

point pour cela d'avoir pitie de nous: maie quoy 

qo'il en soit toueioure ceste orainte eet & oondamoer. 

Car regardons la source: ei noue avione une foy 

parfaite en noetre Dieu, elle eeroit ponr abolir toute 

crainte: noue pourrions deffier alore tout oe qui 

noue eet contraire : comme eainct Panl dit : Si Dieu 

eet pour nous, qni sera contre? Et David: Quand 

i'auroye un million de gendarmes qui m'assiegea8- 

sent, ie ne craindray point. Bncores que ie soye 

en obsourite de mort: qnand ie verrav Dieu mon 

Pasteur, et qu'il me monstrera sa houlette, ie me 

reposeray en cela, ie seray en repos. Ainsi notons 

bien qne nostre Seignenr se monstre pitoyable, 

qnand il luy plaist de noue seoourir en une telle 

infirmite. Car il ne pourroit sinon dire en un mot : 

Preparez-vous fc recevoir ma graoe: et sur oela nons 

devrions embrasser ses promesses, pour nous y 

appuyer, et prendre la> tout nostre oontentement. 

Nous ne le faisone pas: et toutesfois il ne laisse 

point de nous eupporter en cela. Mais combien 

qu'il use d'une telle humanitg, et patienoe envers 

nous: oe n'est pas qu'ii n'y ait & redire cependant, 

et qu'il ne nous faille conclurre, que quand nous 

craignons, qu'ilnousy failleendormir: mais plustost 

il nons faut picquer. Oomment? povre creature, 

tu t'e8 deffiee de ton Dieu. Tu eetois tant affligee 

que rien plus, et il t'a eeoouru. Que veux-tu dire? 

Que tu ayes ainsi reiette ea bont6? Bt penses-tu 

qne tousiours ses benefioes soyent perdus envers 

toy, quand tu les aoeaotis par ta malice, d'autaot 

que tu ne les recognois point? Car si nous re- 

cognoissions les graces de Dieu comme elles le me- 

ritent, il est certain que nous serions confermez par 

icelles, comme i'ay desia dit. Ce n'est point donc 

sans cause que Dieu adiouste ioi, que le peuple ne 

craigne point ses ennemis. II est vray qu'il avoit 

dit: Tu les craindras : mais il parloit 1& de ceste in- 

£rmit6 qu'il cognoissoit estre en son peuple, laquelle 

estoit vioieuse. Car il la oondamne oomme elle le 

xnerite. Bt 1& dessus il adiouste: Tu ne oraindras 

point: oomme s'il disoit: II est vray que vostre 

satnre sera tousiours timide: mais tant y a qu'il 

r»e vous faut point craindre, il vous faut resister & 

nne telle crainte. Bt quand vous verrez la multitude 

de vos ennemie, il est impossible que vous n'en 

soyez auounement eemeus: mais il vous faut avoir 

ee bonclier de foy, pour repousser une telle orainte, 

et estimer que d'autant que ie vous ay promis d'estre 

vostre seoours, que ie ne vous deffaudray point. 

II est vray, quoy que nous faoions, que iamais nous 

Calvini opera. Vdl. XXVI. 



ne pourrons estre si bien confermez, qu'il n'y ait 

Juelque doute, comme nous avons veu par ci devant. 
!ar nous devrions nous tenir aux promesses de Dieu, 
et estre asseurez de son secours. II est vray quand 
il semblera que nous soyons bien conetans, s'il y a 
seulement une seule goutte de crainte en nous, il 
faut que nous sachions qu'il y a du mal; mais en- 
oores moyennant que nous ne soyons point abbattus 
de crainte, et que nous ne defaillions point, mais 
que nous prenions courage, et qu'apres avoir este 
agitez §a et 1&, nous tenions bon, et que nous entrione 
en oombat, nostre Beignenr se contente de nous. 
Or donc que faut-il faire? Quand noue appercevrons 
quelque danger, il nous en faut bien avoir 1'appre- 
hension: oar autrement nous serions stupides: et ce 
n'e8t paa vertu de ne rien oraindre. Un yvrongne 
8'ira ietter & travers des espees, il se iettera par 
une fenestre, il ne craint rien: mais pourqnoy? 
D'autant qu'il est insensg. Un phrenetique ee iettera 
dedans un feu, il se tuera de eoy-mesme. Ainsi 
nous voyons que stupiditg n'eet pas vertu. Mais 
quand nous apprehendons les dangers, il faut 1& 
dessus que nous venions a oe remede qne Dieu nous 
donne. II est vray que nostre vie est oomme pen- 
dente d'un filet, et qu'il ne faudroit rien pour nous 
perdre: mais quelque foiblesse qu'il y ait en nous, 
si est-ce que nostre Seigneur nous a promis de nous 
tenir oomme cachez sous see ailes. Recourons donc 
k luy. Bt puis qu'il a le soin de nostre vie, con- 
fione-noue 14 deesue, en 1'invoquant toutes fois et 
quantes qu'il y aura quelque danger apparent. Bt 
d'autant qu'il a promis de iamaie ne s'eslongner de 
nous: approohons-nou8 bardim^nt de luy, mettons 
1& nostre fianoe: et alors nous seroqs assez bien 
munie: car le nom de Dieu eet une forteresse in- 
vincible, le iuste y aura son refuge, et ne perira 
iamais. Apprenons donc pour avoir une aeseurance 
ferme au milieu dee dangers, de recourir incontinent 
4 nostre Dieu, en recevant les promeesee qu'il nous 
donne: et elles nous seront un appuy ferme et 
certain. Bt voila ausei oomme Dieu eera glorifig 
de nous. H eet vray que nous pourrons concevoir 
quelque apprehension qui sera pour nous espouvan- 
ter: mais la crainte que nous aurons conceu© nous 
sera un ezeroice de foy, et la victoire en sera tant 
plus louable. Toutesfois si nous avons quelque dif- 
ficultg, et que du premier coup nous ne puissions 
pas nous resoudre: cognoissons alors qn'il y a~en- 
cores de Tinfirmit^, et que nous ne faisons point & 
Dieu Thonneur que nous luy devons, d'autant que 
nous sommes tardifs 4 oroire 4 ses promesees, que 
nous n'y allons point d'un frano courage: accu- 
sons-nous donc en tel endroict, et mesmes gemie- 
sons. Cependant si ne nous faut-il point perdre 
courage s'ilya deTinfirmit^ en noue: Dieu parfera 
letout par sa vertu, ainsi qu'il sera encores traitt.6 
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tantost plus & plain. Voila dono oe que nous avons 
& retenir de ce passage, quand Moyae dit que nous 
ne devons nullement oraindre nos ennemie. Or 
venons & la raison qu'il adiouste. Ton Dieu (dit-il) 
est au milieu de toy. Ceet la promesse qui a est6 
donnee en premier lieu: ear il nous faut tousiours 
reduire en memoire ce qui a est6 traittg par ci de- 
vant, que Dieu ne nous allegue pas nos foroes, 
quand il veut que nous soyons bien munis de con- 
stance: mais il nous rappelle & soy. II faut dono 
commenoer tousiours par ce bout: Cest que nous 
ne ouidions rien avoir de vertu, que nous ne soyons 
point eny vrez de quelque vaine opinion, comme nous 
voyons que les hommea se prisent, et se plaisent: 
et encores qu'ils soyent moins que rien, tousiours 
ils cuident ceoi et oela. Et ce cuider n'est qu'une 
outrecuidance. Aussi Dieu pour nous donner courage, 
n'use d'autre moyen, sinon de dire: Regardez & 
moy. 8'il estoit en nos personnes de nous y fier, 
il est oertain que Dieu ne nous reprocheroit rien: 
il n'est point envieux s'il y a quelque vertu en nous. 
Mais quand il nous dit: Regardez & moy: e'eet 
signe que nous avons faute de tout bien, et qne ce- 
pendant que nous ferons nos discours, et que nous 
esplucherons quelles sont nos facultez, que nous ne 
pourrons sinon demeurer confus. II est vray que 
le8 hommes pour un temps se flatteront assez: 
mais si est-ce qu'en la fin ils se trouveront abusez 
en leur opinion. Et comme noue voyons iei, et 
que nous avons veu par ci dessus, noetre Seigneur 
nous monstre que nous ne trouverons iamaia pour 
nous appuyer en lieu ferme, iusques & ce que nous 
aoyons venus & luy. Voila pourquoy il est dit : Ton 
Dieu est au milieu de tay. Or c'est une promesse ex- 
oellente, quand il est dit que Dieu sera au milieu 
de nous. Et voila pourquoy aussi il nous appelle 
eon temple. Cela estoit figur6 anciennement par le 
sanotuaire: car Dieu vouloit qu'il fust situ6 au mi- 
lieu de tout le peuple, et faisoit 1& tellement sa 
residence, qu'on y appercevoit sa vertu. Non pas 
qu'il fust enolos en ceste arche, ni en ce taber- 
nacle: mais si vouloit-il que le peuple eust un tes- 
moignage visible, qu'il ne falloit point qu'il doutast. 
Oar oomme nous sommee rudes, tousiours il nons 
semble que Dieu nous a tourn6 le dos, et qu'il ne 
pense point & nous, ou qu'il y a trop longue dis- 
tance pour estre seoourus par sa main. Dieu donc 
a voulu que le sanctuaire visible fust au milieu du 
peuple comme une arre de sa presence, et de sa vertu. 
Maintenant il est vray que nous n'auron8 point cela, 
mais nous avons d'autres aides qui nous sont conve- 
nables. Et en premier lieu, oe qui a est6 alors figur6 
par les ombres externes aest6 accompli en verit6, et en 
fiubstanoe, et en toute perfeotion, quand nostre Seig- 
neur Iesus nous est apparu. Gar puis que toute pleni- 
tude de divinitg habite en luy : il ne faut plus douter 



que nous n'ayona Dieu avee nous. Et voila pourquoy 
aussi il est nomm6 Emanuel, c'est & dire : Dieu avec 
nous. Ainsi dono si ceste promeese a eet6 donnee 
au peuple ancien : auiourd'huy nous en devona eetre 
beaucoup plus asseurez en la personne de nostre 
Seigneur lesus Ghrist. Et pour oeate oause ausai ii 
a prins nostre chair, et nostre nature, afin que ce 
fust un lien aacr6, et indissoluble de eeete uniou 
en laquelle il nous feut constituer toute la fiance de 
nostre salut. Or oependant nous avons les promeeaea, 
nous avons la signature d'ioelles aux Saoremene: que 
quand il nous souvient de nostre Baptesme, voila le 
Fila de Dieu qui nous testifie qne noua 1'avons veata 
une fois, oomme S. Paul en parle. Quand nous reoe- 
vons la Cene, il nous monstre qu'il est noetre paature, et 
que le pain que nous mangeons, ne noue nourrit 
pas mieux, que noua sommes substantez de sa sub- 
stance, que nous avons une vie commune avee luy. 
Cependant nous oyons oe qu'il prononce: Que 
1& oft doux ou trois seront assemblez en son Nom, 
qu'il sera au milieu d'eux. Puis qu'ainsi eat, ne 
pensons pas que ceci ait eato aeulement dit aux 
enfans d'Israel: mais cognoissons que 1'usage au- 
iourd'huy nous en appartient. Comme nous voyons 
que 1'Eglise eat nommee Le repos de Dieu, ainsi 
qu'il en est parle au Peeaume, et au ohapitre hui- 
tiesme d'Isaie, qu'il est dit que Dieu habitera au 
milieu de sa sainote cit6. Appliquons tous oes paa- 
sages-la & nostre usage, et ne doutons point que 
Dieu ne soit auiourd'huy aveo nous, et mesmea 
que non seulement il habitera au milieu de nous 
comme en son temple: mais il residera en chacnn 
de nous. Et non pas seulement (comme S. Paul 
en parle aux Actes) pour sentir sa vertu, et pour 
cognoistre que o'est en luy que nous vivons et 
avons mouvement: mais nous sentirona ceste pre- 
sence qu'il a promise & tous fidelee. II habite 
donc en nous, quand nous aentons que son Eaprit 
nous rend tesmoignage de son adoption, tellement 
que nous le pouvons invoquer comme nostre pere. 
Et voila en quoy noatre Seigneur leeus nona deolaire 
que nous sommes membres de son corps, et qu'il 
nous conioint & soy, en telle sorte qu'il n'a rien 
qui luy soit propre, ni separ^ d'avec noua: mais 
qu'il nous oommunique tous ses biens. Notons doue 
que nul ne se peut nommer fidele, qu'il n'ait oeei 
tout perauad6 , o'est aseavoir que Dieu est avee luy. 
Et tous en general doivent embrasser oeste promeeae: 
QueDien eat au milieu de nous: et aur tout quaad 
noua avona ea parolle qui nous eat preechee, qoe 
noua avona 1'ordre qu'il a establi de Pinvoquer em 
oommun. Si nous avons cela: ne penaona paa que 
noua aoyons iamais firuatrez de ee qni est iei eontenu, 
o'e8t asaavoir que Dieu fera reaidence avee noua, et 
que iamaia noua n'aurona beaoin de faire longa eir* 
ouita pour le eheroher: maia uoua le trouverona 
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tousiours preet et appareillg fc nostre seoours* Voila 
pour un item. Or il est vray que ceste presenoe ne 
B'apper$oit pas selon nostre sens naturel. Car il 
semblera quelque fois que Dieu soit bien loin, on 
qn'ii nous ait oublte, qn'il nous ait miB & 1'abandon : 
mais il veut ainsi esprouver noetre foy, et nostre 
patienoe. Quoy qu'il en soit, si nous 1'adorons, 
que nous ayons le soin de l'invoquer, et de re- 
eourir & luy, de nous reposer en sa bonto: o'est 
Bigne qu'il nous eet proehain. Qnand dono nous 
aurons oeste affection de reeourir & luy, et que 
nous apprendrons de gemir en nos miseres, luy 
demandant qu'il ait pitte de noue: o'est signe qu'il 
ne nous a point delaissez, et qu'il nous tient la 
main forte, que nous sommes appuyes sur sa vertu. 
Voila donc oomme Dieu en se oaebant, ne laisse 
pas de nous monBtrer qu'il nouB est prochain, et 
qu'il habite tousiours en nous. Or nous voyons 
maintenant sur quoy il nous faut estre fondez, pour 
ooncevoir une fianoe ferme, o'est assayoir quand 
nous avone Dieu de nostre coete. Et e'est bien 
nn signe que nous n'avons rien en nous: mais 
qu'il nous faut estre despouillez de toute fiance, 
iusques & ce que nostre Seigneur se soit deelair* 
& noue, pour nous assister. Mais combien que ceete 
promesse nous dovroit suffire, si est-oe que Moyse 
adiouste encoree un article qui n'est point superflu: 
Qne Dieu est puiseant, et terrible. II est vray de prime 
faoe qu'il semblerok que oeci ne fust pae dit & pro- 
pos : ear il est question que lee fideles se fortifient, 
et qu'ils prennent courage, qu'ils ne doutent point 
qu'ils defferont tous leurs ennemis : d'appeller Dieu 
terrible 1& dessus, c'eet plustost pour les effarou- 
oher. Car enoores que Dieu ne parle point de 
firayeur: si est-ce que sa maiestg seule nous espou- 
yante tellement, que nous voudrions nous oacher, s'il 
estait possible, de sa presenee. Quand dono il le 
nomme iei terriWe, il semble qu'il nous vueille 
repousser, au lieu de nous donner matiere de res- 
iouyssanee. Mais notons que quandDieu s'intitule 
ainsi Puiesant et Terrible: que c'est afin que nous 
ne dontions poit qu'il n'ait force pour deffaire tous 
nos ennemis. Car il nous faut ]& revenir, qu'envere 
nous il se monstre propioe, pitoyable, et patient, 
oomme tout oela luy est propro: nous savons qu'il 
est Doetre Dieu, et Sauveur. Si dono Dieu est 
appell6 nostre, il veut que nous monstrions qud 
nons Sdmmes son peuple: c'est & dire, qu'il nous 
a receus & ceste condition, qu'il nous gouvernera 
par sa bont6, comme un berger a le soin de son 
trouppeau: qu'ilnous tient pour ses enfans, & cause 
qn'il nous a adoptes par sa bonte gratuite, et qu'il 
se monstrera tousiours pere envers nousy qu'il nons 
supportera en nos infirmitee» Ainsi donc quand il 
est ici nomm* terrible et puissant, ce n'eet pas au 
regard de son peuple: made o'est au regard des in* 



oredules. Bt voila pourquoy tant souvent ce mot 
est reiterft, VEternd Um IHeu. Moyse en parle ici 
en peu de mots quatre ou oinq fois. Ponrquoy dit* 
il tant de fois: TonDieu? Cest afin que le peuple 
ait son reeours & son allianoe. II est vray que 
d'approcher de Dieu, il ne nous seroit point licite, 
sinon qu'il noue oonviast: mais quand de son bon 
grt il s'est allte avec nous, qu'il nons a reoeiis & 
merei, et qu'il a declair^ que nous luy serions un 
trouppeau, et qu'il nous tient en sa protection: 1& 
dessuB il ne nous faut plus oraindre. Apprenons donc 
que nous ne pouvons avoir nulle fiance en Dieu, 
iusques & ee que nous ayons oogneu qu'il nous veut 
recueillir & soy, et que desia il nous a choisis pour 
estre de sa maison, et pour estre sous sa eonduite. 
Quand nous aurons oeste promesse-la, qu'U sera 
nostreDieu: alors nous pouvons bien nous fier en 
luy. Oar nous avons apprehend6 sa douceur : et o'est 
afin de oognoistre qu'if en usera envers nous iusques 
& la fin. Mais quand nous avons cogneu une telle 
bontt de Dieu, qu'il nous declaire : alors il nous faut 
sentir ausei bien sa vortu & 1'opposite, oontre tous 
nos ennemis» Bt pourquoy? Nous voyons qu'il ne 
faut rien pour nous effarouoher. II est yray que 
quand nous oyons les promesses de la bont6 de Dieu, 
nous y avons quelque goust: mais si le diable 
nous susoite quelque trouble, nous voila eeper- 
du8. Quand on nous preschera que nostre vie eet 
en la main de Dieu, et qu'estans sous sa protection 
nous 8ommes& seurtt: et bien, nous recevrons ceete 
doctrine, et nous semble qu'elle a prins racine 
en nos ooeurs. Qu'on tourne la main, que quelque 
danger Be presente : often sommes-nous? Or si nous 
avions bien ratifig et conferm6 ce que nous atons 
ouy, nous serions asseurez, nous passerione tous* 
iours outre: mais il ne nous souvient plus de rien, 
et ne trouve-on moyen de nous consoler en fagon 
que oe soit. Cest donc un signe, que quand il 
v aura quelqoe peu de dangere, nous doutons de 
la puissance de Dieu, et ne luy faisons pas oest 
honneur, de dire: II l'a promis: il le fera done: 
car il le peut faire. Bt voila pourquoy sainot Paul 
parlant de la foy d'Abraham, dit: Qu'il a oreu 
oontro e8perance: sachant que celuy qui luy avoit 
donn6 la promesse, estoit puissant pour 1'acoom- 
plir. II semble bien que oe soit peu de chose* de 
dire qu'Abraham ait creu que Dieu est puissant. 
Car qui est-ce qni le nie? U ne faut point dono 
tant louer la foy d'Abraham pour cela: ear il n'y 
a celuy qui ne le confesse. Voire, voire: mais 
cependant c'est une ehose bien rare, et bien dif- 
fieile, combien qu'il nous semWe que ce ne soit 
rien : et Peiperienoe le monstre* Car (consme i'ay 
dit) si nous avons Beulement quelque mauvaise 
reneeatre, il nous semble qu'il n'y a plus de Dieu 
au tiel pour nous secourir: et tout ce qu'on nous 
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pourra amener, nous sera tant froid que nous n'en 
sentirons nulle vigueur. Ce n'est point dono sans 
oause que Moyse magnifie ioi la puissance de Dieu, 
et dit qu'il est terrible: afin que le peuple se 
puisse asseurer 1& dessus, pour dire: Et bien, il 
est vray que nous ne sommes rien au prix de nos 
ennemis: mais quoy? quel est Dieu? Quand il dit 
qu'il sera nostre capitaine, et que nous serons sous 
ea proteotion: que pourront faire tous les hommes 
de la terre, et toutes les oreatures? y a-il rien qui 
puisse resister & la puissanoe de Dieu? Et puis 
quelleestsamaiestG? Quand il la voudra monstrer: 
ceux qui sont auiord'huy oomme enyvrez en leur 
orgueil, il faudra qu'ils demeurent inoontinent oon- 
fus. Gar si Dieu fait fondre les montagnes, et les 
rochers, si la terre decoule en sa presence: que 
sera-oe des hommes avec leurs fragilitg? Yoila donc 
& quoy, et & quelle fin nous devons appliquer oe 

ui est ioi dit: Que Dieu est puissant et terrible. 

1e n'est pas pour nous estonner: car nous savons 
quand nous venons & luy, que nous sommes tous- 
iours receus & pitte: son throne n'est pas espouvan- 
table quant aux fideles, mais c'est le throne de grace 
et de bont6. Mais quand nous voyons nos enne- 
mis qui nous effrayent, et qu'il eemble qu'ils nous 
doivent engloutir, et que ce soyent des loups, et 
que nous ne soyons que des brebis en comparai- 
son d'eux: et bien, retournons & nostre Dieu. Et 
quel est-il? O il ne nous faut pas seulement conce- 
voir ce mot de Dieu: mais luy attribuer ses qua- 
litez: Qu'il est puissant, et terrible. Et ainsi ne 
oraignons point. Oar toutes les fureurs que iettent 
nos ennemis, et qu'ils escument, ne sont que fumees, 
et Dieu fera escouler tout cela quand il luy plaira 
monstrer sa maiestg: et nous sommes certains que 
il le fera, puis qu'il l'a promis. Eaisons donc 
valloir ceste promesse ici en telle sorte, que toutes 
fois et quantes que nous serons estonnez, et 
que nous aurons quelque doute et solicitude, nous 
recourions 1&: Nostre Dieu est puissant. Et pour- 
quoy? En quoy est-ce qu'il veut desployer oeste 
puissance? Helasl il est vray qu'il la pourroit 
bien desployer pour nous confondre, et abysmer: 
mais il est patient, il est doux, et debonnaire, 
il ne veut pas que nous sentions sa vertu & nostre 
dommage: plustost il nous veut faire experimenter 
une douceur plus que paternelle: il ne demande 
sinon de nous reoueillir sous ses ailes, comme une 
poulle assemble ses petits. Et ce nous est une con- 
solation singuliere, quand nous oongnoissons que 
il nous veut estre ainsi amiable et propice: com- 
bien qu'il vueille estre cogneu puiseant et terrible 
pour deffaire nos ennemis, et pour surmonter tout 
ce qui nous est oontraire. Oonfions-nous donc 
en oela. Or cependant advisons de ne point aboser 
de ses promesses. Oar si nous voulons que Dieu 



86 deolaire & nous, il £aut que noue luy soyons nn 
people paisible, et que nous demeurions oaohez 
sous 86s ailes, que nous ne faoions point des bestes 
sauvages pour luy eschapper. Car les hypocritea 
se glorifieront assez d'avoir Dieu pour eux: mais 
cependant ils se retirent & part, et le delaissent 
Ainsi donc apprenons de tellement approcher de 
nostre Dieu, que nous puissions nous fier en luy, 
et nous y reposer. Et cependant regardons & ce 
qu'il nous commande, espluchons nos fautes selon 
sa parolle: et alors nous sentirons par experience 
qu'il ne noue a point voulu frustrer, quand il a dit 
qu'il sera au milieu de nous, fort, et terrible, pour 
deffaire tout noe ennemis. Or oependant Movse 
adiouste une exoeption, disant gue Dieu ne deffera 
point du premier coup tous les ennemis du peuple. 
Et pourquoy ? afin (dit-il) que les bestes sauvages ne se 
dressent contre toy: mais tu en viendras a boutpetit 
a petit. Tu defferas mesmes leurs Bois: bref, rien ne 
demourera de ces peuples. Ioi Moyse donne un ad- 
verti88ement qui est bien utile au peuple, en luy 
declairant la fa^on par laquelle il devoit proceder. 
Oar autrement le peuple pouvoit oonoevoir une 
mauvaiee fantasie, quand il fust entr6 en la terre 
de Oanaan, si du premier ooup il n'eust extermin6 
toue ses ennemis: il eust peu penser: Et ob. sont 
le8 promesses deDieu? II semble qu'il se soit moo- 
qu6 de nous. Voila pourquoy Moyee les tient on 
bride, disant: II est vray que vostre Dieu desoonfira 
tous V08 ennemis: mais si cela n'est accompli 
si tost que vous souhaittez, sachez qu'il y a bonne 
raison, et ne vous deffiez point pourtant de voatre 
Dieu. Car il regarde que la terre se rempliroit de 
be8tes sauvages: et oe seroyent autant aennemis 
pour vous faire la guerre. Dieu dono fiut cela pour 
vostre bien, quand il veut que toute la terre ne soit 
point vuide des ennemis. Car quand voue y entrerez, si 
les habitans estoyent tous desoonfits, vous ne pourriez 
pas ai soudain remplir la terre pour vous deffendre 
des bestes sauvages. Or ioi nous avons k noter en 
premier lieu, queDieu avoulu oorriger lahastivete 
trop grande qui estoit au peuple, luy monstrant 
qu'il se devoit tenir quoy et paisible, iusques 
^t oe que Dieu 1'eust mis en possession entiere de 
oeste terre. Car le propre naturel de la foy est, 
que nous attendions, comme 1'Apostre nous ramene 
1& en 1'Epistre aux Hebrieux, allegant le passage 
d'Habacuc, que si les promesses de Dieu different, 
qu'il nous les faut attendre, et qu'il ne nous faut 
point preoipiter: oar elles viendront en temps opor- 
tun, o'est & dire, qu'elles s'accompliront. Notons 
dono que la foy ne peut estre en nous, sans pati- 
ence: c'est que nous attendions qu'il plaiee a Dieu 
d'exeouter oe qu'il nous dit et prononoe, et que 
nous ne luy assignions point le terme: comme les 
hommes auront oeste audace-la, qu'ils voudroyent 
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Jue Dieu fust subiet & leur appetit Gardons-nous 
'une telle ontreeuidanoe: mais que nous appre- 
nions de nous retenir, iusques & ee que Dieu dis- 
pose les chosee comme il en a desia donn6 la sen- 
tenee de sa bouohe. Et o*est suyvant oe qui est 
dit au Prophete Isaie: Nostre vertu sera en silenoe, 
et en repos. II nous faut dono tenir quoys, si nous 
voulons firire cest honneur & Dieu, de nous fier en 
luy, et de monstrer que o'est & bon eeoient. Or 
ici noetre Seigneur a regard6 de retenir son peuple: 
voyant que les hommes sont bouillants en leurs 
affections, il a dit: Ne vous estonnez point si vos 
ennemis ne sont deffaits du premier ooup. Voila 
pour le premier. Et oependant notons aussi que 
IHeu a ici voulu amener la raison pourquoy il dif- 
fere, et prolonge de faire ce qu'il a determin6, et 
que du premier coup les choses ne &'aceomplissent 
pas. II est vray qu'il n'est point tenu k oe faire. 
Faut-il que Dieu nous rende oonte? s'il ne besongne 
& nostre phantasie, est-il tenu de nous dire pour- 
quoy? Ne devons-nous pas plustost nous ranger 
pour dire: Et bien Seigneur, nous sommes igno- 
rans, voire aveugles du tout: et o'est k toy d'estre 
sage. D'autant qu'il n'y a que folie et vanite en 
nous: que tu nous gouvernes dono selon ta provi- 
denoe. II y faudroit bien aller ainsi: mais nous 
voyons comme Dieu condescend & nostre rudesse. 
Car pource que nous sommes ainsi fretillans, que 
nous ne pouvons nous eontenter de son plaisir pour 
y aoquiescer du tout: il nous allegue ici la raison. 
Et ainsi donc notons bien la bont6 inestimable de 
nostre Dieu, qui e'abbaisse iusques Ik, de nous 
alleguer la raison pourquoy il fait lee ohoees. Comme 
Moyse le dit ici au peuple d'Israel. Car il regarde 
& vostre profit, afin que les bestes sauvages ne 
vous devorent, dit-il: car elles se pourroyent mul- 
tiplier, et vous n'estes pas nombre de gens pour 
posseder toute la terre, il y auroit des habitations 
qui seroyent delaissees en desert. Cognoissez donc 
quand vostre Dieu ne deffera point du premier ooup 
vos ennemis: que o'est pour vostre profit, et qu'il 
ne vous seroit point expedient. Ainsi en somme 
Moyse remonstre ici au peuple que Dieu differoit 
de luy donner pleine viotoire, pource que cela ne 
luy estoit bon ni utile. Notons dono que quand 
Dieu ne se haste point si tost que nous voudrions, 
qu'il a regard k nostre salut: qu'il procure ce qui 
nous est le meilleur, oombien que nous ne 1'apper- 
cevions pas du premier coup. II est vrav que nous 
ouidons estre prudens, et advisez: et la dessus nous 
entreprenons de iuger, et nous semble que Dieu 
eet trop tardif , et le voudrions inoontinent pouseer 

Sar les espaules, pour le faire haster: mais cela est 
'autant (oomme i'ay desia dit) que nous ne savons 
pas ee qui nous est bon, et que nous ne pouvons 
pas iuger que nous ne soyons trompez tous lee 



ooups. II faut donc que Dieu soit sage pour noue, 
et qu'il voye plus elair que noue ne faisons pas: et 
qu'il dispose les choses, non point selon nostre dis- 
oretion, car oe eeroit pour tout gaster: mais il 
faut qu'il y besongne selon qu'il cognoist estre bon : 
et que oependant nous formions les yeux, et qu'il 
ne nous reste sinon de le glorifier en sa providence. 
Et si du premier coup nous ne sentons pas pour-^ 
quoy il besongne ainsi: et bien attendons patiem- 
ment iusques k ce qu'il ait monstr^ pourquoy c'est 
qu'il differe, et qu'il ne veut pas satisfaire & nos 
souhaits. Non point que oeste doctrine se puisse 
maintenant du tout deolairer: mais si faut-il que 
nous en faoions, pour oonclusion, un sommaire. 
Comme auiourd'huy nous languirons en toute noetre 
vie: si nous voulions que Dieu se hastast de nous 
delivrer, que seroit-oe? Nous cuiderions desia estre 
en un paradis: et oe eeroit pour nous endormir en 
ce monde. II faut donc que Dieu nous resveille, 
et que nous soyons exeroez parmi beauooup de 
troubles, et de fasoheries: et ce sera pour nous 
faire tousiours aspirer k la vie celeste. Nous oublie- 
rions oela d6s le premier ooup: mais Dieu nous 
fait sentir oombien nous sommes fragiles, quand 
en toute patienoe et humilitg nous attendons qu'il 
nous gouverne, selon qu'il oognoist estre bon. En 
la fin il nous monstre combien il nous est utile 
d'estre battus de ses verges. Et pourtant il nous 
fait passer parmi beauooup de fascheries, il nous 
fait estre picquez et tormentez. Et quand il n'y 
auroit autre resistanoe que des ennemis dont il est 
ici parl6: et bien, on en pourroit venir & bout: 
oar oe sont hommes. Mais le diablo, et le pech6 
nous assaillent iournellement: et nous voudrions 
bien du premier ooup les surmonter, et obtenir la 
victoire oontre Satan, et toutes les tentations du 
monde. Mais que seroit-oe? On ne pourroit plus 
porter nostre orgueil, il nous sembleroit que nous 
fussions Dieu nous-mesmee, nous ne saurions plus 
que c'est de 1'invoquer, et de gemir pour sentir 
noe foiblessee, nous ne saurions plus que o'est de 
nous desplaire en nous-mesmes, ne de cognoistre 
qu'il n'y a que luy qui ait toute vertu en soy. 
Ainsi dono oombien que Dieu nous ait certifiez que 
nous serons tousiours viotorieux oontre nos enne- 
mis: si n'acoomplira-il point oela du premier ooup. 
Et pourquoy? Car il ne nous seroit pae bon. Il 
est vray que nous n'aurons pas les bestes sauvages 
qui nous viennent devorer: mais nous avons l'or- 
gueil et 1'ambition, nous sommes enyvwz d'arro- 
ganoe. Et oeste audaoe diabolique nous transpor- 
teroit, nous serions endormie en nos vanitez et de- 
lioee: et cela seroit beauooup pire que toutes les 
beetee sauvages du monde. Et ainsi oognoissons 

Juand Dieu besongne tardivement, et comme par 
egrez et par oompas : que c'est pour nostre profit. 
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Car pourroit-il estre empeseh* d*aehevef toute son 
oeuvre en une minute de temps? Nenni: mais 
il ne le veut pae faire. Et ainei apprenons de oe- 
lebrer le repos spirituel, oomme il en a este" parl6 
au ehapitre oinquiesme, c'eet & dire, de retenir en 
oaptivite* et nos aens, et nostre raison, et nos appe- 
tits, et tout ce qu'il y a, et les oaptiver en sorte, 
qu'il n'y ait que Dieu seul qui nous gouveme, et 
qul dispose ae tout & sa volontg. Et oependant 
que uous marchions quand il nous conduit* Car 
eela n'est pas violer le repos: oe sont les oeuvres 
de Dieu, quand chacun selon sa oharge s'employe 
oti Dieu 1'appelle, quand chaoun s'applique fidele- 
ment selon la mesure de graoe qu'il a receue, et 
selon sa vooation: que nous Bachions que c'est Dieu 
qui besongne en nous. Mais au reste il ne feut 
point que nous soyons precipitane, pour dire que 
Dieu soit suiet a nous , pour dire qu'il faoe & nostre 
appetit tout oe que nous voudrons, et quand bon 
nous semblera: mais que toute nostre sagesse soit 
de nous ranger & sa volonte\ Voila oe que nous 
avons & retenir de ce passage, pour en faire nostre 
profit, c'est que durant ceste vie mortelle et oadu- 
que nous apprenions d'estre tousiours suiets & nostre 
Dieu, ne doutans point qu'en la fin il desconfira et 
Satan, et tout ce qui nous est contraire, et conver- 
tira mesmes a nostre salut oe que nous pensons 
nous estre auiourd'huy en nuisanoe, et dommage- 
able, et le tournera a nostre profit. 



LE SEPTIE8ME 8ERMON SIJR LE 
CHAP. VII. V. 22-26. 

DU MBROREDI 14« D'AOUST 1555. 

Nous commengasmes hier a traitter qu'il nous 
feut estre eonstans iusques a la fin , pour nous fier 
en Dieu, et nous tenir & ses promesses: oombien 
que du premier coup il ne faoe pas oe qu'il aura 
dit, et qu'il n'exeoute point son conseil: car il a 
tousiours bonne raison de differer. II est vray que 
nous ne 1'appercevrons pas: mais o'est pource que 
nostre veue ne s'estend point loin. Nous voyons 
mesmes entre les hommee, que ceux qui auront 
long temps veseu, et qui auront eu grand usage 
de* ohoees, sont beauooup plus rassis, et ne sont 
pas si estourdis & faire entreprendre oeei et oela, 
que sont les ieunes gens a qui il ne oouste rien 
de se haster. Un ieune homme, quand il a le 
cerveau bouillant, voudroit avoir en un iour tout 
dspesohe: mais oeluy qui aura quelque retantive 

Soomme oa dit) et qui aura beauooup veu, il rcgar- 
leru qu'il faut disposer, qu'il feut que les chosce 
se fiaeent par bon ordre. Or il n'y a point de com* 



paraison de Dieu aux hommes. Car il ne fiwtt paa 
dire qu'il soit un vieux routier: oaf toutee choeee 
luy sont preeentee, et luy ont est6 de tout tempa 
depuis la creation du monde: et puis sa volontt 
est la reigle de toute eagesse, et droioture. Puia 
qu'ainsi est dono, apprenons de n'estre point trop 
hastifs: et quand il luy plaira de nous laasser lan- 
guir pour un temps, que nous portions cela pataem- 
ment. Qui plus est, nous avons & noter ce qui fut 
desia hier traittt en un mot, c'est assavoir que cfeet 
pour nostre faute, que Dieu du premier coup ne nous 
delivre point de toutes molestes, et de toutes fasohe- 
ries. Car si tost qu'un mal sera pass6, nous sommee 
oauBe qu'un autre reviendra: il ne faut point im- 
puter oela ni & Dieu, ni & la eondition de oesfce 
vie en laquelle nous sommes. Mais nous sommea 
tant fertiles & produire du mal, qu'enoorea que 
Dieu nous purge en quan}it6 infinie, il y en revi- 
endra tantost nouvelle semenee qui se multipliera : 
oela (di-ie) procede de nostre vioe. Bt ainsi notons 
bien, que si Dieu du premier ooup ne nous met 
point & repos, et qu'il permette que nous ayons 
des ennemis qui nous pioquent et nous fasohent: 
que c'est d'autant qu'il n'est pas bon, ni utile pow 
nostre salut, qu'ii nous tienne en trop quand repoe. 
Et qu'ainsi soit (comme i'ay dit) nous voudrions 
bien oorriger le mal aux autrea: maia nous ne pen- 
80U8 point & nous. Et c'estoit par ce bout-la qu'il 
nous falloit commenoer. Que quand nous voudrona 
estre bons iuges , pour oondamner les fautes d'au- 
truy: il faut qu'un chacun regarde aux siennes 
propres, et que non seulement nous pensions a 
celles qui nous sont cogneues: mais que nous pas- 
sions plus outre pour demander & Dieu pardon des 
fautes qui luy sont cogneues mieux qu'fc nous. Et 
au reste advisons de proceder ici en toute sobriet6« 
Car il adviendra que oeluy qui aura monstr6 quel» 
que bon zele pour ohastier La faute de son voisin, 
non seulement tombera en une semblable foute, maia 
il la surmontera de beauooup. Yoyans donc que 
nous sommes si enclins & mal, oognoissons qu'il 
est bon que Dieu nous exerce par tel moyen que dit 
ici Moyse. Car il ne fitut point que les bestes sau- 
vages viennent pour nous outrager, pour nous ere- 
ver les yeux: nous avons assez de nuisanoes, et 
de tromperies en nous. Pourquoy ost-ce donc 
que nostre Seigneur permet qu'au dehors nous 
soyons tormentee, et que les hommes nous sueei* 
tent beauooup de troubles: sinon d'autant qu'au 
dedans nous avons oomme une armee, dressee et 
oontre Dieu, et eontre sa Loy? II faut done qu'il 
nous empesehe ailleurs, et qu'il nous oocupe: et 
oela nous est profitable. Au reste, eneoree faut>il 
que Dieu nous laisse touaieurs en aee mfimifM: 
pouroe que s'il nous donnoit une perfootion entiere, 
il n v y auroit oduy q«i ne 8'ealevast^ et qui ne s'en- 
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orgueillist par trop. II est oertain que desia nous 
avons la vietoire par deesus Satan, oomme elle 
noua a est$ aoquise en la personne de noetre 
Seigneur Iesus Christ: mais si faut-il que nous 
aoustenions beaueoup de oombats, et que aous 
soyons assaillis mdoment, et que mesmes nous 
venions en des perplexitez grandez, ne saohans de 
qnel eost6 nous tourner , que nous aurons grande 
difficult* de resister & nos vices, et & tant d'imper- 
feotions qui sont en nous. Et d'oti prooede oela? 
Cest ponr nous humiUer. Nous avons bien la pro- 
mease que Dieu desconfira Satan, et le mettra 
oomme sous nos pieds, oomme sainct Paul en parle 
au seziesme des Romains: mais oela ne se fera 
point du premier iour, afin que nous ayons ocoasion 
de louer Dieu, de nous voir ainsi fragiles, et toutes- 
fois qu'il nous donne vertu de tousiours passer plus 
oatre. Voila dono oomme il nous faut oheminer 
par oe monde, tirans nostre voye: car aussi o'est 
un voyage, comme 1'Esoriture Pappelle. Or dono 
que nous ayons ceci resolu en nous, que si Dieu 
dilaye & nous donner pleine victoire sur nos enne- 
mis, voire nos ennemis spirituels, que nous souf- 
frions oela en patience, sachans qu'il ne le fait 
point sans iuste raison. Mais si faut-il que nous 
ayons aussi ua autre poinot persuadd, que oombien 
que nous languissions long temps, et que les choses 
soyent oomme confuses selon le monde, et queDieu 
ne nous esolairera point, mais qu'il nous laisse en 
grandes angoisses: si est-ce qu'en la fin Dieu nous 
mettra au dessus. II faut que nous ayons oela 
tout oonclu en nous : car sans telle oertitude nous ne 
pourrions avoir oourage une minute de temps, nous 
oeffaudrions tantost, il sembleroit que le diable 
nous deust aooabler. Et quand sur tout nous 
aurons & batailler oontre nos concupiscenoes, oom- 
ment en pourrons-nous venir & bout? Et si auiour- 
d'huy nous trouvons un tel mal, quesera-oedemain? 
Tousioursil augmentera: et tant d'experienees nous 
monstrent qu'il ne faut rien pour nous abbattre. 
Nous ne pourrions dono persister, sinon que nous 
eussions la promesse de Dieu comme toute aooom- 
plie, o'e8t qu'en la fin nos ennemis ne oonsisteront 
point devant nostre face. Combattons dono hardiment 
oontre Satan, oontre toutes les cupiditez de nostre 
ohair, et nous les surmonterons , moyennant que 
nous ayons Iesus Christ pour nostre oapitaine. Car 
il nous faut estre desesperez quant & nous, et que nous 
n'imaginions point que nos foroes puissent suffire : 
mais que nous apprenions d'invoquer oeluy qui est 
puissant pour nous secourir au besoin. Yoila oe que 
noua avons & retenir. Et mesmes quant & la vie 
presente, ne doutons point, eneoree qu'il nous 
faille paeser par beauooup de miseres: que toutes- 
fois en la fin tout nous sera converti & bien, et & 
salut. Retenons oe mot, pourenfaire nostre profit, 



voire en telle sorte que nous ne soyons point adon- 
nez & murmurer contre Dieu, si du premier coup 
il n'obtempere point & nos desirs. Et en oe fai- 
sant nous aurons une oonstanoe invinoible pour 
maroher tousiours outre, combien que le voyage nous 
semble diffieile, oombien que nous voyons beauooup 
de perils: si est-ee que nous aurons ceste constanee 
en nous, de mareher iusques& oe que nous soyons 
parvenus & nostre but. Et pourquoy? Dieu ne 
nous a point promis que nous aurons pleine viotoire, 
pour nous frustrer, il est fidele en ce qu'il dit: 
mais quand il luy plaira de dissimuler, il ne faut 
pointque nousluy assignions termede nostre part: 
mais qu'il dispose les ehoses selon sa sagesse infinie. 
Et mesmes Moyse adiouste que les Bois seront livrea 
entre la main dupeupU tflsrael : oomme s'il disoit, qu'il 
n'y a ne puissanoe ne vertu qui nous doive estonner. 
Et oe mot n'est point adioust^ sans oause. Car il 
ne faut rien pour nous esblouir les yeux, et pour 
faire que nous ne eognoissions plus que valent les 
promessea de Dieu. Tant y a que si nous apper- 
cevons quelque grandeur aux hommes, et que nos 
ennemis ontdes moyens pour nous fasoher: il nous 
semble que tout est perdu: nous voila inoontinent 
& demi transis. Best vray quenostre presomption 
nous aveugle tant et plus, que nous ne oognoissons 
point les dangere, quand il est question de suyvre 
nostre folle temerit^: mais quand il est question 
d'obeyr k Dieu, et faire nostre devoir, il ne faut 
qu'une mouohe nous volle au travers des yeux, et 
nous yoila destournez. Pour oeste oause notamment 
Moyse dit, qu'il ne faut point que nous soyons 
effarrouchez pour nulle grandeur du monde: que 
quand nos ennemis reluiront comme le soleil, ou'ils 
s'e8leveront si haut que rien plus, qu'U semblera 
qu'ils ayent des moyenspour nous aocablerdu pre- 
mier ooup, il ne faut point pour oela perdre oou- 
rage. Et pourquoy? Cognoissons quelle est la 
main de Dieu: et alora tout oe que nous oraignons 
selon le monde, s'esvanouira: quenous verrons que 
oe n'est quevanit^. Car qui est-oe qui peut resister 
a celuy qui a tout fait, et qui maintient tout par 
sa vertur Nostre Seigneur oomme il a ore6 le 
monde de rien, ne le peut-il pas reduire & rien? 
Or il suffit, quand il luy plaira de dire le mot, 
c'est b dire, de declairer sa volont^. Les oreatures 
dono qui n'ont ni estre ni estat, sinon d'autant 
qu'il plaist & Dieu de les oonserver, pourront-elles 
empescher qu'il n'aooomplisse son bon oonseil? 
Apprenons donc de £aire cest honneur & Dieu, 
que toutes les grandeurs de oe monde ne soyent 
rien au prix, toutes les forees et vertus: et que 
nous oognoissions qu'il mettra tout bas, quand 
bon luy semblera. Voila oe que nous avons & 
noter. Et de 1& nous pouvons voir quelle felicit^ 
o'est de se pouvoir appuyer en Dieu. Car quand 
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les hommes s'arrestent & leur propre vertu, encores 
qu'ils se prisent, et se flattent, et qu'ils s'enyvrent 
en leur presomption: siest-ce qu'onest tout esbahi 
que devant qu'avoir tourn6 la main, on les voit 
estre abattus: et Dieu se mocque aussi de leur 
orgueil. Mais quand nous aurons oe fondement 
appuy6 sur les promesses de Dieu, qui nous asseu- 
rent que nous ne pourrons iamais faillir: alors 
nous pourrons hardiment despitter tout le monde, 
et toutes ereatures. Et oombien que nous ne soy- 
ons rien: nous aurons assez pour nous glorifier, 
et pourrons desia faire nos triomphes, puis que 
Dieu est de nostre coste. Mais quoy? On voit 
que les hommes sont tellement adonnez & oux- 
mesmes, qu'on ne leur peut arraoher oeste outre- 
ouidance diabolique de laquelle ils sont comme 
ensorcellez, et tousiours ils voudront tirer quelque 
chose & eux: et cependant quand on les veut re- 
tenir & Dieu, et qu'ils se fondent lfc, et qu'ils s'y 
appuyent, il leur est impossible. Or tant y a que 
ceste doctrine n'est point escrite en vain. Ainsi 1& 
dessue cognoissons, que si nostre Seigneur nous en- 
voye des fascheries, et que nous languissions en ce 
monde parmi beaucoup de tormens: c'est pour nous 
exercer. Et & quoy? A oe qu'un chacun s'examine 
pour corriger ses vices, et que nous ne soyons point 
tant empeschez aux fautes d'autruy, qu'un chaoun ne 
pense & soy en premier lieu, et que nous sachions aussi 
que nous avons besoin d'estre asprement maniez. 
Que quand nous aurons eschappg des mauvaises ron- 
contres, nous en trouverons bien d'autres : sinon que 
nous retournions & celuy qui nous en peut garentir. 
II faut donc que nous soyons apprestez & oela tout 
le temps de nostre vie, et que nous cheminions 
tellement, que tousiours nous ayons les yeux fichez 
en nostre Dieu: et que nous sachions que quand 
il execute ses iugemens devant nous, que c'est afin 
de nous tenir en sa crainte: et que nous gardions 
bien d'estre enveloppoz en nos cupiditez mauvaises 
pour y demeurer: car ce sont des ennemis trop 
dangereux. Gardons d'estre semblables & oeuxque 
nous voyons que Dieu n'a peu porter: et que nous 
concluyons qnant et quant, que o'est & nous que 
cela 8'adresse, c'est & dire, une telle instruction, et 
qu'il nous en faut faire nostre profit Voila donc 
en somme ce que nous avons & observer de ce 
paesage de Moyse. Or il adiouste quant et qpant 
que le peuple bruslera au feu touies les images de 
leurs dieux , et mesmes qu'U n'en convoUera point ni 
or, ni argent: de peur (dit-il) que tu n'en sois sur- 
prins, ou que cAa ne te vienne a ruine. Gar le mot 
dont use ici Moyse, signifie aucunefois estre enfil6, 
aucunesfois il signifie trebuscher quand on a quel- 
que mauvaise rencontre, et empeschement. Et par 
ci devant il a us6 d'un mot qui est prins de oe 
verbe, quand il disoit: Garde-toy de leurs idoles: 



car cesera ta ruine, cela seroit pourte oorrompre: 
et le tout revient & un. Et voila pourquoy il ne 
nous faut point insister sur ce mot: c'est assez que 
nous oognoissions que c'est Dieu ioi admonneete 
son peuple, que 8'il appete les idoles des Payens, 
et ce qui a servi& leurs superstitions, quecelaleur 
tournera & ruine comme des filets tendus, et qu'ila 
y seront surprins, oe sera bref comme une fosse 
pour se precipiter dedans. Yoila en somme oe 
qui nous est ici dit. Et puis il adiouete enooree 
une seconde menaoe. Tout eela est exeeration (dit-il) 
ou interdit qu'on appelle communement. Ainsi 
qarde-toy: car cda est reprouvi de ton Dieu, et ce 
luy est une chose insupportable, que ce qui a este 
ainsi souUU au service des ideies. Qarde^toy donc 
cPen laisser rien 9 garde-toy d*en poUuer ta maison: 
car s'U y en entre quelque chose dedans, la vengeance 
et Vire de Dieu y entrera quant et quant. Voila oe 
que nous avons & noter en somme. Or il est ici 
question que le peuple ne soit point idolatre: maia 
Dieu adiouste un commandement encores de plus 
grande rigueur, c'est qu'on brusle tout ce qui aura 
servi aux idoles, encores qu'il n'y eust point de 
super8tition. Comme quoy? Si le peuple eust 
voulu tirer l'or, et 1'argent, et les pierres precieusee, 
et autres richesses qui estoyent aux idoles: cela 
eust eet6 commeune souilleure qui eust estt puante 
devant Dieu. S'il eust allegu^: Nous ne le fai- 
sons pas pour devotion: oar nous savons bien que 
<j'a este une chose villaine que d'avoir ainsi abus^ 
dee creatures deDieu: mais nous les prenons pour 
nostre usage, et mesmes Dieu en sera servi. Or 
au contraire Dieu veut que tout oela soit bruslg. 
Ainsi nous voyons combien 1'idolatrie luy eet des- 
plaisante, en ce que le peuple a ici une deffense si 
estroitte, de ne point appliquer & son usage tout 
oe qui aura est6 auparavant contamin^ de super- 
etition. Et de l^ il nous feut aussi noter, que 
c'est une ohose que Dieu a sur tout pour recom- 
mandee, que la puret6 de son servioe. Voulons- 
nous dono bien reigler nostre vie, tellement que 
Dieu 1'approuve? Advisons de 1'honorer, et de 
1'honorer en telle sorte que nous ne demandions 
point seulement d'avoir quelque belle apparenoe 
de vertu quant aux hommes: mais que nous suy- 
vions simplement ce qu'il nous ordonne. Gar nous 
pourrions estre comme des Anges de paradis: que 
cependant Dieu nous estimera comme des diables. 
Quand nous aurons chemin6 entre les hommes 
honnestement, et sans reproche : oe n'est pas & dire 
pourtant que nous soyons quittes devant Dieu. Et 
pourquoy? Si ie ne suis larron de l'or, etde l'ar- 
gent de mon prochain, dequoy me servira cela, si 
ie desrobe Thonneur de Dieu? Si ie ne suis point 
larron: ie suis sacrilege. Si ie n'ay point mesdit 
d'un homme mortel, et ie vien blasphemer le Dieu 



Digitized by 



Google 



577 



SUR LB DBUTBR. OHAP. VII. 



578 



vivant: ob est-ce aller que cela? Ainsi donc notons 

3ue les fautes qui se oommettent oontre la maieste 
e Dieu, sont beauooup plus griefves, etplus enor- 
mes que toutes les offenseset iniurea qu'on pourra 
faire & ses prochains. Bt c'est une doctrine qu'il 
nous faut bien observer: car nous voyons qu'au- 
iourd'huy on en tient bien peu de conte. Si on a 
fait tort & un homme, il faut qu'il y en ait condam- 
nation: mais quand la gloire de Dieu aura este violee, 
et qu'on 1'aura despitee en toutes sortes: et quoy? 
on n'en fait que torcher le museau: et qui esl-ce 
qui 8e pleint de moy? Bt cependant Dieu n'a 
nul procureur: mais il y en aura assez pour com- 
battre & 1'enoontre de Dieu. S'il s'est commis 
quelque blaspheme, s'il y a eu quelque outrage, 
quelque dissolution, quelque meschancet6, 1& oix on 
voit que la parolle de Dieu est foullee au pied: 
nul n'y pense. Mais en faveur des hommes en- 
oores maintiendra-on bien le mal: et le nombre 
de ceux qui ont zele, est bien rare. Que les hom- 
mes se mettent en avant pour maintenir la querelle 
de Dieu, & grand'peine en trouvera-on de cent 
Pun qui le face, et encores froidement. Mais les 
meschans trouveront tousiours assez de supposts 
pour batailler contre Dieu, et oontre sa iustice. 
Tant y a que nous ne cognoissons point oependant 
que nous venons nous heurter contre Dieu en oe 
faisant: et o'est une rencontre trop dure pournous, 
et faudra que nous sentions qu'il est une pierre si 
dure, que ai on se vient hurter, et frapper contre, 
ce sera pour se rompre, et casser: et en la fin si 
elle tombe, oe sera pour briser en pieoes menues 
tous oeux qui se seront adressez & luy. Notons 
bien dono, que quand nous aurons chemin6 avec 
nos prochains sans faire tort ou nuisanoe & nul: 
que ce n'est point assez. Oar Dieu prise beauooup 
plus son honneur, qu'il ne fera tout oe qui est de 
ce monde. Les offenses dono qui se commettent 
eontre sa maieste, sont plus enormes beaucoup. 
Et pourquoy? II n'y a chose plus precieuse, ne 
plus chere que son eervice. Bt o'est oe qui nous 
est ioi monstr6, quand nous voyons qu'il veut que 
la purete de son service eoit maintenue, et qu'on 
ne la vienne point souiller par auoune superstition. 
Et tant s'en faut qu'il supporte les idolatres: que 
mesme il ne veut point souffrir, que ce qui aura 
est6 dedi6 auparavant & l'idolatrie, demeure en na- 
tare: mais que cela soit extermin6. Or d'ici nous 
pouvons recueillir, quelle vengeance est apprestee 
& ceux qui ont perverti et corrompu le vray ser- 
vice de Dieu, et la pure religion. Gombien qu'ils 
allegueut de belles oouleurs, et qu'ils pretendent de 
PaToir fait & bonne intention, oomme on dit: si 
est-ce que Dieu ne recevra point une telle excuse. 
Et pourquoy? Gar il veut sur tout obeissanoe: et 
il sait quelle est la vraye reigle de le servir bien, 
Calvini opera. VoL XXVI. 



et deument: il nous Pa monstree: il faut dono 
qu'on s'y tienne. Autrement nous aurons beau 
protester que nous avons devotion de servir & Dieu : 
oe ne sera pas & luy: mais nous servirons aux 
idoles, quand nous aurons invente ce que bon nous 
semblera. Comme quand les Papistes protestent 
qu'en leur Messe, et en tous leurs bagages, et en 
toutes leurs ceremonies ils veulent servir Dieu: il 
est vray qu'ils pourront bien estre appuyez 1& en 
confus: mais cependant Dieu desavoue tout, et le 
reprouve: car c'est au Diable qu'ils servent. Bt 
pourquoy? Gar il n'y a 1& rien qui ne soit oon- 
trouv6 manifestement oontre la parolle de Dieu, et 
oontre sa verit6. Ge n'est pas dono assez d'avoir 

{^retendu le Nom de Dieu : oar nous voyons comme 
e monde de tout temps n'a oess6 d'abuser de oeste 
belle oouleur. Mais de nostre cost^ tenons-nous & 
ce que Dieu a command6: car sans cela il n'y a 
que toute corruption. Or maintenant notons bien 
la raison que Moyse adiouste, c'est assavoir que cela 
sera comme m filet tendu, ou qu'U sera en ruine au 
peuple, pour le surprendre. Ioi nous avons & ob- 
server en premier lieu quelle est nostre fragilit^: 
oar combien que du premier coup nous ne vueil- 
lions point mal faire, toutesfois nous serons esbahis, 
que le Diable par astuces que nous n'aurons point 
apperceu6s, nous aura incontinent enveloppez. Bien 
souvent, quand un hommo se desbauche, si on luy 
remonstre, il ne luy semble point qu'il y ait nul 
mal en ses oeuvres. Pourquoy? II ne l'apper<joit 
point. 8i nous estions bien advisez, il est oertain 
que de loin nous oognoistrions les astuces de Sa- 
tan , comme S. Paul aussi attribue ceste prudence 
aux fidelles. Vous cognoissez (dit-il) ses artifices, 
pour vous en garder. Voire, mais il parle de 
oeux qui se laissent conduire par 1'Bsprit de Dieu, 
qui leur donne bonne discretion et advis : mais nous 
fermonsles yeux& nostre osoient: ouilnous semble 
que o'est assez quand nous n'aurons point cogneu 
le mal. Or nous ne sommes pas iuges competens 
en nostre cause, et puis nos cupiditez nous aveu- 
glent, et ce nous sont des bandeaux, tellemont que 
nous ne voyons pas trois doigts loin outre nostre 
nez. Tant y a que nous ne laissons pas d'estre 
entortillez aux filets de Satan, et nous tient oomme 
saproye: d'autant quenous n'avons point est6 assez 
vigilans pour nous bien garder, comme Movse le 
met ici, deolairant au peuple que s'il prend des ri- 
ohesses des Payens, de l'or et de 1'argent de leurs 
idoles, que tout luy sera converti en ruine. Bt ceci 
n'e8t point dit sans cause. Oar quand nous aurons 
les obiects d'idolatrie, dosia nous y sommes adonnez 
de nature: et pourtant nous serons tout esbahis, 
que nous eerons attrappez. Gar le Diable du pre- 
mier coup ne nous monstre pas les filets, iusques 
a ce que nous y soyons tombez: mais Dieu qui 
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prevoit tout oela, nous en advertit, afin qu'un 
ohacun veille, et qu'il faoe bon guet, et que nous 
ne donnions point ouverture & Satan, tellement 
qu'il nous puisse gagner & soy, et que nous soyons 
attrappez de luy. Ainsien general, notons quepour 
nous garder de toute offense eontre Dieu, il nous 
faut prevenir les ocoasions du mal. Car celuy qui 
se va ietter en quelque hazart, tente Dieu. Nous 
ne serons pas si constans, que nous puissions re- 
sister au mal, quand il nous faudra iouster & l'en- 
contre. Car nous voyons que pour quelque ombrage 
nous serons incontinent esmeus. Et que sera-ce donc 
quand nous serons pressez iusques au bout? Si 
les hommes sentent en eux une telle fragilite, il ne 
faut point qu'ils cerchent les occasions: car si un 
homme se va ietter au milieu du feu & son escient, 
ne bataille-il pas manifestementcontreDieu? Ainsi 
faisons-nous , quand nous prenons les occasions de 
mal faire. Si quelqu'un s'adonne & ie ne say 
quoy qui ne semblera point estre grand vice du 
premier coup: il n'appergoit point toutesfois que 
du petit on vient au grand, et du mal au pis, ius- 
ques & ce qu'il soit tomb6 en la fosse. On n'apper- 
eevra point du premier coup que les danses soyent 
des appasts & paillardise, que ce soyent des mac- 
querellages pour tout pervertir: on n'appercevra 
point que les ohansons dissolues soyent pour des- 
truire les bonnes moeurs, et les corrompre, comme 
1'Escriture en parle: toutesfois on n'y pense point. 
On n'appercevra point que # les ieux soyent une 
chose dangereuse, voire pernicieuse du tout, que 
oe soyent pour destruire les mesnages, et pour gas- 
ter tout: que ce soit une semence, et une racine 
de laquelle prooede toute impiete pour despitter 
Dieu: que ce soyent occasions de noises, de de- 
bats, de querelles, de blasphemes, et de toutes vil- 
lenies: que ce soit pour appovrir ceux, qui autre- 
ment pourroyent mener un train et un estat honneste: 
brief que ce soit pour faire que les Chrestiens 
deviennent comme bestes brutes: on n'apper$oit 
point tout cela, et ne tient-on conte de s'en gar- 
der. Mais cependant le Diable en est autheur, le- 
quel augmente tousiours le mal: et Dieu aussi luy 
la8che la bride, puis que nous ne daignons recevoir 
1'admonition qu'il nous fait, nous sommes dignes de 
perir, et trebuscher en la fosse, pour nous rompre le 
col. Ainsi donc notons, que pour eviter les offenses 
de Dieu, qui sont pour nous mener & une telle ruine, 
qu'il nous faut aussi fuir de loin les occasions. Voila 
pour un item. Et sur tout d'autant que nous avons 
oeste maudite inclination de nature, que 1'idolatrie est 
oomme enracinee en nous, qu'un ohacun en pourroit 
tenir escole, que nous en sommes tous dooteurs, sans 

?|u'on nous en monstre rien: voila pourquoy il nous 
aut fuir les obiects. Ainsi donc ceux qui auiourd'huy 
voudroyent nager entre deux eaux, quand ils disent 



qu'on devroit temporiser: II est vray (diront-ils) 
qu'on pourra bien retranoher ce qui est du tout 
insupportable , et ce qui est manifestement contre 
Dieu: mais quant est des choses, ou moyennes, ou 
qui ne sont pas si mauvaises, qu'on pourroit souf- 
frir cela. Ceux (di-ie) qui parlent en teUe sorte, 
monstrent bien qu'ils n'ont nulle droiture, et qu'ils 
ne demandent point qu'il y ait une reformation 
telle comme il appartient. Et toutesfois le monde 
est plein de ces desguiseurs, qui voudroyent avoir 
une fa$on de servir & Dieu bigarree, et une religion 
qui ne fust ne chair ne poisson (comme on dit) 
mais moittefigues moiti6 raisins, comme ditle pro- 
verbe. Or de nostre cost6 sachons, d'autant que 
nous sommes adonnez & idolatrie, qu'il nous faut 
reculer tant plus loin, et que nous n'ayons point 
de ces obiects, pour nous y induire: que quand il 
y aura quelque chose pour nous y attirer, nous 
serons incontinent seduits, voire nous en serons 
infectez 1& dedans, comme celuy qui nourrit une 
maladie secrette, et n'apper$oit pointson mal: mais 
il ne laisse pas pourtant d'estre en dangor, voire, 
et le danger est plus grand, d'autant que le mal 
est caoh6. Ainsi en est-il de nous, que nous serons 
surprins de Satan par son astuco que nous n'aurons 
point notee, quandnous retiendrons ainsi des obiects 
d'idolatrie, et de superstitions. Voila ce que nous 
avons & retenir quant & ce mot de Laqs, et de 
Filets qui nous meneront en ruine, oomme Moyse 
en parle. Or venons & la seconde menace qu'il 
adiouste. II dit que cela est abomination devant 
Dieu: et pourtant qtCun chacunse garde tfintroduirc 
une teUe abomination , de peur qu'il ne soit maudit. 
II semble bien que ceste rigueur ici soit par trop 
excessive, quand Dieu defend l'or et 1'argent. Car 
ne sont-ce pas bonnes creatnres, et qu'on peut 
appliquer & bon usage? Et si les hommes ont 
abus£ dece queDieu leura donn6 entre les mains: 
est-oe & dire qu'ils ayent la maistrise pour souiller 
ses creatures, et les oorrompre, etrenverser? Nenni: 
oar nous oyons aussi ce que dit S. Paul: Que tou- 
tes choses sont pures, et nettes & ceux qui ont la 
consoience pure devant Dieu: etil n'y a souilleure 
sinon celle qui procede de nous. Comment dono 
est-ce qu'il est defendu au peuple de n'appeter ne 
l'or ne 1'argent? Or notons que ceste loy est une 
partie de la police ancienne & laquelle Dieu a voulu 
astraindre les Iuifs: et nous avons traitt6 par oi 
devant que les dix parolles ont une reigle perma- 
nente, que Dieu a donnee iusques en la fin du monde. 
Si nous voulons avoir une dootrine plaisante et 
agreable & Dieu, il faut que nostre vie se oonforme 
& ceste Loy qui est oontenue en dix oommandemens : 
mais oe commandement ici estoit pour la polioe. 
Oomme quand on fera des loix, auiourd'huy les 
Magi8trats Chrestiens feront des loix: sont-elles 
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diverses de la parolle de Dieu? Nenni: mais c'est 
pour 1'administration, et pour la police, afin que le 
peuple soit mieux retenu en la erainte de Dieu, et en 
droite religion. Ainsi dono oeste Loy a servi pour 
un temps , quand Dieu a defendu qu'on n'appetast 
ne l'or ne Targent. Oar Dieu a nourri ce peuple 
& la faQon de petis enfans. Et c'est la similitude 
que sainct Paul amene, qui nous pourra donner 
aolution de ceste difficulte qui pourroit estre ioi 
esmeue: Quand les petits enfans sont sous tuteurs 
et curateurs, on les tiendra en bride plus courte, 
et mesme ils ne iouissent pas de leur bien, ils 
n'ont point de Iibert6, en sorte que leur estat semble 
estre une servitude: si est-ce qu'ils sont francs, et 
heritiers: mais ilsne sont pas en aage poursecon- 
duire et gouverner. Ainsi le peuple ancien sous la 
Loy a eu une subiection plus estroite que nous 
n'avons pas auiourd'huy: voila pourquoy il nous 
sera licite d'user des ohoses que nous pourrons ap- 
pliquer en bon usage. Car autrement les Papistes 
nous pourroyent affamer. Voila les Papistes qui 
viendront faire leurs coniurations sur les bledz, et 
sur les vins: si nous n'osions manger du bled qui 
aura est6 ainsi eharmg, ne boire du vin qu'ils auront 
ainsi coniur6: si nous n'osions toucher & tout ce 
qu'ils polluent par leurs menus fatras, il faudroit 
que nous mourussions de faim. Mais ils n'ont 
nulle puissance sur les creatures de Dieu: et mau- 
gr& toutes leurs abominations elles demeurent pu- 
„ res d'elles-mesmes. Mais Dieu a voulu tenir en 
bride courte le peuple ancien : tellement qu'il estoit 
semblable (oomme nous avons dit) & des petis en- 
fans. Auiourd'huy il nous a donn6 libertg plus 

Srande. Et quelle? Oe n'est pas & dire que nous 
evions cercher unelicence: comme S. Paul adiouste 
ceste exception-la: Que si auiourd'huy nous avons 
plus de privilege que n'ont point eu les Iuifs, il ne 
faut pas pourtant nous lasoher la bride: mais re- 
gardons bien & nous porter honnestement, et avoir 
constance pour servir purement & Dieu. Oar (oomme 
i'ay dit) nous serons tousiours fragiles, et pourrons 
deoliner facilement & idolatrie. II faut donc pre- 
venir les occasions mauvaises: et cependant nous 
pourrons user de ce qui est bon de soy : ouy, moyen- 
nant que le soandale en soit oste, et que nous 
advisions de raoler tout oe qui nous pourroit in- 
duire & mal, et & oorruption du servioe de Dieu. 
IToila ce que nous avons & retenir de oe passage: 
car il faut observer ceste similitude qui est entre 
nou8 et les Iuife: et la diversit6 qui est quant & 
la Loy, et & la libertg que Dieu nous donne au- 
iourd'huy. Voire une liberte qu'il faut tellement 
moderer, qu'elle ne tourne point en une licence 
ponr nous adonner & mal, sachans que nous n'y 
aommes que par trop enclins: et nous y serons 
encores tant plus incitez quand nous en vou- 



drons avoir les obiects, et en cercher les ooca- 
sions. Et voila pourquoy Acham fut lapid6, & 
cause qu'il avoit pill6 de ces ordures des marmou- 
sets. II est vray que son intention n'estoit pas 
d'en bastir un autel, mais 1'ayarice le meine & 
cela: que oe qu'il peut gripper, et desrobber, il 
luy semble que c'e8t autant sauv6. Or il faut que 
tout le peuple soit maudit & cause de cela, iusques 
& ce qu'il Tait declairg. Le sort est iette , et quand 
Iosu6 luy fait lever la main pour estre receu & 
serment: Mon fils, donne gloire & Dieu. Apres 
qu'il a fait confession du crime dont il est acous6, 
il est lapid6, seulement pour avoir ravi quelque 
chose de ce qui luy estoit defendu. Toutesfois si 
n'avoit-il desrob6 personne: il pouvoit dire: Qui 
est-ce qui se plaint de moy? Mais il avoit attente 
contre la defense de Dieu. Notons bien donc, que 
puis qu'auiourd'huy Dieu nous donne une fagon plus 
liberale, c'est que nous pouvons user de ce qui 
avoit este pollu6 paravant par les incredules, et qui 
avoit est£ appliqu^ & superstition : que toutesfois ce 
qui nous pourra attirer k mal soit reiett6. Gar si 
on entretenoit des marmousets, et choses sembla- 
bles: ce seroit pour tirer tousiours quelque mau- 
vaise queu6, que les hommes concevront quelque 
fantasie, pour les faire retourner aux superstitions 
du temps pass6. Gardons-nous donc de tout cela. 
Or quand il est dit: Quetu gardes dHntroduire rna- 
lediction en ta maison: par ceci nous eommes ad- 
monnestez, qu'au lieude nous advancer, etde faire 
nostre profit, non seulement nous reculerons: mais 
nous pourchasserons nostre ruine, quand nous use- 
ron8 de moyens illicites, et qui desplaisent & Dieu. 
Et c'est une reigle bien notable. 11 est vray que 
Moyse parle ici de cest argument d'idolatrie, et 
dit que quieonques retirera des idoles, et l'or et 
1'argent qui aura \h servi, que oeux-la empuanti- 
ront lour maison, et qu'ils provoqueront l'ire de 
Dieu: et qu'au lieu d'amasser un thresor pourleur 
profit, qu'ils ne feront que cacher un feu qui con- 
sommera tout en la fin. Voila 1'intention de Moyse. 
Mais nous pouvonsetdevons recueillir une doctrine 
plus generale de ce propos: c'est, quand ilest dit: 
Que ce sera pour introduire malediction enlamai- 
son, que c'est pour nous monstrer, quand les hom- 
mes cuideront faire leur profit, qu'ils ne feront que 
provoquer l'ire de Dieu sur eux, et se precipiter 
en ruine. Oomme quoy? Ceux qui amaesent beau- 
coup & tors et b travers, qui pillent, qui man- 
gent, qui devorent, qui sacoagent tout, en bref, ou 
bien qui usent de fraudes, et d'astuces pour attirer 
& eux le bien d'autruy: il leur semble qu'ils font 
merveilles, et qu'ils edifieront des maisons, qu'ils 
se feront des bastimens immortels , ie ne di point 
seulement de pierres, et de bois: mais qui seront 
renommez k iamais, que leurs enfans auront pour 
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triompher apres leur troepas. Or cependant ils 
amassent, et entassent beaucoup de biens : mais que 
font-ils? Cest autant de bois et de charbon qu'ils 
mettent 1& en une monoeau : mais 1'ire de Dieu est 
cachee au dedans comme un feu. II est vray 
qu'elle ne s'allumera point du premier coup: mais 
en la fin la flamme se monstrera, tellement que 
tout sera consumd bien tost. Or si nous avions 
bien not6 cela, il est certain que nous n'introdui- 
rions point la malediotion deDieu en nos maisons, 
comme nous faisons, et que fait la plus part. Que 
faut-il donc? Notons en premier lieu, que ceux 
quise polluent de sacrilege, ne pourront eschapper 
la punition laquelle Moyse leur denonce en ce passage. 
Nous disons que ceux qui ont pill6 le bien d'Eglise, 
sont des sacrileges: comme toute ceste prestrise, 
ces Moynes, et ceste ordure de Clerg6 en la Pa- 
paute, ceux-la ont gourmand6, et devorent encores 
auiourd'huy tout ce qui avoit est6 dedte & Dieu. 
Or maintenant si nous faisons le semblable: ne 
sera-ce point pour introduire la malediction de Dieu 
en nostre maison? H est bicn certain. Ainsi donc 
ce que nous aurons condamng en ceuxquiont mal 
vescu, ne 1'avons point: mais gardons-nous-en. Et 
si nous voulons prosperer, cognoiseons qu'il n'y a 
autre moyen, sinon que Dieu nous benisse. Or 
nous savons que Dieu n'a promis sa benediction, 
sinon & oeux qui travaillent fidellement, et qui 
acquierent leur pain par iuste labeur: & ceux qui 
n'outragent personne, qui se contentent de leur 
mediocrit6: s'ils sont riches, qui n'appettent point 
d'avantage: s'ils sont povres, qui se contentent de leur 
oondition: Dieu a promis de benir ces gens-la. 
Maintenant si ie fay autrement, que ie trompe mon 
prochain, que i'use de moyens obliques, que ie 
tasche de m'enrichir avec violence, et avoc rapine: 

Su'est-ce que ie fay? faut-il que i'attende la bene- 
iction que Dieu m'a promise? II ne faut pas que 
nous le pensions obliger, quand nous le viendrons 
ainsi despiter & nostre escient: ne que sa benedic- 
tion soit sur nous, quand nous viendrons & nous 
esgarer du droit chemin, reiettans le ioug, et la 
bride de dessus nostre col: il faut qu'il nous mau- 
disse au contraire, et que son ire soit sur nous, 
et non seulement sur nos personnes, mais sur nos 
enfans. Et ainsi nous voyons quelle instruction 
nous devons recueillir de ce passage. Cest qu'un 
chacun regarde & soy, et que si nous voulons que 
Dieu nous garde par sa faveur, et sa bont6, que 
nos maisons ne soyent point pollues de rapines, ne 
de fraudes: qu'aussi nos mains ne soyent point 
sanglantes pour avoir ni desrobb6, ni pill6: quebrief 
nous soyons purs de toutes macules. Et mesmes 
advisons que 1'ordre que nostre Seigneur nous a 
oommandg soit tenu de nous : que celuy qui voudra 
estre benit en sa personne, et en sa famille, qu'il 



regarde bien que Dieu soit servi et honor6 en sa 
maison, qu'il n'y ait 1& nulle puantise qui oroup- 
pisse, qu'il n'y ait ne paillardise, ni blasphemes, 
ni autres dissolutione, qu'il n'y ait rien qui soit 
contre Dieu, que le mal n'y soit point supporte. 
Qnand cela sera, alors nous prospererons autrement 
que nous ne faisons pas: et si selon le monde les 
choses ne vont point selon nostre souhait, Dieu 
nous fera la grace de nous contenter de sa simple 
benediction, qu'elle nous apportera plus de suffi- 
sance, que si nous avions tous les monceaux d^or 
et d'argent qu'il est possible de penser. Mais au 
contraire, quand un homme n'aura point le soin 
de tenir sa maison pure et nette, comme un tem- 
ple de Dien : il faudra que ce que prononce Moyso 
soit accompli, c'est que la malediction de Dien y 
entre. Gomme aussi il est dit au Prophete Zacha- 
rie, que ceste malediction avoit possed6 toutes les 
maisons d'alors: car l'iniquit6 y regnoit (dit«il) et 
ne 8'en departoit point. Voulons-nous aono que 
Dieu desploye sa benediction sur nous? advisons 
de nous purger, et nous, et maisons de toutes 
souilleures: et alors la malediction enpartiraquant 
et quant. Mais si nous ne cessons de provoquer 
Dieu: quand nous aurons long temps abus6 de sa 
patience, il allumera un feu qui ne s'esteindra 
iamais: et si nous sommes endormis, il nbus rea- 
veillera bien & nos despens: et quand nous cui- 
derons estre eschappez, ce sera & recommeneer. 
Et ainsi donc advisons de prevenir un tel mal: et 
sur tout quand nous en sommes advertis, et ad- 
vertis par nostre Dieu mesmes. En quoy il nons 
monstre quel soin il a et de nostre Dien , et de 
nostre salut. 



LE PREMIER 8ERMON 8UR LE CHAP- Vin. 
V. 1—4. 

DU IEDDI 15E FAOUST 1555. 

Derechef Moyse declaire ioi au peuple, que 
Dieu n'a point donn6 sa Loy en vain: mais qu*il 
veut qu'ello soit gardee. Et c^est ainsi que nous 
y devons proflter. II est vray quand on parlo & 
nous au Nom de Dieu, que nous devons avoir lee 
aureilles dressees pour escouter ce qni nous est 
dit : car c'est de Ih que prooede la foy : mais ee- 
pendant ei nous faut-il apporter nos mains, et nos 
pied8 pour les offrir & Dieu en toute obeissanoe, 
pour employer toute la facult6 qu'il nous a don- 
nee, i son sorvice. Ne venons point done ici pour 
avoir les aureilles battues de ce qui nous sera 

freschd: mais apprenons de Pappliquer en usage. 
1 faut donc que la prattique soit coniointe & la 
doctrine: oar autrement nous ne pourrons pasoog- 
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noistre ce qui nous aura este monstr6 et enseign6. 
Voila donc ce que nous avons & retenir. Et au 
reste, notone que Moyse ne se contente point d'avoir 
dit oeci un coup: mais ille reitere pour pluB ample 
confirmation. Advise (dit-il) de garder les comman- 
demens que ie fordonne, non point afin que tu les 
saches sur le doigt, afin que tu les puisses pro- 
noncer de bouche: ce n'est pas assez: mais il faut 
que tu les mettes en execution. Et pour mieux con- 
fermer ce propos, il adiouste la promesse: Afin 
(dit-il) que tu vives, et que tu sois multiplte, et que 
tu entres en la terfe laquelle le Seigneur ton Dieu a 
iuree a tes peres. Ceci a est6 expo86 par ci devant : 
il ne reste sinon que la memoire en soit refre- 
schie: comme nous voyons aussi que rintention de 
Moyse est telle, ou plustost du sainot Esprit. Or 
nostre Seigneur nous attire & soy par promesses, 
afin de nous donner meilleur courage de le servir: 
et fait cela de sa liberalit6 sans y estre tenu. Oar 
il ne faudroit sinon qu'il diat le mot: il a authorite 
de nous oommander ce que bon luy semble, c'est 
& nous de luy obeir. Pourquoy est-oe qu'il adiouste 
ses promesses, sinon qu'il nous veut gagner par 
amour? tout ainsi qu'un pere, combien qu'il ait 
tout empire sur son enfant: neantmoins encores 
usera-il de ceste humanit6-la, de luy promettre, afin 
que 1'enfant s'employe d'un coeur plus alaigre. II 
est vray que desiaily est tenu et oblig6de nature: 
mais quand il voit que son pere luy eet tant equi- 
table, de luy offrir plus qu'il ne lay doit: s'il n'eet 
par trop ingrat et villain, cela Vesmeut d'avantage. 
Ainsi, apprenons que Dieu s'abbai88e ici & noue, 
comme s'il estoit un homme mortel. Cela ne de- 
rogue point pourtant & sa maiestd: mais plustost ce 
nous est un tesmoignage de sa bonte infinie, quand 
il ne veut point user de son droict & la rigueur: 
mais qu'il s'en deporte, et 8'aocommode ainsi & 
nous, et fait ce qu'il cognoist estre propre pour 
nostre rudesse. Et ainai toutes fois et quantes que 
nouB oyons que Dieu nous promet de nous faire 
prosperer, quand nous Paurons honor6, et servi: 
sachons qu'il fait cela d'une bont6 gratuite, afin 
de nous gagner tant mieux, et qu'il ne veut point 
user de rigueur envers nous oomme il pourroit faire. 
Or cependant nous ne devons point imaginer que 
pour nos services il soit tenu de nous donner ni 
recompense, ni salaire: car il n'est point question 
ici d'entrer en oonte, comme si nous pouvions rien 
gagner: mais recevons de la pure liberalit^ de 
Dieu ce qu'il nous offre, sachans que nous som- 
mes d'autant plus tenus & luy. Et au reste, notons 
ce qui a est6 declair6 ci dessus, c'est assavoir que 
desia ceste terre que Moyse promet ici au peuple, 
avoit eet£ promise quatre cens ans auparavant, il 
n'^ avoit nul d^ontr^eux qui fust nay pour lors : ainsi, 
Dieu n'avoit point regard^ b leurs merites. Mais 



maintenant il dit qu'ilB iouyront de la promesse 
que Dieu leur a faite par sa pure bont^. Et ainai 
nous avona a recueillir en somme, que tout ce 
que nous recevons de la main de Dieu, oela ne pro- 
oede d'autre sourco que de sa pure misericorde: 
d'autant qu'il est bon, d'autant qu'U a pitte de nous, 
d'autant qu'il n'a point esgard & noetre dignitg, 
mais & luy seul, et d'autant qu'il luy plaist nous 
estre ainsi liberal. Yoila pour un item. Mais cepen- 
dant de nostre cost6, si nous voulons bien iouyr 
de se8 benefioes, si nous voulons qu'il8 nous soyent 
profitables i salut, et que nous en ayons posses- 
8ion continuelle: advisons de respondre b une telle 
^race que Dieu nous fait. Et comment y respon- 
drons-nous? assavoir ne nous esloignans point de 
luy, ne reiettans point ce qu'il nous offre pour 
nous attirer k soy: mais d'autant que nous savons 
que rusage droit et legitime de tous les biens 
qu'il nous eslareit, est, afin que nous Paimions, afin 
que nous le gforifions: qu'un chacun de nous s'y 
employe. Quand donc nostre Seigneur nous aura 
fait du bien, cognoissons que cela ne vient point 
de nostre cost6: mais que nous en sommes autant 
obligez & luy. Et cependant pour iouir de ce bien- 
la, et pour le posseder, et afin qu'il nous profite & 
salut: advisona d'estre tant plus incitez h servir d. 
Dieu, quand il se monstre ainsi liberal envers nous. 
Yoila en somme ce que nous avons d. retenir de 
ce passage. Or Moyse adiouste, que le peuple se sou- 
vienne de tout le voyage par lequel le Seigneur son 
Dieu Va conduit. Ceete memoire ici estoit bien neces- 
saire: car si nous estions sages et bien advisez, il 
nous souviendroit mieux qu il ne fait, de ce que 
nostre Beigneur nous monstre en toute nostre vie. 
Oar et les afflictions, et les prosperites qu'il nous 
envoye, sont autant d^instructions que nous devriona 
bien noter: et ceste vie presente est comme une 
eecole, en laquelle il nous faut recorder et soir et 
matin oeste le^on. Mais quoy? Combien que Dieu 
face office de bon maietre, et qu'il ne cesse de 
nous enseigner: il n'y a celuy de nous qui y prenne 
garde: mai8c'est temps perdu, nous sommes comme 
enfians endurcis, ou desbauchez : que le maistre fera 
bien tout ce qui luy sera possible, mais 1'enfant ne 
fait que le despitter: il ne 8'adonne nullement aux 
lettres: son esprit vaguera, ou il s'adonnera & des 
folies et & des meschancetez, ou il courra les ruee 
au lieu de tenir son livre en la main. Ainsi en est- 
il de nous: car nous avons le livre ouvert: cepen- 
dant que nous conversons en ce monde: Dieu nous 
apprend en toutes fa^ons et b 1'aimer, et k le craindre, 
et & mettre nostre fiance en luy, i nous assuiettir 
& sa bonne volontd. S'il nous envoye des biens: 
c'e8t afin que par telle douceur nous apprenions 
de nous adonner b luy. S'il nous afflige: c'est 
pour nous resveiller, afin que nous cheminions 
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en sa orainte. S'il nous envoye quelqne neoes- 
sit6, qu'il noue tienne en quelque angoisse: c'est 
comme s'il nous piquoit, afin que nous rinvoquions, 
et que nous ayons nostre refuge & luy. S'il nous 
donne quelque goust de sa grace: c'eat afin que 
nous soyons tant mieux oonfermez, non seulement 
que durant ceste vio mortelle il nous aidera tous- 
iours, mais qu'il nous veut mener & oe royaume 
des cieux: et que nous ayons cela pour tout 
resolu. Voila donc comme Dieu ne oesse de nous 
recorder noetre legon: mais cependant nul n'y 
eet attentif: nous vagons en nos fantasies: les 
delices de ce monde nous traneportent: et ohacun 
est tant empesch6 apres oes vanitez, que nous n'a- 
vons loisir de penser nullement & noetre Dieu, ni 
& oe qu'il nous monstre. Or tant y a que oe n'est 
point sans cause que Moyse dit ici : Qu?# te sauvienne 
du chemin par lequel le Seigneur ton Dieu fa conduit. 
II est vray que le peuple d'Israel a eu des instruc- 
tions speciales: quand il a eet6 pourmeng par le 
desert, que beaucoup de choses sont advenues alors 
quinenous seront pas auiourd'huy communes: mais 
tant y a que cela a est6 une figure de la vie humaine. 
Le desert (di-ie) auquel le peuple a eet6 par 
Pespace de quarante an6, estoit comme un miroir 
de oe pelerinage terrien, par lequel nous avons 
& passer, iusques & ce que Dieu nous retire en son 
repos. Et aussi ce repos de la terre de Canaan, ainsi 
qu'il est nomm6 au Pseaume nonante cinquiesme, 
a est6 comme un tesmoignage de la vie eternelle 
qui nous est apprestee, et en laquelle nous ne se- 
rons plus agitez comme cn ce monde. Or puis 
qu'ainsi est: notons que tout ainsi que les Iuifs 
ont este exhortez de reduire en memoire le voyage 
auquel Dieu les avoit conduits par le desert: 

3ue maintenant c'est le principal de nostre offioe, 
e bien penser, quand Dieu nous gouverne, que 
c'est par sa solicitude paternelle que nous vivons, 
qu'il guide tous nos pas, qu'il nous fait aller et ve- 
nir. Et nous doit bien souvenir de tout le temps 
de noatro vie: que nous devons bien penser & ce 
que nous aurons experiment6 en ce monde. Or il 
est vray que nous penserons quelque fois et aux 
biens, et aux maux que nous avons receu: maisoe 
sera tout au rebours de Tintention de nostreDieu. 
Car si nous pensons aux adversitez: ce ne sera 

Sint pour les cognoistre comme verges, desquelles 
ieu nous aura battus pour nous ohastier. Nenni : 
oe sera pour nous despitter oontre luy, et pour 
assembler des murmures: Et que sera-ce de ceci? 
sera-ce tousiours k recommenoer? U semble que 
Diou me vueille ioi oonfondre: oar desia mon af- 
fliotion estoit assez grande, falloit-il qu'il la vinst 
augmenter? Voila comme nous recueillons un 
sommaire depuis nostre enfance iusques & nostre 
vieillesse, de tous les maux que nous avons senti. 



Mais o'est pour nous pioquer & 1'enoontre de Dieu, 
au lieu que nous devrions penser: Or §a, monDiea 
n'a C0886 de me chastier d6s que i'estoye ieune en- 
fant : et si ie me fuase reduit a luy, il est oertain que 
il m'eu8t espargn^: mais il a fallu qu'il ait redou- 
bU les coups, et qu'il ait continu^, et i'ay tous- 
iours est6 endurci et rebelle: et ne me devoit-il 
point suffire, si ie n'estoye du tout inoorrigible? 
Or tant y a qu'encores ie poureuy, et e'il ne laisse 
pas toutesfois de me resveiller par affiiotion: il ne 
veut ooint que ie croupisse en mon ordure: et 
cependant ie demeure tousiours en obstination: et 

3ue sera-ce en la fin? Voila (di-ie) comme nous 
evons nous solliciter, et reduire en memoire tout 
le temps de nostre vie: ou iamais il ne nous bou- 
viendra des maux que nous avons reoeu, sinon pour 
murmurer oontre Dieu. Autant en est-il des biens. 
Si Dieu nous a fait prosperer, et que puis apres 
il nous advienne quelque affliction, nous v avona 
tant plus de regret: qu'au lieu que nous devrions 
dire aveo Iob : Si nous avons reoeu du bien de la 
main du Seigneur, pourquoy n'en reoevrons-nous 
aussi du mal? Gar quand il nous fait du bien, 
ce n'e8t pas qu'il ne vueille continuer: que quand 
il cesse, ce n'est pas qu'il soit devenu ohiche, ou 
qu'il n'ait plus la facult^ de nous bien faire: 
mais il oognoist qu'il est expedient que nous soyons 
ainsi exeroez, qu'il esprouve nostre patience. Nous 
devrions ainsi penser. Mais quoy? Voila au oon- 
traire ce que nous dirons: Et il me souvient que 
featoye tant & mon aiee, que i'avoye ceoi et cela: 
bref, nous voudrons servir & Satan, afin d'avoir 
bon temps, et ne cerohons qu'i nous esgayer: oe- 
pendant il nous semble que o'est peine perdue de 
servir b Dieu. Nous voyons dono commo les hom- 
mes tournent k 1'opposite et les biens, et les maux 
que Dieu leur envoye. Mais quant & nostre in- 
struction, nous avons oourte memoire: oar si Dieu 
nous a affligez pour un temps, nous n'y pensons plus. 
II est vrav que dans Taffliotion nous saurons gemir, 
et faire des chatemites, et faire semblant que s'il 
plaist & Dieu de moderer sa rigueur, que nous se- 
rons des petis anges: mais si tost qu'il a retir^ sa 
maindenous, voila nostre nature tellequ'elleestoit: 
nous ne faisons que soourre 1'aureille, et ne pen- 
sons plus & la correction, pour en faire nostre profit 
Si Dieu nous a envoy6 des biens: nous les avons 
tantost mis en oubli. Que quand nous aurons gour- 
mand^, au lieu de luy en rendre graces, nous serons 
saoulez pour regimber & 1'enoontre de luy : ainsi qu'il 
sera dit au trentedeuxiesme ohapitre. Voila dono 
oomme nous avons oourte memoire du voyage par 
lequel Dieu nous a conduits. Quant aux biens, ils ne 
nous servent pas pour nous inciter & aimer nostre 
Dieu, k mettre nostre fiance en luy, & Tinvoquer. 
Quant aux maux, ils ne nous servent point pour 
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nous humilier, pour nous faire renoncer & oe monde, 
pour nous faire penser & noe fautes, afin d'en gemir, 
et d'en demander pardon : mais c'est tout le oontraire. 
Or voyans un tel vice en noue, d'autant plus devons- 
nous bien noter ce passage, et 1'cxhortation qui 
nous est ici faite par Moyse: afin qu'il nous bou- 
vienne du passage par lequel Dieu nous aura con- 
duits. Ainsi donc que iournellement nous regar- 
dions & ce que nous aurons experimentg durant 
ceste vie caduque. Depuis que ie suis nay, com- 
ment est-oe que Dieu s'est declairg & moy? i'ay 

!>ass6 par un million de maux, et il m'en a de- 
ivr6: en cela ne le doy-ie point sentir mon pere, 
pour me remettre du tout en sa protection? Apres, 
i'ay est6 empesch6 en tant de sortes: et Dieu m'a 
tousiours regard6: il m'a reduit & soy. Oombien 
de fois est-ce que ie Pay tent6, que ie me suis 
iettG en proye, et entre les filets de Satan? Et en- 
cores mon Dieu n'a point voulu que ie perisse. Et 
ne devoye-ie point sentir sa bont6 en cela? Ne me 
devoye-ie point remettre en plus certaine fiance & 
sa conduite? Apres, mon Dieu m'a visitG par tant 
(Tafflictions: faut-il que ie luy soye encores si re- 
belle? que ie ne soye point matt6 par tant de 
coups de verges que i'ay receu? Et Dieu aura-il 
perdu sa peine en me chastiant? Voila comme nous 
devons penser et aux biens, et aux maux: et non 
seulement pour un coup, mais que cela soit telle- 
ment imprim6 en nos coeurs, que nous en ayons 
1& comme un registre escrit, qui ne se puisse 
iamais effacer. Voila ce que nous avons & retenir 
de ce passago de Moyse. Or notamment il parle 
des afflictions que le peuple avoit endurg au desert: 
oomme s'il disoit, que ces afflictions ioi sont pro- 
fitables, moyennant que les hommes en puissent 
bien user, et les rapporter & leur droite fin. Oe 
n'est point sans cause que ceci est exprimg par 
Moyse: car de prime faoe il semble que nous ne 
puissions penser aux afflictions, que cela ne nous 
chagrigne, qu'il ne nous incite & noue fascher contre 
Dieu, et apres & nous eslongner de luy. Oar nous 
savons qu'il n'y a rien plus contraire & nostre na- 
ture, que d'estre ou povres, ou malades, ou estre 
affligez de quelque autre misere: nous haissons 
cela. Et ainsi quand Dieu nous afflige, il semble 
qne ce soit pour nous reculer de luy. Mais Moyse 
inonstre, que si nous estions bien disposez pour 
appliquer prudemment les afflictions que Dieu nous 
envoye, & nostre usage: que plustost nous devrions 
estre enseignez de nous reduire & luy. Le Seigneur 
ton Dieu (dit-il) fa affligL Et pourquoy? Pour 
scwoir ce qui estoit en ton coeur, et si tu garderois 
ses commandemens , ou non. Ici en premier lieu 
Moyse monstre, que quand Dieu jious afflige, c'est 
eoxnme un examen pour experimenter quels nous 
Bornmee, et quelles sont nos affections. II est vray 



que la prosperit6 est aussi une bonne experience 
pour declairer ce qui est au coeur des hommes: 
car si un homme est & son aiso aucunement, il se 
desborde: et les delices nous corrompent, et nous 
eslourdissent mesmes. Et puis si un homme est 
riche, Ik ou on eust cuid6 qu'il eust est^ humble, 
et modeste, il monstrera son orgueil, et sacruaut^. 
Si un homme est en credit: on ne le pourra por- 
ter. Voila dono comme Dieu en nous &isant pros- 
perer, pourra bien aussi sonder ce qui est en nous, 
et en prendre experience. Mais la povrete notam- 
ment est ici mise: d'autant que Dieu experimente 
par ce moyen-la si nous luy sommes suiets. Et 
pourquoy? Car la patience (comme on dit) est une 
singuliere vertu: mais comment saura-on si nous 
sommes patiens, sinon en affliction? Quand donc 
Dieu nous envoye des adversitez qui nous sont 
dures et fascheuses: voila comme il descouvre no- 
stre courage. Oar si nous demeurons tout quois 
80U8 sa main , et que nous luy permettions de nous 
traitter selon sa bonne volont^, que nous louions 
son Nom, oombien qu'il nous traitte rudement: 
c'est un signe que nous Paimons en verite: il n'y 
aura point ld. de lieu qui reste & hypocrisie. Et 
ainsi non sans cause Moyse voulant monstrer 
comme Dieu uous esprouve, et comme il nous 
tente, c'est & dire, qu'il essaye quels nous sommes, 
parle ioi notamment des afflictions. Or nous avons 
& recueillir de ce passage , qu'il ne nous faut point 
esbahir, si Dieu nous afflige en beaucoup de sortes. 
Et pourquoy? II est besoin que nous soyons son- 
dez, et qu'on cognoisse ce qui est en nous: il n'y 
a rien qui soit plus necessaire, ne plus utile pour 
nous: et cela se fait par les afflictions. Pourtant 
nous y faut-il assuiettir, et cognoistre que iamaia 
elles ne nous seront superflues. Voila pour un 
item. Et mesme nous devons appliquer & oeete 
fin ce que dit 1'Apostre: Que o'est le vray moyen 
pour esprouver nostre obeissance. Oar il use de 
oe mot, et nous propose Iesus Ohrist pour exemple. 
Oar combien qu'il soit le miroir, et le patron de 
toute iustioe: si a-il fallu neantmoins qu'il passast 
parmi les verges de Dieu. Et pourquoy? Afin que 
son obeissance fust cogneue. Et ce qui nous est 
monstr^ en la personne de nostre Seigneur Iesus 
Ohrist, c'est bien raison qu'il se parface en nous 
qui sommes ses membres. Or maintenant y a-il 
rien plus requis, que de savoir si nous sommes 
obeissans & Dieu, ou non? Et cela ne se cognoist 
sinon quand nous sommes affligez, et que les choses 
nous viennent tout au rebours de nostre desir, et 
que Dieu nous traitte tellement, que nostre ohair, 
et nostre nature y resistent. Quand donc nous 
venons li, si nous pouvons nous retenir en la 
8ubiettion de Dieu, pour dire, Seigneur, il est 
vray que ceci m'eet dur & porter, il m'est contraire, 
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ma nature tend tout & 1'opposite: mais quoy qu'il 
en soit ie renonoe & ma volonte. Ie voudroye estre 
sain: mais puis qu'il te plaist que ie soye malade, 
ton Nom soit benit Ie voudroye eetre riche, et 
avoir toutes mes oommoditez et delices, et tu veux 
que ie soye povre, et indigent: ie voudroye estre 
en honneur, et en oredit, et tu veux que ie aoye 
en opprobre, et en ignominie: et bien, Seigneur, 
que nous ayons oeste humilit6*la de nous assuiettir 
& ce qu'il te plaist nous envoyer, et non point 
auyvre oe que bon nous semble. Quand donc nous 
venons & un tel sacrifioe de renoncer & toutes nos 
affections, et & ce qui est de nostre volontt: voila 
comme nostre obeissance est droitemont oogneue. 
Oar si nous respondons amen, lors que Dieu obtem- 
pere & nos desirs, et qu'il nous traitte selon que 
nostre ohair le desire: et que sera-ce? Oil sera 
nostre vertu? Et ainsi retenons bien oe passage, 
quand Moyse declaire, que si Dieu nous afflige, 
c'est afin de sonder quels nous sommes. Oar nous 
pourrions nous desguiser, et faire semblant d'aimer 
Dieu, et de 1'honorer: et toutesfois il n'y aura que 
fiction et mensonge. Mais quand nous sommes 
traittez rudement, et que Dieu se monstre comme 
nostre ennemi, et que nous sommes incitez & re- 
bellion, que nous voudrions bien nous rebeoquer 
s'il nous estoit licite: et toutesfois que nous de- 
meurons lfc comme des agneaux, que nous plions 
le ool sous son ioug, que nous renonoons k toutes 
nos affections pour luy obeir: voila (di-ie) comme 
nous serons deument esprouvez. Et voila pour- 
quoy aussi 1'Escriture saincte accompare les afflic- 
tions & une fournaise. Oomme Tor et l'argent se- 
ront eeprouvez par le feu : ainsi faut-il que Dieu 
nous sonde, et nous examine par les afflictions. 
Mais on pourroit ici demander: Si Dieu ne cognoist 
point quels nous sommes sans nous avoir experi- 
mente? Or notons qu'il n'est point question que 
Dieu soit ignorant de rien: il ne faut point qu'il 
nous esprouve & la fa^on des hommes: mais i'Bs- 
oriture sainote use de ce langage, qu'elle attribue 
& Dieu oe qui est propre aux homines. Et si elle 
nous parloit de sa maieste oomme il appartient, 
nous serions tout ravis: et cependant nous ne sau- 
rions pas ce qui se diroit. Il faut donc que Dieu 
pour 8e declairer & nous, descendo de sa hautesse, 
et qu'il se transfigure, afin que nous puissions cog- 
noistre de luy ce qui nous est profitable. En 
somme notons, que quand Dieu laissera les hommes 
teh qu'ils sont, qu'il cognoist ce qui est en leur 
coeur. Car il est dit au Pseaume: Geluy qui a form6 
lee coeurs, ne les cognoist-il point? Mais cependant 
si faut-il que nous aoyons amenez & 1'espreuve. 
Non pas que Dieu en ait besoin de son cost6 : mais 
c'est & cau8e de nous que cela se fait. Ainsi donc 
quand il est dit en ce passage, que Dieu a voulu 



tenter le peuple d'Israel: notons que cela emporte 
que Dieu a voulu monatrer par effect, qu'il a voulu 
declairer en veritg, quel estoit oe peuple: qu'il a 
voulu qu'il y eust un tesmoignage et approoation, 
afin que le peuple ne peust user de subterfuge: 
mais que son mal fust deeoouvert. Quand donc 
Dieu nous affiige, oe n'est pas qu'il ait besoin de 
nous sonder de plus pres: mais de nostre ooste il 
faut que nous soyons ainsi ezaminez. Oar noug 
vojrons comme les hommes se font accroire mer- 
veille de leurs vertus, cependant que Dieu les 
laisse & repos: il leur semble qu'il n'y ait que 
toute fermet6 en eux. Or si Dieu les picque , voila 
le venin qui en sort, lequel estoit oach6 aupara- 
vant. Ceux qui faisoyent de beaux agios, qui sa- 
voyent si bien presoher de la bontt de Dieu, et 
comment ohacun se doit appuyer eur icelle : quand 
ils sont tormentez, ils grincent les dents, et ne 
savent plus que c'est de patienoe, ne de glorifier 
Dieu. II faut donc que Dieu nous attire \h en 
clart6. Oar cependant qu'il nous traitte douoement, 
nous somme8 comme en une caohette: noussommes 
alors en obscurit^. Or si l'affliction vient, nous 
apprenons ^ sentir quels nous sommes: oix aupara- 
vant il nous sembloit qu'il n'y avoit que toute 
obeissance en nous, alors nous apperoevons comme 
nostre chair est pleine de malice, que nous vou- 
drions resister & Dieu. Voila donc 1 examen dont 
parle Moyse. Ainei (en somme) oe passage se doit 
rapporter & nous: mais il nous faut aussi adviser 
de le bien appliquer en usage, et oognoistre que 
nous sommes ignorans du tout, que Famour de 
nous-meemes nous aveugle, voire qu'il nous bande 
tellement les yeux, que nous serons enyvrez de 
vaines follies, iusques k ce que Dieu nous ait pur- 
gez par effect, et qu'il nous ait monstr6 nostre 
turpitude. Ou bien quand il luy plaira de nous 
donner vertu pour soustenir les affliotions en pati- 
ence: c'est aussi un bon examen. Gar nous avons 
& le glorifier de ce qu'il nous a ainsi soustenua de 
sa main: et il nous faut tousiours estre persuadez, 
que nous ne pourrions rien souffrir, n'eetoit que 
nous fussions fortifiez par le S. Esprit. Ainsi quand 
nous aurons surmont6 quelque tentation, que noua 
aurons pass6 quelque adversit^ doucement: cognois- 
sons que nostre Seigneur nous a aidez. Yoila donc 
un bon examen qui nous viendra par afflictions. 
Et c'est comme nous devons recueillir instruction 
de ce passage, quand il est dit que Dieu afflige 
aon peuple, afin de sonder ce qui estoit en son 
ooeur. Et notamment il est ici parl6 du coeur. 
Oar ce n'est point assez d'avoir une belle appa- 
rence devant les hommes. Comme ceux que Dieu 
laisse en repos, et en delioes, pourront avoir bean- 
coup de belles vertus qui seront prisees: mais ce- 
pendant le coeur est cach^ , et envelopp6 au dedans, 
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Iu'on ne sait pas quels ile sont, iusques & oe que 
>ieu les desoouvre. Oar la prosperitg eet oomme 
un manteau qui oaoke beauooup d'ordures. Si un 
homme se plaist en ses richesses, et en eon credit, 
et en aon repos, et en son aise, on ne verra point 
quel il eet: mais plustost on s'arreste & ee qui eat 
au dehors, et meemes oela nous pourra obscuroir, 
et eablouyr lee yeux: mais oependant on ne re- 
garde pas & oe qui eet au dedans. Ainsi que sous 
une belle robe on y pourra cacher beaueoup de 
ohoses: ainsi la prosperite oaehe rhomme, qu'on 
ne ooffnoist pas quel ll est Mais si Dieu 1'afflige, 
il le deecouvre quant et quant. Que s'il y a quel- 
que vice: alors il apparoist et & nous, et aux au- 
tres, tellement que nous sommes solicitez de nous 
humilier: au lieu qu'auparavant nous n'avions que 
vanit6 qui nous deoevoit. Et quand nous nous plai- 
sions par trop: maintenant nous voyons qu'il n'y 
a dequoy. Voila dono ce que Moyse a entendu, 
disant que Dieu a voulu eeprouver ce qui estoit au 
ooeur de son peuple, quand U l'a ainsi afflig6 par 
le desert. Or de 1& nous voyons encores mieux ee 
que nous avons touoh6: o'est que les afflictions 
nous sont plus que neeessaires et utilee. Et ainsi 
apprenons de lee porter plus patiemment que nous 
n'avons de ooustume, voyans que nostre Seigneur 
nous a assuiettis & eeste condition, et que oe sont 
autant d'aides pour nostre salut: et il n'y a rien 
pire aux hommes ne plus mortel, que de s'aveugler 
tellement qu'ils ne sachent ee qui est en eux. Si 
un homme est oaduque: en quoy se peut-il glori- 
fier, sinon en Dieu qui est sa vertu et sa force? 
Et s'il y a un tel orgueil en luy, que non seule- 
ment il meseognoisse eeluy duquel il tient tout, 
mais qu'il vienne hurter des oornes oontre sa ma- 
iest* pour la mespriser: y a-il ohoee plus perni- 
oieuse? Et toutesfois cela ne se peut autrement 
oorriger sinon par affliction. La maladie nous doit- 
elle eetre fascheuse, puis que Dieu par ioelle nous 
fait renoncer & nostre nature, pour nous attirer & 
soy? Et ainsi apprenons d'obeyr & nostre Dieu: 
et que oeste dortrine nous vienne en memoire tou- 
tes fois et quantes que nous serons par trop con- 
trietez en nos affliotions, et que nous serons tentez 
de nous despitter oontre Dieu: que nous oognois- 
sions, voire, mais eeoi fest profitable. 11 est vray 
que oela nous est dur et fescheux: mais Dieu fait 
offioe de medeein, et nous purge d'une maladie 
qui seroit autrement mortelle, et qui ne se peut 
guerir d'une autre fa§on. Yoila (di-ie) oe que nous 
avons & noter pour bidn faire nostre proffit de 
oeste admonition de Moyse. Or il adiouste quant 
et quant que Dieu a permis que son peuple eust 
faim et soxf, d qu'U Va repeu de manne, qui luy 
estoit une viande incogneue, et aussi a leurs Peres: 
mais que <test afin qu'Us cogneussent que Vhomme ne 
Galttoi opera. Fol. XXVI. 



vit point du seui pain, mais c'est de toute pardUe 
procedante de la bouche de Dieu que Vhomme vit. 
Iei Moyse a voulu donner une admonition parti- 
ouliere, o'est assavoir que Dieu a instruit son 
peuple de cercher sa nourriture en luy. Et c'est 
une bonne doetrine. II est vray quand nous disons 

3ue Dieu nous donno nostre pain quoditien ou or- 
inaire, de prime faoe il semblera que ce soit une 
ehose puerile. Et bien, on apprendra aux petis 
onfane k prier Dieu, quand ils voudront desiuner. 
Et de faict, il y en a de fols outreouidez, qui cui- 
dent neantmoins estre bien sages et qu'on estime 
grans docteurs, qui ont dit que oe n'est pas chose 
convenable aux Ohrestiens, de prier Dieu pour la 
nourriture du eorps, et qu'il faut qu'ils tendent k 
une perfeotion plus haute, et plus exquise. Voire, 
mais cependant n'est-oe pas regarder & une grande 
perfeotion, que nous puissions demander & Dieu 
qu'il soit nostre Pere nourricier, et que nous puis- 
sions oognoistro sa bontt envers nous? Et qu'ainsi 
soit, oil est-ce que se monstre plus la foy, ou Pin- 
credulit^ des hommes? II est oertain que e'est en 
la nourriture de oeste vie transitoire. II est vray 
que oe n'est point Ik le principal de nostre foy. 
Car il nous faut aspirer b ceet heritage immortel 
qui nous est promis. Mais oe que ie di mainte- 
nant est veritable, c'est assavoir que noetre foy se 
monstre en cest endroict mieux qu'en nul autre, et 
aussi nostre infidelit^. Oar si un homme se peut 
fier en Dieu, qu'il le nourrira durant ceste vie 
mortelle, il eet certain qu'il esperera aussi de tout 
le reste. Et & 1'opposite, quand le pain nous def- 
faut, ou que nous n'avons pas les moyens & sou- 
hait: nous voila inoontinent espouvantez, nous 
sommes agitez d'inquietude. Nostre infidelit^ donc 
se monstre en ceste solicitude que nous avons de 
la vie terrestre. Ainsi dono notons que nous au- 
rons beaucoup proffit6, non point seulement pour 
un iour, mais pour toute nostre vie, quand nous 
aurons est6 bien onseignez de nous remettre & la 

Srovidence de Dieu, pour estre comme appatellez 
e sa main, pour recevoir nourriture de sa grace. 
Quand (di-ie) nous serons ]& parvenus, voila un 
haut degr^: et de 1& nous apprendrons de nous 
fier en luy quant b la vie oeleste, et ^uant & tout 
oe qui y appartient. LTintention aussi de Moyse 
est telle en oe passage, c'est que le peuple soit 
tout persuadg que Dieu le nourrira, et qu'il ne se 
fie point ni au pain, ni au vin, ni en toutes viandes: 
mais qu'il cognoisse que o'est le propre office deDieu 
de le substanter par sa vertu. Yoila pour un item. 
Or Moyse allegue la manne dont le peuple a eet6 
repeu au desert. II dit: Le Seigneur t'a laiss6 
avoir faim, et qu'il a envoy6 la manne du ciel, 
comme un tesmoignage, pour te deolairer que tous- 
iours il est ton pere. Et oombien qu'il face fructi- 
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fier la terre, pour t'apporter du bled et du vin: 
combien que tu ayes nourriture et de chair, et de 
poisson, et de fromage: tant y a que ton Dieu ne 
laisse pas de te substanter par sa vertu. II faut 
donc que tu regardes 1&, et que tu n'ayes point 
ton esprit attach6 & oes creatures mortes, comme 
8i ellea bailloyent la vie, comme si c'estoit de 1& 
que tu reeeusses vigueur: cognoy que c'est ton 
Dieu qui te nourrit, et substante. Or il est vray 

3ue la manne n'a pas tousiours dur6 au peuple 
'Israel. Mais quand Dieu besongne en un temps: 
il faut que oela nous profite & tousiours, encoree 
qu'il ne continue pas. Si nous n'avions memoire 
de ce que Dieu nous monstre, einon que nous 
voyons la choee & Toeil: nous serions par trop 
brutaux. Quand donc nous aurons veu en un iour 
quelque enseignement , il nous en doit souvenir 
tout le temps de nostre vie: ainsi en a-il este de 
la manne. Voila Dieu qui en a repeu son peuple 
par 1'espace de quarante an9. En cela il faut que 
iusques & la fin du monde nous cognoissions que 
nous sommes repeus par une mesme vertu qu'a 
este ce peuple. II est vray que le moyen sera di- 
vers. Auiourd'huy nous mangerons le pain que la 
terre nous produit, nous aurons d'autre pitance, 
nous serons ainsi soustenus: mais cela derogue-il 
& la vertu celeste? n'est-ce pas Dieu qui nous in- 
spire vie, tellement que nous sommes substantez 
de luy? Apprenons donc quand nous mangeons du 
pain, de ne nous point attacher 1&: mais qu'il nous 
souvienne, que sans pain, sans vin, ne sans autre 

Jitance Dieu a nourri son peuple. Et pourquoy? 
I n'a point fait un miracle qui fust enseveli. A-ce 
est6 seulement afin que lo peuple de ce temps-la 
fust instruit, que Dieu estoit son pere? Nenni non: 
mais il nous faut auiourd'huy appliquer ceste his- 
toire & nostre doctrine: c'est assavoir que Dieu, 
oombien qu'il nous envoye du pain et du vin, ne 
laisse pas de nous substanter toutesfois. Ainsi no- 
tons bien que les miracles que Dieu a faits, com- 
bien que nous ne les appercevions point auiourd'huy, 
doyvent neantmoins nous servir d'instruction. Et 
sur tout, quand il nous est ici parl6 de la Manne, 

Iue ce nous soit un enseignement perpetuel que 
>ieu a le soin de ses creatures, que tfest de sa 
main que nous tirons subetance, et que nous sommes 
. oon8ervez: et combien qu'il face luire le soleil, que 
ce n'est pas pourtant que la olart6 ne nous vienne 
de luy: combien qu'il donne substanee & la terre, 
que nous tirions de sa graisse, et de ses entrailles 
pour estre nourris, si est-ce que c'est luy qui be- 
songne en telle sorte. Et tousiours retenons cela, 
que nostro vie avec tous ses accessoires, ne des- 
pend que de la main de Dieu: et qu'il faut que 
nous ayons pleinement nostre recours & luy. Voila 
Pintention de Moyse. Mais afin que nous la eog- 



noissions encores mieux, nous avons & noter en 
premier lieu, que quand il dit que thomrne est 
nourri de toute parotle qui procede de la bouehe de 
Dieu, il ne parle que de la vie presente. II y en 
a qui le prennent de la vie spirituelle des amee. 
II est vray que ceste doctrine-la est bonne de soy, 
assavoir qu'ils alleguent que nous ne vivons point 
seulement en ce monde comme les boeufe et les 
asnes: mais que nous avons une vie meilleure, et 
plus ezoellente: d'autant que Dieu par sa parollo 
vivifie nos ames, et qu'il nous conioint & luy, et 
que nous sommes soustenus par la vertu de son 
8. Esprit, qui est la fontaine de vie. Tout cela 
est vray, et le faut ainsi cognoistre, comme i'ay 
desia dit: mais quant k l'intelligenoe de ce passage, 
Moyse ne passe point plus outre que nous monstrer, 
que nous vivons de toute parolle procedante de la 
bouche de Dieu, c'est k dire, que nous vivons de la 
benediction que Dieu nous donne. Car il n'est point 
ici question de telle doctrine, que d'autant que nous 
sommes enseignez par 1'EBcriture saincte, noe ames 
soyent vivifiees & salut. Moyse n'a pas entendu oela : 
mais plustost il declaire que le pain de soy n v a 
nulle vertu. Et qu'ainsi soit, le pain est une ohose 
morte. Une oreature insensible nous pourra-elle 
donner mouvement? Nenni. Une creature morte 
nous pourra-elle donner vigueur? II est bien oer- 
tain que non. Oomment donc est-ce que le pain 
et le vin qui n'ont point de vie, la pourront-ils 
donner aux hommes? Comment feront-ils que nous 
vivions? D semble bien que nous tirions la vertu 
du pain: car si un homme est lassd, et abbattu 
d'avoir trop iusn6, s'il a faim, et qu'il prenne son 
repas: le voila comme renouvell6, il est comme re- 
staur6, au lieu qu'auparavant il estoit comme demi 
mort. II est vray que le patn sera bien moyen de 
refectionner l'homme, et Dieu s'en veut ainsi aer- 
vir: mais cependant nous faut-il attaoher noetre 
vie au pain, et au vin? Nenni: mais il faut regar- 
der que Dieu a oonstitu6 oeet ordre en nature: tou- 
iesfois ce n'est point pour derogaer b sa louange, 
ne pour le despouiller de son droict. Mais plustost 
8'il veut desployer sa vertu par les oreatures : o'eet 
pour monstrer qu'il les a toutes en sa main, et 
qu'il en peut disposer selon sa bonne volont6. 
Voila donc ce que nous avons & retenir quant k 
ces mots, )& oti Moyee dit que c'e$t de toute parotte 
procedante de la bouche de Dieu que Thomme vit. Bt 
de faict, nous ne pourrions avoir meilleur expoei- 
teur de ce passage que nostre Seigneur Iesue Chriet: 
oar il l'a appliqu6 & cela, monstrant qu'il eeroit 
nourri en se fiant en Dieu, encores que le pain 
luy deffaillist. II est vray que nous ne pourrions 
point despescher oeci pour maintenant: mais si est- 
ce qu'il nous en faut retenir quelque chose, afin 
que le reste se puisse mienx deduire demain. Voila 
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dooc eomme noetre Seigneur Ieeue Cbrist a exposl 
les mets de Meyee. II est tentt par Satan de taire 
oonvertir les pierres en du pain. Et pourquoy? 
oowme s 9 il ne pouvoit vivre qu'il n'eust le pain. 
Or il monatre qu'encores qne le pain luy defaille, 
il ne laiseera point d'estre soustenu par la vertu de 
Diou son Pere. Et pourquoy? Ce n'est pas (dit- 
il) du pain qne Tbomme vit: o'est & dire, Dieu 
n'eet pas astraint d'auoune necessitg d'avoir le pain 
quand il none veut nourrir. Si nn pere terrien 
veut nourrir ses enfans, il faut qu'ii ait du pain. 
8'il n'a dequoy: il pleure: Helas! mes enfans, il 
faut que ie soye ioi en grande angoisse de vous 
voir en telle necessite: si ie vone pouvoye nonrrir 
de mon propre sang, ie le feroye. Ainsi un pere 
n'aura pae toneiours de quoy pour nourrir see en- 
fans: maie il n'est pae ainei de Dien: oar il n'est 
point aetraint k quelque neoessite. Le pain donc 
deffaut-ii par tont le monde? Y a-il une telle se- 
cbereaee, quelaterrene pent avoirnnlle eubstance? 
Dieu ne laieee point pourtant d'eetre toueioure puie- 
eant, etd'avoir dequoypour nourrir lee eiene. Voila 
done oomme Ieeue Cbriet a repouee6 la tentation 
dn Diable, ,quand il a deolair6 qu'il ne faut point que 
none imaginione que la vertu de Dieu eoit encloee 
aux creaturee: maie que noue apprenione de nous 
fier en luy, ne dontane point qu'il ne tronve bien 
le moyen de noue nourrir, encoree que tout noue 
defaille. Sil none donne du pain, mangeone-en: car 
il ne faut point tenter Dieu. Maie ei toue moyene 
oeeeent: remettone-noue & oeluy qui peut tout, et& 
sa seule vertu, qni aura tousionrs son coure, en- 
cores qu'il n'y ait nul moyen qui soit. Voila donc 
1'intentiondeMoyee: Que meeme quant & ceete vie 
cadnque il ne faut point qne noue eoyone ei beetes 
de ietter le mueeau eur le pain, et eur la viande, 
eomme ei c'estoit 1& que nostre vie fuet cachee. 
Mais quand nous aurons dequoy estre nourris : que 
nous eelevions nos yeux en baut, pour cognoistre 
que c'eet Dieu qui a ordono6 oest ordre en natnre. 
Et au reste, s'il y a peu, oontentons-nous : et prions 
Dien qu'il le face valloir, comme si c'eetoit Manne 
dn oiel: qu'un moroeau noue engraisse, et nous 
repaisse, oomme si nons avions toute Tabondanoe 
dn monde. Et quand il y aura de la povretg, qne 
nous paasions encores plus outre: c'est que nous 
prions Dien qu'il supplee au defaut, et que nous 
prattiquions ce passage, c'est que Vhamme ne vit 
primt du seul pam, c'est & dire, qu'il ne sera point 
seoouru par les moyens ordinaires: mais qu'ayant 
neeeesit6, et indigence de tout, Dieu ne laieeera 
point de luy subvenir. Et ainsi que nous ayons 
recour8 & luy, et & ceste vertu secrette de laquelle 
nous sommes soustenus: et que nons en soyons 
sobstantez en sorte, qne nons vivions en luy, et par 
luy, et le tout par le moyen de sa pure bont6. 



LE DEUXIEME SERMON SUR LE CHAP. VIIL 

V.&-9. 

DU VENDEBDI 16» D^AOUST 15&5. 

Nous vismes bier, en premier lieu, comme le 
miracle que Dieu avoit fait, nourrissant son peuple 
de Manne au desert par 1'espace de qnarante ans, 
devoit servir & tousiours : quant et qnant la fin fut 
monstree, c'est assavoir que les Iuifs devoyent penser 
que ce n'est point le pain qui nourrit Tbomme, que 
la vertu de nostre vie n'est point 1& enclose: mais 
plustost c'est Dieu qui nous inspire vigueur, et mesme 
qui donne au pain ce naturel-li de nous ponvoir subs- 
tanter. Ainsi nous voyons qu'il n'est point ici ques- 
tion de la vie des ames : mais que Dieu nous declaire 
que ceste vie caduque et transitoire n'est maintenue 
sinon par sa seule vertn, soit que nous ayons k boire 
et & mangor, soit que nous ayons faim, qu'il nous fent 
tousiours reoourir & la bont6 de Dien, sacbans qu'il est 
nostre Pere nourricier, et que nostre vie est en sa 
main, et qne son office est de la conserver en son estat 
Cest la somme de co que nous avons ici & retenir. 
Et voila aussi comme nostre Seigneur Iesus a us6 
de ce tesmoignage, comme il en fut touob6 en brief : 
mais il reste de deduire les cboses un peu mieux 
au long. Nous avons donc & noter, que si Dieu 
nous donne abondanoe, il ne faut pas que nos sens y 
soyent attacbez: carle pain nous pourra-il vivifier, 
veu que o'est une cbose morte? Et combien qne 
Dieu en use comme d'un instrument, ce n'est point 
pour deroguer & sa louange, non plus que quand 
il nons esclaire par le soleil. Car nous savons 
qu'en la creation du monde la olart6 a est^ faite 
devant que le soleil fust ore6. Et pourquoy? Afin 
que nous n'attribuons point Thonneur de Dieu aux 
oreatures. Que dono nous usions tellement de la 
clart6 du soleil, que cependant nous cognoissions 
qu'il n'y a que Dieu seul auquel il faille attribuer 
la gloire d'un tel bien. Et quand nous avons du 
pain & manger, ce n'est pointparle pain quenous 
sommes eouetenus non plus: mais c'est Dieu qui 
exerce tousiours sa bont6 snr nous: combien qu'il 
applique cos moyens-la en usage, c'est toutesfois 
luy qui bensongne, c'est luv qui en est 1'antbeur. 
Voila pourquoy il dit que il rompra le baston du 
pain. II est vray qu'il menace bien qu'il clorra le 
ciel comme s'il estoit de fer, que la terre sera d'ai- 
rain : que quand la terre criera au ciel, elle ne sera 
point exaucee. Quand donc Dieu veut envoyer 
8terilit6 & la terre, il use dee moyens tels que bon 
luy semble, et alors nous n'avons point dequoy 
pour estre nourris: et mesmes quand la terre nous 
aura apport^ assez bonne moisson, et grosse, tant 
y a que Dieu saura bien diminuer le tout, et le 
faire fondre: voire, que quand le bled sera port6 
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au moulin (ainsi qn'il le dit) il se consumera: et 
dn monlin quand il sera port6 au four, si on le 
rapporteen mesure, etenpoids, encores ne saura-on 
que tont deviendra. Mais il nous fant 1& venir, 
c'est assavoir que la vertu qu'a le pain, n'est paB 
de soy, mais tfest ppurce que Dieu inspire ceete 
parolle de laquelle parle ici Moyee: c'est assavoir 
que Dieu declairant sa bont6 quand il veut que 
doub soyone nourris, et repeus par le pain, veut 
anssi que nous sentkms sa benediction qui decoule 
d'une fagon seorette. Oombien que nous ne la 
comprenion8 point & veue d'oeil: si faut-il que par 
foy nous en soyons tout persuadez. Notons bien 
donc quand nous aurons dequoy pour estre nourris, 
qu'il ne nous faut point estre tant stupides, d'esti- 
mer que la vertu soit enclose ni au pain, ni en 
toutes viandes, et bruvages: mais que Dieu alors 
desploye sa bont6 sur nous, et la fait decouler, 
comme nous voyons la pluye venir du ciel, qui 
arrouse la terre, et luy donne substance. Au reste 
si nous avons faute: cognoissons que Dieu nous 
pourra substanter, convertissant le pain en Manne, 
c'est & dire, que si lee moyens ordinaires nous de- 
faillent, Dieuy pourvoyera d'une autre fagon: ainsi 
que nous voyons qu'il a remedie & la necessit6 de 
eon peuple, quand il estoit au desert. Et voila 
pourquoy nostre Beigneur Iesus Ohrist respondit 
a Satan: II est escrit: L'homme ne vit point du 
seul pain, mais de toute parolle qui prooede de la 
bouche de Dieu. Oar Satanle solicitoita- defBanoe, 
sous ombre que Dieu ne luy envoyoit point au de- 
sert ce qui luy estoit ezpedient pour sa vie: il 
n'avoit point li aucune nourriture, et cependant il 
est preesd de faim oomme homme mortel: car il 
s'est voulu assuiettir & nos passions. Or voici 
Satan qui prend ceste entree: Puis que tu esFils 
de Dieu, faut-il que tu ayes indigence de rien? 
n'est-ce pas raison que toutes creatures te servent? 
car tu es heritier du monde. Tu n'as point de pain : 
il faut donc que tu ezperimentes ici la vertu de 
Dieu, et que ces pierres soyent oonvertiesen pain: 
autrement tu vois que ton Dieu t'a delaiss6: que 
s'il avoit soin de toy, tu sentirois sa benediction, 
et sa graee, et aurois ioi des moyens pour te nour- 
rir: puis qu'ils te defaillent, o'est un signe que 
Dieu ne se soucie point de toy. Or Iesus Christ 
respond & cela: Ie seray nourri, encoresquele pain 
me defaille. Et pourquoy? Oarla vie de 1'homme 
ne despend pointdeces moyensici. EtDieu auroit 
une vertu bien petite, et foible, s'il ne pouvoit ueer 
que du pain: il seroit comme un homme terrien. 
Un homme riche quand il aura dequoy, il se pourra 
bien faire: mais s'il est appovri, il feut qu'il men- 
die luy-mesmes. Ainsi en seroit-il de Dieu. Mais 
quand il n'y auroit point de pain au monde, il a 
tousiours ceste parolle en la bouche, c'est assavoir, 



il ne faut sinon qu'il diee le mot. Oomme il a 
cre6 le monde de rien, quand il a deelairt qu 9 il 
luy plaisoit, et a son eeul commandement toutee 
ohoses ont este faites, et sont auk>urd'huy maintenues 
en leur estre: ainsi il pourra nourrir les siens, 
comme bon luy semblera: il ne feut sinon qu'il 
inspire cestevertu seorette, ettous seront rassasies, 
autant que s'ils avoyent a boire, et & manger en 
suffisance. Suyvant ceste doctrine apprenons, qfle 
si Dieu quelquefois nous retire le pain, et que nous 
soyons en neoessitt, de nous attendre & luy, et nous 
appuyer sur sa providence, et le prier qu'il supplee 
& ce qui nous defaut: et nous sentirons que ce 
n'est point en vain que ceci est escrit. Or done 
nous voyons que oeste doctrine a double usage, et 
que nous la devons appliquer tant au temps d'a- 
bondance, qu'au temps de famine. Quand nous 
aurons grande largesse, que cela ne noua oreve 
point lee yeuz, pour nous y oonfier par trop, sa- 
chans que le pain, enoores que nous le mangions, 
ne nous pourra pas substanter, sinon que Dieu luy 
donne vigueur. Oar quand il en aura rompu le 
baston, il n'y aura plus d'appuy, plustost nous en 
serons grevez. Oar il faut que oeste similitude 
8oit tousiours notee, que comme un homme debile 
se soustient eur un baston: ainsi Dieu restaurenos 
vertus par le boire, et par le manger. Mais quand 
le baeton est rompu: dequoy profitera-il, sinon qne 
celuy qui sV voudra appuyer, se rompra le ool? 
Apprenons donc en nostre abondance de nous fier 
et reposer en Dieu, de luy rendre graces de oe 
qu'il luy plaist faire ainsi servir ses oreatures & 
nostre usage: et gardons bien de transporter aa 
vertu, ne sa louange ailleurs. Oar ce seroit faire 
du pain un idole: et Dieu l'a ordonn^ & nostre 
servioe, il l'a assuietti & nous, et cependant que 
nous 1'allions adorer? Oar si le pain nous snbe- 
tante, n'a-il pas Poffioe de Dieu, et Dieu ne de- 
meurera-il point une ohose morte et oisive? Oar- 
dons-nous bien donc de faire des idoles des bene- 
fices que Dieu nous eslargit: car ce seroit une in- 

Sratitude insupportable. voila quant & 1'abondance. 
t ainsi que les riches ne pensent point se pouvoir 
passer de Dieu, quand ils auront leurs greniers bien 
fournis: car Dieu pourra souffler dessus, et Urat 
8'esvanouira : encores qu'ils ayent les morceaux 
en la bouche, ils s'en creveront: quand ils auront 
le ventre bien fiurci, si est-ce qu'ils n'en reoe- 
vront point nourriture, sinon que Dieu la lear 
donne par sa vertu seorette. Voila comme nons 
oheminerons tous en humilite: et queoeuz quisont 
bien garnis, ne laisseront point de faire ceste priere 
sans hopoorisie: Donne-nous auiourd'huy noetre 
pain ordinaire. Oar autrement ne seroit-oe pohit 
80 mocquer de Dieu: quand un homme cuidera 
estre assez bien proveu, quand il aura grande 
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quantit* de bled, et de vin, qu'il aura argent en 
bource, qu*il atira du revenu, qnand il se sentira 
minsi rempli en toutes sortes: oomment pourra-il 
demander & Dieu son pain ordinaire, sinon qu'il 
cognoisee que oe qtfil a, n'eet rien, et qu'il faut 
que Dieu teeongne, et qne ceste vertu eecrete tous- 
ioure oontinne? Si cela n'est, on pourroit defier 
Dieu, et le despitter: comme aussi on 8e pourroit 
bien passer de luy. Ifais quand nous aurone ceste 
dootrine bien resolue en nos eoeurs, qu'il n'y a que 
Dien qui nous substante: par 1& nous serons ad- 
monnestes de le prier, encores que nous ayons 
provision pour un an, que neantmoins quand il nous 
anra nourri auiourd'huy, que demain il continue. 
Car il nons faut tousionrsconsiderer, que tout ce que 
nous avons hors luy, n'est rien. Et puis en temps de 
povret6 ce nous est une grande consolation, qnand 
nous pouvons reconrir & nostre Dieu, le supplians 
qu'il ait piti6 de nous: et quand il n'y aura point 
de pain au monde, toutesfois qu'il ne laissera paa 
de nous substanter par ea vertu. Quand donc nous 
avons ceste promesse, voila qui nous incite & prier 
en confiance, et k nous esiouir, et n'estre point 
tormentez ontre meeure, oomme ceux qui cuident 
qu'il n'y a plus de Dieu au ciel, quand ils ne 
voyent point les moyens qui leur sont aocoustumez. 
Etponrquoy? Carnons attachons toutela vertu de 
Dieu & nostre regard, et & nos sens. Gardons- 
nous donc d'nne telle perversit6, et prattiquons 
oeste doctrine. Et de fiuot, Dieu encores auiourcrhuy 
nous en monstre 1'ezperience : si nous avions les 
yenx onverts, nons oognoistrions que ceci n'est pas 
eecrit en vain. Car voila ceux qui seront lee mieux 
nourris, qui ne regoyvent nul profit de la viande, 
et eependant on verra des enfans qui ne sont ni 
nonrns, ni vestus, qui sont toutesfois gras, et en 
bon poinot, et qni profitent & veue d'oeil. Qu'est- 
oe qu'ils mangent? oe qui lenr pourroit nuire, par 
fante de bonne nouniture: et Dieu neantmoins 
lee fiut oroistre et augmenter, oonvertissant en 
Manne oe qni ponrroit estre mauvaise nourriture. 
II est certain que nous verrons oela. Ainsi dono 
notons bien qne nostre Seigneur enoores a laiss6 
quelque residu au monde de ee tesmoignage qui 
est ici mis par Moyse. Et cependant notons que 
la parolle dont il eetici par)6, signifie ceste vertu: 
eomme quand 1'Apostre dit au premier chapitre 
dee Hebrieux, que Ieens Christ aen soy tonteper- 
feetion de divinit6, et qn'il soustient tont le monde 

Str ea parolle. Comme aussi il est dit an Pseaume: 
ue les oienx ont est6 oreez par la Parolle, qu'elle 
s'e8t ]& declairee, qnand Dieu a oonstitu6 Tordre 
en nature, qu'il a monstr6 que c'est en lny que 
tont consiste. Voila donc oomme il beeongne en- 
vers nons, qn'il ne faut qtfil y travaille avec 
grande peine, et difficnlt6, c'est assez qu'il diso le 



mot, c'est h dire, qu'il declaire son bon plaieir, et 
1'execntion sera preste quant et qnant. Or oepen- 
dant nous avons h recueillir une similitnde: Que 
si les corps sont nourris, et eubstantez par la pa- 
rolle de Dien, tfest h dire, par eeste vertu secrette 
qu'il inspire an pain et au vin, et &la viande, que 
par plus forte raison nos ames sont nonrriee 
de la doctrine qu'on nous preeehe tons lee iours. 
E est vray que ce passage ne doit pas estre ainsi 
entendu, comme il a est6 remonstr6 desia: mais 
tant y a qu'apres que Dien nous a enseignez de 
ceste vie temporelle, qu'il nons a monstrg qu'elle 
despend du tout de sa vertu, et de sa grace, que 
il veut que cela nous conduise plus hant. Car 
quand nous buvons et mangeons, ayans cogneu 
qu'en celaDieuse monstre nostre Pere, ilfaut bien 
que nous tendions d. Pheritage celeste. Quand il 
nou8 a adoptez pour ses enfans, que ce n'est point 
pour nous repaistre en oe monde comme des bestes 
brutes, mais que o'est pour nous attirer & oestevie 
permanente. Et ainsi quand nous sentirons 1'effect 
ot )a vertu de ceete parolle secrete de Dieu en la 
nonrriture de nos oorps, il faut monter plus haut: 
et cognoistre que nos ames ne sont point repeoes 
ne de pain, ne de vin, qu'elles ont une autre viande 
plus precieuse, c'est que Dieu les vivifie pour estre 
nourries au salut qui nous est apprest6. Quand 
donc nous cercherons nostre pasture en Dieu, et 
qne nous luy aurons rendu grace de noetre boire, 
et de nostre manger, que nous aurons mis tout 
nostre appuy enla fianoe desa bont6, esperansque 
il nous sera tousiours Pere nonrricier, mesme en 
temps de fitmine, que nous sachions qn'il ne nous 
deffaudra non plus, et eneoree moins & noe ames: 
veu qne c'est li sur tout qn'il nous veut certifier 
qu'il nous tient pourses enfans. Voila donc comme 
nous avons & prattiquer ce passaffe. Or oependant 
notons qu'ilafalluquele peuple d'Israel reoogneust 
oe benefioe qui est not6 au Pseaume : Que 1'homme 
est nourri du pain des Anges. Car le Prophete 
pour magnifier tant plus la grace de Dieu, en ce 
qu'il avoit repeu son peuple de Manne, il dit; 
Quand ils ont eu faim, Dieu leur a envoy6 le pain 
du ciel, tellement que 1'homme mortel (dit-il) et ter- 
restre a mang6 le pain des Anges. Non pas que 
les Angee soyent repeus de manne: car ils sont 
espritsqui n'ontpoint fautede boirene de manger: 
mais le Prophete veut declairer que Q'a est6 une 
chose exeellente. Et au lieu que la terre nous pro- 
duit le pain, qu'il a fallu que les cieux fussent 
ouverts, et estoit oomme une oommunication qne 
les hommes mortels avoyent an ciel. Ce benefioe 
donc et ce privilegesi grand devoit estre recognen 
entre les Iuifs: mais tant y a que llnstruotion en 
doit eetre permanente, de oe qne Dien a declair6 
pour lors. Et ainsi oombien que nous n'ayons 
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point veu la manne, Bi est-ce qu'il noue faut avoir 
telle certitude de ee que Dieu a fait pour lors, 
qu'auionrd'huy nous devons appliquer eela 4 nostre 
instruction. Et voila aussi pourquoy Dieu voulut 

3u'ilyeust une fiole remplie de manne, qu'on gar- 
ast au sanctuaire, qui fust aveo 1'arche de eon 
alliance. Et combien que le peuple ne veist point 
le miracle qui avoit est6 fait au desert: toutesfois 
que c 9 e8toit un memorial afin que tousiours il s'en 
souvinst, et qu'il en fiet son profit. Cognoissons 
donc, combien que maintenant Dieu n'envoye point 
la manne du ciel: qu'il veut toutesfois que nous 
ne doutions point qu'il n'ait le soin pour nous 
substanter, tellement que noue eentirons que oe 
n'est point en vain qu'il a deolaire* en ce pas- 
sage, que o'est de la parolle qui procede de sa 
bouche que nous vivons, et que nous tirons toute 
noetre substance. OrMoyse adiouste quant et quant 
que les vestemens riont point este usez, et que les 
pieds du peuple riont pomt estS deschaussea au desert 
par Vespace de quarante ans. Et 1& dessus il oon- 
olud: Cognoy fdit-il) avec ton coeur (oar il y a ainsi 
de mot & mot) maisc'est autant comme s'il dieoit: 
Cognoy en ton coeur que tout ainei qu'un homme 
instruit son enfant, Dieu t'a instruit Tout ainsi dono 
que le peuple a este repeu de ceste viande celeste: 
ainsiDieu l'a vestumiraculeueement: car autrement 
eo bien peu de tempe leurs vestemens se fussent usez. 
Mais Dieu y a proveu, et a fait que par 1'eepace 
de quarante ans ils ont oste ohaus9ez et vestua de 
leurs robes, et de leurs souliers qu'ils avoyent ap- 
porte d'Egypte. Et c'est un tesmoignage que nous 
devons estre asseurez, combien que nous soyons 
vestus de la laine des brebis et des moutons, que 
nous ayons le linge pour nostre usage, et les toil- 
les: que neantmoins o'est Dieu qui tousiours nous 
donne dequoyestre nourris, et dequoyestre vestus: 
et oependant qu'il fera valloir les moyens qu'il 
nous donne, qu'il les benira tellement, qu'une robe 
nous sera plus que trois: et une douzaine ne fera 
pas tant qu'une seule, quand il plaira & Dieu de 
nous maudire. Tout ainsi qu'une once de pain fera 

Slus qu'une livre , quand il aura inspirg sa bene- 
iction et sa graoe dessus: et quandil voudrarom- 
pre le baston du pain, une livre ne servira point 
d'une demie once. Voyla (di-ie) 1'intention de 
Moyse en ce passage. Et pourtant notons que si 
Dieu nous veut faire prosperer, qu'il nous faut 
prendre ce oontentement-la , de n'avoir point une 
solioitude trop grande, ni exoessive. Gomme nous 
voyons qu'il semble que terre nous doive faillir, si 
nous n'avons bonne provision, et les moyens tout 
appareillez: Et que sera-ce? II est vray qu'ilnous 
faut souoier de nos necessitez. Mais & quelle fin? 
0'est en premier lieu pour invoquer Dieu: Helas! 
Seigneur, nous voici plus povres creatures, et plus 



miserables que toutes les beetes de oe monde, lee 
chiens, les asnes, et lee autree beetes sont vestues 
de leurs peaux, et s'en oontentent. 8i 1'homme es4 
nud: levoila incontinent trespaes^. Ainsi Seigneur, 
nous sommes plus povres et miserables que toutes 
autres oreaturee* Lee bestes trouveront leur pa- 
sture aux champs: mais quoy? Si nous ne som- 
mes nourris, nous deffaillons inoontinent Dieu 
done veut bien que nous ayons le soin de regarder 
4 toutes nos neoessitez. Mais o'eet afin qne nous 
recourions & luy, nous remettansd. sa bont6 pater- 
nelle. Et puis, que nous travaillions selon Pindus- 
trie qu'il nous donne, que nul ne s'espargne, qua 
nous procurions les moyens qu'il nous donne, quo 
nous ne soyons point lasohes: oomme il ne veut 
point que nous soyons oysifs, et troncs de bois. 
Mais cependant si feut-il que oeste solieitude soit 
tenue en bride: afin qu'ellene nous tormente point 
par trop, et que nous ayons tousiours le eourage 
d'invoquer Dieu, en nous remettant & luy, sachans 
qu'il ne nous deffaudra iamais. Yoila donc quelle 
eet la solicitude que Dieu veut que nous ayone. 
Mais au reste il nous faut prattiquer ee qui eet 
ici dit, c'est assavoir que Dieu noua donnera con- 
tentement. Quand nous auroos faute de robe, et 
de chauesure, qu'il y provoyera, ou bien qu'une 
paire de souliers nous servira mieux, qu'une doa- 
zaine, quand il luy plaira ainsi. Et on le voit 
aussi ft roeil. Oar eeux qui seront les mieux ves- 
tus, ne laissent point d'estre morfondus: voire, et 
o& il semble que les povree gens doy vent estre tran- 
sis, et que la glace lee doit peroer cent fbis, Dien 
les eschauffe, voire, qu'ils sont restaurez comme 
s'il les foumentoit, oomme s'il y avoit un medeoin 
aupres d'eux qui leur administrast bons remedea 
pour subvenir b la froidure. Dieu dono beeongne en 
telle sorte. Et voila pourquoy aussi du temps de 
la Loy, Dieu a oommand6 que toutes ohoees nou- 
velles fussent benites, afin qu'on pensast k luy, et 
qu'un ohacun cogneust: Or ca, i'ay un aoooustre- 
ment nouveau, il faut que i'advise d'en rendre gra- 
oee&celuy qui meTa donng. Gar puis qu'il plaiat 
& mon Dieu que ie soye ainsi vestu, qu'il me fait 
approprier cest aoooustrement k mon usage, il firot 
que ie recognoisse que c'est par sa bonte et mise- 
ricordequeiesuis ainsi proveu. Voila dono oomme 
il se faisoit dedicasse de toutee choses dont les 
hommes devoyent nser, afin qu'on reoogneust le 
Seigneur qui les donnoit, et que s'il ne beniseoit 
les moyens qu'il avoit donnez, tout n'estoit rien, et 
de nulle valleur. Auiourd'huy eombien que nous 
n'ayons point la oeremonie semblable, si faut-il que 
nous retonions la verite. Or pour oonclusion Moyee 
adiouste: Cognoy en ton coeur, que tout ainsi qriim 
homme instruit son enfant, qriaussi ton Dieu fa in» 
struit. II est vray que le mot dont use ioi Moyae, 
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signifie aucunesfois ehastier. Et pourtant il se 
pourroit prendre, comme s*il disoit: En toutes les 
afftictions qne tu as endureee, oognoy que ton Dieu t'a 
touIu corriger de tes fautes, tout ainsi qu'un homme 
redresse son enfant quand il l'a offens6, il a in- 
eontinent la verge au poing: que ton Dieu t'a aussi 
bien ohasti6, qu'il n'a point permis que tu devins- 
ses un enfent desbancb* et pervers: maie qu'il t'a 
tenn boub sa diseipline. Et ceete doctrine-la seroit 
bonne: mais si eet-oe que ce mot par similitude 
emporte aussi bien toute instruction, et tout bon 
gouTernement. II n'y a nulle doute que Moyse 
n'ait ici voulu mettre une conolueion generale & 
ces propos qu'il avoit tenus. Gar il a parl6 dee 
ftfflictions: mais il a parl6 aussi bien des benefices 
de Dieu, et de toute la conduite qui a este au de- 
sert. II applique donc & ces propos oeste sentence 
finale qu'il adiouste : Cognoy (dit-il) que ton Dieu 
t'a instruit, voire d'une fo;on douce et humaine: 
qu'il n'est point question que tu vagues bien long, 
que tu faoes de longs disoours, pour savoir si ton 
Dieu a est6 avec toy: il s'est aooommod6 d'une 
fiacjon tant priTee que rien plus. L'instruction 
qu'il t'a donnee n'est-elle passi familiere, qu'il n'y 
a homme qui se peust declairor plus priv6ment? 
Voila dono 1'intention de Moyse. Or quand il dit: 
Cognoy en ton coeur, o'est afin que les hommes ap- 
prennent d'estre plus attentifs, pour appliquer & leur 
instruction les enseignemens que Dieu leur donne: 
car de nous mesmes nous sommes tant stnpides, 
que c'eet piti6. Et ainsi, combien que Dieu se de- 
clare & nous priv6ment: si est-ce que nous n'y 
voyons goutte. Et qui en est cause? Dn homme 
qui a courte veue, et qui a les yeux vicieux, com- 
bien que on luy monstre des choses, il ne les ap- 
pergoit point. Or nous avons non seulement la veue 
oourte, mais nous sommes aveugles du tout aux 
oeuvres de Dieu. II ost vray qu'il faut qu'il nous 
illumine: mais encores si faut-il qne nous mettions 
peine, et que nous appliquions nostre estude & bien 
iuger de ses oeuvres, quand il luy plaist de nous les 
declairer. Ainsi ce n'est point un langage superflu, 
quand Moyse dit: Gognoy en ton coeur. Comme 
s'il disoit : II faut qu'un chacun entre 1& dedans en 
soy, et qu'il s'employe vertueusement de cognoistre 
les graces, et les bontez de son Dieu: qu'on ne 
soit point ici endormi, mais qu'on y mette toute 
diligence. En somme ce mot: Qu'on s'efforce, et: 
Qu'on s'esvertue, est bien & noter. Car quand Dieu 
nous enseigne, il faut qu'un chacun quant et quant 
entre en son coeur. Or maintenant quand il est dit, 
que Dieu a enseigni son peupie, comtne un homme en- 
seigne son enfant: c'est pour coupper broche & tous 
subterfuges, et queles hommes ne pretendent point 
ignorance. Car quand les ohoses nous sont ioi de- 
clairees selon nostre rudesse, nousne pouvonsnous 



exouder que nostre esprit est trop grossier, et que 
nous ne pouvonspas montersi haut: eeste dootrine 
nous est donnee familierement. Afin donc que nul 
ne puisse ici prendre exeuse, Moyse dit en un mot : 
Et quoy? Ton Dieu ne t'a-il point enseigng d'une 
fa^oa humaine, et commune? Dn pere quand il 
voudra instruire son enfant, fera-il plus que ton 
Dieu n'a fait envers toy? Or puis qu'ainsi est, ce 
n'est point seulement pour ce temps-la que ceei 
est dit: mais nostre Seigneur encores auiourd'huy 
besongne tellement, que nous pouvons appercevoir 
ce qui nous est ici monstr6 par Moyse. II est 
Tray que les oeuTres de Dieu sont accomparez b 
des abysmes incomprehensibles, et qu'il ne nous 
est point licite de nous enquerir de oe qu'il fait 
pour en savoir toutes les raisons: oar nous n'en 
sommes point capables : il nous feut (comme nous 
avons veu en Iob) contenter de voir le bord de 
ses oeuvres. Or ceete similitude-la emporte beau- 
coup, quand il est dit que nous voyons le bord, 
c'est & dire, & 1'entour des oeuvres de Dieu. Que 
nous puissions sonder iusques au milieu, quenous 
puissions esplucher tout ce qui est caoh6 lk dedans, 
il est impoesible: et gardons de nous y fburrer si 
avant: oar Dieu puniroit nostre temeritg. Mais 
cependant il nous faut regarder les oeuvres de Dieu 
par le bord, et & 1'environ: et en gouster en sorte 
que nous on soyons enseignez seulement entant 
qu'il nous sera bon pour nostre usage et salut. 
Si nous en faisons ainsi: nous sentirons que Dieu 
8'aocommode & nostre rudesse, et qu'il besongne k 
la fagon des hommes, comme ei notts estions des 
petits enfans, qu'ilnous instruit tellement, quenous 
ne pouvons pas repliquer: Et voire, ie ne suis pas 
un An^e du ciel, pour oomprendre ce que Dieu fait. 
Car Dieu (comme i'ay dit) daigne bien s'abbaisser, 
afin que nous oomprenions ses oeuvres, il se rend 
familier & nous. A quoy tient-il donc que nous 
ne profitons en 1'instruction qu'ilnous donne? Car 
nous ne saurions repliquer, qu'il ne se manifeste 
& nous en tant de fa§ons, que si nous ne le cog- 
noissons, il n'y aura plus d'excuse. Yoila en 
1'ordre mesmes de nature nous pouvons cog- 
noistre en general les saisons de 1'annee: comme 
la terre produit des fruits, comme le soleil, la lune, 
et les estoilles luisent. Nous pouvons lft. voir que 
nostre Seigneur s'est totalement aooommod6 k nous, 
et k l'infirmit6 de nos esprits, et qu'il s'est oomme 
transfigur6 prenant la personne d'un homme, afin 
que nous le oognoissions. Et puis quand il nous 
affiige: ne voyons-nous pas qu'il nous traitte tout 
ainsiqu'un pereses enfans? 8'il voit qu'on s^esleve 
par trop : il prend la verge en la main, quand il en a 
endur£. Qar il nous remonstre par sa parolle d'un 
oostg. Et puis si sa main frappe, n'est-ce point user 
de plue grande humanit6 envers nous, afin que nous 
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reoevions ses oorrections 4 nostre profit? Et puis 
quand il nous envoye tant de biens: c'est autant 
oomme ai un pere vouloit gagner son enfant par 
douoeur, pour dire: Etmonami, que veux-tufaire? 
quand tu seras loin de moy, qui eat-ee qui te 
nourrira? Tu as ioi tousiours ta vie assignee: tu 
vois que ie travaiile pour toy: va oercher un es- 
trangier pour voir s'il te traittera mieux. Oomme 
donc un pere parlera ainsi 4 eon enfant: auasi 
nostre Seigneur ae declaire envera nous, et lors il 
adiouste sa parolle aveo ses oeuvres: o'est fr dire, 
ouand il noua envoye proeperitg, et repos, qu'aussi 
il nous deolaire que c'est pour nous oonvier a soy, 
afin que oeste douoeur-la nous gagne, et nous faoe 
retourner a luy, et nous divertir de nos fautes. 
Puia qtfainsi est dono: apprenons que nous n'au- 
rons nulle exouse quand nous ne serons point en- 
seignez de toute la oonduite que Dieu tient pour 
nous instruire en ce monde. Et pourquoy? Car 
il en use tout ainsi que feroit un homme mortel: 
qu'il ne besongne point selon sa maiestt incompre- 
hensible: oar nous y serions confus, nous sommes 
trop petis pour voler si haut, mais il s'abbaisse & 
nous. Et ainsi quand il besongne familierement de 
sonooste: que nous ne soyons point si lasohes, qu'un 
chaoun n'entre en son coeur, et que nous ne oon- 
siderions les ohoses comme il appartient, et qu'on 
ne s'e8vertue pour bien mediter toutes les graoes 
deDieu, afin d'en estre enseignez, oomme nousde- 
vons. Yoila donc ce que nous avons & retenir de 
oe passage. Or Moyse monstre a quelle fin il a 
exhort6 le peuplea bien iugerdes oeuvres deDieu: 
o'est assavoir afind'observer tous ses commandemens, 
pour cheminer en ses voyes, et pour le craindre. 
II dit dono: Garde les commandemens du Seigneur 
Um Dieu, afin de cheminer en ses voyes y et de le 
eraindre. Nous avons & noter ioi en premier lieu, 
que Moyse ramene le peuple 4 la doctrine de la 
Loy, comme & la doctrine parfaite, et au principal 
de toute nostre vie. Et o'est un poinct bien digne 
d'estre observ6. Oar de la nous avons k reoueillir, 
que quand nous aurons est6 enseignez de Dieu par 
beauooupde moyens: que nous ne pourrons iamais 
profiter, sinon recourans & sa parolle. Yoila les 
inoredules qui pourront bien sonder les seorets de 
nature, ils pourront bien non seulement alleguer 
les raisons, pour dire: Oeoi se fait en telle sorte: 
mais ils ont lug^, Dieu est bon, Dieu est iuste, Dieu 
est sage: ainsi que nous voyons les Philosophes 
Payens, qui ont oogneu les oeuvres deDieu, afin de 
savoir parler de sa maieste. Mais quoy ? o'est tout en 
oonfufl: et a la fin ils se sont tous eevanouvs en 
leurs pensees : que iamaia ne sont parvenus la ou 
iis devoyent. Cognoissons dono que ce n f est rien, 
iusques k oe que nous ayons la doctrine de Dieu, 
pour toute perfection. II est vray quece que nous 



contemplons en oe monde, et toutes les instruotions 
que Dieu nous y baille, sont bonnes aidee, et pro- 
fitables: mais oependant voioi le vray but, o'est 
assavoir que nous ayons la dootrine, et que noos 
rapportions 1& tous nous sens, afin de ne point ex- 
travaguer. Oar si un homme tire, et qu'il n'ait 
point de but: que sera-ee, sinon qu'il perdra tons 
ses ooups? Ainsi en sera-il de nous, que nous ti- 
rerons, c'est 4 dire, que nous prendrons peine de 
cognoistre les oeuvres de Dieu: et que gagnerons- 
noufl, flinon que nous ayons oeste adresse r Oe sera 
peine perdue. Or ceete adresse ne viendra point 
de nostre sens propre: mais il faut que Dieu nooa 
mette la nostre blano: et o'est sa Loy, oe sont ses 
Prophete8, o'est 1'Evangile. Yoila dono pourquoy 
Moyse ayant parl6 des miraoles que le peuple 
avoit veu, ayant dit que oela devoit servir d'instruo- 
tion, ayant exhortd les fideles de bien profiter en 
une telle esohole: il les ramene a la doctrine. 
Garde (dit-il) les commandemens du Seigneur tan Dieu. 
Et puis il adiouste, afin de cheminer en ses voyes. 
Or ici nous avons a noter, que quand nous deoli- 
nerons de la parolle de Dieu (oomme il a est6 
monstrt ci dessus) que nous ne ferons qu'errer: 
nous pourrons bien circuir : mais oe ne sera point 
pour nous avancer. Que les hommes se rompent 
les iambee tant qu'ii leur plaira: si est-oe que, ou 
ils reculeront, ou ils se trouveront tousiours en une 
mesme plaoe, sinon qu^ils saohent quel ohemin ilfl 
doyvent tenir. Oar notons bien quenos voyessont 
perverses, et qu'il n'y a qu'erreurs, qu'il n'y a que 
des circuits vains: et Dieu veut qu'on ohemine en 
see voyes qui sont droites, et bien reiglees. Moyse 
parlant ainsi, met une oomparaison des ohoses op- 
posites. Comme s'il disoit, Povres gens, il est vray 
que vous ouidez vous advancer, pensans cheminer 
en vofl voyes, quand ohaoun se forgera 4 son plaisir 
quelque chemin: mais quoy? Yous ne ferez que 
vous tormenteren vain: oar Dieu veut qu'on tienne 
ses voyes, c'est 4 dire, oelles qu'il a monstrees: 
il veut qu'on suyre oela. Apprenons dono de nous 
rapporter k la doctrine de Dieu, sachans que nostre 
vie ne sera iamais bien reiglee, sinon que nousluy 
obeissions. Et mesmes quand il dit: Les voyesdu 
Beigneur, en nombre pluriel, nous devons appiiquer 
oela a oe <jui a est6 dit par ci devant, o'est assa- 
voir queDieu nous a donn6 une dootrinesi pleine, 
qu'il ne faut pas que nous aileguions que oe n'est 
point assez, et qu'on y peut adiouster. Notons que 
nostre Seigneur ne nous deffaudra en rien: que 
nous ne soyons point sages pour suyvre nostre 
phantasie, maid que nous luy demandions conseil: 
et fli noufl doutons d'errer, si nous oraignons de 
vaguer de oost6 et d'autre, tenons-nous & sa voye, 
et nous ne pourrons faillir. Et pourquoy? Dieu 
n'a point fait seulementun ohemin: maisiladonn6 
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toutes 866 voyes, c'e8t & dire, toot co qui est re- 
quis & 1'homme pour cheminer droit: que iamais 
nous ne pourrons faillir, quand nous suyvrone Pa- 
dres8e qu'il nous propose. Or cependant il adiouste 
aussi: Afin que nous craignions le Seigneur. En 
cela il monstre pourquoy o'est que Dieu nous a 
donn6 sa Loy. Pourquoy il veut qu'on la garde: 
o'eet pour luy faire hommage sur tout. Car nous 
savons qu'ilne regoitde nousni dommageni profit. 
Qu'est-ce que nous luy pouvons faire? Bi nous 
le servons, ce n'estpas pour luy rien apporter: oar 
il n'a faute de rien qui soit. Et puis, quelles sont 
nos riohee8es, pour dire que nous le puissions aug- 
menter? Pourquoy donc est-oe que Dieu nous a 
donn6 sa Loy, sinon afin que nous luy dedions 
toute nostre vie, et qu'en gardant see oommande- 
mens nous monstrions que nous luy voulons estre 
subiete, et qu'il a tout empire sur nous? Voila 
qu'emporte ceste crainte, dont parleMoyse. Et no- 
tons qu'il n'entond pas que nous ayons une crainte 
servile, c'est & dire, que par force les hommes 
B'a88nietti88ent & Dieu: mais il entendla reverence 
que nous luy portons, non seulement comme & 
nostre maistre, mais comme & nostre pere. Ceste 
crainte donc que Dieu requiert, est coniointo avec 
une amour cordiale, que nous demandions de ser- 
vir & nostre Dieu. Et pourquoy? D'autant que 
c'e8t bien raison que nous soyons siens, et qu'il 
nous gonverne, et que nous conformions nostre vie 
& ea volont6. Voila donc quel est le principal de 
Pobservation de la Loy. Et au reste , notons que 
ce n'e8t point assez que les hommes cheminent droit, 
et qu'ils s'abstiennent de tout mal et vice, et qu'ils 
vivent en eorte qu'on ne trouve que vertu cn eux. 
Car un homme pourra estre chaste, il pourra s'abs- 
tenir de toute iniure, de toute fraude et nuisance, 
de tous blaspheme8, et mcschantee parolles: mais 
cependant ce ne sera rien sinon qu'il rapporte tout 
h ceste fin, c'est de se dedier & Dieu en sacrifice. 
Les vertus dono ne seront point estimees d'elles- 
meemea, pour dire: O! voila un homme excellent 
en vertu, il fait oeci et cela, il s'abstient de tout 
mal: mais il faut passer outre: c'est que la vertu 
des vertU8, la source et fontaine de toute sainotete, 
de toute iustice, et droioture, est que nous tendions 
& noetre Dieu, que nous cerchions de 1'honorer, 
et de le glorifier, que nous soyons siens, et qu'il 
nous gouverne. Quand nous aurons cela: alors 
noetre vie sera bien reiglee. Mais nous pourrions 
avoir la plus belle apparence du monde: si nous 
ne regardons & nostre Dieu pour nous aesuiettir & 
Iny, afin que son nom soit exalte et magnifi6, et 
qu'il ait le droict qui luy appartient sur nous: ce 
ne sera que mensonge de tout ce qui pourra estre 
beauooup pris6. Voila dono en somme oe que nous 
avons & retenir: c'est que quand Dieu nous a 
Calvini opera. Vol. XXVI. 



monstre ses oeuvres, qu'il nous rappelle & sa pa- 
rolle, et puisilnous declaire que c'estl& qu'il nous 
faut tenir sans extravaguer ne §a ne 1&. Et tierce- 
ment, quand nous voudrons avoir une vie bien 
reiglee, qu'il faut regarder & ce qu'il ordonne. 
Et comment? c'est de Phonorer en telle sorte, 
que nous venions & luy d'une affection franche 
et pure, pour le servir, et nous dedior & luy. 
Aussi que nous vivions avec nos prochains sans 
faire fraude ni iniure k nul, sans nous des- 
border en nulle violence. Toutesfois que le prin- 
cipal c'est, que Dieu ait ce qui luy appartient; 
c'eet assavoir, qu'il nous gouverne, et qu'il soit 
glorifi6 en toute nostre vie: d'autant que c'est bien 
raison qu'il iouisse de noue, et que nous luy soy- 
ons euiete, puis que nous tenons tout bien ae 
luy. Et que cela soit, noo seulement pource qu'il 
est nostre oreateur, et qu'il a tout empire souverain 
Bur nous: mais puis qu'il eet nostre pere, qu'ilfaut 
bien que nous 1'aimions: et puis qu'il nous eelargit 
tant de biens, que tfest pour le moins que nous 
luy portions la reverence qui luy est deue. Et 
voila pourquoy aussi Moyse adiouste en la fin: 
Dieu fintroduira en ceste terre qu'il fa promise, une 
terre riche et optdente, une terre qui est pleine de 
tout bien, et de bled, et d'orge, et de vin, et de miel, 
et dhuyle, et toutes autres choses. Et o'est afin 
que le peuple soit plus incit6 k, oeste crainte dont 
nous avons parl6. Car si nous ne sentons que 
rigueur en Dieu, il est vray que nous pourrons bien 
nous assuiettir k luy: mais ce ne sera que par 
force, il n'y aura point une volont6 franche, il 
n'y aura qu'hypocrisie en toute nostre vie. II est 
vray que nous ne laisserons pas de faire sem- 
blant de servir & nostre Dieu: mais nous y se- 
rons pous8ez par force, comme des forsaires qui 
pourront bien travailler, mais c'est pource qu'ils 
craignent les coups: et cependant il n'y a nulle 
affeotion ni desir. Maie quand nous aurons une 
fois bien not6 les graces que Dieu noue fait: alors 
nous serons tant plus incitez et esmeus & 1'honorer, 
cognoissans qu'il doit avoir de nous une reverence 
volontaire et liberale, que nous ne cerohions sinon 
luy faire offrande de nos personnes ot luy sacrifior 
nos vies. Voila donc k quel propos Moyse alle- 
gue ioi les biens que Dieu devoit feire k son peuple. 
Et ne parle pas seulement des benefices passez, 
desquels il doit avoir bonne memoire: mais il dit: 
Quand ton Dieu faura amen^ en ceste terre, que 
lors tu fapprestes k le servir d'un tant meilleur 
courage selon qu'il poursuyvra ses benefices en- 
vers toy. 
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LE TROISIESME SERMON SUR LE 
CHAP. Vin. V. 10—14. 

DU MEBCREDI 21B D'A0U8T 1556. 

Si Dieu nous oommande d'estre patiens en ad- 
versito, nous trouvons la ohose dure: et tant y a 
que c'est bien raison que nous passions par lfc, veu 
que nous avons nostre patron, et image en nostre 
Seigneur Iesus Christ, auquel il nous faut estre 
conformez, si nous voulons estre enfans de Dieu: 
et non seulement pour souffrir paisiblement lee 
afflictions qu'il nous envoye en ceste vie presente: 
mais quand il nous faudra venir & la mort, que 
nous y soyons tout appareillez, pour obeyr & Dieu. 
Voila dono une condition plus qu'equitable: mais 
de nostre costd nous la trouvons fascheuse. Et 
pourquoy? Car nous sommes delicats par trop, et 
1'amour de nous-mesmes nous transporte tellement, 
que nous ne pouvons rien souffrir. Or ei en cela 
nous monstrons un grand vice et une ingratitude: 
encores plus en ce que nous ne pouvons pae sen- 
tir les biens que Dieu nous eslargit, pour luy en 
savoir gr6. En oeci (di-ie) nous monstrons que 
nous sommes par trop villains. Car quand Dieu 
nous traitte humainement, et qu'il se monstre pere 
envers nous: ne faut-il pas que nous soyons pires 
que bestee brutes, si nous ne daignons lever les 
yeux au ciel , pour luy faire quelque recognoissance 
de sa bonte? Or oombien que ce vice soit detes- 
table, si est-ce qu'il est plus que oommun entre 
les hommes: et quand chacun regardera & soy, 
quasi tous s'en trouveront ooulpables. Quand il 
ne seroit question que de la oeremonie, encores 
voit-on qu'on n'en tient gueres de conte. Tous au- 
ront-ils cest advis quand ils se mettront k table 
d'invoquer le nom de Dieu? quand ils ont prins 
leurs repas , de monstrer qu'ils tiennent de luy leur 
vie, et toute ce qui est requis pour la soustenir? 
Mais beaucoup se mettent & table comme des por- 
oeaux, et s'en levent comme des chiens: qu'il ne 
sera nulle nouvelle ne memoire du nom de Dieu: 
et semble quasi que ce soit une espeoe de Moyne- 
rie, quand on remerciera Dieu. Voila iusques ou 
le monde s'est desbord6. Or quand nous aurons 
lou£ Dieu, et au commencement, et en la fin de 
nostre repas: ce n'est pas & dire que nous soyons 
quittes. 8i dono nous deffaillons en cela, il y aura 
double malheur. Car que sera-ce du plus grand, 
puis que nous ne pouvons pas observer le plus 
petit? Car ce n'est quasi rien que de ceste fagon 
de faire, d'invoquer Dieu, ie di au prix de la oog- 
noissanoe qui demeure 1& dedans, et qui a sa ra- 
cine vive, de laquelle il sera tantost traitte plus 
amplement. Car si les hommes ne se peuvent ac- 
quitter du plus petit, qui est de lever les mains, 



et de faire quelque louange & Dieu par signe ex- 
terieur: ie vous prie, quand ce viendra au plue 
difficile, comment pourront-ils faire ce qui leur est 
ici oommandg, c'est assavoir de benir Dieu en toute 
leur vie? Et ainsi notons bien que c'est un vioe 
ordinaire, que de ceste ingratitude d'oublier Dieu, 
de ne luy faire nul signe que nous recognoiseons 
ses benefices. Mais si cela eet: ils ne laissent point 
d'estre execrables. Et ainsi ne pensons point eetre 
iustifiez ou excusez par nos mauvaises coustumee: 
ainsi qu'il y en a beauooup qui en voudroyent 
faire bouclier contre Dieu: que puis que c'eet une 
chose si rare entre les hommes, il leur semble 
qu'elle soit lioite. Or pour cela nous ne serons 
point excusez, oomme i'ay dit: car s'il n'y a rien 
plus commun que ceste villenie qui se voit iour- 
nellement aux hommes, de ne point penser & Dieu: 
est-ce & dire que la faute ne leur soit point im- 
putee pourtant? Nenni, nenni: mais d'autant plus 
que les uns auront endurci les autres, et que tous 
se seront ainsi abrutis, et qu'ils auront oonspiri 
contre Dieu: il faudra que la vengeance en soit 
tant plus horrible. Et ainsi notons en premier 
lieu, que ce n'est point une exhortation superflue 
que nous donne ioi Moyse: c'est assavoir, quand 
nous serons rassasiet, que nous pensions a Dieu, 
o'eet & dire, que nous luy rendions la louange qui 
luy est deue. Car si nous le faieions de nostre bon 
gr6, qu'un chacun s'y employaet: nous n^aurions 
point besoin d'estre incitez d'aillieurs. Mais attendu 
que nous y sommes si lasches , il faut que le sainot 
Esprit nous pousse, et nous solicite, comme il fait 
en ce passage. Mais quand nous voyons que Dieu 
nous demande une choee si raisonnable, et que 
nous devrions desia avoir apprins de nature : ayons 
double honte si nous demeurons tousiours eslour- 
dis, et que pour le moins nous ne soyons pas tou- 
chez d'une telle admonition. Desia nous devriona 
estre confus, quand il faut que Dieu nous remons- 
tre une chose, laquelle les petits enfans doivent 
avoir cogneu. Car quand il est si liberal de nous 
repaistre et nourrir: pour le moins que nous l'ap- 
pellions nostre pere, et que nous monstrions que 
c'est de luy que nous tenons un tel bien. Voila 
donc desia une grande vergongne k nous, qu'il 
faille que Dieu nous solicite k oe que nature nous 
devroit avoir appris. Mais si nous demeurons toua- 
iours crouppissans en ceste brutalit6, quelle exouse 
restera-il plus? Et ainsi pratiquons ceste doctrine: 
o'est quand Dieu nous rassasie, pour le moins qoe 
nous luy rendions actions de graces, que noue 
monstrions que nous n'avons point mis en onWi 
1'autheur de tout bien. Ioi on pourra demander, 
pourquoy Dieu ne parle, sinon qu'on le loue, et 
qu'on le benisee en temps de prosperit^? Car cela 
(oomme i'ay desia dit) n'emporte point la perfee* 



Digitized by 



Google 



613 



SUR LE DEUTER. CHAP. VIII. 



614 



! 



tion dee Chrestiens : il faut passer plus outre : o'est 
assavoir que quand il plaira & Dieu nous envoyer 
des troubles, des angoisses, des povretez, des ma- 
ladies, des iniures, des opprobres, que nous luy 
soyons obeissans : qu'en tout et par tout nous plions 
le ool , pour recevoir son ioug, et pour le porter 
sans oontredit, ne rebellion. voila ou; (di-ie) gist 
la vertu vrayement parfaite, c'est assavoir quand 
Dieu nous gouvernera selon son bon plaisir, et 
ue nous trouverons bon tout ce qui sera disposg 
e nous, et qu'& vivre, et & mourir nous serons 
tousiours prests de plier sous sa main , et de nous 
humilier. Ainsi sans orainte, ce n'est rien que de 
tout le service que nous aurons rendu & Dieu. 
Cest l'un des principaux sacrifices qu'il demande, 
que nous portions paisiblement tout le mal qu'il 
nous pourra envoyer. Et pourquoy est-ce qu'il 
n'en fait ici nulle mention? Or la raison est qu'en 

Sremier lieu il ne demande sinon & nous traitter 
oucement: et quand de nostre coste nous le pour- 
rions souffrir, il est certain que nous serions exemp- 
tez de toutes les affliotions qui nous tormentent. 
Car si un homme n'avoit nullee mauvaises cupidi- 
tez en soy, qu'il ne fust point adonne & ce monde, 
qu'il fust appareillg & se ranger & la bonne volonte 
de Dieu en tout et par tout, qu'il n'eust nulle se- 
menoe ne de vanite, ne d'orgueil en soy, qu'il ne 
s'enyvrast point en ses delioes: Dieu nous tien- 
droit ioi comme en un paradis terrestre. Gar quand 
il nous afflige, c'est par necessite: d'autant qu'il 
voit que nous avons besoin de telles medecines. 
Bref, si nous estions bien sains en nos ames: Dieu 
nous traitteroit comme ceux qui sont robustes: 
u'an ne leur donnera pointne de medecines, ne 
ie pillules, ne de saignees, ne de choses eem- 
blables. Mais quand il voit que nous sommes ma- 
lades, il faut qu'il nous retranche nos morceaux, 
et qu'il nous contraigne & une diete telle qu'il cog- 
noist nous estre bonne: il faut qu'il nous donne 
des saignees, des breuvages amers, des pillules, et 
choses semblables: qui plus est, il faudra bien 
quelquefois qu'il use de cauteres envers nous, quand 
ll voit que nos maladies sont quasi incurables. 
Ainsi notons que Dieu a parle en ce lieu selon son 
naturel: d'autant qu'il est plus enclin & traitter les 
hommes douoement, qu'il ne demande qu'& nous 
rassasier de ses benefices, et nous tenir comme en 
son giron, ainsi qu'une mere traittera son enfant 
Voila donc ce que Dieu feroit si nous le pouvions 
porter. Et voila pourquoy il dit: Quand ton Dieu 
faura amenS en une bonne terre, et que la U faura 
saoutt de ses benefices: advise paur le moins de benir 
son Nom. Et pourtant notons quel est 1'ordre que 
Dieu tient quant & nous exhorter & le servir. 
Cest en premier lieu, d'antant qu'il ne demande 
qu^ se monstrer pere envers nous: quand il se 
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deolaire tel, que nous soyons esmeus, et affection- 
nez de 1'honorer tant mieux, que nous soyons adon- 
nez & son amour, voyans qu'il nous y attire tant 
doucement,que nous le cognoissions en toute nostre 
vie pour le glorifier: brief, selon qu'il nous est 
pere, que de nostre cost6 nous luy soyons enfans. 
Voila (di-ie) par quel bout il nous faut commencer. 
Mais au oontraire, d'autant que nous sommes enfans 
volages, que nous sommes de nature perverse, que 
nous sommes intemperans, que nous sommes desbau- 
chez: il faut que Dieu nous afflige, il faut que nous 
soyons et domptez et chastiez de ses verges. Puis 
qu'ainsi est, apprenons aussi, quand il nous monstrera 
une face courroucee, qu'il se despitera contre nous, 
voyant que nous avons abuse de ses graces, voyant que 
nous ne 1'avons point honor^ comme il appartenoit, 
quand il nous voudra monstrer quelque rudesse : que 
nous ne soyons point endurcis contre luy, que nous 
ne prenions point occasion de nous aliener de son 
obeissance: que nous ne faoions point oomme ces 
desbauchoz qui quitteront la maison de leur pere, 
et s'en iront ietter & 1'abandon: ils aimeront mieux 
un gibet pour leur logis, qu'ils ne feront leur heri- 
tage. Gardons-nous do nous rebecquer ainsi & l'en- 
contre de nostre Dieu: mais apprcnons de nous 
ranger doucement sous sa main: et cognoissons 
que 8'il nous afflige, il a iuste raison: et encores 
que nous n'appercevions point la cause, que nous 
luy facions cest honneur de nous remettre & luy, 
et d'avoir comme les yeux fermez, afin qu'il dis- 
pose de nous, selon sa sagesse qui nous est incog- 
neue. Voila (di-ie) comme il nous faut venir de 
ceste recognoissanoe des benefices de Dieu k oeste 
subiettion que nous luy devons rendre, pour nous 
humilier sous sa main forte, quand il nous chas- 
tiera, ou qu'il voudra dompter nos rebellions, et 
purger nos vices, et meschantes cupiditez, et ce 
qu'il cognoist d^infirmite en nous. Or suyvant ce 
que desia i'ay touche, notons bien que ce n'est 
point assez de prier Dieu de bouohe tant seule- 
ment: mais cela est un aide pour nous mener plus 
avant: o'est que nous luv dedions toute nostre vie: 
comme aussi Movse le aeclaire ici, adioustant: Tu 
n'oublieras point le Seigneur ton Dieu, pour mespri- 
ser ses commandemens , ses staiuts, ses droidures 
qu'auiourd J huy ie Vordmne. Par cela il monstre 
que quand nous aurons rendu graces & Dieu, que 
c'est bien un exercice bon et sainct, mais que ce 
n'e8t pas le tout: qu'il faut que nostre vie responde 
& la langue: et si nous avons protest6 que nous 
somme8 tenus b Dieu, que nous monstrions cela 
par effect. Voila pourquoy notamment il est dit: 
Regarde de ne point oublier ton Dieu, que tu n'ob- 
serves tous ses commandemens et statuts. Or en 
premier lieu Moyse declaire ici dont procede oeste 
ingratitude des hommes, quand ils ne recognoie- 
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sent pas celuy qui leur fait tant de bien: assavoir 
qu'il8 le mettent en oubli. Or est-ce pour nous 
exouser? Mais cela aggrave tant plus nostre coulpe, 
de ne point penser & Dieu quand il nous propose 
sa bonte devant les yeux, et que nous pouvons 
nous y mirer, nous en avons \k de si beaux tes- 
moignages, ce nous est comme une peinture vive: 
et cependant que nous ne regardions point & luy? 
8i Dieu se oachoit, et que nous ne sentissions 
nulle grace de son oost6, qu'il nous laissast languir 
en toute misere, que nous ne fussions point secou- 
rus en 1'invoquant: encores ne seroit-ce pas excuse, 
qu'il ne nous le fallust cercher. Car c'est alors 
qu'il nous incite tant plus & Tinvoquer ardemment. 
Mais encores si pourrions-nous avoir quelque cou- 
leur, disans, Helas! ie ne say que faire: car il 
semble que Dieu soit du tout eslongng de moy : et 
il ne se faut point esbahir si ie ne pense point k 
luy, car ie n'ay nul moyen qui m'y attire. Or 
donc & 1'opposite quand Dieu se presente, qu'il 
nous fait sentir sa bont6, et encores que nous fus- 
sions aveugles, qu'en tastonnant (comme on dit) si 
la pouvons-nous toucher: que nous ne pensions 
point & luy: ne faut-il pas que nous soyons plus 
que pervers? Or tant y a qu'encores voyons-nous 
ceste malioe ordinaire aux hommes. Et pourquoy? 
Quand nous sommes saouls, il nous semble que 
nous n'avons plus nul besoin de Dieu. Si la ne- 
cessite nous contraint, alors nous recourons & luy: 
mais quand il nous envoye des choses & nostre gr6, 
nous sommes comme enyyrez en nos delices, il 
n'est question que de nous plonger iusques au pro- 
fond : bref, iamais nous n'approonerons de Dieu que 
par contrainte. Et en cela voit-on que toutes les 
prieres que nous luy faisons, quand il nous afflige, 
ne procedent que de feintise, et de mensonge. Gar 
nous confesaerons bien que s'il n'a piti6 de nous, 
que nous sommes miserables creatures. Mais quoy? 
si tost qu'il a retirG sa main, nous n'y pensons 

Elus. Cest dono un signe qu'il n'y avoit qu'une 
ypocrisie en nous auparavant, qu'il n'y avoit point 
une affection droite et pure. Or tant y a que nous 
ne laisserons pas d'estre griefvement condamnez, 
ayans mis en oubli nostre Dieu, sous ombre qu'ii 
approche de nous. Car tant plus de biens qu'il 
nous fait, tant plus de marques, et de tesmoig- 
nages avons-nous qu'il vouloit nous estre Pere, et 
nous tenir pour ses enfans, et qu'il se declaire tel- 
lement & nous, qu'il faut bien que nous le cog- 
noissiona. 8i cela ne nous peut inciter, le mal- 
heur est double. Et ainsi apprenons quand Dieu 
nous aura rassaeiez, de ne point faire comme ceux 
qui ^'abbrutissent: et quand ils ont tous leurs sou- 
haits, qui mesprisent Dieu, comme s'ils avoyent 
dequoy se contenter de leurs personnes. Mais pen- 
sons & deux choses. Premierement, quand nostre 



Seigneur (comme i'ay desia dit) nous est ainsi li- 
beral, qu'il approche de nous, et se monstre fami- 
lier, afin que nous le cognoissions tant mieux. 
Voila pour le premier. Et puis pour le second, 
que nous cognoissions , que si auiourd'huy noua 
avons abondance, nous en pourrons bien estre pri- 
vez en une minute de temps: que celuy qui pense 
eetre bien proveu, en moins de tourner la main se 
trouvera desnu6, et vuide, et appovri. Pourquoy? 
d'autant que Dieu se vengera de ceste ingratitude 
que i'ay desia dite. Et c'est bien raison ausai qu'il 
ne souffre point qu'on 1'oublie, qnand il s'est ainsi 
manifestg aux hommes. Et ainsi oognoissons, que 
si nous sommes en prosperitg, nous avons tant 
plus iuste raison d'invoquer nostre Dieu: non seu- 
lement pour monstrer que nous luy sommes obli- 
gez du bien que desia il nous a fait: mais que le 
bien que nous possedons ne seroit rien, sinon qu'il 
le continue, et qn'il nous y maintienne. Voila 
dono dequoy il nous doit souvenir. Et pourtant 
notons, que selon que Dieu aura espandu ses graces 
sur noue, que c'est pour none inciter, afin que 
nous pensions tant mieux & luy. Mais quoy? II 
s'en faut beaucoup que nous ayons ceste prudence: 
et d'autant plus avons-nous besoin de recorder 
ceste legon qui nous est ici monstree, voyans oe 
qni a est6 de tout tempe. Quant aux incredules, 
il leur est assez souvent reproehg, que si Dieu 
leur envoye tout ce qu'ils desirent: c'est alors qu'ils 
regimbent plus contre luy, et qu'ils monstrent lenr 
fiert6, et lenr rebellion. Mais de oeux qui se nom- 
ment fideles, enoores voit-on qne ce vice est tax6 
en eux souvent par 1'Escriture sainote. Et non 
sans cause: car on voit que les enfans de Dieu 
meemee y ont est6 suiets. Qu'est-il escrit d'Ese- 
chias? Combien qu'il fuet une perle, et un miroir 
de toute sainctett: si voit-on que quand Dien l'a 
lai&86 & son aise, alors il n'a plus est^ question de 
penser & luy. David mesmee od en eet-il? Ainsi 
voyans que ce mal est advenn & ceux qui eetoyent 
comme demi anges en ce monde: que nous soyona 
tant plus vigilans, et qu'un chacun soir et matin 
tasche de s'avanoer, voyant la tardivet^ qui est en 
nous, que cela nous picque de rednire en memoire 
la grace de Dieu, afin que son Nom soit benit et 
magnifi^ par nous. Et mesmes notamment Moyse 
fait ioi comparaison, que Dieu auparavant avoit 
conduit son peuple: et 1'ayant retir^ de la captivit6 
d'Egyte, 1'avoit men6 par le desert, et 1'avoit af- 
fiig^: afin que cela soit ponr le pioquer tant mieux 
& rendre actions de graoes. Car quand nous avona 
experiment^ pour nn temps beaueonp de miseres, 
et que Dieu nous en a delivrez: si nous ne sommee 
tant plus esmens & luy rendre la louange qui luy 
eet deue, voila la faute qui eet tant plus lourde et 
tant plus enorme. Et voila pourqnoy Moyse en 
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parle. Mais qooy? on voit comme le peuple an- 
cien s'y eet porte. Apres ceste delivrance Dieu en 
a fait nne autre, quand il retira son peuple de la 
captivit6 de Babylone en ayant estendu son bras, 
voire d'une fegon si noble, que les Prophetes ne 
ee peuvent contcnter pour declairer la vertu de 
Dieu, qui s'estoit lors monstree. Le peuple est-il 
retourn6? Ohacun est empeeohe & bastir sa maison: 
et le temple de Dieu est 1& laiss6, qu'on n'en tient 
conte: il est & la pluye, et & la neige, que les 
sacrifices (qui plus est) oessent, et tout 1'ordre de 
1'Eglise. Et pourquoy? Pour le profit particulier 
qui occupe du tout ceux qui avoyent receu un tel 
benefice de Dieu. Et auiourd'huy qu'est-ce, ie 
vous prie? Car si nostre Seigneur nous tient & 
repos, et & nostre aise, au lieu que nous devrions 
luy estre des agneaux pour cognoistre noetre Pas- 
teur, nous luy sommes comme des bestes sau- 
vages, regimbans & 1'encontre de luy. Et qu'est- 
ce que nous profite la memoire des miseres eequelles 
nous avons est6? Que sans aller plus loin, quelle 
a est6 la condition de ceux qui auiourd'huy sont 
bien & leur aise, et k repos? Mais tant s'en faut 
qu'ils en facent leur profit: que cela leur fait mal 
au ooeur si on leur en parle: ils voudroyent avoir 
enseveli tout oe qu'ils ont endurg par ci devant, 
et le8 graces de Dieu qu'ils regoyvent, et cepen- 
dant e'abbrutir \k comme des porceaux: qu'ils vou- 
droyent (di-ie) s'eslever & 1'encontre de Dieu, sans 
faire semblant de tenir rien de luy, qui fust pour 
procurer 1'honneur de Dieu, il n'en est point de 
queetion , ne qu'ils regardent oombien ils sont tenus 
& luy. Or cependant chacun s'appliquera & ce qni 
luy est propre: qu'on bruslera apres son avarico, 
apres son ambition, pour s'advancer en credit et 
en honneur pour estre estim6 ie ne say quoy. 
Voila dono comme en sont oeux qui voudront estre 
estimez les plus grands zelateurs de la Chrestiente. 
Or voyant que oe n'a pas est6 seulement entre les 
Iuifs que ceste villaine ingratitude a regn6, mais 
que nous en sommes auiourd'huy entaehez, voire 
infeotez tant et plus: sachons qu'auiourd'huy le 
sainct Esprit nous exhorte, et que c'est & nous que 
ceste dootrine de Moyse s'addre6se. Or suy- 
vons maintenant ce qu'il dit, c'est assavoir que 
nostre vie doit respondre, afin que nous monstrions, 
qu'en benissant Dieu nous ne sommes point bypo- 
crites. II faut bien que la bouche face son office, 
il faut bien qu'un chacun s'exerce k louer Dieu: 
et si nous detiaillons en cela, nostre vilenie est 
conveincue iusques aux petits enfans. Car ceux 
qui se iettent & table, et puis apres avoir farci 
leurs ventres se levent sans monstrer aucun signe 
de crainte, ne de reverence de Dieu, ils sont dig- 
dcs que les petits enfans leur crachent au visage, 
ou qu'on leur iette la boue, oomme ils despitent 



nature. Car les asnes, et les boeufs retiendront 
leur naturel en leur pasture. Ceux-ci despitent 
Dieu en intemperanoe et exces : et puis ils voudroy- 
ent avoir aneanti son nom, comme ils le mons- 
trent assez. Yoila donc dos monstree qu'on doit 
tenir pour execrables. Mais si ne faut-il pas en- 
cores demourer 1&. Car la reigle nous est ici don- 
nee de prier Dieu tellement de bouche, que cepen- 
dant nostre vie rende tesmoignage que c'est en ve- 
rit6 que nous le faisons, et que nous le prions. 
Or quand nous aurons proteste de bouohe, que 
Dieu est nostre pere, et qu'il s'est monstrg liberal 
envers nous, et que nons vivons par sa graoe, et 
qu'il nous eslargit tout ce qu'il cognoist nous estre 
ntile : si apres avoir parlg ainsi nous eommes aban- 
donnez & tout mal, que nous prenions une licence 
de nous exempter de sa subiection: dequoy servira 
1'action de graces que nous lny aurons rendue de 
langue, sinon d'un obligG que nous aurons pase6 
pour nons tenir en bride, et que nous n'aurons 
plus nul eubterfuge? Apprenons donc de chanter 
k Dieu en telle melodie, que Moyse declaire ioi: 
c'est assavoir que toute nostre vie s'accorde & 
nostre bouche, et que Dieu soit honorg de nons 
vrayement, et avec effect. Or cependant notons 
bien ce qu'il adiouste: Garde-toy bien de boire, et 
de manger iusques a te saouler, de bastir de bettes 
maisons, et dfaugmenter ton bestial f et puis gue ton 
coeur sfesleve (dit-il) et quetu mettes en oubli le Seig- 
neur ton Dieu. Ici Moyse nous meine iusques & 
la source de la malice que nous avons desia tou- 
chee. Les hommes sont ingrats, ils mettent Dieu 
en oubli, combien que il se deolaire privement & 
eux: et quand ils le prient de langue, il n'y a 
que feintiae. Et d'ou prooede oela? Moyse dit que 
c'est de hautesse de ooeur. Or notons bien que 
par oe mot il touche ici ceste arrogance qu'ont les 
nommes de s'attribuer ce qui appartient & Dieu 
seul, comme il 1'exprimera encores mieux en la 
fin: mais tout ne se peut pas dire en un ooup. Si 
donc Dieu nous a fait du bien: il est vray que 
nous serons contraints de dire en un mot que c'est 
luy voirement: mais tant y a que nous ne laiss^- 
rons pas d'attribuer le tout, ou & nostre prudenoe, ou 
h nostre bonne fortune, ou & ceci, ou k cela. Et puis 
1& dessus il ne se faut point esbahir si nous sommes 
tellement eny vrez, que nous ne pensions plus k Dieu. 
Et pourquoy ? T a-il aveuglement plus grand, ne plus 
horrible que de cest orgueil des hommes, quand 
ils dressent les cornes, et qu'ils ne oognoissent 
plue que c'est d'eux: mais au contraire qu'ils cui- 
dent estre ce qu'ils ne sont point? Quand donc les 
hommes sont transportez en ceste fausse opinion, 
de penser valoir quelque chose: les voila si tres- 
aveuglez, qu'il n'y a plus ni raison, ni advis: et 
mesmes quelque remonetrance qu'on leur foce, c'est 
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tout un, ils demeurent endurcis. Gardons-nous 
donc de ceete hautesse de laquelle parle ici Moyse. 
Et afin que nous soyons tant plus attentifs & nous 
en garder: cognoissons que nous en avons quasi 
tous la racine, iusques & ce que Dieu nous en ait 
purgez. H eet vray qu'on en verra qui seront mo- 
destes: que si Dieu les advance en honneurs, et 
en biens, on n'appercevra point auoune fiert£ en 
eux, qu'ils ne ohangeront nullement: s'ils ont est6 
petits, estans devenus grands, on voit qu'ils se 
tiennent en estat modeste, et sont tousiours amia- 
bles : mais quand cela est, notons que Dieu y a be- 
songng, il seroit impossible autrement. Gar ce 
n'est point sans cause que l'humilit6 et mansue- 
tude sont attribuees & son S.Bsprit: quand l'Es- 
criture parle de ces vertus-la, que les hommes 
soyent aebonnaires, et qu'ils ne s'enorgueillissent 
point: mais plustost qu'ils cheminent paisiblement 
avec leurs inferieurs : elle dit que ce sont des dons 
singuliers du sainct Bsprit. Bt au reste, on voit 
que oes dons ici sont bien rares. Car la pluspart 
de ceux qui sont eslevez, comment se portent-ils? 
Mais au contraire, on voit qu'ils sont insuppor- 
tables, qu'il semblera qu'ils soyent tombezdes nues. 
Or qu'ils se gardent bien d'en tomber: car il n'y 
a nulle hautesse de laquelle Dieu ne puisse bien 
faire trebuscher ceux qu'il y aura eslevez, quand 
ils se mesoognoissent et oublient. Mais si voit-on 
cela plus que commun: et il y a double ingrati- 
tude. Car en premier lieu ils ne cognoissent point 
que le bien qu'ils ont leur procede d'enhaut: mais 
sont 1& endurcis en eux-mesmes. Bt puis ils ne 
viennent pas puis apres & considerer: Ie ne suis 
pas digne de ceci, afin qu'ils s'humilient, et qu'ils 
en remercient Dieu: mais au contraire ils ont ceste 
malice, qu'ils voudroyent avoir supprimg tout ce 
qui est de graoe de Dieu en oe monde. Nous ver- 
rons cela en ceux qui ne peuvent point sacrifier & 
Dieu la louange de laquelle parle ici Moyse : c'est 
assavoir de se dedier du tout & luy en humilitt, 
ne 8'attribuans rien qui soit de sa vertu. Bt pour 
ce faire, adioustons oe qui a est£ touch6, o'est as- 
savoir que Dieu avoit afflig6 son peuple parmi le 
desert: mais qu'il luy avoit aussi este pour con- 
ducteur. Ainsi donc notons bien qu'apres avoir re- 
dargu6 1'orgueil qui est en nous, et avoir monstrg 
que si Dieu nous a tendu la main pour nous esle- 
ver, qu'il ne faut pas que nostre coeur pour cela 
8'esleve: mais que nous cheminions tousiours en 
modestie et suiettion: et mesmes envers nos pro- 
chaina, que nous soyons paisibles, amiables, et de- 
bonnaires. Apres donc nous avoir monstr6 oela, 
il nous ramene k penser quels nous estions, quand 
il a pleu & Dieu nous eslever en dignitt, en ri- 
chesses, et en choses semblables. Or si nous pou- 
vons nous tenir de oela: il est oertain que nous 
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baisserons tousiours les yeux, au lieu de lever les 
cornes. II est vray qnand Dieu nous aura delivri 
de nos miseres, que nous devons mettre tout en 
oubli: voire, afin que nous ne soyons plus faschez 
du mal que nous aurons endurt, quand Dieu Pau- 
ra adouci en telle sorte: mais ee n'est pas b dire 
ue nous n'y devions penser. Bt pourquoy? afin 
'avoir tousiours un miroir pour nous retenir, 
ue nous ne facions point des chevaux eschappez. 
\i dono un homme est riche, et que Dieu Pait aug- 
mente, qu'il regarde: Dontce bien-lam'est»il advenu? 
II est vray que si un homme est riche de suoces- 
sion, tant plus est-il tenu & Dieu : qu'il doit cog- 
noistre: Devant que ie fusse nay, voioi Dieu qui 
m'a proveu de tant de biens, que i'ay dequoy me 
contenter, et enoores que ie ne soye point augmentt 
d'un denier, si est-oe que i'ay enoores plus qu'il 
ne me faut. Voila (di-ie) la recognoissanoe que 
doivent faire oeux qui sont riches de suocession et 
d'heritage. Maisquandun homme aura ainsi amase6 
des biens: qu'il regarde tousiours: I'ay est^ povre, 
ot comment suis-ie parvenu l^t oto. ie me voy? H 
n'est point question ici que ie mette un voile devant 
mes yeux pour oublier Dieu: mais il faut que ie 
cognoisse qu'il m'est liberal, et que c'est desa mi- 
sericorde gratuite que ie tien tout. Voila (di-ie) 
oomme oeluy qui est enrichi se doit souvenir de sa 
povret6. Car ce sera pour le tenir en bride, qu'il 
ne sera point si desproveu de sens que de e'enor- 
gueillir oontre Dieu, qu'il n'usera point de cruaut^ 
envers ses prochains pour opprimer et reietter oeux 
qui luy semblent plus petits que luy: maisplustost 
il pratiquera oeste admonition de S. Paul, de nous 
aooommoder auxpluspetits: c'est h dire, qu'encores 
que nous ayons apparence de nous eslever, qu'il 
nous faut abbaisser, afin de nous ranger & nostre 
Dieu. Celuy qui sera eslevd en estat, qu'il cog- 
noisse: Helas en estoye-ie digne? Dieu m'a-il mis 
ici pour mes beaux yeux? Nenni: mais d'autant 
qu'il luy a pleu m'eslever, il faut que ie cognoisse 
qui i'estoye: cariene fusse pas seulement demour^ 
en ma oondition premiere: mais il eust fallu que 
ie fusse all6 en diminuant, voire que ie fbsse du 
tout abbattu, sinon que mon Dieu m'eust regard6 
en piti6. Or quand un homme pensera & oela: il 
est oertain qu'il oheminera en modestie, il n'aura 
point ceste felonnie en luy, pour despriser les au- 
tres. Bt d'autant plus nous faut-il bien noter oeste 
doctrine, quand nous voyons que oeste hautesse de 
coeur dont parle ioiMoyse, n'estpas un malsimple, 
ne double, mais qu'il tire beaucoup de mauvaises 
queu&s apres soy. Qu'est-oe, qu'au lieu de nous 
abbaisser, nous venions k nous eslever? N'est-ce 
point oomme une deffianoe que nous faisons k 
Dieu, luy denon^ans que nous vouions guerroyer 
contreluy? Helas, c'est une partie trop forte. Ilest 
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dit que Dieu abbattra le souroil des orgueilleux. 
Voici Dieu qui denonoe la guerre, non seulement 
ponr nn iour, ne ponr nn an, mais ponr iamais 
& Teneontre de tone oenx qni s'eslevent: et cepen- 
dant nous ne laissons pas tousiours de nons enor- 
gneillir d'avantage. Et qne pensons-nous gagner en 
ce faisant? D'autre coste qnand Tingratitude 
n'est point supportable envers les hommes: com- 
bien sera-elle plus villaine & 1'enoontre de Dieu? 
Si qnelqne povre bomme trouve qu'on lny ait 
envoye son diener: il saura bien qu'il ne 1'avoit 
point. U y aura qneloun qui aura en pitte de luy, 
il luy envoyera on du bled, ou du pain, ou du vin : 
et s'il gonrmande, et qu'il se remplisse, et oepen- 
dant qu'il ne reeognoisse point celuy qui lny anra 
fait ce bien: ne dira-on pas: Et le vilain porceanl 
il n'est pas- digne qu'on luy face du bien. Bt 
toutesfois ceste ingratitnde ne s'adres8e qu'fc nne 
creatnre mortelle. Voici Dieu qni nous tend la 
main dn ciel, et quand la terre nous produit ses 
fruicts, c'est la main de Dieu qni nous eslargit 
tous oes biens : et quand il approcbe ainsi de nous, 
que nons ne daignions pas lever les yeux & luy, 
mais que nous ayons le mnseau fich6 en terre, ou 
bien que nous pensions bien avoir gaigne cela, et 
merit6: et ie vous prie, telle ingratitude n'est- 
elle pas trop detestable? Et pnis il y a encores 
la fiertG envers nos procbains. Gar si nons ne 
pouvoD8 pas nons aoquitter de nostre devoir envers 
Dien: qne ferons-nons envers les antres? Ainsi 
1'orgneil emporte tonsionrs oruaute: o'est & dire, 
cenx qni se nourrissent ainsi en lenr malice, seront 
pleius d'inhumanit6 contre lenr procbaius, et pnis 
il y anra quant et qnant 1'envie: que si nous ne 
pensons pas que Dien nons ait tont eslargi par sa 
pnre bont6, et que c'est & luy de nons maintenir 
en possession de ses biens, quand nons verrons 
qnelcun, ou les graoes de Dieu reluiront, nous le 
viendrons \k opprimer, et ne voudrions pas qu'il 
s'advangast Et voila encores une autre villenie 
par trop enorme. Et ainsi, attendn qne ceste 
hautesse de ooeur emporte tant de vices avec soy, 
et qn'elle nous rend coulpables entant de sortes 
envers Dieu, et que le monde mesmes appercoit 
nostre turpitude, et la doit detester: apprenons de 
nons ranger & oe que dit Moyse, c'est que nous 
ne soyons point eslevez en nos coeurs, qnand nostre 
Seigneur nons anra augmentez, et multipliez. II 
pe condamme pas simplement qne les hommes 
soyent multipliez: oar la benediction de Dieu vau- 
dra tellement, que ceux qui n'ont pas beancoup 
souhaittg, auront neantmoins ce qu'ils n'avoyent 
pas attendu: et Dieu aura surmont6 leurs desirs: 
que 1& ofi ils se fussent eontentez de petitesse. 
Dien leur envoyera davantage. Et bien, cela de 
soy n'est pas & condamner: mais apprenons de 



ne point avoir les ooeurs enflez, mais de tousiours 
estre povres. Encores que nous ayons des richee- 
ses: que nous soyons prests de les quitter, quand 
il plaira&Dieu: quenousn'y soyonspoint attaohez, 
que nous ne prenions point plaisir de nous repai- 
stre en tonte intemperance , et anssi que nous ne 
prenions point occasion de 1&, de fascher et op- 
primer nos prochains. 0'est ce que nons avons & 
retenir de ce passage. Ponrtant notons, qn'il ne nons 
faut point estre trop esbahis de ee qn'on voit si 
peu de duree en ce monde, et qne les revolutions 
8e font de iour & autre. Et pourquoy? Gar ceux 
envers lesquels Dieu s'est monstre liberal, s'aban- 
donnent k mal, et 1'oublient: et pourtant il faut 
qn'il retire sa grace, et sa bonte d'eux, et qn'il 
lenr envoye comme sterilit6 comme ils en sont dig- 
nee. Nous voyons qni a est6 cause que Ieroboam 
a eete ainsi deetourne de la pure religion. Dieu 
luy avoit tendu la main, et 1'avoit eslev6 an roy- 
aume, voire, sans qu'il y eust iamais pense. he 
Prophete luy en vient apporter le meseage: Dieu 
te vent donner les onze lignees d'Israel, tellement 
qu'il n'en demonrera en la maison de David qn'nne 
et demie. Or luy est-il ainsi constitue Roy contre 
son esperanoe? 11 pense: Puisque ie suis an roy- 
anme, il ne reste maintenant sinon d'adviser oom- 
ment ie m'y pourray maintenir: et le meilleur est 
pour ce faire, de garder que le peuple ne retonrne 
plus adorer au temple de Ierusalem. Oar oela se- 
roit pour le destourner de mon obeissanoe, et & la 
fin ponrle faire revolterde moy: oe qu'il ne pourra 
pas faire quand il aura ioi des temples, et qu'il 
adorera Dieu qui est au pays de ma iurisdiction. 
Voila donc comme leroboam corrompt tout le ser- 
vice de Dien, pensant se maintenir en son royaume. 
Et qui est cause de cela? C'est qn'il ne luy sou- 
vient plus de qui il tient la coronne royale, et que 
oela luy est venu de la pnre bonte, et gratnite de 
Dieu: mais il s'aveugle tellement, qne oomme en 
despit de Dieu il cuide estre maintenu. Or nous 
voyons que cela a este cause d'une horrible ruine ; 
qne ce peuple-la a est6 matte iusqnes an bont, que 
la vengeance de Dien ne s'en est iamais departie. 
Puis qu'ainsi est: apprenons qne d'autant plus que 
nostre Seigneur se deolaire envers nous, qu'il nons 
faut de nostre cost^ cheminer en telle modestie, qne 
tousiours nons luy faoions hommage des biens qu'il 
nous a faits: et que la memoire de nos povretez 
qne nous anrons senties, et de noetro petitesse, et 
de la condition miserable en laquelle nous avons 
este, soit pour nous picquer, afin que nous soyons 
tant plus incitez, et k aimer nostre Dieu, quand il 
s'est declaire si amiable envers nons, et & l'hono- 
rer, quand il nous en a baille une telle occasion en 
nons eslargiseant les biens qne nous n'avions point 
attendn. Voila dono en somme ce que nous avons 
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& retenir de oe passage. Et auiourd'huy nous voy- 
ons quel besoin nous avons de penser & nous, et 
aux biens que Dieu nous a faits. Car quel s'est-il 
monstr6 envers nous? ie di quand il ne seroit ques- 
tion que des biens de ce monde. Ne parlons point 
de chacun : mais parlons en general de ee lieu ici. 
Helas! il y a eu oppression, et servitude, et sem- 
bloit bien que ce fust un lieu destine du tout & ruine, 
qu'il n'y eust plus nul espoir quant aux hommes: 
et Dieu non seulement v a plante sa parolle, mais 
il y a adioust6 encores de superabondant la libert6 : 
il y a mis le repos que nous voyons. Tous les 
autres Pays sont en trouble, en fascherie, et oomme 
exposez en proye: et cependant Dieu nous donne 
ici relasohe. Helae, n'estce pas afin que nous 

gons tant plus de loysir de le servir et honorer? 
; on voit au contraire les villenies, et dissolu- 
tions qui ont la vogae plus que iamais: que d'au- 
tant plus que nous avons de repos, il n'est ques- 
tion que de se rebeoquer oontreDieu, iln'estpoint 
memoire de penser oombien il s'est monstre libe- 
ral envers nous. Advisons donc de cheminer en 
crainte: et quand nous aurons ost6 en quelque mal, 
et que Dieu aura eu piti6 de nous, pour nous en 
delivrer, cognoissons que c'est d'autant qu'il n'a pas 
voulu que nous perissions. II nous a tendu la 
main, et a surmonte nostre malice, il a oombattu 
par sa bonte k 1'encontre de nos vices: et ceste 
patience-la dont il a us6, ne doit-elle pas nous 
rompre d'avantage le ooeur? Ne devona-nous 
point penser & ces choses autrement que nous ne 
faisons? La necessit6 n'y est-elle pas encores pre- 
sente? Ainsi donc regardons que ce n'est point 
seulement au peuple ancien que Moyse a parl6: 
ipais qu'auiourd'huy ceste exhortation 8'adresse & 
nous. Et en general encores cognoissons qu'un 
chacun pour soy doit bien penser en quelle sorte, 
et en quel estat Dieu l'a trouv6, quand il luy a 
pleu de nous choisir, pour nous appeller & son 
Evangile. Helas, oft estions-nous?. Nous sommes 
nais heritiers de la mort eternelle sous la tyrannie 
de Satan: et Dieu nous a adoptez pour ses enfans. 
En quelle povret6 mesmes selon le monde naissons- 
nous? Et Dieu se monstre nostre pere d6s la ma- 
trice, comme il en est parl6 au Pseaume vingt- 
deuxiesme. Et puis, qu'un ohacun pense bien & 
soy. Par combien de dangers et de perils avons- 
nous pas&6? EtDieu nous en a tousiours delivrez. 
Quand donc nous avons vesou en ce monde: n'a- 
vons-noua pas bien ocoasion de mediter sans fin 
et sans cesse les benefices deDieu, voire, et quant 
et quant de cheminer en modestie? Car quand 
nous aurons tout cont6 et rabbattu : ie vous prie, 
quelle occasion aurons-nous do nous enorgueil- 
lir? ie di mesmes ceux qui sont les plus habiles, 
et qui ont beau lustre de vertu et sagesse, et tout 



ce qu'on pourra dire. Helas, quand tout sera bien 
espluch6, n'aurons-nous point bien tous oocasion 
de baisser les yeux? Et quand Dieu nous a fait 
du bien cependant quo nous dormions, et oepen- 
dant que nous n'y pensions point: n'avons-nous 
pas double obligation envers luy? Cognoissons 
donc oes choses, et que nous facions nostre pro- 
fit de oe qui nous est ioi remonstr6 par Moyse: 
tellement que chacun en sa condition, et en son de- 
gr6, grands et petits, que tous servent & Dieu: 
et pour oe faire qu'ils s'humilient, et qu'ils n'ee- 
timent rien d'eux, et qu'ils regardent touaiours 
d'invoquer celuy duquel ils dependent. Et oog- 
noissans que o'est le moyen de bien louer Dieu, 
quand son nom est benit entre nous: que nostre 
vie aussi responde & cela, et que nous monstrions 
par effect que nous voulons nous adonner du tout 
a luy. 



LE QUATRIESME SERMON SDR LE CHAP. 
VIII. V. 14—20. 

DU LTJNDI 26« D'AOUST 1556. 

Nous avons ici & continuer le propos que 
Moyse avoit desia touohe, et que nous avons ex- 
pose en partie: c'est qu'il remonstre au peuple la 
grace qui luy estoit faite, d'autant qu'il avoit eet6 
delivr6 de la captivit6 d'Egypte, et oonduit par le 
desert: ce qui ne s'estoit point fait sans une bont6 
admirable de Dieu. Car quand nous avons eu du 
mal, et que Dieu nous en retire, et nous fait du 
bien: sa miserioorde a plus grand lustre, et est 
mieux cogneue, si le mal que nous avons endur6, 
nous est remis au devant, et en memoire. Voila 
donc 1'intention de Moyse. Afin que le peuple ne 
s'endorme point en ses delices, il dit: Advises quel 
estoit vostre estat et eondition, quand Dieu vous a 
tendu la main pour vous secourir: advisez par 
quel moyen il vous a amenez en ceste terre, otx il 
vous donne auiourd'huy repos: qu'il vous souvienne 
de oela, et vous aurez oocasion de dire, que vous 
avez senti une misericorde si grande, qu'il n'y a 
nulle excuse pour vous quand vous la mettres en 
oubli. Et notamment il parle de la Manne, non 
pas & telle fin qu'il a fait n'agueres: mais o'est que 
le peuple oognoisse qu'il a est6 nonrri d'une faoon 
nouvelle, et qui n'estoit point oommune. Voici 
(dit-il) vous avez par 1'espace de quarante ans 
ve8cu sanspain, et sans pitance: Dieu vous a repeu 
de Manne, qui estoit une chose incogneue, il vous 
a donn6 un bruvage nouveau: car d'un rooher sec 
et dur il vous a fait sortir Peau vive. II a donc 
chang6 1'ordre de nature: afin que vous cognoissiez 
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mieux sa maieste presente. Vray eet (comme il a 
este declair6 ei dessus) quand la terre produit du 
bled, que o'est d'autant que Dieu la benit, et luy 
donne une telle vertu, et Py inspire: mais nous ne 
le oognoissons point. Gar ce qui nous est aocous- 
tum6, nous le mesprisons: et quand nous disons 
le oours de nature, il semble que Dieu en doive 
estre exolus, et qu'il ne domine point lfc. Pource 
que nous sommee tant stupides, Dieu a voulu 
changer ce qui est ordinaire entre les hommes, et 
a ordonn6 que son peuple fust nourri de Manne, 

3u'U beust l'eau laquelle il luy avoit fait sortir 
'un rocher dur. Oela donc a este pour mieux 
monstrer une vertu oeleste, que le peuple estoit 
oontraint de penser: Nous ne sommes point nour- 
ris & la facjon des hommes. Voici Dieu qui se 
deolaire ici, et nous retire du monde, oomme s'il 
nous approchoit de luy, ou que les oieux nous fus- 
sent ouverts: afin de mieux contempler sa bont6 
et sa vertu, et sentir que o'est luy qui nous a de- 
livrez, c'est luy qui nous entretient. En la fin 
Moyse declaire que Dieu a voulu affliger, et esprou- 
ver son peuple, afin qu y U ne dise point: Cest ma 
vertu et ma force qui m'ont acquis ceste abondance. 
Or ici nous avons & noter en premier lieu 1'ordre 
que Dieu veut tenir pour enseigner son peuple: 
o'est qu'il a commene6 par afflictions, comme Moyse 
lexprime. Et il faut qu'ainsi soit: ou iamais nous 
ne pourrons estre bien enseignez, sinon que nostre 
Seigneur nous ait fait avoir faim et soif, que nous 
ayons endur£ povretez et miseres. Nous savons 
l'orgueil qui est aux hommes de nature: et ils se 
oontentent de leurs personnes, et se plaisent, ius- 
ques & ce que Dieu les ait mattez par force, ils 
seront enyvrez de flatteries vaines. Et puis quand 
ils sont bien saouls, ils regimbent & Tenoontre de 
Dieu, et ne oognoissent point qu'il est leur maistre. 
II faut donc pour nous amener & humilite et obeis- 
sance, que Dieu nous afflige. Voila pour un item. 
II y a ceste espreuve dont parle Moyse: non pas 
(comme nous avons deelair6 ci dessus) que Dieu 
ait besoin de nous sonder: car les hommes mortels 
d'autant qu'ils ne cognoissent point ce qui est caoh6 
dedans les coeurs, voudront avoir quelque experience. 
Or Dieu n'a point mestier de cela, tout luy est 
oogneu: mais il parle & la fagon des hommes, quand 
il met les choses en avant, et qu'il descouvre s'il 
y a fiction ou hypocrisie aux hommes, ou bien s'ils 
ont un ooeur droit, s'ils oheminent en rondeur et 
integritt. Quand Dieu descouvre oela, et qu'il le 
monstre: il est dit qu'il sonde, qu'il examine, et 
qu'il esprouve les hommes. Mais ce n'est point & 
cause de soy qu'il le fait: o'est plustost & oause de 
nous. Gar nous voyons que les hommes se plaisent, 
se faisans aocroire qu'il n'y a en eux que toute 
vertu et sainctet6: mais siDieu les presse, le venin 
Calvini opera. Vol. XXVI. 



en sort, 1'apostume se creve. Voila dono pourquoy 
il est dit que Dieu nous esprouve. Or ioi nous 
avons & retenir, que si Dieu nous afflige souvent, 
il ne le faut point trouver estrange, attendu la 
necessitg. Car s'il nous laisse en nos delices: et 
que nous soyons traittez chaoun & son appetit: que 
sera-oe? Iamais nous ne pourrons nous ranger sous 
son ioug, nous ne saurons que c'est de le craindre, 
nous ne saurons que o'est de nous humilier sous sa 
main, nous ne saurons que o'est de 1'invoquer pour 
oeroher tout nostre bien en luy. Puis que les afflic- 
tions dono nous sont tant utiles: apprenons de les 
porter patiemment, et nous y assuiettir volontiers, 
combien qu'elles nous soyent oontraires. II est ioi 
notamment parl6 d'humilit6, et d'obeissanoe. Gar 
en premier lieu, si les hommes demeurent en leur 
fierte: ils ne peuvent plier pour obeir & Dieu, et 
pour le servir, qu'ils veulent qu'on leur lasche la 
bride sur le col, qu'on leur laisse suyvre leurs 
affections, et cupiditez mauvaises. Voila donc la 
rebellion qui est enracinee en nous, iusques & tant 
que Dieu la oorrige par force. Et ainsi il n'y a 
point d'obeissance, que les hommes ne soyent mattez 
k grands coups: il n'y a point aussi d'humilit6. 
Pourquoy? Car les hommes se flattent, ils presu- 
ment merveilles d'eux, il leur semble que rien ne 
leur deffaut, et qu'ils sont bien habiles, iusques k 
tant que Dieu les ait oonveinous du oontraire. Et 
c'est ce que Moyse exprime en ce passage, disant: 
Dieu fa voulu ainsi affliger. Et pourquoy? Cest 
afin que tu ne dises point: Cest ma force, et ma vertu 
quim J ont acquis ceste abondance. Nousvoyons, quand 
Dieu laisse oouler 1'ordre de nature, que celuy qui 
est riche, n'estimera pas que le bien luy soit venu 
du oiel, ne que Dieu y ait mis la main: mais il 
dira quele tout luy est venu d'heritage, etde suc- 
ceesion, ouqu'ill'a aoquest6 parson industrie. Les 
hommes donc s'esleveront tousiours, iusques & 
ce que nostre Seigneur leur monstre qu'ils ne 
sont rien, et qu'ils ne peuvent rien, et qu'il leur 
face sentir cela maugre qu'ils en ayent. Ainsi le 
peuple a eet6 nourri au desert par Tespace de qua- 
rante ans d'une fagon miraculeuse: afin qu'estant 
venu en la terre qui luy estoit promise, quand il 
mangeroit, il pensast: U est vray qu'auiourd'huy 
Dieu me donne k manger: mais ce n'a pas est6 
tousiours, il m'a repeu de Manne : il faut donc oon- 
clurre que ce n'est point par ma vertu que i'ay ao- 
quis oe que ie possede: ie ne puis pas dire que 
i'en soye 1'autheur: il faut que i'eo face hommage 
b mon Dieu, et que ie tienne tout de sa main, o'est 
un don gratuit que ie luy doy attribuer, afin qu'il 
m'en laisse iouyr: car ie merite d'en estre des- 
pouill6, si ie ne oognoy pas que cela me soit venu 
de luy. Or oombien que oeste instruction ait servi 
aupeupleancien: si nous est-elle auiourd'huy com- 
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mune, ot nous doit appartenir, afin que ceux qui 
possedent des biens de ce nionde cognoiseent qu'ils 
ne les ont pas & autre tiltre, sinon d'autant que 
Dieu les a benits, et qu'il a espandu sa grace, et 
sa largesse sur eux. II est vray que Dieu ne re- 
garde point & la dignit6 des hommes en cela: car 
quelquefois il donnera des richesses aux mesehans, 
afin que oela leur tourne en plus griefve eondam- 
nation. Quandil s'est monstr6 ainsi liberal envers 
eux : il faut qu'ils viennent & conte, et qu'ils soyent 
puhis au double, quand ils n'ont point fait leur 
profit de la grace qui leur estoit monstree. Tant 
y a qu'il nous faut avoir ceste reigle generale, 
que les richesses ne viennent point aux hommes 
par leur vertu, ni sagesse, ni labeur: mais que 
c 1 e8t par la seule benediction de Dieu: et qu'il en 
a voulu donner un tesmoigoage perpetuel qui n'a 
pas est6 seulement pour les Iuifs, mais aussi pour 
nous: et qu'il faut que nous sachions, oombien 
qu'il semblera qnelesuns s'enrichis8ent par grande 
vigilance, que toutesfois c'est Dieu qui les benit, 
et qui y besongne en telle sorte. Que les autres 
soyent riches devant que d'estre nais, que leurs 
peres leur ayent acquis de grandes possessions, 
neantmoins que cela n'est point de cas fortuit: 
mais que la providence de Dieu domine par des- 
sus. II faut (di-ie) que noue rapportions tout cela 
& ce qui nous est remonstr6 au Pseaume, o'est 
qu'on aura beau se lever matin, et se ooucher 
bien tard, boire de 1'eau, et manger du pain bis 
& demi son saoul: qu'on n'advancera rien, sinon 
que Dieu estende se main et sa bont6. Au con- 
traire, quelquefois il fera venir le bien k ses en- 
fons comme en dormant Et cela nous monstre 
que les hommes s'abusent, s'ils pensent s'enrichir 
de leur propre vertu, et qu'ils sont bien enragez, 
s'il8 s'en orgueillissent, comme silebien leur estoit 
advenu par leur moyen. Ils blasphement Dieu en 
ce faisant, et le despouillent de 1'honneur qui estoit 
sien: c'est raison aussi qu'ils soyent despouillez de 
ce que Dieu leur aura donn6. Comme si un vas- 
sal 8'esleve contre son seigneur, auquel il a pro- 
mis foy et hommage, et qu'il luy refuse tous les 
droicts ausquels il Pavoit oblig6: son bien sera 
confisqu6, il en sera dessaisi & causede son ingra- 
titude: et le merite. Or voici Dieu qui nous dis- 
tribue les biens que nous avons, comme & ses vas- 
saux, il 8'en reserve tousiours la seigneurie sou- 
veraine, il veut qu'il soit oogneu le maistre. Et 
c'est bien raison: mesme veu que oela n'est pas 
pour son profit, c'est pour nostre salut qu'il le fait Si 
nous sommes si malins et pervers de le frauder, et 
que nous le deboutions de son droict: ne faut-il 
pas qu'il nous prive du bien que nous avions receu, 
et qu'il nous appovrisse, afin de nous oontraindre 
par neoessit6 de venir & luy? Ainsi voila d'oil 



prooedent les changemens que nous voyons en oe 
monde, qu'il y aura une maison riche et opulente, qu'il 
Bemble que iamais rien n'y doyve deflaillir: on sera 
toutesbahi que cela se consume et qu'il s'escoule. Iene 
di point seulement des maisons bourgeoises: mais il y 
aura de ces grosses maisons de Seigneurs : voila tant 
de mille livres de rente: et puis on est tout esbahy que 
cela diminue, ou vient & la moiti6, et & la tieroe par- 
tie, et & la fin quasi & rien. Et comment cela se peut-il 
faire? U semble que Dieu se ioue, et qu'il prenne 
plaisir & renverser les choses de ce monde: mais c'est 
& cause de nostre ingratitude. Car pouroe que les 
hommes ne peuvent posseder le bien qu'il leur a 
mis entre les mains en bonne consoience: il faut 
bien qu'ils en soyent privez. D'autant plus dono 
nous faut-il bien noter la doctrine qui est ici con- 
tenue : Ton Dieu t'a afflig6, voire, afin que mainte- 
nant tu ne dises point: C'est ma vertu qui m'aao- 
quis ceste abondanoe. Que si nous ne voulons par 
amour, et de nostre bon gr6, venir & oeete raison 
de glorifier Dieu, en oonfessant que nous tenons 
tout de luy: pour le moins, s'il nous a affliges, 
que nous pensions & cela, et que nous soyons au- 
cnnement pressez pour mieux mediter sa graoe: 
que nous facions valloir les exemples qu'il nous 
a donn6 de tout temps: que nous ne regardions 
point seulement & ce que nous aurons apperoeu 
dnrant nostre vie, mais & ce qui nous est recit6 
par 1'Escriture saincte, & ce qui a est6 fait iadie, 
que nous le reduisions en memoire, d'autant que 
Dieu veut qu'il nous serve d'instruction. Or si 
nous somme8 ingrats k nostre Dieu en oes petites 
choses: que sera-ce des plus grandes? oomme on 
le voit. Et si nous avons besoin d'estre mattec 
par afflictions , afin de ne point estre touchez d'or- 
gueil, quant au boire et au manger: il est certain 
que nous devons estre instruite par tels moyens 
beaucoup plus, quand il est question des choses 
spirituelles. Car aussi Thonneur de Dieu est plus 
griefvement bless6 en cest endroit: et on voit ne- 
antmoins que les hommee y sont plus enclins. II 
est vray que c'est desia une malioe trop grande et 
insupportable , quand les hommes mortels cuident 
estre nourris par leur vertu, et par leur labeur: 
s'il8 attribuent la louange du boire et du manger 
k leur industrie, desia voila une presomption trop 
vilaine. Mais quand non seulement les hommee 
cuident estre nourris par leur vigilanceet par leur 
labeur, mais qu'ils se font accroire qu'ils acquie- 
rent le royaumedes cieux, et qu'ils se font enfaaa 
de Dieu, et que s'il8 cheminent en sainctet6, que 
cela est de leur frano-arbitre: l&Dieu n'est-il point 
despouill6 de la louange qui appartient k luy seul? 
Car il n'est point seulement desnu6 du droiot de 
oes choses caduoues et transitoires du monde: 
mais le prinoipal de son honneur luy est ost6, c'est 
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asaavoir qu'il oorrige le mal qui est en nous, 
qu'il nous vivifie par sa bonte, qu'il nous appelle 
& salut, que tout oe que nous avons de bien soit 
recogneu estre proced6 de luy. Or tant y a que 
nouB voyons oomme le franc-arbitre a est6 mag- 
nifte: et auiourd'huy c'est l'un des plus grands de- 
bats que nous ayons avec lee Papistes, qu'on ne 
leur peut feire aocroire que les hommee soyent du 
tout oorrompus et pervers, et que non seulement 
ils sont debiles, mais qu'ils e6nt du tout impuis- 
sans au bien. II est vray qu'ils oonfesseront bien 
quelque foiblesse, et quelque infirmitg de viees aux 
bommes: mais il leur semble qu'il y a toosiours 
quelque vertu, et qu'il suffit quenous soyons seu- 
lement aidez de Dieu, et qu'il supplee & nostre in- 
firmite. Or quand les hommes sont ainsi outre- 
cuidez, et qu'ils se veulent attribuer une vertu di- 
vine: ne feut-il pas qu'ils soyent rembarrez, etque 
Dieu les donte par force, et qu'il abbaisse, voire 
abbate, et rompe oeste hautesse diabolique qui est 
en eux? Et de faict, voila pourquoy aussi il nous 
traitte durant ceete vie transitoire, comme il a traittt 
son peuple au desert: car la vie que nous menons 
iei bas est correspondante & ce voyage auquel le 
peuple a est6 pourmeng par 1'espace de quarante 
aas. Nous sommes ici nourris et de pain et de 
vin: mais oependant si est-ceque nous demandons 
k Dieu nostre pain ordinaire, oomme s'il nous en- 
voyoit la Manne. Et de faict, nous sommes en ce 
monde oomme en un desert: nous voyons les dan- 
gera qui nous assiegent de tous costez: il feut 
que Dieu nous guide, il feut qu'il nous face sentir 
sa presenoe en tant de fa$ons, que nous pouvons 
iuger que ee desert a est6 une vraye figure de 
nostre condition telie qu'elle est auiourd'huy. Or ce- 
pendant Dieu nous laisse en nos infirmitez, que 
nous sentons que c'eet piti6 de nous, que nous 
sommes si foibles qu'il ne faut rien pour nous ab- 
batre, le Diable nous aura incontinent tirez en ses 
filets, nous sommee destituez de toute graee, nous 
voyons les troubles qui nous orevent les yeux, 
nous ne savons que dire, ne de quel oost6 nous 
tourner. Et pourquoy est-ce que Dieu nous manie 
ainsi? Pourquoy ne sommes-nous ioi oomme enun 
paradis terrestre? Nous avons besoin d'estre en- 
seignez en telle fe$on: car autrement que seroit-oe 
de nostre arroganoe? Nous ouiderions ne tenir 
rien de Dieu, chacun se voudroit faire une idole, 
et 8'adoreroit par phantasie. II faut dono que 
noetre Beigneur nous afflige, et qu'il nous monstre 
quels noos sommes, afin de nous faire baisser la 
teste, et que par \& nous soyons instmhs k le glo- 
rifier. Voila donc ce que nous avons & noter de ce 
passage de Moyse, quand il dit: TonDicu ta afflige 
pmr le desert. Et ainei en toute nostre vie oognoissons 
que Dieu non seulement nous ohastie pour nous 



feire ranger k sa volont6, k ce que nous luy soy- 
ons obeissans: mais sur tout il nous veut humi- 
lier, afin que nous ne presumions rien de nous: 
mais en nous deffians de toutes nos vertus, nous 
reoourions b luy. Et au reste, quand il nous aura 
donn6 du bien, que nous oognoissions d'ou c^est 
qu'il nous procede : car il n'est point en nous de le 
pouvoir acquerir. Et au reste, que nousne feoions 
point comme beauooup d'hypocrites, lesquels confee- 
seront assez que c'est piti6 que d'eux, qu'ils sont 
miserables creatures: maie si tost que Dieu les a 
eslevez, et qu'il lesa delivrez de quelque captivit^, 
ils 8'enorgueillissent contre luy, et ne leur souvient 
plus du mal par lequel ils ont pass6. Ainsi done 
il ne suffit point que nous soyons pressez de la 
main de Dieu, et qu'alors nous passions condam- 
nation, pour dire : Et bien, il est vray que si Dieu 
ne me secouroit, ie seroye ici defeulant en tout 
bien: mais quand Dieu nous aura donn6 ce que 
nous aurons souhaitt6, etque nous sentironssa be- 
nediction : si ne faut-il pas que nous le mettions en 
oubli alore moins que iamais: mais que nous fa- 
oions comparaison du temps auquel nous avons est6. 
Comment? que fusse-ie devenu si Dieu ne nfeust 
tendu la main? Testoye perdu cent mille fois: et 
la fa^on de me secourir qu'il a tenue, n'a-elle pas 
est6 miraculeuse? Faut-il que ie m'en attribue 
quelque ohose? Yoila donc comme au temps de 
nostre abondance, c'eet b, dire, quand Dieu nous 
donne ce que nous desirons, qu'il nous feut sou- 
venir tousiours denos povretez, voireen telle sorte 
que Thonneur demeure k Dieu seul, comme il luy 
appartdent Yoila donc ee que nous avons & re- 
teniren sommedes mots deMoyse. Oril adiouste: 
11 te souviendra du Seigneur ton Dieu, que <?est luy 
qui fa donne la, force daequerir tout le bien que tu 
a$. Ici Moyse a voulu prevenir ce que leshommes 
pouvoyent alleguer de leur cost6: car ils ne sont 
que par trop adonnez & oercher tousiours quelque 
oouleur et apparence, que leur bieu prooede d'eux. 
On regarde quand les hommes travaillent, on re- 
garde s'ils ont industrie, s'ils ont moyen et dexte- 
rite: on regarde k cela. II semble donc que c'est 
pour le moins quand un homme aura travaille, 
qu'il aura eu bon esprit, et adextre, qu'iT aura est^ 
vigilant, qu'il aura suyvi les bons moyens, qu'il 
s'est gard^ de dommage: il semble bien qu'on luy 
feit tort de dire qu'il n'a rien feit, et que oela eat 
un don gratuit de Dieu: car 1'experience y re- 
sista Or Moyse respond b tout cela disant: Gom- 
bien que les hommes travaillent, qu'ils tfefforoent, 
qu'ils soyent provoyables pour regarder & eux, 
qu'ils soyent bien advisez, et prudens: tant y a 
qu'il ne faut point que Dieu soit fruetr^ de son 
honneur. Et pourquoy? Qui est-oe qui donne la 
prudence aux hommes, la dexterite du oorps, la vertu 

)igitizedl$G ' 



631 



SERMON LXI. 



632 



de travailler, les adresses, et les movens: n'est-ce 
pas Dieu qui leur met tout en main? Or encores 
n 9 est-ce pas tout: car il faut queDieu benissetout 
le bien qu'il nous aura donn6: autrement si un 
homme est bien avanc6, il ne faudra sinon que Dieu 
luy donne du petit doigt, ou qu'il souffle dessus, 
voila tout racl6: ce sera comme une herbe qui ver- 
doye au matin (ainsi qu'il en est parl6 au Pseaume) 
et quand le soleil a donn6 dessus, la voila incon- 
tinent flestrie, et desseichee. Notons bien donc que 
Moyse n'adiouste pointsans causecemot, endisant, 
qu'il nous faut tenir tout de nostre Dieu, et cog- 
noistre que c'est luy qui nous donnela vertu d'ac- 
quester du bien. Et sous ce mot de Yertu il com- 
prend tout ce que nous pouvons nous attribuer: 
que non seulement nous ayons la dexteritg defaire 
ceci ou cela, mais aussi que nous ayons les moyens. 
Car si Dieu ne nous conduit, et nous guide par sa 
main: il est oertain que tous nos efforts ne vien- 
dront point & bonne issue, que tout ira au rebours 
de nostre intention. Etdefaict, nous voyons comme 
le8 plus habiles se degoy vent, et qu'il ne faut point 
leur bailler de cassades (comme on dit) du coste 
du monde: que Dieu se mocque d'eux quand ils 

{>resument en faisant leurs discours, et qu'ils font 
eur oonte sans leur hoste, Dieu renverse tout cela. 
Et ainsi sous le mot de Force Moyse n'a pas seu- 
lement comprins que nous soyons sains et dispos 
pour travailler, que nous ayons TEsprit, que nous 
avons la prudence: mais aussi que nous ayons les 
onoses en main, et que Dieu benisse tout, qu'il face 
venir nostre labeur & bonne issue, tellement qu'il 
profite. Quand nous aurons retenu ceste legon, ce 
sera bien profitg en toute nostre vie, o'est assavoir 
que la prosperitg ne nous aveugle point, et que nous 
ne soyons point endormis pour oublier nostre Dieu : 
mais que nous sachions que s'il nous a donn6 du 
bien, il nous le faut tenir de luy, etque par qnel- 
que moyen qu'il nous soit venu, il ne faut pas 
pourtant que la gloire nous en demeure: mais que 
cela luy soit reservS, qu'il nous eslargit de ses 
graces, et nous les distribue commebonluy semble, 
et que c'est & chacun qu'il en donne la portion 
telle qu'il veut: non pas selon nos merites, mais 
pource qu'il nous veut faire sentir sa bont6. Quand 
nous aurons oela bien resolu, nous serons advertis 
quant et quant de ne point abuser de nostre lar- 
gesse, comme font oeux qui se desbordent en intem- 
perance, oeux qui s'eulement en presomption, ceux 
qui sont adonnez & pompes, et a vanitez pour se 
monstrer: nous serons (di-ie) retenus de tous ces 
vices-la. Oar ce n'est point pource que nous l'ay- 
ons desservi, que Dieu nous a donn6 ces richesses. 
Pourquoy donc? Afin de nous attirer & luy, que 
nous 1'ayons pour sauveur envers nous, que nous le 
sentions benin et humain. II faut dono qu'en so- 



briete et temperance nous usions des biens qu'il 
nous fait: et puis que nous ne soyons point adon- 
nez & hautesse, ne presomption, pour nous faire 
valoir quant au monde. Et finalement aussi que 
nous ne cuidions point avoir les biens & perpetuitg, 
comme s'ils estoyent attachez&nous: maisque nous 
les remettions tousiours en la main de Dieu: et 
que si auiourd'huy il nous donne abondanoe, qu'en 
luy rendant graces, nous soyons prests de porter la 
povret6 patiemment. Yoila donc comme les riohes- 
868, et choses semblables ne nous esblouiront point 
les yeux, pour nous complaire par trop en nous- 
mesmes, et nous glorifier. Gar nous viendrons tou- 
siours a penser: Qui suis-ie, sinon d'autant qu'il a 
pleu & mon Dieu de m'eslargir plus de biens qu'fc 
mes prochains? II les peut retirer quand il luy 
plaira. II ne faut point dono penser que i'ayerien 
merite: mais ie suis tant plus oblig6 & mon Dieu, 
d'autant qu'ilm'a voulu ainsi faire sentir sa grace. 
Et ne faut point que i'en presume: car ce seroit 
regimber contre le maistre qui m'a repeu: il me 
faut donc oster ceste graisse, laquelle m'inciteroit 
& presomption, et en la fin & oublier Dieu. Et au 
reste, quand nous aurons este ainsi humiliez tou- 
chant les choses caduques de ce monde, que nous 
venions au principal: c'est quand nostre Seigneur 
nous aura fortifiez par son sainct Esprit, que nous 
aurons combattu vaillamment contre toutes les ten- 
tations de ce monde, que nous 1'aurons servi en 
sorte qu'on pourra dire que nous avons este en 
bon exemple aux autres: que pour cela encores 
nous ne soyons point induits & une folle gloire: 
mais que nous oognoissions : Cest mon Dieu qui 
m'a donn^ ceste vertu. Pourquoy est-ce que ie ne 
suis comme le plus desbauch^ du monde, que ie ne euis 
transport6 de cupiditez aveugles et brutales, pour m*a- 
donner & tout mal: sinon d'autant que mon Dieu me 
preserve? 1'auray eu des oombats difficiles & sous- 
tenir: comment est-ce que i'en ay eu la victoire? 
Cest mou Dieu qui me l'a donnee. II faut donc que 
ceux ausquels Dieu aura distribu6 la vertu de son 
sainct Esprit, oognoissent qu'ils sont tant plua tenua 
& luy : et que ce ne leur est point un heritage naturel : 
mais que o'est Dieu qui leur a donn^ la vertu , afin 
d'estre lny seul glorifi^: et que cela se fiewe en toute 
humilit6: que nous n'ayons point une hypocrisie de 
mensonge, comme ceux qui de bouche confesseront 
que c'est Dieu qui leur a fait ceste graoe, mais ils ne 
laissent pas de se faire aocroire que cela vient de leur 
franc-arbitre. Or que nous soyons desnuez du tout, 
et vuides de telle presomption : et que nousoonfessions 
en verit^ que nous savons que nous tenons tout de 
Dieu. Et s'il faut que cela soit recogneu du pain et du 
vin : que sera-oe de la vie celeete, et de oe qui est pro- 

f>rement divin, et qui est par dessus les hommes? 
1 semble que les hommes encores de nature se 
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puissent acquerir& boire et & manger: mais quand 
il est question de se faire enfens de Dieu, oompag- 
nons des Anges, de ebeminer sainctement, l&iln'y 
a rien de nostre propre. Et pourtant, qnand nous 
aurons pens6 & la eorruption en laqnelle nous sommee 
par le peob6 d'Adam, et que Dieu nous en aura 
purges: oognoissons que c'est un don gratuit de 
Dieu, comme aussi quand il nous aura maintenus, 
et qu'il nous aura tousiours fortifig au besoin. Quand 
Moyse a ainsi parlg, il adiouste, que si le peuple se 
destoume deDieu, et qu'il serve auxdieux estranges: 
que Dieu sfenflambera a Veneontre cPeux, qu'Us pe- 
riront tout ainsi que ces peuples que Dieu devoit de- 
ietter de devamt eux. Vous perirez (dit-il) en teUe 
fa$on. Quand Moyse adiouste ceste menace, c'est 
pour mieux esveiller ceux qui ne peuvent penserfe 
Dieu, quand ils sont trop eaoulez des biens qu'il 
leur a fait. Et cela adviendra quasi tousiours aux 
bommes: c'est que si on noue admonneste douce- 
ment, que Dieu nous traitte en sa bont6, et que 
nous soyons 1& comme & repos en son giron: alors 
on a beau parler & nous: car nous faisons la 
sourde aureille, et abusons de la grace de Dieu, 
nous tentons sa patience: et d'autant plus qu'il 
nous espargne, il nous semble que nous sommes 
aimez et favorisee de luy. II fiwit donc que les 
hommes soyent esveillez, et picquez par menaces. 
II est vray que Dieu, tant qu'U est possible, tasche 
de nous gagner par douceur, et non point nous con- 
traindre par foroe: mais quand il voit que nous 
sommes ainsi endurcis, et que s'il parle doucement 
& nous, que toute sa dootrine nous est comme en 
mocquerie, et que nous ne daignons pas y penser: 
quand il voit cela, alors il adiouste les menaces. 
Voila comme Moyse en use, et ici et en beaucoup 
d'autres passages: et c'est le style commun du sainct 
Esprit en toute TEscriture saincte. Notons bien 
donc que Dieu de son cost6 ne demande sinon de 
parler doucement & nous, et de nous esveiller par 
maniere de dire, afin que nous venions & luy de 
nostre bon gr6: mais nostre malice se deolaire, et 
nostre villenie, quand nous reculons au lieu d'ap- 
procher. Quand il nous convie si doucement, qu'il 
parle & nous comme un pero k ses petie enfans, 
voire comme une mere: ne faut-il pas que nous 
eoyons plus que pervers, de luy tourner le dos, et 
le despitter quand il se monstre ainsi benin ? Tant y a 
que ce nous est un vice acooustum6. Et ainsi ne trou- 
vons point estrange, si souvent nous oyons des mena- 
ces en PEscriture saincte, que Dieu nous propose son 
ire, quand nous venons au Sermon, si nous sommes 
ainsi redarguez. Et pourquoy? Qu'un chacun 
pense b soy: que si Dieu nous mettoit tousiours 
en avantses promesses, qu'il nousdist: Mes enfans, 
venez: regardons si cela suffiroit. Mais aucontraire, 
nous voyons comme chacun abuse d'une telle bont6. 



Et ainsi toutes fois et quantes qu'il y a quelque 
aigreur ou vehemence en la doctrine qu'on nous 
propose au Nom de Dieu : sachons que noetre ma- 
lice le requiert, et que sans cela nous demeurerions 
tousiours en nos ordures: que nous pourririons l^, 
qu'il n'y auroit nul moyen de nous en retirer: car 
chacun se plaist en sa perdition. Et si nous ne 
craignions le iugement de Dieu, iamais personne de 
nous ne seroit son iuge, nous penserions estre 
esohappez de la main de Dieu, chaoun se pardon- 
neroit tous ses vices. Oar encores que Dieu nous 
adiourne devant son siege iudicial, qu'il nous fiace 
Ik nostre proces pour nous rendre confus : si eet-ce 
que nous ne laissons pas de nous endormir encores 
en nos fautes. Et que seroit-ce donc si nous n'es- 
tions point menaoez? Ainsi oe n'est point sans 
cause que le S. Esprit, apree avoir us6 de douoeur, 
vient k la rudesse: car il faut que les hommes soy- 
ent ainsi maniez, et que non seulement Dieu leur 
tire 1'aureille, mais qu'il frappe rudement sur eux 
pour les fleschir: afin qu'ils se rendent dociles, et 
qu'il8 soyent disposez de venir & luy: ce qu'ils ne 
feroyent point de.leur bon gr6. Or notamment Moyse 
dit: Si vous oubliez le Seigneur vostre Dieu, et que 
vous attiee aiux dieux estranges. En quoy il signifie 
que d'autant que le peuple avoit est6 enseign^ en 
la bonne doctrine, et en la droite religion: qu'il 
ne pouvoit se destourner b superstition et idolatries, 
que par ingratitude, ayant oubli^ Dieu. Et pour- 
quoy? Gar si Dieu nous a enseignez en sa verite, 
qu'il se soit manifest^ & nous: oela nous doit bien 
suffire, c'est une olarte si grande que nous ne pou- 
vons plus faillir qu'& nostre escient. Celuy qui 
ohemine en plein midi, quand il se heurtera contre 
une pierre, ou qu'il tombera en la fosse, pourra-il 
dire: Ie n'y voyoye goutte? Ilvoitclair, ilaquant 
et quant le soleil qui le guide : quelle excuse pourra- 
il pretendre? Ainsi en est-il de nous: que siDieu 
nous a illuminez, qu'il nous ait donn6 sa parolle: 
nous ne ponvons plus cheminer en tenebres: que 
si nous hurtons, c'est&nostre escient: si noustom- 
bous en la fosse, tout le mal nous doit estre im- 
put^. Voila ce que Moyse a entendu, en disant: 
Yous oubliez le Seigneur vostre Dieu, si vous allez 
apres les dieux estranges. Les povres Payens qui 
estoyent de ce tomps-la avoyent une exouse autre 
que les Iuifs, d'autant que Dieu ne s'estoit point 
manifest^ k eux: mais d'autant que le peuple d'Is- 
rael avoit receu la Loy de Dieu, qu'il les avoit 
misau chemin de salut: ilsne pouvoyent pas dire: 
Nous ne savons que c'est: comme nous verrons au 
32. chap. la protestation solennelle que Moyse fait. 
1'appelle auiourd'huy en tesmoin le ciel et la terre, 
que ie vous ay mis au chemin de salut : que main- 
tenant vous ne pouvez plus alleguer que vous n'y 
entendiez rien, et que si vous eussiez est6 enseignez, 
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vous euBsiez fait devoir de cheminer selon la vo- 

lonte de Dieu. Ie vous Fay deolairee suffisam- 

ment: suyvez-la donc. Or nous avons & faire 

noetre profit de ceste doctrine, et 1'appliquer au- 

iourd'huy & nostre ueage: oar si lea Papistes, les 

Turos, et les Payens oheminent en ignorance, il 

ne s'en faut point esbahir. II est vray que pour 

cela ils ne laisseront point d'estre oondamnez de- 

vant Dieu. Mais encores au prix d'eux nous 

somme8 beauooup plus coulpables, quand nous 

n'adhererons point & nostre Dieu. Et pourquoy? 

Oar il nous a envoyg la pure doctrine de son 

Evangile: il a voulu que nous ayons intelhgenoe 

de sa verite, tellement que nous pouvons mainte- 

nant discerner entre le bien et le maL Si nous 

retournons & nos superstitions anoiennes: pouvons- 

nous dire que nous sommes abusez, et que nous 

nesavons que c'est? Nenni: maisDieu nous tiendra 

tousiours 80us ceste oondamnation , que nous 1'avons 

delaiss6 comme des Apostats, que nous luy avons 

rompu la foy comme periures et desloyaux. Voila 

dono ce que nous avons & noter de oe passage. 

Que quand Dieu s'est manifeetg & nous par sa pa- 

rolle, que nous avons oogneu le chemin de safut, 

qu'il nous faut estre tant plus sur nos gardes, et 

nous retenir en la purete de sa docthne: oar si 

nous en declinons, c'est pource que nous aurons 

mis nostre Dieu en oubli, o'est & dire, que nous 

luy aurons tourn6 le dos par une malioe certaine: 

et qu'apres 1'avoir oogneu nous 1'aurons abandonne. 

II est vray que oela est reproeh6 & tous hommes 

en general, ie di aux plus ignorans: oar Dieu sa 

manifeste & tous, et ne fust que par le oiel et la 

terre : mais il est question maintenant de la parolle 

de Dieu, qui est un moyen familier par lequel il 

se declaire & nous. Et si nous avions ceste doc- 

trine bien imprimee en nos coeurs, et que nous pen- 

sions faire nostre profit de ce qui nous eet au- 

iourd'huy deolair6 en 1'Evangile: iamais nous ne 

mettrions nostre Dieu en oubli , pour deoliner apres 

les superstitions. Cependant toutesfois notons, que 

si le8 autres pechez sont insupportables devant 

Dieu: que 1'idolatrie, et la corruption de son ser- 

vice luy est un crime detestable par dessus tous. 

II est vray que quand un homme ayant eogneu 

1'Evangile, s'adonne & fraudes, et & rapines, qu'il 

est plein d'orgueil, et de oruaute, et de malice, 

qu'il se iettera en paillardises, et en autres or- 

dures, et infeotions, que Dieu le punira: car o'est 

par trop 1'irriter en nous polluant ainsi apres qu'il 

nous avoit sanetifiez. Mais quand nous declinons 

h idolatrie, oe n'est point une offense particu- 

liere: que oe ne sera point seulement une infirmit6 

?ui nous transporte, mais c'est renoncer pleinement 
>ieu, c'est le quitter du tout, oomme si nous ne 
voulions plus avoir rien de commun avec luy. Et 



d'avantage il nous faut noter, oombien que oe soit 
une partie du service de Dieu de oheminer en 
droicture, et honnestete de vie , en chastet6, et so- 
briete: que toutesfois le prinoipal serviee de Dieu 
est, que nous mettions nostre fianoe en luy, c'e0t 
que nous luy faoions hommage, c'est que nous l'in- 
voquions, que nous protestions que luy seul eet 
nostre Dieu. Or quand nous allons foreer des 
idoles, et que nous les conatituons en sa pbce: ne 
voila pas le despouiller de sa divinitt? Luy sau- 
rions-nous fiaire une guerre plus ouverte? n'est-ee 
point comme le vouloir arraoher du oiel, et du 
gouvernement du monde? Ainsi puis que la confa- 
sion est si horrible quand le service Dieu est oor- 
rompu: ne trouvons point estrange si Moyse deolaire 
en ce passage, que quand le peuple aura est6 des- 
bauoh6 & idolatrie, que Dieu le consnmera, voire, 
nous seulement en le ohastiant d'une fagon moyenne, 
et gracieuse, mais qu y U Vcxterminera du tout, ainsi 
que les peuples, qui avoyeut este auparavant en eeste 
terre promise, devoyent estre exterminez. La choee 
n'estoit point enoores faite: mais Moyse en parlo 
oomme si la chose leur fust du tout certifiee. Et la 
promesse de Dieu doit avoir une telle vertu envera 
nous, quant aux biens qu'il nous fait, oomme ses 
menaces nous doyvent estre asseurees, quand il ne 
nous peut attirer b soy par douoeur. Et voila 
pourquoy Moyse dit: Ie testifie auiourcPhup contre 
vous. Or de ce mot nous sommes admonnestes 
que Dieu prend oomme un tesmoignage solennel, 
quand il nous envoye sa parolle, et qu^elle nous 
est fidellement aunonoee, que c'eet autant oomme 
s'il y avoit un aote public pour nous sommer, et 
pour nous adiourner. Comme quand on voit qu'uo 
homme ne veut point faire son devoir: pour le 
mettre en tort, on le viendra sommer, sa partie 
proteste. Ainsi Dieu en use-il envers nous. Car 
(oomme i'ay desia dit) il ne demande sinon que nous 
venions b luy par douceur et amitte: mais cependant 
si nous sommes tardife et lasohes, et qu'il ne nous 
puisse gagner k soy, alors il entre en protestation, 
il testifie: Or bien dono i'ay fait tout oe qui a est6 
possible pour vous gagner : et cependant vous m'aves 
eet6 rebellee: ie proteste dono. II envoye see 
Ministres comme ses procureurs, et les envoyeaveo 
attestatioD solennelle, oomme s'il y avoit Ib un No- 
taire qui fist un instrument publie: Ie proteste oontre 
vous, qu'il n'a pas tenu & moy que vous n'ayez est6 
retirez de la perdition oti vous estes: si vous perissee, 
o^est vostre foute. Que donc cela soit bien observ£ 
de nous, afin que quand nous venons au Sermon, 
ou que nous lisons rEsoriture saincte, s'il y a 
quelque aigreur, et quelque vehemence qui nous 
pioque: que nous ne laissions pas pourtant de rece- 
voir ce qui nous est dit au Nom de Dieu , saohans 
que o'est le plus grand bien qui nous puisse adve- 



Digitized by 



Google 



637 



SUR LE DEUTER. CHAP. IX. 



638 



nir, que de souffrir d'estre ainsi redargnez par la 
parolle de Dieu, veu que oela nous ameine & luy 

Sar repentanoe. Et ainsi advisons de n'estre point 
espouillez d'un tel bien, par nostre malice. 



LE PREMIER SERMON SUR LE CHAP. IX. 
V. 1.— 6. 

DU MARDI 27B DAOUST 1565. 

Nous avons en nous deux extremitez de vioes. 
L'une c'est, que quand Dieu nous promet quelque 
chose, si nous la trouvons difficile, nous sommes 
tout estonnez, et noue semble qu'il n'y a nul 
moyen que Dieu aooomplisse oe qu'il a prononc6: et 
en oe faisant nous derogons & sa vertu, nous ne 
luy rendons pas 1'honneur qui luy appartient. Car 
si toBt que Dieu a parl6, enoores que la ohose 
semble impossible du tout, si faut-il oonclurre qu'il 
trouvera bien moyen de la faire. Et pourquoy? 
Car sa puissanoe ne se doit point mesurer & nostre 
fantasie, elle est infinie. II faut dono glorifier le 
Seigneur, en disant: Helasl mon Dieu, il est vray 
que ie suis ioi oonfus: maiB tant y a que ie laisse 
la ohose en ta main, tu y besongneras d'une faqon 
qui m'est auiourd'huy inoomprehensible. Or au 
lieu d'honorer ainsi le Seigneur, nous sommes 
pleins de doute, d'incredulit6 , et disputons assavoir 
si Dieu acoompiira ee qu'il a dit: et si quelque 
difficulte se presente devant nos yeux, il nous 
semble que nous soyons frustrez en esperant. Or 
il y a Tautre extremitt & 1'opposite: o'eet quand 
Dieu a besongng, et que la ohose est faite, nous 
oommengons de nous attribuer le tont, et Dieu 
n'est plus rien, nous oublions Testonnement que 
nous ayons eu auparavant, et chaoun s'enyvre en 
une folle presomption pour se faire valloir. Yoila 
donc comme Dieu est despouillg de son honneur 
en deux sortes : et nous en faisons ainsi en tout et 
par tout. Car si nous pensons (oomme i'ay desia 
dit) que la chose soit difficile, il nous semble qu'il 
n'en pourra venir & bout: quand il a fait, nous 
luy ostons sa vertu, et voulons que la louange 
nous en soit rendue , et luy sommes si ingrats, que 
nous voudrions 1'avoir abbatu de son siege. Pour 
oeste oause Moyse fait ici une telle exhortation, 
qu'il reprend toutes les deux parties. Car d'un 
cost6 il dit: Escoutez, maintenant il est question 
d'entrer en la terre qui vous a est6 promise. Or 
ie say que vous serez effrayez: car il faudra batail- 
ler contre des peuples grands et robustes, et qui 
vous surmontent quoy qu'il en soit de beauooup: 
vous pourriez dono estre comme empesohez, et per- 
dre courage, et tourner bride, tellement que vous 



seriez frustrez de 1'herltage que Dieu vous a pro- 
mis. Or fortifiez-vous en luy, oognoissez (dit-il) 
que o'est en sa vertu que vous devez oonquester le 
pays de Canaan: vostre Dieu vous conduira: et 
saohez qu'il est un feu devorant pour consumer 
tous vob ennemis: ne vous estonnez point dono 

!>our tout oe que vous pourrez voir, saohans que 
a vertu de Dieu surmonte tout sens humain. 
Quand donc vous-vous trouverez 1& esperdus: at- 
tendez que Dieu accomplisse son oeuvre, et il 
monstrera qu'il peut sans main d'homme consu- 
mer tous oeux contre lesquels il est arm6 en son 
ire. Ainsi cognoissez la vertu de vostre Dieu, et 
fiez-vous en icelle: et 1& dessus appuyez-vous har- 
diment Yoila donc le premier poinot que touohe 
ioi Moyse, qui est pour corriger la deffianoe dont 
i'ay parl6, o'est assavoir que les hommes regar- 
dent tousiours si la chose leur est faoile: et 1& des- 
sus iU font leur oonclusion folle, tellement que 
Dieu n'est point estim6 d'eux oomme il appartient. 
Moyse dit: Gardez-vous d'aneantir la puissanoe de 
vostre Dieu par quelquo imagination cTincredulite. 
Or il vient puis apres & la seoonde partie, et mons- 
tre que quand Dieu leur aura donn6 viotoire sur 
leurs ennemis, il ne faut point aussi qu'ils se glo- 
rifient, oomme si oela prooedoit de leur dignit6 ou 
merite, ni de leur dexterit6, vertu, ou industrie. 
Et pourquoy? Car Dxeu deehassera ces peuples (dit- 
il) d cause de leur irnquiti. Et qu'ainsi soit, nous 
avons desia deolair^ oi dessus que le prooez estoit 
fiait, et oonolud oontre ces peuples quatre oens au- 
paravant, et que Dieu les avoit attendue en pati- 
enoe, voir s'il y auroit quelque oorreotion, et quel- 
que oonversion. Or quand ils demeurent endurois, 
et que le mal s'augmente de plus en plus: n'est-oe 
pas raison que Dieu execute son iugement? Ainsi 
donc le8 Iuifs sont admonnestez de ne point e'cn- 
fler en quelque vaine presomption , comme s'ils eus* 
sent est^ dignes d'estre mis en la terre de Canaan : 
mais qu'il8 oognoissent plustost que Dieu a exe- 
cut6 sa vengeance sur ces peuples qui avoyent 
mal vescu: et ainsi ceux qui leur ont succed6 se 
doyvent tant plus humilier. Et au reste, 8'ils font 
oomparaison d'eux aveo leurs ennemis: il ne faut 
point qu'ils pensent avoir le meilleur, ne qu'ils 
doyvent estre preferez: il ne faut point (di-ie) 
quils ayent un tel regard. Car Moyse leur de- 
olaire que ceste alliance que Dieu avoit faite avec 
leurs peres, estoit desia devant qu'ils fussent nais: 
il 8'ensuit donc que Dieu n'a point regard6 k leurs 
merites. D'avantage nous avons deolair6 que oeste 
allianoe estoit gratuite: car elle n'estoit point fon- 
dee sur aucun service des hommes: mais Dieu en 
icelle a voulu desployer sa bont6 et miserioorde. 
Yoila donc le peuple qui est despouill6 de toute 
vertu, de toute gloire, et toute hautesse humaine 
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est ioi abbatue, et faut que Dieu soit cogoeu estre 
luy seul, et bon, et iuste, et que les hommes Bont 
obligez & luy en tout et par tout: qu'il faut qu'ils 
ayent la bouohe olose pour ne point mettre en 
avant leurs vertus , comme slls estoyent bien ha- 
biles gens. Yoila en somme ce qui est traitte au 
texte que noue avons reoite. Or ces deux vioes 
que Moyse reprend, n'ont pas regn6 seulement 
pour un temps: auiourd'huy enoores ils regnent, et 
nous en avons la racine en nostre nature. Notons 
bien donc que ceste doctrine &'adresse auiourd'huy 
& nous, et qu'il nous en faut faire nostre profit. 
Et ainsi quant au premier, retenons oeste leoon 
qui nous est monstree par 1'exemple de nostre pere 
Abraham, quand il est dit: Qu'il a creu outre es- 
perance, donnant gloire & celuy qui luy avoit fait 
la promeese, c'est qu'il l'a estime puissant de Pac- 
complir. Yoila une reigle generale pour tous fidelles : 
c'est que 8'ils veulent s'appuyer sur les promesses 
de Dieu, il ne faut pas qu'ils en iugent selon leur 
propre sens, et fantasie: car autrement que seroit- 
ce? mais qu'ils saohent que Dieu a les moyens en 
aa main qui leur sont incogneus, et qu'ils n'appre- 
hendent point: mais qu'ils se oontentent d'avoir la 
parolle de Dieu, qui est une verite* infallible. Geoi 
s'estend bien loin: mais il suffira pour le present 
de recueillir en brief un sommaire. Gar quand 
Dieu nous appelle & soy, si nous regardons qui 
nous somme8, il est certain que nous demeurerons 
Ik confus. Gomme Abraham, quand Dieu luy pro- 
met lignee, il estoit desia homme oaduque, ot tout 
cass^, tant de 1'aage que des travaux qu'il avoit 
endurez: sa femme n'estoit plus en aage de conoe- 
voir, et puis elle avoit est6 sterile tout le temps 
de sa vie: il sembloit dono que Dieu se mooquasten 
luy promettant lignee. Mais quoy? II ne pense 
point & aon corps qui estoit comme oass6, et rompu 
(ainsi que 8. Paul en parle^ il ne regarde point si 
sa femme peut ooncevoir nullement: mais puis que 
Dieu a parl6, il B'arreste l&, et oognoist: Puis que 
Dieu est fidele , qu'il ne sera point frustrg en s'atten- 
dant & luy. Et voila comme il nous en faut faire , 
quand nous avons un si beau miroir. Gar si nous 
regardons (oomme i'ay desia dit) & nostre fragilite, 
quant aux oorps nous ne sommes que oharongnes , et 
pourriture : et voioi Dieu qui nous promet la gloire 
de son royaume eternel. La chose nous semble- 
elle possible? Apres nou8 defaillons & chacune mi- 
nute de temps: et Dieu nous promet une vertu 
qui sera viotorieuse par dessus tout le monde, quel- 
ques efforts que Satan faoe, combien que toutes les 
vertus d'enfer se dressent contre nous, neantmoins 
que nous en viendrons au dessus, que iamais nous 
ne serons surmontez. Ou trouverons-nous une 
telle vertu? Ainsidonc il semblera proprement que 
Dieu se vueille iouer, quand il nous promet les 



choses que nous ne pouvons conoevoir, ne oom- 
prendre en nos esprits. Maisquoy? U faut monter 
plus haut, il nous faut tellement ranger & oeste 
humilite et suiettion, de oognoistre que celuy qui 
a parle est puissantpour s'aoquitter de sa promesse 
envers nous. Et par quelmoyen? Nous ne savons, 
oela surmonte nostre capacit6: mais attendons-nous 
& Dieu : oar c'est 1'honneur principal qu'il demande, 
o'e8t le vray sacrifice, que nous cognoissions que 
sa parolle est une pureverite* et certaine, combien 
que nostre sens, et nostre fantasie nous dise tout 
au rebours. Et voila pourquoy aussi le Prophete 
Habaouc dit: Qu'il montera en sa tour pour faire 
bon guet Quand il est question de la foy, il ne 
faut point que nous demeurions ici en terre, que 
nou8 regardions devant nostre nez, comme on dit: 
mais apprenons do monter sur nostre tour, c'est k 
dire, apprenons de nous despouiller de tous les em- 
peschemen8 de ce monde, et cognoistre que si nous 
n'avon8 iette" nostre ancre au oiel (oomme dit 
1'Apostre) que nous serons agitez de tempestes, et 
tourbillons qui seront pour nous engloutir. Yoila 
ceux qui navigent en la mer, s'il6 voyent une 
tempe8te, ils iettent leur ancre: car ils s'as8eurent 
\k dessus, quand il y aura de grands flots, et que 
les vaisseaux seront battus, et transportez qk et 
1&: si est-ce que 1'ancre les retient. Or il use de 
oeste similitude, pour nous monstrer que nostre 
anore doit tendre Ik haut au ciel, et qu'il noua £aut 
hardiment conolurre, que o'est assez que Dieu ait 
parle. Gar il n'est point oomme les hommes mor- 
tels, qui varient: et puis il n'a point une libera- 
lit£ folle pour promettre sans savoir s'il aura de- 
quoy tenir: mais quand il parle, s'il n'aocomplit si 
tost ce qu'il dit, saohons qu'il nous veut humilier 
en oela, quand nous ne comprenons point les choses. 
Et ainsi en somme retenons, qu'en toute nostre 
vie il nous faut avoir Dieu pour nostre guide et 
conducteur. Si nous sommes debiles, apuyons-nous 
sur sa vertu: si nous avons des ennemis forts et 
puissans, esperons qu'estans sous la garde et la 
protection de nostre Dieu, nous serons exemptez 
de tout danger, et que nos ennemis ne pourront 
rien contre nous. Et appliquons oeste dootrine & 
double usage. Gar nous sommes assaillis de tous 
costez en ce monde, et quant au corps, et quant & 
Pame. Nous voyons quelle est auiourd'huy 1 Eglise 
de Dieu, nous sommes comme une petite poignee 
de gens: nos ennemis, grande multitude, il semble 
qu'il8 nous dovvent devorer & un grain de sel 
(comme on dit) : nous sommes brebis sans nulle 
puissance, et ils sont des loups ravissans pleins de 
toute cruaut^, ils ont par devers eux toute la vertu 
et la puissanoe du monde. Yoila donc 1'estat et 
condition des fideles auiourd'huy. Mais quand nous 
oyons que nostre Seigneur nous re§oit sous ses 
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ailesj et qu'il veut estre gardien de nostre vie, et 
nous asseure qu'il nous sera et pour muraille, et 
pour rampar, et pour fossez : fions-nous en cela, et 
ne doutons point qu'il ne nous preserve: combien 
que le monde maehine oontre noue tout oe qu'il 
pourra, neantmoins nous demeurerons tousiours & 
sauvetg, moyennant que nous ayons nostre refuge 
& Dieu, et que nous soyons fondez sur la promeese 
qu'il nous a faite : Que nostre vie luy est preoieuse, 
et nostre mort aussi bien. Et voila pourquoy 
Moyse use de ceBte preface: Escoute Israel. Oe 
n'e8t point un mot superflu: mais d'autant que 
nous sommes tentez d'incredulit6, et que nous ne 
pouvons pas nous tenir & Dieu, ni adherer & ses 
promesses, & cause que les empeschemens de ce 
monde ont desia gagn6 sur nous: voila Dieu qui 
nous solicite d'e8COuter saparolle, il nous resveille, 
afin que nous ne demourions point endormis, et 
que nous sachions qu'il pourra surmonter tous les 
dangers desquels nous sommes environnez, et assaillis 
en ce monde. Et ainei dono quant aux ennemis 
temporels qui machinent nostre ruine quant au 
corps, ne doutons point que Dieu ne soit puissant 
pour y resister. Et puis il y a Satan, il y a des 
tentations infinies, nous avons mesme la guerre 
chacun en soy, que le peoh6 qui habite en nous 
est le pire ennemi que nous ayons, et le plus 
mortel: mais ne doutons point quand il est dit que 
Dieu sera nostre conducteur, quenous n'en venions 
& bout. Oar combien que nos forces soyent debi- 
les, voire nulles, si est-ce que Dieu nous tendra la 
main, tellement que nous serons invincibles: et 
quand il semblera que nous devions estre abbatus 
du tout, nous serons relevez en la vertu de nostre 
Dieu. Fions-nous donc en luy, appuyons-nous eur 
sa promesse, et ne craignons point cTeetre abusez. 
Au contraire, nous ne saurions nous fier en nous 
tant peu que ce soit, que Dieu ne se mocque d'une 
telle presomption : que si nous mettons nostre fiance 
aux creatures, nous ne eaurions sinon estre deoeus, 
et trompez. Mais quand il est question de donner 
gloire & Dieu : ne craignons point que nostre fiance 
nous laisse 1& confus, comme rEscriture en parle 
tant souvent. Et notamment Moyse dit ici: que 
Dieu sera leur conducteur, voire comme un feu de- 
vorant pour exterminer tout ce qui leur est oon- 
traire. Oeci n'est point adiouste sans cause: car 
nous exaltons les vertus de nos ennemis, quand 
nous voulons nous induire & crainte et & timidite, 
nous ferons les hommes de petites statures, geans: 
et que sera-ce donc quand nos ennemis seront 
grands et robustes? nous serons beaucoup plus 
estonnez d'eux. Or tant y a que Moyse nous 
monstre ici, que nous ne devons point nourrir de 
telles doutes et deffiances: et pour ceste cause il 
use de oeste similitude, que Dieu ne bataillera 
Calvini opera. Vol XXV L 



point pour nous d'une faQon commune, mais qu'il 
sera un feu pour tout raoler. Combien dono que 
nous n'ayons ni espees, ni lances, ni artilleries, ni 
autres munitions: qu'il nous suffise, cognoissans 
que Dieu a des moyens qui nous sont cachez. Et 
pource que cela ne se peut exprimer comme il se- 
roit de besoin, il dit que si nous voyons un feu, 
nous savons qu'il consumera une forest, qu'il oon- 
sumera et une ville et un pays: ne eraignons point 
donc que nostre Dieu ne soit assez fort pour nos 
ennemis, puis qu'il est un feu oonsumant. Oomme 
souvent nous oyons, quand David se veut consoler 
au milieu des grands troubles oix il est, qu'il semble 
que de toutes parts il y ait des gonffres pour l'en- 
gloutir, il dit que Dieu est un feu consumant, et 
qu'il est asseure que tous ceux qui se dressent 
ainsi contre luy, en seront consumez : que oeux qui 
machinent sa mort, seront engloutis de ce feu qui 
devore tout. Yoila comme il nous faut prattiquer 
ce passage de Moyse. Et c'est aussi de 1& que 
David a puis6 ceste doctrine oomme de la fontaine 
qui a aussi servi & tous les autres Prophetes, pour 
reoueillir une droite consolation qui peust servir & 
resister, et & surmonter tous les troublos qui leur 
pouvoyent advenir: et c'est d'autant que Moyse 
aussi declaire que Dieu est un feu oonsumant pour 
exterminer tous les ennemis de sonpeuple. David 
a 1& auBsi son refuge toutes fois et quantes qu'il 
voit de grosses armees dressees contre luy, et qu'il 
est comme un povre homme desesperg, qu'il est 
mesme banni de son propre pays, et cependant 
qu'il y a tant de gens qui machinent sa ruine, 
qu'il est tourment6 tant et plus. Yoila donc un 
homme qui est & l'extremit6, il est oomme une 
povre croature desesperee: mais cependant il ne 
laisse pas de tousiours se glorifier, qu'ayant Dieu 
de son cost^, il ne craindra point. Oomme aussi 
sainct Paul fait ceste conclusion. Si Dieu est pour 
nous, qui sera k 1'enoontre? Non pas que nous 
n^ayons beaucoup d'ennemis: mais ils ne pourront 
rien: ils feront leurs triomphes devant le ooup, 
mais cependant la victoire nous demeurera, quand 
nous aurons ainsi Dieu pour nostre garde. Nous 
voyons maintenant la raison de ceste similitude. 
Au quatriesme chapitre Moyse a us6 d'une telle 
sentenoe, mais c'estoit & autre propos. Oar 1& il 
vouloit solliciter le peuple & crainte et solicitude. 
Et de faict, nous avons besoin que nous cognoissions 
que Dieu est un feu consnmant en deux sortes. 
La premiere est celle que nous avons veu au 
quatriesme chapitre, qui est aussi alleguee par 
1'Apostre en 1'Epistre aux Hebr. qui est expositeur 
fidele de ce passage-la, en disant: Mes amis, c'est 
une chose horrible de tomber entre les mains du 
Dieu vivant: gardons (dit-il) de nous iouer k un 
tel maistre, mais reoevons sa parolle en toute reve- 
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renoe: ou autrement nous sentirons en icelle que 
Dieu est un feu pour nous devorer. H est vray 
que quand Dieu approche de nous, et qu'il nous 
appelle & soy, qu'U nous 7 oonvie gracieusement, 
il nous monstre toute douceur et humanitg pater- 
nelle: mais quoy qu'il en soit, si ne veut-il pas 
que les hommes abusent de sa bont6, comme nous 
voyons que tousiours il y aura beaucoup de moc- 
queurs. Et auiourd'huy on voit ces gaudisseurs 
qui se mocquent de la parolle de Dieu, qu'il leur 
semble que celuy qui domine au ciel, n'a nulle 
maistrise par dessus eux, ils se desbordent aveo 
nne audace desesperee, et monstrent qu'ils n'ont de 
religion non plus que des chiens: et leur semble 
qu^ils se pourront ainsi mocquer de Dieu & tous 
propos, et cependant qu'ils demeureront impunis. 
Or d'autant qu'il y a une telle ingratitude, et que 
les hommes se dressent ainsi avec leurs oornes in- 
females, pour mespriser la bont6 de Dieu: il est 
dit qu'ils sentiront qu'il est un feu consumant. 
Iagoit qu'il se monstre Pere, et qu'il nous cognoisse 
comme ses enfans, qu'il nous vueUle tenir et nourrir 
en son giron: qu'il veut que nous luy soyons pai- 
sibles, et que nous luy portions 1'honneur et 1'amour 
qui luy appartient. Et si nous abusons de sa 
grace, qu'il n'y ait en nous nulle reverence ne 
suiettion: qu'alors au lieu de sentir sa douoeur 
paternelle, nous sentirons qu'il est un feu pour 
nous devorer. Voila dono comme en premier lieu 
il nous faut apprehender ce qui est 1& dit par 
Moyse, pour oheminer en crainte et sollioitude, pour 
avoir la teste baissee, afin de tousiours nous tenir 
sous le ioug et Tobeissance de celuy qui nous a 
adoptez, et que nous luy soyons vrais enfans, comme 
il nous est Pere. Mais cependant notons aussi qu'il 
est un feu devorant pour consommer nos ennemis: 
apprehendons une puissance de Dieu pour nous 
consoler en toutes nos afflictions, quand nous ver- 
rons les menaces, la fiert6, et l'orgueil de nos enne- 
mis, qu'il leur semblera qu'ils doyvent tout fou- 
droyer par leur regard : cognoissons que o'est assez 
que Dieu soit un feu consumant. Yoila (di-ie) 
comme il nous faut appliquer ceste doctrine & 
double usage, qu'elle nous soit comme une bride 
pour nous retenir en la crainte et suiettion de 
nostre Dieu: et puis qu'elle nous soit comme un 
rampart pour repousser toutes tentations, quand 
nous serons espouvantez, oyans que nos ennemis 
machinent tout ce qui leur est possible contre nous, 
et qu'ils auront le moyen en la main de nous des- 
truire et ruiner: que tousiours nous revenions 1&: 
Et bien, nostre Dieu que fera-il? Ppnsons-nous 
qu'il soit oysif au ciel? H est yray qu'il pourra 
bien souffrir pour un temps que nous soyons tor- 
mentez, que nous passions par le glaive, que nous 
fioyons comme povres moutons qu'on meine & la 



boucherie: mais oependant si est-ce que nostre vie 
luy est precieuse, puis qu'il nous a choisis pour 
son heritage. Et si pour un temps il souffre que 
nous soyons molestez : si est-ce qu'en la fin il nous 
fera sentir qu'il nous a tousiours est6 prochain, tel- 
lement que nous aurons tousiours dequoy le glori- 
fier: et sur tout quand nous verrons qu'il aura 
desconfit tous ceux qui auiourd'huy ont la vogue 
par dessus nous, et au prix desquels nous ne 
sommes rien. Yoila dono quant & ceste sentence, 
ou Dieu est appell6 un feu consumant. Or Moyse 
vient au second propos que nous avons touoh6, le- 
quel doit bien estre observ6: c'est que si Dieu nous 
a aidez, et secourus, et qu'il ait feut plus que nous 
n'attendions, et que nostre sens ne conoevoit: que 
nous luy rendions la gloire qu'il merite, que nous 
ne soyons point ioi enyvrez de fierte, ne d'outre- 
cuidance, pour nous attribuer ce qui appartient & 
Dieu seul: gardons nous d'une telle ingratitude. 
Et au reste, ne pensons point que Dieu se soit 
servi de nous pour avoir eu esgard & nostre dig- 
nit6: mais cognoissons qu'il nous a esleus seule- 
ment pour son bon plaisir. Nous ne trouverons 
pas ioi des merites en nous: mais il y a ceste mise- 
ricorde gratuite, laquelle il veut qu'on magnifie 
sur tout. 11 est vray que Moyse a ici parl6 de la 
terre de Ganaan: mais si les hommes ne peuvent 
rien meriter en oe monde pour les ohoses caduquee, 
comment meriteront-ils la vie etemelle? Si ie ne 
puis gagner un sol, comment gagneray-ie un 
royaume? Ainsi donc notons, que de oe qui est iei 
dit nous devons reoueillir une doctrine generale, 
assavoir, si le peuple d'Israel a est6 mis en posses- 
sion de la terre qui luy estoit promise, non point 
en sa iustice, mais par la pure bont6 de Dieu: par 
plus forte raison quand nous parlons de la vie oe- 
leste, que nous parlons de cest heritage de la gloire 
immortelle, il ne faut point que nous imaginions 
ici aucune vertu en nous: mais que nous cognoia- 
sions que Dieu a declairg sa iustice, et qu'il a 
monstr6 sa bont^, quand il luy a pleu de nous 
choisir. Et notons bien ces argumens et raisons 
que Dieu ameine ici pour abbattre tout orgueil, afin 
que les hommes ne prennent point occasion de s'esle- 
ver. II dit : Dieu a dechassi ces peuples iei devant 
voits. Yoila un item. Ainsi donc voulons-nous estre 
despouillez de toute vaine gloire? Advisons de nous 
mirer en oeux que Dieu punit, et contre lesquels 
il use de sa rigueur extreme. Yalons-nous mieux 
qu'eux? II est vray que beaucoup se pourront flat- 
ter: mais tant y a qu'ils content sans leur hoste: 
nous sommes tous de la race corrompue d'Adam, 
nous sommes de nature tous perdus, et ruinez. 
Que faut-il donc? II est certain quand nous aurone 
bien cogneu qui nous sommes, cela suffira pour 
nous abbatre toute presomption. On dit en pro- 
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verbe: Qui bien se oognoist, peu se prise: mais 
eela est bien mal prattiqug. Bt ne faut point dire: 
Peu se prise: mais il faut enoores passer plus 
outre: c'est que oeluy qui se cognoist bien, ne se 
prise point en quelque maniere que oe soit, mais 
plustost il s'aneantit, il est oonfus en sa honte. 
Bt yoila quelle est la vraye oognoissanoe de soy. 
Ainsi rhumilite n'est pas une ohose feinte pour 
faire du petit devant Dieu, ou quelques agios de 
oeremonies: mais il faut que Thomme s'estant bien 
examin6, oognoisse qu'il n'a ne sagesse, ni vertu, 
ni iustice, dequoy il se puisse priser: mais au oon- 
traire il faut que nous sentions en nous toute va- 
nite, mensonge, desloyaute, que nous sommes sau- 
vages, rebelles & Dieu, pleins de cupiditez mau- 
vaises, qu'il y a une mer de toute malioe en nous, 
que la plus belle apparence de vertu que nous 
ayons, n'est que fiente et ordure devant Dieu. 
Yoila oomme 1'Bsoriture en parle: voila oomme elle 
blasonne nos armes. Or dono quand les hommes se 
seront bien cogneus, il faut qu'ils faoent oeste eom- 
paraison: Helas! ie voy oestuy-ci, ie voy oestuy-la, 
ie voy des peuples grands et exoellens, sur lesquels 
1'ire de Dieu est estendue , nous en voyons tant au- 
iourd'huy qui sont loin de la clart6 de vie: quand 
1'Bvangile nous est annonc6, voila la porte qui nous 
est ouverte au royaume de Dieu : et toutesfois valons- 
nous mieux qu'eux? En quoy? Regardons un peu 
nos merites, allegons tout oe qu'il est possible de 
penser. Pourquoy-donc est-ce que Dieu nous pre- 
fere? II luy a pleu. Ainsi autant que nous voyons 
de ces povres reprouvez qui sont eslongnez de Dieu, 
autant que nous voyonB de povres gens que Dieu 
punit: que oe nous soyent autant de miroirs pour 
regarder & nous, et nous faire conolurre, que si 
Dieu se vouloit monstrer nostre iuge en nous trait- 
tant oomme nous 1'avons merit6, que nous ne se- 
rions non plus espargnez que ceux-la, et que nous 
ne substistons que par sa pure bont6, qu'il nous 
supporte, qu'il nous veut estre amiable. Yoila le 
lustre que nous devons prendre de la misericorde 
de Dieu sur nous, quand nous voyons sa ven- 
geancesur les inoredules, et sur lesrebelles: comme 
aussi S. Paul nous en advertit en 1'Epistre aux 
Romains: Que nous serions du tout abysmez aveo 
les mesohans, sinon que Dieu par sa bont6 gratuite 
nous espargnast. Et cela nous est dit, afin que 
nous ne prenions point quelque outrecuidance en 
nous, qui nous esleve, et nous enyvre. Gar si 
nous ne donnons gloire & Dieu, confessans que 
c'e8t sur sa bont6 que nous sommes appuyez: il est 
certain qu'il faudra qu'il nous faoe sentir & nos 
despens que nous ne sommes pas dignes qu'il 
exerce une telle misericorde et humanite envers 
nous. Yoila donc pourquoy Moyse allegue ici au 
peuple des Iuifs que les Cananeens, et leurs autres 



voisins devoyent eslre exterminez de Dieu a cause de 
leurs pechea. Bt bien, les Iuifs pouvoyent repli- 
quer de prime faoe: Si Dieu punit oeux-ci & cause 
de leurs peohez: o'est dono signe quand il nous 
constitue en leurs places, qu'il nous trouve meil- 
leurs, et plus iustes qu'eux. Ce n'eet pas oela: 
oar Moyse deolaire, que oe que Dieu avoit ainsi 
eleu les Iuifs (oomme il sera traitte plus & plein ci 
apres) n'estoit pas qu'ils fussent meilleurs ou plus 
dignes, mais qu'ils estoyent autant ou plus incor- 
rigibles que oes peuples-la, et neantmoins Dieu les 
a choisis. Ainsi donc apprenons de faire nostre 
profit de tous les chastimens que nous voyons, et 
que Dieu nous monstre en oe monde. Bt combien 
que les coups ne se ruent point sur nous, touteefois 
ne laissons pas de venir k 1'esoole pour nous humi- 
lier: oar nous avons bien merit6 que Dieu nous 
touche aussi rigoreusement que oeux qui sont du 
tout abysmez. Mais quoy? comme i'ay dit, il nous 
supporte. Yoila donc le premier argument Or il 
y a le second: Quand Dieu aura deehassS ces 
peuples ici devant toy. Ici Moyse couppe broche & 
toutes ces folles vanteries ausquelles les hommes 
s'abusent. Comment? si nous n'eussions est6 vail- 
lans pour batailler vertueusement, qu'eust-ce est6? 
Nous avions des ennemis robustes, ile estoyent 
forts et puissants, ils avoyent de grandes forte- 
resses, et munitions, nous n'estions que petites 
gens en oomparaison d'eux, ils estoyent de grande 
stature comme geans: il a donc fallu que nous 
eussions bon courage. Moyae racle tout cela en 
disant: Povres gens, c'est vostre Dieu qui a com- 
battu: ce n'estes-vous pas. Ainsi donc apprenons 
tousiours, combien que Dieu se serve de nous, et 
qu'il semble que noue facions quelque ohose: tou- 
tesfois que 1'oeuvre n'est point nostre, elle est de 
celuy qui besongne par nous, et nous inspire sa 
vertu secrette: il n'y a rien de nous qui nous soit 
propre, et dont nous puissions nous vanter: mais 
il faut que Dieu soit tousiours recogneu autheur 
du sien. Cest la seconde raison qu'ameine ici 
Moyse, pour instruire le peuple, afin qu'il ne e'enor- 
gueillisse point, et qu'il ne le face point accroire 
merveilles de ses vertus, pour dire: I'ay fait oeci, 
ie suis venu & bout de cela. Non (dit-il) ton Dieu 
est celuy qui dechasse les peuples, et les exter- 
mine. Or si cela a est6 dit des ennemis tempo- 
rels: que sera-ce de Satan, et des ennemis de nos 
ames? En pourrons-nous avoir la victoire? Quand 
nous apporterons nostre frano-arbitre, nos merites, 
et nos bonnes oeuvres, assavoir si nous pourrons 
surmonter et le Diable, et tout le monde, et la 
mort mesmes, et 1'enfer? Mais quoy? Les povres 
aveugles sont bien aises qu'on les trompe, en leur 
faisant accroire qu'ils peuvent beaucoup, et qu'ils 
sont bien habiles. Tant y a qu'ils sont ici degradez 
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par le sainct Esprit, et noue est monatrg que ee 
n'est rien que de nous, et que nous ne pouvone 
rien: mais que tout ee que nous faisons de bien 
nous proeede de Dieu, que e'est luy qui le fait en 
nous. Car si un homme ne peut remuer un doigt, 
pour sauver sa vio eaduque: eomment pourra-il 
sauver son ame au royaume des cieux? Bi un 
homme contre son pareil ne pent rien, qui n'est 
qu'une creature mortelle et fragile, comment sur- 
montera-il tous lee Diables d'enfer, et tout le 
monde? Ainsi dono apprenons de ne nous plns 
abueer en ces folles imaginations , cuidans avoir 
franc-arbitre de ceci, ou de cela: mais cognoissons 
quand nostre Seigneur nous aura tendu la main, 
qu'alors nous pourrons subsister en luy, et non 
pas en noue. Sainct Paul se glorifie assez: mais 
comment est-oe? Ie puis tout en Iesus Ghrist qui 
me eonforte. II dit qu'il peut tout, et despitte par 
ee moyen le Diable: comme noue voyons sur tout 
qu'il use d'une telle hardiesse en 1'Epistre aux 
Philippiens: mais il ne se reeerve rien & soy. II 
dit, que c'est en Iesus Christ qu'il est fbrtifig. 
Quand dono nous serons confortez d'enhaut, nous 
serons victorieux : mais comme i'ay dit, il noue faut 
tousiours cognoistre que c'est Dieu qui nous fortifie, 
que c'est en luy, et par luy que nous subsistons , et 
que nous demeurons victorieux. Pour la troisieme 
raison queMoyse ameine, il dit: QueDieu enmeitant 
le peuple en possession de la ierre promise, a regardi 
a la promesse qu'U avoit donnee, et iuree a Abraham, 
Isaac, et lacob. Par ceci les Iuifs sont admonnestez 
que Dieu ne les a point choisis comme plus dignee, 
eomme plus nobles, et plus excellens, ainsi que 
desia il en a est6 traitte: mais & cause qu'il avoit 
ainsi promis & leurs peres. Or regardons mainte- 
nant de quelle cause Dieu a este esmeu, et induit 
de donner ceste terre & Abraham , et & sa semence. 
S'il eust regardg & la dignite de Thomme, Abraham 
meritoit bien plus que tous les autres d'en estre 
mis en possession. Or au contraire oe qu'il y a 
habit6, il a est6 tenu oomme un povre estranger, 
il a est6 deschass6: tant s'en faut qu'il l'ait eue & 
son commandement , qu'on luy refuse 1'eau, voire, 
et non seulement quand il en va emprunter aux 
puits d'autruy: mais quand de son labeur il fait 
des puits , luy et ses successeurs en sont dechassez. 
Voila donc les saincts Patriarches qui ont est6 
pourmenez gfc et 1&, qu'on se mocque d'eux, on 
leur fait beaucoup d'exces et d'iniures, et oepen- 
dant ils n'ont pas un seul pied de terre, sinon 
pour sepulture. Et puis en la fin Iacob est oon- 
traint encores d'acheter pour faire ses loges, et 
ses tentes: et finalement il faut qu'il s'en aille au 
pays d'Egypte pour la famine qui le chasse dehors 
de ceste terre. Puis que les saincts Peres n'en 
ont point est6 mis en possession de leur yivant: 



dirons-nous que leur race en ait est6 plus digne? 
II 8'ensuit dono que Dieu n'a point regardg au 
merite des hommes, et que son alliance a est6 
purement gratuite. Et pourquoy? D'autant qu'il 
a aim6 ce peuple. II ne faut point que nous en- 
querions s'il y a trouv6 quelque vertu: contentons- 
nous que Dieu a voulu magnifier ea misericorde. 
Comme s'il disoit : Ie ne cerohe point aux hommee 
occasion pour leur bien faire: mais ie la trouve en 
moy. Car des hommes indignes et qui meritent 
d'estre du tout reiettez, ie les pren et ohoisi pour 
estre mes enfans, afin qu'ils m'en donnent toute 
la louange. Yoila donc & quoy Moyse a pretendu, 
allegant 1'alHanoe que Dieu avoit faite avec les 
Peres. Or nous savons (oomme nous avons desia 
touch6) que ceste alliance estoit faite devant que 
oeux-oi fuseent nais: ils ne pouvoyent pas dire quo 
Dieu a regard6 quels ils seroyent: comme il y en 
a des phantastiques qui disent que Dieu prevoit 
quels les hommes doyvent estre. S'il ne fait que 
prevoir: il est certam qu'il nous trouvera tous 
Diables, c'est & dire, creatures malheureuees, et 
maudites, pleines de toute iniquitg, il n'y a qu'abo- 
mination en nous. Yoila donc que Dieu y trou- 
vera, s'il ne fait que prevoir. Mais il faut s'il 
nous veut avoir bons, qu'il nous forme: oar nous 
sommes sa facture, comme il est dit par sainct 
Paul au deuxiesme des Ephesiens: et notamment 
aussi cela est exprim^ au Pseaume nonantecin- 
quiesme: Cest luy qui nous a faits. Et David ne 
parle point 1& de nostre creation premiere, que 
nous ayons est6 mis au monde comme oreatures 
de Dieu: mais il entend, qu'il nous a reformez 
par sa grace. Ainei done quand Dieu prevoit les 
choses: il ne trouve en nous sinon toute rebellion 
et iniquit^: bref, nous sommes damnables en tout 
et par tout, heritiers de la mort eternelle. Et 
pourtant s'il nous choisit devant qu'avoir fait ne 
bien ne mal: c'est pour magnifier sa grace, comme 
sainct Paul le deolaire au 9. des Romains. Yoila 
dono ce qui nous est ici remonstrg par Moyse. 
Or maintenant il nous faut revenir k ceste compa- 
raison que nons avons touchee, o'est, que si Dieu 
a voulu que 1'alliance qu'il faisoit touohant la terre 
de Canaan, et ceste sucoession temporelle, que oela 
fust cogneu gratuit: par plus forte raison quand il 
nous appelle pour estre heritiers de son royaume, 
qu'il se declaire nostre Dieu et Sauveur, qu'il 
faut bien que sa bont6 soit ici en degr6 souverain, 
et que tous regards de merites soyent ioi abbatus, 
que les hommes ne cuident point avoir ie ne say quoy 
de pouvoir prevenir la oont6 de Dieu. Notons 
bien dono que quand Dieu nous appelle, qu'il luy 
plaist de nous illuminer en la foy de son Evan- 
gile, que c'est& cause qu'il nous avoit choisis, non 
point seulement du ventre de nostre mere, mais 



Digitized by 



>gle 



649 



SUR LE DEUTER. CHAP. IX. 



660 



devant que le monde fust ©re6, de toute eternite 
qu'il luy a pleu nous avoir et retenir pour siens. 
Et ainsi noue n'avons point occasion d'alleguer 
rien qui soit pour nous faire valoir: maisque nous 
eoyons eonfus en nos personnes , et que Dieu seul 
soit exalt6, et qu'on luy attribue toute louange. 
Au reste, regardons bien que nous ne savons point 
pourquoy Dieu nous ait prefert aux autres: car 
c'est luy seul qui nous disoerne, comme 8. Paul en 
parle aux Cor. Qui est celuy qui te rend plus ex- 
cellent? (dit-il). Et de faict, Dieu nous monstre 
assez de matiere pour nons aneantir du tout, que 
les fidelles quand ils ont bien espluoh6 tout oe qui 
est en eux, ils voyent qu'il n'y a que toute po- 
vretd: et ce sont ceux quise cognoissent le mieux. 
Qui est oause que beaucoup e'enorgueillis8ent ainsi ? 
Cest d'autant qu'ils n'approchent point de Dieu, et 
sont tant pleins d'hypocrisie , qu'ils font de vice 
vertu: qui plus est, ilsse plaisent enleurs vices, et 
en leurs ordures et povretez: mais les fidelles qui 
sont bien esveillez, ils pensent quelle est la iustice 
de Dieu: apres qu'ils se sont bien examinez, ils 
regardent & leurs fautes, et sans se flatter ils ont 
la parolle de Dieu qui leur descouvre toutela tur- 
pitude qui est en eux, ils se cognoissent & bon 
escient pour se condamner, et n'v a point d'hypo- 
crisie qui les empesohe. Les fidellee donc quand 
Dieu est approchg d'enx, oognoissent leurs povre- 
tez, et 8e hayssent eux-mesmes: et quand Dieu 
les a reformez, qu'ils sentent qu'il besongne en 
eux par son S. Esprit, ils attribuent tout & sa 
bont6 gratuite, sachans bien qu'il n'y a rien en eux 
qui soit & priser. Orcependant notons, quandnostre 
Seigneur a voulu tenir 1'alliance qu'il avoit iuree 
aux saincts Patriarches: qu'il ne nous faut point 
douter qu'auiourd'huy il ne garde sa promesse 
par laquelle il s'est oblig^ envers nous volontai- 
rement, et qu'il ne la maintienne. II y a le mot 
de Iurer, que Dieu (comme il a est6 dit par ci de- 
vant) ne se contente point (attendu la fragilit6 des 
hommes) de leur promettre simplement: mais il a 
voulu iurer, afin qu'ils fussent tant mieux certi- 
fiez pour s'appuyer sur luy, et sur son dire. II est 
vray qu'il faut bien que Dieu soit obey et escoutS, 
quand il nous donne le mot: mais il condescend & 
nostre infirmit6, et quoy qu'il en soit il l'a ainsi 
voulu faire d6s le commencement: qu'il ne luy a 
pas suffit de donner le mot, mais il l'a ratifig par 
serment solennel. Auiourd'huy dono quand il est 

3uestion de nostre salut, quand il est question mesmes 
e ceste vie transitoire, si nous demandons qu'il 
adviendra de nous: regardons aux promesses, et 
cognoiBsons qu'elles sont certifiees iusquesau bout, 
afin que nous n'ayons point occasion d'en faire 
plus ne scrupule, ne doute. Voila nostre Dien qui 
iure, et enoores Targuons-nous d'infidelit6: nous 



ne raccusons pas seulement de mensonge, et l'ap- 

pellons desloyal, mais nous 1'acousons d'estre per- 

iure. Et quel blaspheme diaboliqueestcela? Ainsi 

donc apprenons de nous tenir aux promesses qui 

nous sont bien oonfermees : si nous ne voulons estre 

coulpables d'avoir ainsi blasphem6 contre nostre 

Dieu. Et cependant notons que s'il a tenula pro- 

messe qu'il avoit donn6 & Abraham, qui n'estoit 

sinon un povre homme caduque, s'il l'a conferm^ k 

Isaac, et k Iacob, qui estoyent creatures debiles, 

combien qu'ils eussent receu des graces excellentes : 

que maintenant si nous venons k ceste allianee qu'il 

a feit en la main de nostre Seigneur Iesus Christ 

le Roy de gloire, le chef des Anges, oeluy qui est 

la fontaine de toute iustice et sainctet^, que nous 

pourrons nous fier tant mieux que Dieu ne nous 

deffaudra point. Ainsi donc nous voyons comme 

ceste doctrine nous appartient, voire si nous n'a- 

yons les aureilles bouchees, et que nous ne reiet- 

tions point ce qui nous est offert par la grande 

liberalitg de nostre Dieu: comme nous voyons 

qu'auiourd'huy la plus part du monde ne demande 

sinon k se bander les yeux, afin de ne rien cog- 

noistre de tout ce qu'on leur propose des pro- 

messes de Dieu. Qu'on les appelle k PEvangile, 

qu'on leur monstre quel estle chemin de salut, ils 

ne savent que c'est, ils n'y prennent nul goust. Et 

pourquoy? Pource que les unssont traistres et hy- 

pocrites: les autres sont contempteurs manifeetes 

de la maiestg de Dieu: les autres sont tellement 

preoccupez de leurs mesohantes affections, qu'ils 

ne veulent point donner andience & Dieu, et ne 

peut avoir nulle entree en eux. Or de nostre oost6 

advisons de nous assuiettir volontairement ^ ce 

qu'il nous dit , de recevoir sa parolle en crainte et 

reverence, et que nous soyons prests de batailler 

sou8 Penseigne de nostre Capitaine Iesus Christ, 

pour resister constamment b toutes les tentations de 

ce monde, nous despouiller de toutes nos me- 

8chantes cupiditez: eten cefaisant nedoutons point, 

que comme Dieu nous a adoptez devant que nous 

ftiseions nais, comme il nous a choisis par sa mi- 

sericorde, qu'il nous a appellez & son Evangile, et 

qu'auiourd'huy il nous re^oit en sa protection, 

qu'en la fin il nous conduira en son heritage im- 

mortel, afin que 1& nous iouyssions de ceste eter- 

nit6 de gloire qu'il nous a promise. 



LE DEUXIESME SERMON SUR LE CHAP. IX. 
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Nous vismes desia hier comme Moyse exhor- 
toit le peuple & ne se point glorifier, quand il 
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seroit entr6 en la terre promise: et luy remons- 
troit qu'il n'avoit pas obtenu un tel bien par ses 
meritee, mais par la pure graee et bonte de Dieu. 
Nou8 yismes trois raisons qu'il amenoit pour 
monstrer eela: mais d'autant qu'il est difficile 
d'amener les hommes & humilite, qu'ils se oog- 
noissent tels qu'ils sont, pour estre du tout con- 
fue, pour ne rien attribuer & leur vertu, mais de- 
pendre du tout de la misericorde gratuite de 
Dieu: Moyse adiouste une remonstrance, et dit: 
8i vous amenez en avant vostre dignite, et vos me- 
rites, vaus estes un peuple de dur cd, qui ne pouvez 
plier sous le ioug, ni Tobeissance de vostre Dieu. 
Par eela il appert que vous n'estiez pas dignes 
que vostre Dieu vous ohoisist & sov, ne qu'il vous 
assignast un tel heritage, et qu'il vous preferast 
aux autres peuples, d'autant que vous n'avez point 
mieux valu qu'eux. Mesmes il leur ramentoit les 
choses qui estoyent de fresohe memoire, et puis 
les rebellions qu'ils avoyent commises au de- 
sert: concluant par oela, qu'ils avoyent moins 
d'exouse, d'autant qu'ils avoyent mis en oubli 
les miraeles que Dieu avoit faits pour les retirer 
de la servitude d'Egypte: oela aggravoit tant plus 
le peoh6. Qu'il vous souvienne donc (dit-il) eomme 
vous avez provoqug l'ire de Dieu, oependant que 
vous avez est6 au desert. U adiouste que ce n'a 
point est6 seulement pour un ooup : mais que le peu- 
ple a continu6 de mal en pis, que iamais ll n'a cess6 
de 8'endurcir en son obstination: il meritoit bien 
donc d'estre du tout retranch6. Et ainsi il faut 
conclurre que Dieu a us6 d'une grande misericorde, 
quand il a reserv6 ce peuple & soy, et qu'il l'a in- 
troduit en Theritage promis, qu'il en a eu la iouis- 
sance et possession par sa pure bonte. Yoila en 
somme ee qui est ioi contenu. Or nous avons & 
noter premierement, que iusques & tant que les 
hommes soyent conveincus, iamais ne pourront 
venir & raison pour oonfesser leurs fautes, et e'hu- 
milier. Ie di conveincus, comme qui feroit le proces 
& un criminel. Car tout ainsi que nous vovons des 
malfaicteurs nier tant qu'il leur est possible aveo 
impudence les crimcs qu'ils ont commis: ainsi 
en est-il des hommes, quand ils sont adiournez 
devant Dieu, que tousiours ils reculent, et useront 
plustost d'exeu868 frivoles, que de se rebecquer 
manifestement. Gonclusion, iamais ils ne le ser- 
vent que par force. Yoila pourquoy Dieu descou- 
vre nos turpitudes, afin de nous faire honte: car 
s'il n'en usoit ainsi, iamais il ne pourroit venir& 
bout de nous humilier. H y a 1'orgueil premiere- 
ment qui nous empesche, il y a Phypocrisie qui 
nous aveugle, d'autant que les hommes sont si 
hautains, et qu'ils ne peuvent confesser leurs po- 
vretez, et puis qu'ils s'enyvrent mesmes, et se 
flattent en leurs fautes: il est besoin que Dieu 



les y ameine en telle fagon oomme nous voyous 
ioi, et que leurs pechez leur soyent mis au de- 
vant, que Dieu entre en procez avec eux: et non 
seulement les hommes taschent & se iustifier, mais 
ils viendront iusques lfc, d'aocuser Dieu. Et voila 

Sourquoy il dit par son Prophete Isaie: Or sus 
onc allons au iuge, qu'il y ait entre nous un 
arbitre pour voir qui le gagnera. II est vray que 
Dieu ne peut estre suiet & iuge ni & arbitre, car 
sa maiest6 ne porte point oela: mais il se moc- 
que de la fiertfc maudite qui est aux hommes, 
quand ils murmurent ainsi oontre luy, et qu'ils 
le voudrovent mettre 1& & 1'opposite, pour sayoir 
qui a meilleure eause: Dieu donc voyant une 
telle presomption, dit: Ie suis ooutent qu'on 
dispute et qu'on debatte, i'allegueray mes raisons, 
et vous les vostres, et on verra qui aura tort ou 
droit. Or ici il ne parle point en telle sorte: 
mais en un mot il monstre au peuple, que s'il 
pretend aucune iustice, qu'il le saura bien rem- 
barrer. Qu'ainsi soit, dit Moyse, oognoy que tu 
es un peuple d'un col dur. Nous voyons au- 
iourd'huy que ceste doctrine est plus que necessaire : 
car si iamais les hommes ont est6 enflez de fiertt, 
si iamais ils ont eet6 confits eu leur hypoorisie, 
nous en voyons 1'experience maintenant : que Dieu 
sera mooqu6 & pleine bouohe, et cependant enoores 
les plus meschans voudront estre les plus hauts 
eslevez, et qu'on ne leur ose mot dire. D'autant 
plus dono ceste doctrine doit-elle estre mise en 
avant, & ce que toutes cornes soyent abbatues, et 
qu'on ne pretende plus de s'eslever : il en faut 1& ve- 
nir. Nous voyons mesmes entre les Papistes, que 
oeux qui debattent leplus oeste question: Qu'on est 
iustifid par les oeuvres, oe sont des villains exe- 
orables en toute leur vie. Yoila oes Oaphards, 
tous ces docteurs de laPapaut^, quand il est ques- 
tion de maintenir les merites et que les hommes 
ne sont point iustifiez par foy, & pleine bouohe et 
& plein gosier ils diront: Quoy? Ne faut-ilpas que 
les Ohrestiens soyent un peuple sainot sanctifi6 & 
Dieu? Et ne faut-il pas que le sainct Esprit nous 
gouverne? Et ne faut-il pas que nous menions une 
vie angelique ? Cependant on les verra des paillards, 
des yvrongnes, des periures, des traistres, pleins 
de desloyaut6, pleins de tromperies et de rapines, 
qu'il n'y aura point une seule goutte de crainte 
de Dieu, ni mesmes honnestet6 entre les hommes: 
et si est-ce neantmoins qu'ils feront les plus grands 
zelateurs des merites, ce sont les plus devots: 
qu'il semble & les ouir parler qu'il n'y ait sainc- 
tet6 qu'en eux, oombien que leur vie soit si detes- 
table, et si infame que rien plus, et qu'on le voye 
tout notoirement. Mais les hommes s'abusent ainsi. 
Yoila pourquoy Moyse en ce passage n'a point seu- 
lement parl6 pour ceux de son temps: mais il a 
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donn6 ici une reigle, laqueile nous devone pratiquer 
iusques en la fin du monde: c'est, quand nous se- 
rons tentez d'outrecuidanoe, que nostre ohair nous 
solicitera de presumer ie ne say quoy pour nous 
youloir magnifier: que nous pensions & oe qui est 
ici dit. Et comment? Regarde quel tu es, comment 
tu a8 vescu, s'il est question de rendre conte & 
ton Dieu, en pourras-tu venir & bout? Ne penses- 
tu point quetusois desplus miserablee du monde? 
Et quand tu te veux eslever: n'est-ce point des- 
pouiller Dieu de sa iustice, et qu'il ne soit point cog- 
neu tel qu'il appartient? Gar la iuetioe de Dieu ne 
peut autrement reluire, sinon que nous demeurions 
touB confus, que nous soyons condamnez, et qu'il soit 
luy seul iustifig, et que nons le confessions franche- 
ment. Ocluy donc qui veut avoir quelque iustioe 
de soy: il est certain qu'il deffie Dieu, il luy fait 
la guerre. Voila pourquoy il nous feut regarder 
& oeste remonstrance. Comment? quelle esttavie? 
pourrois-tu respondre quand tu seras adiourn6 devant 
le siege iudicialde ton createur? Etlfc dessus pen- 
sons & ce qui est dit, que si nous avons un poincfe, 
Dieu aura mille repliques, qu'il faudra que nous 
demourions 1& estonnez. Yoila donc comme les 
hommes doyvent estre amenez & contempler leur 
vie, quand ils sont eslevez de quelque orgueil, et 
qu'ils se veulent iustifier, c'est & dire, qu'ils se 
veulent attribuer quelque merite ou dignite devant 
Dieu. Et notamment Moyse, pour rendre les Iuifs 
du tout condamnez, leur dit qu'ils sont un peuple 
d'un col dur. Geste similitude est prinse des beetes 
qui doivent porter le ioug: car si elles sont re- 
vesches, qu'elles ne puissent plier le col pour por- 
ter le ioug, on ne s'en peut servir, elles sont inu- 
tiles, mesmes elles font beaucoup de mal & hurter 
des cornes , & tout rompre , au lieu d'avanoer elles 
recullent. Pour ceste cause Moyse en un mot declaire 
qu'un peuple de dur col ne peut nullement estre 
reputg iuste. Or pour mieux oomprendre ceci, notons 
ce qui est dit: Qu'obeissance vaut mieux que tous sa- 
crifices. Retenons donc quand les hommes se veulent 
attribuer iustice, qu'il faut bien qu'ils regardent s'ils 
plient le col pour s'assuiettir pleinement & Dieu. Gar 
s'ils n'ont cela : tout le reste n'est rien. Ils se pourront 
priser devant les hommes : mais toutes leurs vertus 
ne sont que puantise, iusques & ce qu'ils soyent 1& 
venus de porter le ioug de Dieu, c'est & dire, de se 
reigler selon sa volonte, et luy presenter leur vie, 
afin qu'il ehevisse de leurs personnes oomme il vou- 
dra : et qu'ils se contentent simplement et sans excep- 
tion de luy obeyr. Voila quelle est nostre vraye ius- 
tice, c'est ceste obeissance, voire une obeissance, non 
pointpour plaireaux hommes mortele, mais au Dieu 
vivant Or c'est un poinct que nous devons bien 
noter: oar par ceci la doctrine que nous avons de- 
clairee ci dessus est mieux approuvee. Les hommes 



se forgent tousiours des merites & leur appettit: 
quand ils voudront estre estimez eaincts, et iustes, 
ils auront leurs devotions partioulieres : et cepen- 
dant il ne leur chaudra gueres d'estre rebelles oon- 
tre Dieu. A 1'opposite il nous est ici monstrg, que 
Dieu ne demande rien plus qu'obeissance. Gar ce 
que nous luy pouvons apporter, n'est rien : mais il 
esprouve si nous 1'aimons, et si nous Phonorons, 
quand il nous deolaire sa volonte, et qu'il nous la 
met oomme une bride sur le ool, ou comme un ioug, 
pour dire: Soyez dociles sous moy, que vous ne 
veniez point lever la teste & Fencontre, que vous 
ne haussiez point le col, que vous ne soyez point 
sauvages: mais que vous soyez disposez & reigler 
vostre vie selon ma Loy et mes oommandemens. 
Voila d quoy Dieu regarde : non point qu'il ait auoun 
profit de nous, comme aussi nous ne luy pouvons 
apporternul dommage: mais c'est un vray tesmoig- 
nage que nous le voulons honorer, quand nous 
souffrons qu'il nous gouverne, et qu'un chacun ne 
vit point & sa teste: mais que nous luy laissions 
la principaut^ et domination qu'il doit avoir, pour 
dire: Seigneur, nous sommes povres bestes, ilreste 
que tu nous conduises selon ta volontd. Gar nous 
n'avon8 point de prudence ni raison en nous, nos 
appetits sont du tout pervers. Ainsi dono Seigneur, 
que tu domines pas dessus nous, et que ta Loy 
nous soit comme un ioug, ou comme une bride. 
Et c'e8t aussi ce qu'il a entendu par ceste sentence 
que nous avons alleguee du premier de Samuel, 
qu'obei8sance vaut mieux que tous les sacrificesdu 
monde. Et c'est aussi oe que Ieremie conferme: 
Quand tes peres sont sortis de la terre d'Egypte 
(dit-il) leur ay-ie demand^ les sacrifices, ni choses 
semblables? II est vray queDieu les oommandoit: 
mais sur tout il a requis oela. Et quoy? Obeissez 
& ma voix. Voila & quoy Dieu a pretendu, voila 
o& con8i8te toute nostre iustice, o'est qu'on Tesooute 
parler, et que son authorit6 vaille entre nous, et 
que nous n'ayons point de replique, pour vouloir 
estre sages, ne pour faire ce que bon nous eemble- 
ra: mais que luy seul domine, et que nous ayons 
seulement les aureilles ouvertes, et attentdves, 
pour recevoir sa doctrine, et la reoevoir telle- 
ment, que (comme i'ay dit) elle nous soit un ioug, 
et une bride, et qu'eUe domine sur nous sans au- 
cun contredit. Or par cela il appert, si les hommes 
ne sont point paisibles, pour se ranger pleinement 
a la volontd de Dieu, que c'est de toute leur hon- 
nestetg, que leur vie est perverse. Et pourquoy? 
Oar \k oii il n*y a que rebellion, il n'y a Ik aucune 
iustice: d'autant que le fondement de toute iustice, 
et de toute bonne reigle, est, que nous soyons 
reformez & la bonne volont6 de Dieu. II ne nous 
faut point ioi apporter nostre aulne ni nostre me- 
sure: mais il faut que Dieu luy seul parle, et qu'il 
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soit iuge pour disoerner entre le bien et le mal: 
car c'est & luy qu'il appartient de sauver, et de 
damner. Et aussi il approuve ou reprouve ee que 
bon luy semble: et qu'il ne nous reste ainon de 
respondre amen y approuvans oe <ju'il aura trouv6 
bon, et pouvana oondamner oe qu'il reprouve. Or 
Moyse ne se oontente point d'avoir dit en un mot: 
Tu es peuple d'un col dur: mais il adiouste quant 
et quant: QWU te souvienne, et tfoublie point cornme 
tu asprovoqui au desert le SeigneurtonDieu, et combien 
de fois vous luy avez este rebelles depuis le iour qu'U 
vous a fait sortir de la terre (PEgypte, iusques a main- 
tenant qu'U vous a amenez en ce lieu. Or en disant: 
Souvienne-toy, et n'oublie point, o'est pour le mieux 
picquer, d'autant que les hommes oouvrent inconti- 
nent leurs malefioes, et si tost qu'ils auront trouv6 
quelque petit ombrage, et ie ne say quelle oouleur 
pour desguiser leurs offenses, ils ne font que tor- 
cher leur bouche, et pensent estre bien iustes. 
Nous voyons oomme il en est advenu & nostre 
Pere Adam, ce n'a pas est6 au bout de quelque 
long terme qu'il est all6 ceroher des fueilles pour 
se oouvrir: mais si tost qu'il a commis la faute, et 
que Dieu l'argue, et qu'il sent sa rebellion et sa 
desobeissance: que fait-il? II se devoit presonter 
ik Dieu, il devoit oonfesser la dette, afin d'obtenir 
merci et pardon: iloourtaux fueilles, etluy semble 
que moyennant qu'il ait quelque petite ombre, que 
Dieunele verra plus, et qu'ilest bien cach6. Nous 
prattiquons cela tous les iours, nous n'avons pas si 
tost oommis la faute, qu'inoontinent nous barguig- 
nons, nous appliquons nos sens, et nos esprits & 
trouver des cachettes, afin que Dieu n'y voye plus 
goutte: brief il n'y a oeluy qui ne se face une 
caverne de brigans en son esprit, iusquesfc ce que 
nostre Seigneur nous touche au vif , afin de nous 
amener & ceste simplicit6-la de cognoistre nos fautes. 
Or si nouB sommes si enclins & nous desguiser, que 
nous cerchions des fards, et des couvertures, pour 
repousser la vengeance de Dieu: que pourra-ce 
estre d'un long temps? n'aurons-nous point bien 
perdu la memoire de nos pechez? Voila donc pour- 
quoy Moyse dit: Souvienne-toy, et n'oublie point. 
0'estoit assezdecemot Souvienne-toy : mais pource 
que les hommes, tant qu'il leur est possible, s'en- 
dorment, et vont cercher des moyens pour se flat- 
ter, Moyse leur tire ici 1'aureille. Oa <ja, il n'est 
point question ici de vous endormir: combien que 
vostre nature soit encline a cela, si est-ce qu'il 
ne vous faut point ensevelir vos pechez, qu'ils vous 
viennent tousiours en memoire, qu'il vous soyent 
devant les yeux, et alors vous aurez assez dequoy 
vous humilier. Ici donc nous sommes admonnes- 
tez de reduire souvent en memoire les fautes 
que nous aurons commises, et ne point cercher 
de vaines couleurs, que nous ne pensions point 



avoir beauooup profit6, quand nous aurons eu 
quelques eschappatoires frivolles, pour nous ius- 
tifier: mais que nous apprenions d'estre du tout 
abbatus, de nous desplaire, et d'estre oomme abys- 
mez, tellement qu'il ne nous reste, sinon d'a- 
voir nostre refuge & la misericorde infinie de nos- 
tre Dieu. Yoila le plus grand profit que nous 
saohions faire en toute nostre vie. Or comment y 
serons-nous amenez? Par la oognoissanoe de nos 
fautes. Et ainsi donc, au lieu que nous fuyons cela 
oomme matiere de melancholie, et que nous vou- 
drions ne iamais penser aux offenses qui ont pro- 
voqu6 l'ire de Dieu: qu'un chacun so sollicite ot 
soir et matin, que nous entrions en cognoissanoe, 
pour dire: Helas! comment est-oe que i'ay vescu 
en ce monde? Et au reste, que nous ne pensions 
point aux fautes d'autruy, pour en faire un bou- 
clier, comme nous avons accoustum^: mais que 
toute nostre vie nous vienne au devant, et main- 
tenant un peohg, et maintenant un autre, et que 
nous iettions nos souspirs et gemissemens devant 
Dieu, qui soyent tesmoins que nous ne deman- 
dons point & nous enyvrer, et & crouppir 1& en 
nos ordures, pour nous y ensevelir: mais plustost 
que nous desirons d'aspirer b sa iustioe, que nos 
pechez nous sont en detestation, et qu'aussi nous 
tendons l^, de magnifier la grace de Dieu sur 
nous. Oe qui ne se peut faire, que nos pesehes 
ne nous desplaisent, et que nous cognoissions, 
Or ga, il falloit bien que mon Dieu usast de grande 
piti6 envers moy, quand il m'a appell6 du temps 
que i'estoye ainsi perdu, et depuis ma vocation, 
oombien de fois ay-ie merit^ qu'il me reiettast, et 
que ie fusse retranch^ de son Eglise? et neant- 
moins il m'a supportg iusques ici, et continue en- 
cores sa bont^ envers moy. Voila donc oomme il 
nous faut penser k nos pecbez, afin que la bonte 
de Dieu soit cogneue: et que non seulement nous 
la goustions, mais que nous en soyons pleinement 
rassasiez. Et au reste, suyvant ceste exhortation 
de S. Paul, qu'un chacun se picque, et se donne 
des coup8 d'esperon, quand nous voyons que nostre 
chair nous veut attirer en oubli, ne trouvans point 
estrange si de prime face ils nous ennuye de pen- 
ser&nos pechez. Pourquoy? Nous sommes enclins 
d. ceste hypocrisie-la: mais il faut combattre k Ten- 
contre, et nous garder de la nourrir. Et ainsi 
prattiquons ce qui nous est ici declair6 par Moyec, 
c'e8t de ne point oublier. Et comment? Non point 
qu'il ne uous en puisse souvenir, oomme la raison 
le veut: mais c'est afin que le seducteur ne nous 
entretienne point en nos vaines flatteries: quand il 
nous aura boueh6les yeuxpourun temps, queDieu 
vienne oster le bandeau, et qu'on cognoisse en 
pleine clarte nostre turpitude, et que nous soyons 
confus. Et pourtant quand nous aurons pens^ b 
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noa peehez et & nos fautes, qu'un ehaoun regarde 
fc soy, et qu'on se sollicite: car il nous faut estre 
noe iuges, si nous voulons obtenir misericorde de- 
vant Dieu. Et mesme quand nous voudrons ren- 
dre k sa graoe la louange qui luy appartient, il nous 
faut entrer en oognoissanoe de nos peohez: et non 
pas seulement pour un ooup, mais qu'un ohaoun 
8'appareille & un tel examen, et soir et matin, et 
quand nous aurons oogneu une faute, que nous en- 
trions en cognoissanoe de 1'autre. II est vray qu'il 
n'y a point ici de mesure, et que nous n'y pouvons 
estre trop vigilans: mais si faut-il neantmoins que 
les hommesse desplaisent iusqueslfe, qu'ils appren- 
nent do glorifier Dieu comme il appartient, c'est & 
dire, qu'iis ne se reservent aucune louange, non 
point iusques & un seul grain: mais qu'ils attri- 
buent tout bien & Dieu , et qu'ils cognoissent qu'il 
n'y a que mal en eux. Yoila donc od nous doit 
amener la cognoissance de nos pechez: et iamaia 
nous ne devons cesser iusques & ce que nous soyons 
1& venus: et enoores que nous sovons 1& venus, si 
faut-il continuer. Car au bout de quelque terme 
nous Berions tantost rentrez en cest aveuglement-la: 
tellement que nous aurions plus d'orgueil qu'au 
parauant: ainsi qu'on voit que oeux qui ont che- 
min6 en humilite, s'ils se mescognoissent, enla fin 
se sont ceux qui se fieront le plus en leur sens 
propre. Ainsi dono que ceste le$on nous soit re- 
cordee iusques en la finde nostre vie: carc'estune 
vertu si parfaite qu'humilit6, que iamais nous ne la 
trouverons en nous telle que nous la devons sou- 
haitter. Et voila pourquoy U nous faut continuer en 
oeste estude, iusqu'& oe que nous soyons despouilloz 
de toute presomption de nostre chair: c'est le peche 
qui est corrige le dernier que 1'orgueil, et c'est la 
racine de toutes autres offenses. Yoila ce que nous 
avons & retenir de oe passage, quand Moyse dit: 
8ouvienne-toy , et n'oublie point les fautes que tu 
as commises. Or il adiouste : Comme tu as provo- 
que tvn Dieu au desert. Nous avons desia touche' 
en bref , que le peuple estoit tant moins excusable, 
de ce qu'ayant ainsi cogneu les miracles que Dieu 
avoit faits & 1'issue crEgypte, il ne laissoit pas 
d'estre si malin, et pervers, de ietter son venin contre 
Dieu. S'il eust fait cela au paravant, il est vray 
qu'il n'eu8t pas laisse d'estre condamne, maie en- 
cores le peche eust este plus supportable. Mais 
voioi Dieu qui a desploy6 son bras, pour retirer 
ces miserables de la captivite si oruelle oh ils 
estoyent: apres que Dieu a beeongne ainei, qu'on 
voit les signes de sa maieste qui est toute patente, 
ilfl ne laiesent pas de se rebecquer contre luy: et 
ne faut-il pas que le diable les possede, et qu'ils 
soyent comme foroenez en leur malice? Ainsi dono 
ce n'est point sans oause que Moyse marque ici le 
lieu du desert, afin que le peuple soit tant plus 
Catvini opera. Vol XXVI. 



humili6, et qu'ils sentent la grandeur et Penor- 
mite des transgressions qu'ils ont commises, voyant 
que ce n'a pas este comme si Dieu ne se fust 
point declaire & eux. Ainsi qu'il adviendra que 
des povres gens, quand ils n'auront iamais goust^ 
que o'est m de la verite de Dieu, ni de ses oeu- 
vres, qu'ils se transporteront, et se ietteront & 1'aban- 
don: mais quand Dieu s'estoit ainsi approoh^ des 
Iuifs, et qu'il leur avoit monatre: Ie suis vostre 
sauveur, ie vous pren & ma protection, ie voua 
feray sentir mes vertus, oomme si ie descendoye 
du ciel en personne, et que i'habitasse au milieu 
de vous visiblement: quand dono Dieu parle ainsi 
de son C08te, et que de faiot il s'oblige envers les 
hommes, et que cependant il n'y a en eux que re- 
bellion, ne faut-il pas qu'il y ait une perversitg 
desesperee? Or sur cela nous avons k regarder & 
nous. Car si auiourd'huy Dieu se declaire prive- 
ment envers noue pour nostre salut, d'autant plus 
nous oblige-il & soy: comme il en a este traitt6 
par ci devant. Ainsi donc advisons de ne le point 
provoquer, quand il nous aura fait sentir sa bonte: 
mais que nous luy soyons tant plus subiets, oog- 
noissans que c'est k oeste fin et intention qu'il luy 
plaist de nous secourir, que nous soyons inoitez 
par oela & rhonorer, et & le servir tant mieux. Et 
au reste, nous serons beaucoup plus coulpables, 
quand Dieu nous aura visite par sa graoe. Comme 
quand il nous donne sa parolle, il monstre par 
oela qu'il a le soin de nostre salut: que si nous 
n'en faisons nostre profit en le servant, il est cer- 
tain que nous meritons une vengeance tant plus 

Sjrieve. Mais enoores Moyse n'allegue point ioi 
e8 peohez d'un iour, il monstre que le peuple a 
continue de mal en pis depuis Tissue d'Eaypte. 
Cognoissez (dit-il) que vous avez est6 rebellee ^ 
vostre Dieu, iusques auiourd'huy. Or il y avoit 
Tespaoe de quarante ans, qui estoit une espreuve 
assez longue, ainsi qu'il en est parle au Pseaume 
95. Oar \b Dieu monstre sa patience inestimable, 
de laquelle il a ose quand il a souffert la malioe 
obstinee et intollerable de ce peuple, par Tespace 
de quarante ans. Or Moyse ne oonte point ioi 
les ans, oar o^estoit une ohose cosneue k ceux aus- 
quels il parloit: il luy suffit de dire: Contez oom- 
bien il y a que vostre Dieu vous a retirez de la 
captivite d'Egypte, il vous a menez par le desert, 
il 8'est tousiours monstre present & vous, et oepen- 
dant vous ne 1'avez point cogneu. Si vous eussiez 
failli pour un coup, encores vous meritiez bien 
d'estre ohastiez: mais quoy? Quand vous avez con- 
tinue, et qu'il y a tant d'admonition8, tant de me- 
naces, tant de reproches, et puis les punitione 
quant et quant que Dieu y a adionstees: et 
puis lee graces qu'il vous a faites, et toutesfois 
que vous estes empirez, au lieu d'amender: ne 
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faut-il pas dire que vous estes desesperez du tout? 
Car noetre Seigneur n'a rion laisa6 derriere, pour 
vous ramener au bon chemin: et oependant vous 
avez est6 tousiours obstinez, et luy avez resist6 
iusques au bout. Or dono notons bien ee passage, 
quand Dieu reproohe aux hommes non senlement 
une faute: mais ceste obstination de laquelle ils 
usent oontre luy, quand ils persistent en leur ma- 
lice: et s'il les corrige de faict et de parolle, qu'il 
n'y gagne rien, qu'ils soyent 1& tousiours abbreu- 
vez de leurs pechez, et qu'ils s'y deleotent, et 
qu'ils s'y bagnent. Car nous voyons ee qui est en 
nous. II est vray que nous voudrons en premier 
lieu condamner ce qui est ici dit du peuple des 
Iuifs: mais il feut appliquer le tout & nostre in- 
struction: comme il est dit, que ce peuple-la nous 
devoit servir de miroir. Retenons bien dono ce qui 
est ici not6 par Moyse. Car quand il dit Depuis 
le iour, il oomprend toutes les rebellions qui sont 
recitees tant au livre d'Exode, qu'au livre des 
Nombres. Lfc il est monstr6, que si tost que ce 
peuple a pass6 le desert, il murmure: Et com- 
ment? n'y avoit-il point de sepulchres en Egypte? 
Qu'au lieu qu'ils devoyent dire: Helas! Seigneur, 
il est vray que tu nous as fait une grace singu- 
liere denous avoir retirS de la vie tant penible, 
et tant miserable , en laquelle nous estions : car on 
nous reputoit *lfc comme povres bestes, nous estions 
du tout opprimez sous la cruaut6 des meschans, et ; 
de tes ennemis. Et bien Seigneur, il est vray ■ 
que ceste bont6 meritoit bien d'estre magnifiee: ! 
mais quoy? tu tfeslargis encores d'une autre fagon 
envers nous. Cftr au desert nous estions destituez 
de toute viande, tellement qu'il nous eust fallu 
mourir de faim, sinon que tu eusses eu pitte de 
nous: et non seulement cela, mais tu as continug 
& tousiours nbus secourir quand nous avons eu 
recours & toy : qu'il te plaise donc nous supporter 
en nos foiblesses, et nous appateller comme si nous 
estions des povree oyseaux. Cest toy qui nourris 
les corbeaux , et les autres bestes : et nous sommes 
ore&tures formees & ton image: qui plus est, nous 
sommes le peuple que tn as eleu et ohoisi : et pour tant 
que maintenant tu nous monstres une telle grace tu 
fais aux autres nations qui ne te sont point si pro- 
ohaines que nous, puis qu'il t'a pleu nous adopter pour 
tes enfons. Le pouple devoit venir 1& en tdute humi- 
lit6 recognoistre les graces passees que Dieu luy avoit 
feites, et 8'as8eurer pourradvenir avec unecertainefoy 
qu'il continueroit encores. Au lieu de cela ils disent : 
Et n'y avoit-il point de seputchre en Egypte? Ils 
oublient et mescognoissent la grace qu'ils ont receuO 
de Dieu. Et puis sont-ils en necessit6? ils n'y vont 
point avec prieres, mais aveo mtrrmures, et re- 
proches, qu'ils accusent Dieu. Et puis la Manne 
leur est-elle donnee du oiel, en ont-ils mang6? ile 



demandent & boire enoores (fune autre fa$on : ils de- 
mandent Taumosne 1'espee au poing, eomme un bri- 
gand qui voudra coupper la gorge & un passant, qne 
ce8 vilains-la vionnent despiter Dieu pour la seconde 
fois: Et bien nous sommes repeus de Manne, mais 
si faut-il avoir & boire: voire, et quand Dieu leur 
a donn6 & boire, et qu'il a fait sortir une riviere 
d'un roohier, ce n'est point enoores assez: oar la 
Manne leur est une yiande trop fade, il n'y a 
point de variete , c'est tousiours la Manne la Manne, 
ils en sont eaouls : et toutesfois ce leur eetoit une 
bonne nourriture, et savoureuse. Et puis il n^estoit 
point question de labourer la terre, ils n'estoyent 
point suiets & se beaucoup tourmenter pour gagner 
leur vie: Dieu leur donne & boire et & manger: 
et cependant il n'est question que de orier apres 
luy: Baille, baille: que leurs affections sont si dee- 
bordees qu'elles provoquent la vengeance de Dieu 
contre eux , et murmurent contre luy s'ils n'ont de 
la chair. Yoila une merveilleuBe ingratitude. Et 
bien, ils en ont: mais c'est pour les estrangler avec 
leurs frians morceaux, que la viande est encoree 
au gosier, que l'ire de Dieu s'allume sur eux, tel- 
lement qu'ils payent Fescot bien oher, d'autant 
qu'ils ne se sont point contentez d'un bien si ines- 
timable que Dieu leur faisoit. Car la Manne estoit 
viande du ciel, voire et des Anges, comme il en 
est parl6 au Pseaume. Ont-ils senti les punitions 
de Dieu? Ont-ils cogneu et senti la vengeance de 
laquelle il les a opprimez? toutesfois ils ne laissent 
pas de le provoquer encores derechef & ire, et en 
d'autres fagons, maintenant en paillardises , main- 
tenant & se mutiner contre Moyse, et Aaron, main- 
tenant usans de murmures, maintenant usans de 
reproches: brief, il n'y a ne fin ne meenre. Et 
ainsi ce n'est point sans cause que Moyse leur dit 
ici : Pensez a tant de fautes que vous avez commises 
depuis le iour que vous estes sortis du pays d y Egypte, 
iusques a maintenant que Dieu vous a amenez en 
ceste terre. Quand il dit: Que Dieu vous a amenez, 
o'e8t pour les mieux picquer. Comme s'il disoit: 
Qui a est£ yostre conducteur? Villains que voub 
estes, vous avez est6 si bien maintenus de vostre 
Dieu, il vous a guidez et conduits, il vous a bous- 
tenus et aidez en toutes necessitez: et cependant 
que vou8 veniez ainsi dresser les cornes contre 
luy? Or avons-nous entendu cela des Iuifs? que 
oe ne soit point pour les accuser seulement, mais 
mirons-nous en leurs personnes, et cognoissons 
combien nous est prochain cest exemple: afin qu'un 
chacun de nous regarde & soy, et qu'en general 
nous cognoissions que nous ne sommes pas meil- 
leurs qu'eux. Et qu'ainsi eoit, nous ne sommes 
point au desert, et n'y aura point un temps prefix 
de quarante ans: mais qu'un ohaoun prenne toute 
sa vie, depui8 le temps que Dieu nous a mis au 
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monde iusques ausepulohre: cominent vivons-nous? 
Dieu de son ooett desploye sur nous tant de gra- 
ces, que nous aurions bieu oocasion de le servir, 
et de Fhooorer, voire quand il n'y auroit que eo 
qu'il nous a fait par le pass£: mais d'autant qu'il 
eontinue & nous bien faire, ne voila point pour 
nous rompre le coeur, encores que nous fussions 
de fer, ou d'acier? Or oependant nous ne cessons 
de le despitter, nous allons tousioura de mal en 

fis. Tout ainsi dono que Moyse a reproeh6 aux 
uifs, qu'ils avoyent ainsi continug & mal faire: 
qu'un ohaeun de nous oognoisse aussi, que nous 
n'avons point irritt nostre Dieu pour un coup, 
mais que selon que nous devions estre atdrez & 
luy, nous luy avons este rebelles, et nous en 
sommes esloignez: selon que nous devions nous 
apprester pour porter son ioug, nous avons est6 
revesches, tellement qu'il n'a peu ohevir de nous, 
et qu'un mal a tellement attirg l'autre, que g'a 
este une oonfusion horrible que de nos peohez. 
Voila dono la oomparaison qu'il nous faut faire 
de oeux ausquels Moyse parle, avee nous. Ioi 
maintenant on pourroit demander, eomment Moyse 
allegue & ceux qui vivoyent ce temps-la, qu'ils 
ont eet6 rebelles & Dieu, depuis le temps qu'ils 
eortirent d'Egypte? Oar alors la plus part estoyent 
petis enfans, ie di n'ayans point aage de disoretion. 
Oar notamment nous avons veu au premier cha- 
pitre, que Dieu vouloit raser toute ceste compag- 
nie-la, iusquos aux petis enfans: car oeux qui 
estoyent en aage d'homme, s'estoyent rendus in- 
dignes de iouyr de Fheritage qui leur estoit pro- 
mis, et ils en ont est6 bannis et exclus. Oomment 
dono Moyse reproohe-il & ceux-ci, qu'ils n'ont 
oess6 de tousiours provoquer la vengeanoe de Dieu? 
Oar ils pouvoyeat repliquer: Bt comment? si nos 
peres se sont mal portez, qu'il y ait eu de 1'ingra- 
titude, de la rebellion, de la desloyaute, des mur- 
mures, des cupiditez mauvaises: faut-il que cela 
nous soit mis sus? Car nous n'en pouvons mais. 
Or notone qu'ici le corps du peuple est acous£ tel- 
lement, que les enfans & bon droict sont condam- 
nez en la personne de leur peres. Oar c'estoit tous- 
iours le mesme corps: et si les peres s'estoyent 
mal portez et meschamment, les enfans n'ont pas 
mieux valu, qu'ils ont persever6 en mal, comme 
on le voit Bt ainsi d'autant que les enfans ont 
est£ aocouplez aveo leurs peres, il faut que tout 
soit enveloppg comme en un faisseau, et que Dieu 
condamne tout en general. Bt voila comme il en 
est parl6 au Pseaume ootanteneufieme , voire et au 
septantehuictieme. Car 1& nostre Seigneur dit: 
Bouvienne-rous que vous m'avez est6 rebelles au 
desert. Bt puis il reitere la faute, et combien de 
fois ils se sont mal portez: et 1& dessus le Pro- 
phete eonolud que tousiours le peuple a persiste 



en mal, voire mesmes depuis qu'il eat entr6 en la 
terre de Canaan: que si les Peres ont mal vescu 
au desert, les enfans les ont bien ensuyvi, et mes- 
mes ils ont est6 pires. Oar estans en possession 
de 1'heritage qui estoit le repos de Dieu, ils devoy- 
ent 8'addonner de tout leur pouvoir & le servir, 
et 1'honorer. Or il n'est quostion que de polluer 
la terre que Dieu avoit sanctifiee & soy, la rem- 
plissant de superstitions et idolatries. Dieu leur 
donnoit un heritage gratuit, pour dire: Ie ne vous 
demande sinon que vous me serviez, cognoissaos 
que ie vous ay est^ bon Pere, et benin: que ie 
vous ay tousiours maintenus, et gardez. Or le 
peuple au lieu de faire hommage & Dieu pour cela, 
il s'en va dresser des idoles, il amasse des Payens 
toutes leurs oorruptions, il introduit des religions 
fausses et bastardes. Yoila dono comme il meri- 
toit bien d'estre alien6, et retranch6 de Dieu. 
Aussi nous voyons que les Prophetes ont tousiours 
reproch^ aux enfans d'Israel leur ingratitude, voire 
en general: comme aussi chacun en estoit eoul- 
pable. Bt 8. Bstienne declairoit mieux la raison 
telle que nous avons touchee: car il dit: Tous 
estes tousiours rebelles au 8. Bsprit, comme aussi 
vos peres ont est£. Si les Iuifs de ce temps-la se 
fussent paisiblement rangez b 1'Bvangile, et qu'ils 
eussent accept^ Iesus Christ comme leur Sauveur, 
qu'ils 1'eussent bonor^ et embrass^ aveo foy et re- 
pentance: sainot Bstienne n'eust eu garde de des- 
oouvrir la vergogne de leurs peres. Car tout cela 
estoit cach6. Mais d'autant qu'ils pervertissent 
tout, et qu'ils sont inoredules & 1'Bvangile, qu'ils 
repoussent la grace de Dieu, et la foulent au pied, 
d'autant qu'aveo une fierte, et une furie diabofique 
ils se dreesent pour abolir le nom de nostre Seig- 
neur Iesus Christ, pour aneantir la graoe que Dieu 
nous a faite: il faut que les iniquitez de leurs peres 
viennent en conte: il faut que Dieu se dresse, afin 
de condamner la malice de oe peuple-la, et les 
fautes qui avoyent est6 oommises par 1'espace de 
deux et trois mille ans. Bt ainsi apprenons, que 
si nos peres ont failli, combien que Dieu leur par- 
donne telles offenses, qu'elles ne laisseront point 
d'estre enregistrees & son registre, si nous persis- 
tons et sommes semblables & eux. Youlons-noue 
donc que les pechez de nos peres soyent enseve- 
lis, et que Dieu les oublie pour ne noue en point 
appeller en conte? que nous ne leur semblions 
point, advisons d'eetre tant plus soigneux de nous 
garder. Bt voila comme il nous est expedient de 
penser aux pechez qui ont est£ commis devant que 
nous fuasions nais: que nous regardions: Helas! il 
est vray que i'estoye & naistre de ce temps-la: 
mais que sera-ce si nos peres ont failli, et que de 
nostre part noua soyons mis avec eux? Oar il est 
dit que Dieu recueille l'iniquit6 des peres iusques 

Digitized by V^OOQIC 



663 



8ERM0N LXIV. 



664 



en la quatriesme generation pour la faire tomber 
sur les enfans: nous meritons dono d'estre perdus, 
et de perir, qnand Dieu voudra user de rigueur 
envers nons. Car ceste menace de la Loy est 
iuste, et se ponrroit executer snr nos testes: et s'il 
nous espargne, c'est par sa pure bont6. Car quand 
nous voudrons reietter la faute sur nos peres qni 
ont provoqu6 Dien et oontre eux et contre nous: 
si nous persistons & leur iniqnitg, qne sera-ce? Ne 
faudra-il point que la vengeance soit double, qnand 
nous y anrons adherg de nostre part? Voila dono 
ce que nous avons & retenir de oe passage, quand 
Moyse n'accuse point seulement ceux qui vivoyent 
de oe temps-la, de ce qu^ils avoyent commis: mais 
qn'il leur fait nn proces quant et quant de toutes 
les transgressions que leurs peres avoyent com- 
mi868 depuis Pissue d'Egypte, iusques & ce iour- 
la. Or maintenant voioi en somme ce que nous 
avons & noter: c'est que les hommes non seule- 
ment se corrompent, en se faisant accroire qu'ils 
sont iustes, par faute de bien penser & leurs pe- 
chez: mais aussi qu'ils sont enflez de preeomption, 
qu'ils voudroyent faire accroire & Dieu qne le blano 
est noir. Et pourtant que nous soyons sollicitez 
de venir & une condamnation volontaire selon ceste 
doctrine de Moyse. Que donc nons cognoissions 
en verite et sans feintise nos fautes pour nous y 
deeplaire en telle sorte, qu'il ne nous demeure 
point nne seule goutte de folle presomption: mais 
que nous soyons du tout abbattus, afin de confesser 
que ce n'est que tonte povrete de nous, et que 
nons tenons tout bien de Dieu, voire par sa bont6 
gratuite, et non point qu'il nous ait rendu aucun 
salaire, et que nous 1'ayons merit6 et desservi: 
mais qu'il a us6 de sa misericorde liberalle envers 
nous. II feut donc en venir 1&. Et pour ce faire 
qn'un chacun s'efforce et solicite soir et matin & 
mediter les fautes qu'il a commises. Et pour en- 
trer en ceste cognoissance, et en cest ezamen: que 
nous pensions aux iniquitez et de nos peres et de 
nous, et que nous sachions, que si Dieu vouloit 
faire office de iuge, que nous serions exterminez, 
non seulement pour les fautes que nous avons 
oommises de fresche memoire, mais que tout le 
mal qui s'est commis devant nostre naissance, nous 
seroit ramentu & bon droit, quand nous serons 
enveloppez avec oeux qui ont failli. Que dono 
nous peneions & cela, afin de magnifier la bont£ 
de Dieu, s'il nous supporte. Et notons bien ce 
qui est dit, que c'est assez d'avoir provoqug Dieu, 
afin que nous ne facions point comme ces hypo- 
crites. Ils auront bataill6 tout le temps de lenr 
vie contre Dien, et ea parolle, ils auront chemin6 
en mauvaise conscience: et neantmoins & la mort 
enoores ils ne feront point scrupule de dire: Et 
i'ay cuid6 bien faire oombattant contre Dieu, au- 



tant que si i'avoye oombattn oontre le Pape et la 
Mesae. User de ces propos-la? Ne voit-on paa 
que ce sont gens desesperees dn tont, qni ont la 
oonscience stupide, que le diable lee transporte, 
qu'il n'y a plns de doleance, comme sainct Paul 
met cela ponr le comble de toute confusion, qnand 
telle8 malheureuses creaturee se veulent ainsi iusti- 
fier par vaines couvertnres? Notons bien dono qu'il 
ne nons fant point alleguer: Ie onidoye, et i'ay 
pens6: mais c'est assez d'avoir provoqu6 nostre 
Dieu. Or cependant si nostre conscience nous ac- 
cuse sur cela: qne sera-ce? Dieu oependant sera-il 
nneidole morte qni ne voye gontte en nos offenses? 
L'homme appronve les voyes: mais le Seignenr 
considere nos oenvres, et en retient la balanee & 
soy, dit Salomon. Et sainct Iean nons remonstre 
que si nous sentons quelqne remord en noetre con- 
science, cela nous iuge desia : et qne sera-ce qnand 
nous viendrons devant Dien? Ne voit-il point plns 
clair que nos consciences? Et ainsi notons bien 
que nous ne gagnerons rien de nous flatter: mais 
il faut que Dieu besongne tellement en nons, qne 
nous soyons mattez, et pleinement abbattus pour 
dire: Helasl si Dien ne nous espargnoit, nous se- 
rions perdns. Et an reste, sachons quelle est 
nostre vraye instice, ie ne di point ponr nons y 
glorifier, mais ponr cercher le bien: c^eet de por- 
ter le ioug de Dien, que nous ne vivions point 
selon nos appetits et affections: mais s'il plaist & 
Dien de nous exercer par afflictions, qne nous 
monstrions en toute patienoe que nons avons nn 
col ployable sous lny. Et an reste, d'autant qne 
sa Loy nous doit servir de bride: qne nous sonf- 
frions d'e8tre maniez et gouvernez de sa main, qne 
nons ne soyons point addonnez & nos folles devo- 
tions, que nous ne venions point & nous rebecqner 
ni en ceci, ni en cela: mais suffise-nous que nostre 
Dien veut esprouver nostre obeissance, quand il 
nous a donn6 sa Loy. Advisons dono qne nostro 
vie se conforme & sa volont^, laqnelle est la senle 
reigle de bien faire, et que nous-nous y assniettis- 
sions du tout, comme nous voyons que 1'admoni- 
tibn nous en ost ici faite par Moyse. 



LE TROI8IEWME 8ERMON SUR LE 
CHAP. IX. V. 8—12. 

DTJ IBUDI 29B FAOUST 1555. 

Nous vismes hier comme Moyse reprochoit anx 
Iuifs leur malice, et leur obstination, d'antant 
qn'ils n^avoyent cess6 de mal faire depuie que 
Dieu le8 avoit rachetez de la captivit6 d 9 Egypte. 
Or 0'estoit bien mal recogneu une telle grace, que 
de de8pitter ainsi & lenr escient oelny qni avoit 
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est6 lenr redempteur, et leur pere. Mais mainte- 
nant il amene la plns grande faute, et la plus 
enorme qu'ils eussent oommis, afin que la me- 
moire d'icelle les oonduist plus outre: c'est qu'ils 
feissent nn recneil de toutes leurs offenses, pour 
confeeser que en tont et par tout ils estoyent un 
peuple peryers et comme desespert. Or il lenr 
ramentoit qu'en la montagne cPHoreb, ou de Sinay, 
quand la Loy leur fut donnee, Us provoquerent la 
vengeance de Dieu se faisant une idole de fonte. 
Oeci n'est pas mis sans cause. Oar si iamais Dieu 
s'est declair6 ponr retenir les hommes en son obeis- 
sance, §'a est6 alors. Car la Loy ne fut point 
donnee d'nne fagon ordinaire: mais la maiestg de 
Dieu apparut visiblement, en sorte que le peuple 
en est grandement esponvant6. Yoila la montagne 
qui est pleine de fou, d'esolairs, de fumee, on oit 
l'air retentir, les trompettes eonnent, brief il y 
avoit 1& des signes tant et plus de la presenoe de 
Dieu: tellement qne le peuple fut contraint de 
dire: Que le Seignenr ne parle point & nons, oar 
antrement nous sommes morts. Apres cela Moyse 
est en la montagne comme separg de la compag- 
nie des hommes, il est 1& oomme s'il estoit un 
Ange de Dieu, il est exemptg de toute oondition 
mortelle, il n'a feute de boire ne de manger: voila 
nn miracle tel que le penple doit bien estre ravi 
ponr adoror Dieu. Or cependant ils reiettent tont 
ce qui lenr avoit est6 enseign6, et n'attendent 
point an bont de Pan, mais devant les qnarante 
iours ils disent qn'ils ne savent ce qui est advenu & 
Moyse: et 1'appellent comme par desdain: Cest 
homme qui nous a tir6 hors du pays d'Bgypte , et qne 
savons-nous qu'il luy est advenu?Bt ainsi que nons 
ayons quelque dien qui marche devant nous. Or si 
avoyent-ils est6 assez familierement enseignez: car 
Dieu se deolaroit & eux et soir et matin, 3 les con- 
dnisoit de nuict par le signe de fen, de iour il y 
avoit la nnee estendue : et cependant ils veulent 
avoir un dieu qui leur soit present Bt quel dieu? 
nn marmouset. Yoila Dieu qui declaire sa vertu 
admirable, il la fait eentir, le peuple cognoist qu'il 
est bien asseurg sous sa protection : cela ne luy estoit 
rien, il veut avoir un veau, une chose morte, nne 
matiere corruptible, et en faire sonDien. Ne voila 
point une furie infernale, quand ce penple est ainsi 
abruti? Qu'ils ayent de fresche memoire entendu 
la Loy qui leur est exposee, et veu que Moyse 
estoit retir6: c'estoit oomme siDien les eust separt 
de oeste vie terrienne en la personne d'un homme. 
II se vouloit communiquer & eux plus privement, 
les retirant comme au ciel : et cependant ils sont si 
ingrats et rebelles, que quand Dieu se manifeete, 
ile bouchent les yeux, ils n'y veulent rien voir, ils 
effacentsa maieste, et sa vertu infinie. Quoy? Par 
nne chose morte, et nne idole. Ainsi donc nn tel 



mespris, nne teUe ingratitnde, une telle brutalite 
estoit bien ponr rendre les Iuifs confus. Yoila pour- 
quoy Moyse notamment lenr parle de oe crime hor- 
rible qu'ils ont commis qnand ile ont voulu avoir 
nne idole qui marchast devant eux, c'est & dire, quel- 
que signe, pour dire que Dieu leur soit prochain. 
Nous voyons donc maintenant le sene de ce passage. 
Mais nous devons diligemment observer toutes les cir- 
constances qui sont lci mises. Qu'U vous souvienne 
(dit-il) comme vous avez provoquS Tire de Dieu en la 
montagne dtHoreb. Oeste montagne-la devoit estre 
sanctifiee, ponrce que Dieu 1'avoit choisie, afin 
d'y bailler sa Loy: o'est dono un lieu qni est 
anobli iusques k la fin du monde. Car puis que 
Dieu a vouln 1& monstrer sa volont6, la reigle de 
toute iuetice, que il a voulu faire son alliance avec 
les enfans cTAbraham: ne falloit-il point que ce 
lieu fust reoognen comme sainct? Non point par 
snper8tition : mais quele peuple fust mieux touchg 
d'honorer sonDieu, quand il parloit de la montagne 
de Sinay. Yoila une montagne au desert, qui au- 
paravant n'avoit nnl renom : et elle devient comme 
paradis terrestre, Dieu monstrel&sa maiest^. Puis 
qu'il avoit est6 dit & Moyse : Ce lieu est eainot, 
desohausse-toy , qne Dieu requeroit une reverence 
speciale, pource qu'il se vouloit \k deolarer: la 
mesme raison ne devoit-elle pas valoir en la mon- 
tagne de Sinay? Or tant s'en faut qu'au bout 
do oent on mUle ans le penple soit incit^ & faire 
hommage & Dien, et recognoissance du bien singu- 
lier qui luy avoit est6 fait: que durant qne laLoy 
se donne, que Moyse est en la montagne, desia II 
se revolte, et despite Dieu. Bt ainsi dono Moyse . 
a ici voulu aggraver le pech6, monstrant que c'estoit 
comme si quelcun entroit au temple, au lieu oil on 
8'as8emble pour invoquer le nom de Dien, pour 
ouyr sa parollo, et recevoir ses Saoremens : si quelcun 
entroit 1& comme par despit pour faire quelque 
villenie, et quelque scandale: le pech6 ne seroit-il 
point aggrav6 d'antant? Ainsi donc en a-il est6. 
Quand nous lisons ceci: les cheveux nous de- 
vroyent dresser en la teste. Mais cognoissons qne 
oela nons est propose pour un miroir, et que nous 
ne serions point meilleurs, si nous n'estions retenus 
par TBsprit de Dieu. Regardons qne c'est des hom- 
mes. Yoici un peuple que Dieu avoit choisi et elen 
entre tous les autre§, il luy donne sa doctrine, il 
luy pnblie saLoy: et oependant qu'il s'adonne ain- 
si k une ohose si execrable? Combien donc qne 
Dieu 8'approohe de nons, il est oertain que nons 
pourrons nous fourvoyer, sinon qu'il nous retienne, 
non seulement par sa doctrine: mais par la vertu 
de son sainct Bsprit. Or laLoy avoit est6 publiee, 
ce peuple-ici ne peohe point par ignorance, il ne 
peut dire: Nous ne savons point le moyen de ser- 
vir Dieu, il nous faut excnser si nous en forgeons 
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& nostre teste: mais voici Dieu qui nous a donn6 
une deolaration pleine de son vouloir, il faut qu'ile 
s'arreetent 1&, et qu'ils obeissent simplement, et sans 
y adiouster rien qui soit. Apres avoir est6 ainsi 
enseignez, ils reiettent toute doetrine, et ne laissent 
point de se desborder autant que si iamais ils 
n'eussent rien oogneu. Puis qu'ainsi est, appre- 
nons, que on aura beau nous prescher: quand nous 
aurons les aureilles battues de la verit6 de Dieu, 
nous ne laisserons pas de nous tourner tout & l'op- 
posite, si ce n'est qu'U imprime oe qu'on nous aura 
pronono6 de bouohe: qu'U imprime (di-ie) en nos 
coeurs, et qu'il nous face sentir que c'est 1& qu'il 
nous faut adherer. Yoilaceque nous avons& rete- 
nir de ce passage. Or quand Moyse recite qu y U a 
este en la mantagne par Vespace de quarante iours, 
et quarante nuicts sans manger ne sans hovre, notons 
que tout cela s'est fait pour mieux authorizer la 
Loy, afin qu'elle fust receue aveo plus grande dig- 
nit6, que les hommes cogneussent que ce n'estoit 
point une chose humaine. Or en ceci voyons-nous 
que c'est une chose de grande consequence, que la 
parolle de Dieu nous soit communiquee, que nous 
ne doutions point qu'elle ne prooede de luy, et que 
nous sachions qu'il nous y faut assuiettir: si nous 
n'avons cela, il n'y aura nulle religion entre nous. 
U est vrayque nousen cuiderons bien avoir: mais 
le principal fondement de religion, o'eet & dire, de 
foy, de service de Dieu, c'est que la doctrine nous 
soit oertifiee. Oar si nous y allons par cuider, 
comme les Payens, les Turos, et tous Idolatres: 
comme les Papistes aussi auront leurs bonnes in- 
tentions: tout cela eet frivole, c'est bastir en 1'air, 
et par fantasie. Notons bien dono que la premiere 
entree que nous devons avoir pour servir Dieu, et 
pour estre approuvez de luy, o'est que nous ayons 
une reigle tout aeseuree, que nous ne disions pas: 
Ie pense que cela soit bon, il me le semble, on me 
l'a ainsi dit: mais nous avons la parolle de Dieu 
qui nous guide, nous ne pouvons faillir suivant oe 
chemin de vie, allons hardiment: car nostre oon- 
duoteur ne nous trompera iamaie, nous ne serons 
point abusez en luy obeissant. Voila donc oe que 
nous avons & retenir quand nous voyons que Dieu 
advoue ainsi sa parolle, qu'il 1'authorize, et qu'U 
monstre qu'il ne faut plus que les hommes la re- 
voquent en doute, ni en dispute. Or comhien que 
ceoi nous soit tant necessaire: nous voyons que 
le monde n'en tient conte. Comment est-ce que 
les Papistes sont auiourd'huy tant obstinez, sinon 
qu'ils ferment les yeux & ce que nous avons main- 
tenant touoh6? Car quand on aura bien examin6 tout 
oe qu'ils ont, il eet certain qu'ils ne sauroyent alleguer 
autre raison, que leur fantasie: ils ne peuvent pas 
approuver ce qu'ils appellent sorvice de Dieu , oe 
qu'ils appellent artkles de leur foy, sinon par leur 



prudenee, seulement que lee hommee l'ont ainsi dit, 
et ils le croyent sans s'enquerir plus outre. Les voila 
donc en branle du tout, il n'y a nul appuy, nulle fer- 
met6, et toutesfois on les voit si opiniastree qu'ils blas- 
phement contre Dieu, et oontre sa parolle, ils le des- 
pitent: et quand oa leur veut remonstrer leure fautee, 
et leurs abus, ils sont tellement obstinez qu'on n'y 
peut rien gagner. Advisoas dono tant mieux d'oh- 
serveroe qui nous eatioimie devantles yeux: c'est 
aesavoir que noue ne savons que c'est de religion, 
ne de Chreetient6, si noetre foy n'eet aeeeuree, qu'il 
y ait oeete eertitude, que c'est de Dieu que nous 
tenons la reigle de le bien servir, que nostre reli- 
gion eet Ih fondee. Yoila pour un item. Or oe- 
pendant malheur sur nous, quand la Loy a eet6 
preschee avec une telle approbation eomme Moyae 
le reoite en ce passage, et que nous n'en tenons 
oonte : mais que nous la meeprisions. Yoila la Loy 
qui a est6 advouee de Dieu : en quelle sorte faut-u 
que lee hommes demandent un tesmoignage plus 
asseur6 que oeetuy-ci? Dieu eust-il soeu ratifier ea 
Loy davantage qu'il fait? Cependant ei apresavoir 
entendu la doctrine, et oe qu'elle oontient, nous 
hochon8 la teste, ou bien que nous n'en eoyons point 
eemeus ne touchez, oomme nouevoyons qu'il n'y a 
que froidure en nous, mesme que beaucoup s'ai- 
grissent k 1'encontre, grinoent lee dents: si dono 
nous sommee rebellee k Dieu, apres qu'il aura ainai 
approuv6 la verit6 de sa Loy : quelle excuee aurone- 
nous? n'eet-ce point batailler k Tenoontre de la 
maieete deDieu? Et ainsi tous oontempteurs dela 
parolle de Dieu pourront prendre teUe exeuse qu'ils 
voudront: mais cependant sisont-ils eonvaincus de 
faire manifostement la guerre & Dieu, et k sa maieet^ 
eternelle, et k sa vertu divine et celeete. Pouiv 
quoy? Oar Dieu s'eet approch6 tant qu'U a peu 
quand U a publi6 sa Loy, voire entant que les 
hommes le pouvoyent porter. Ileet vray queDieo 
ne 8'est point manifest6tel qu'Ueet: oar aussinous 
ne eemmes point capables d'avoir une teUe oog- 
noiseance: maie selon la mesure et petitesse des 
hommes il eet certain qu'U s'est deolar6, sur tout 
quand sa Lov a est6 publiee. Or ie ne parle point 
eimplement de laLoy: mais des Prophetee qui ont 
adioust^ comme une partie d'iceUe: d^autant qu'ils 
en ontest6 expositeurs. Et puis en TEvangile queUe 
approbation y a-il eu? Dieu n'a point eemeu seu- 
lement la terre alors: mais oomme il est dit au 
Prophete Aggee, et que TApoatre 1'aUegue en i'Epis- 
tre aux Hebrieux: Dieuaesmeu le ciel et la terre, 
quand 1'Evangile a est6 preech6, qu'il a eu une 
plus grande maiest6 que la Loy. Puis qu'ainsi eet 
(dit TApoetre) que la Loy qui n'a apport6 que 
frayeur aux hommee, a est6 ainsi magnifiee: qoe 
doit-ce estre de 1'EvangUe? Car la Loy n'a eet6 
qu'un ombrage et figure de ce qui nous est main- 
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tenant declair6en perfection en rEvangile: l&Dieu 
se monstre comme face & face, afin que nous soy- 
ons transfigures & sa gloire. Puis qu'ainsi est: quel 
malheur, qu'auiourdhuy Dieu ne soit point esooutg 
en toute orainte, et que noug ne monstrions point 
que c'est luy que nous adorons, et auquei nous vou- 
lons dedier tous nos sens, toutes nos affections, et 
pensees. Si done nous ne sommes abbatus iusques 
1& pour ouyr et recevoir en toute humilite et reve- 
rence la doctrine de laLoy, etde 1'Evangile: nous 
bataillons manifestement contre tout ee que Dieu a 
de vertu et de gloire. Or oependant nous avons 
aussi k noter comment tfest que Dieu approuve sa 
Loy, afin qu'on 1'authorise, et que les hommes 
8'y assuiettissent: o'est en le tenant autheur d'icelle. 
Et o'est enoore un poinct bien notable: car Dieu 
nous monstre qu*il ne veut point que nous soyons 
appuyez surles hommes, maisque nous regaraions 
simplement & luy pour avoir une vraye oertitude 
de foy. Cependant donc que nostre entendement 
s'amusera aux creaturee, nous serons tousiours en 
branle: encores qu'en nostre teste nous puissions 
concevoir quelque opiniastretg, si est-ce que tout 
cela 8'escoulera en la fin, iusques & tant que nous 
soyons venus & ce poinct, de oognoiBtre que Dieu 
est celuy qui nous enseigne, que o'est de luy que 
nous tenons tout. Quand nous serons ainsi aBseurez 
alors nous auronsunefoy droite: maisnous voyons 
oomme le monde a oubli6 oeci. Car en la papautg 
est-il question que Dieu ait audienoe? II est vray 
qu'on fera en somme toutes les abominations qui 
sont contraires k sa parolle: mais cependant il y 
a une impudence trop lourde, de faire ainsi tout 
comme en despit de Dieu. Car ils veulent que 
PEvangile soit mis & part, et que les hommes 
soyent 1& entre deux, pour y mesler tout ee que 
bon leur semblera. Nous voyons donc oomme ceoi 
a este mal prattiqu6. Et ainsi retenons de nostre 
cost6, quand Dieu a voulu magnifier sa Loy, qu'il 
n'a point dit: Yoioi un sage homme qui vous dira 
des bonnes choses: mais il a retir^ Moyse & soy, 
il a donn6 les signes du ciel, comme s'il testifioit: 
Me voici: qu'on tienne tout oe qui sera annonc6 
par Moyse, venu de moy. Car ie ne suis point 
ici oaohd: combien que ie parle & vous par la 
bouche d'un homme mortel, si est-ce que vous ap- 
peroevez qu'il tient tout de moy, et qu'il n'a rien 
forg6 en eoy, ni en son oerveau. Car pourquoy 
est-oe que Moyse est ainsi exempt6 de toute con- 
dition humaine? il n'est pas possible qu'un homme 
qui est aooouBtumg au boire, et au manger, soit 
par 1'espace de quarante iours et quarante nuiots 
& iusner. U faut donc conclurre que Dieu a voulu 
en somme monstrer qu'il estoit autheur de la Loy, 
que c'estoit luy qui 1'avoit donn6 par Moyse. Et 
combien que sa personne fust tant excellente: tou- 



tesfois qu'il n'estoit que ministre, il n'estoit point 
maistre en la maison, et ne s'attribuoit rien: mais 
qu'il diBpensoit fidelement de main en main ce qu'U 
avoit receu. Puis que Dieu s'est reserv6 cela de 
gouverner son Eglise, et de donner la reigle telle 
qu'il veut qu'on tienne, et que Moyse n'a point 
pass6 ceste mesure-la: que sera-ce maintenant des 
autres? Nous verrons en la fin que Dieu n'a ia- 
mais suseitg un plus grand Prophete, ni pareil, en 
son peuple : il n'y a seulement que nostre Seigneur 
Iesus Christ qui est le chef des Prophetes: c'est 
bien raison que celuy-la qui a toute maistrise soit 
par dessus Moyse, veu qu'il est par dessus les 
Anges, qu'il est le Dieu eternel, et estant manifest^ 
en chair, il est nostro Mediateur: il est elev^ k la 
dextre de Dieu son Pere, pour estre constitug son 
lieutenant, afin que tout genouil se ploye devant 
luy. Ainsi donc nous voyons quelle impudenoe 
§'a est£, et au Pape, et & tous les siens, d'usurper 
oeste lioence de bastir des articles de foy, d'im- 
poser des loix sur les ames, de mettre 1'Eglise en 
telle captivitg, qu'on ensevelisse toute la pure doc- 
trine pour suyvre leurs songes, et resveries qu'ils 
ont forgees du tout oontraires k la parolle de Dieu. 
Et ainsi retenons bien, qu'en ouidant honorer les 
hommes, nous ravissons & Dieu son honneur, cft 
sommes apostats, quand nous adioustons en fa^on 
que ce soit k sa parolle. Cest un poinct qui nous 
doit estre resolu, ou nous n'aurons rien de oertain 
en nostre religion, et en nostre foy. II est vray 
que les Papistes auront apparenoe d'humilit6, quand 
ils diront: Et pourquoy n'observera-on les oom- 
mandemens de nostre mere sainote Eglise? Car 
enoores que cela ne soit point necessaire: Dieu 
ne l'aooeptera-il point? II n'y a rien qui soit plus 
pris6 que l'humilit6: mais oependant qu'ils s'hu- 
milient devant les hommes, ils viennent hurter des 
cornes k 1'encontre de Dieu. Or s'ils veulent faire 
tel hommage k Dieu qu'il luy appartient: ils ne 
doivent point donner aux hommes oe qui est pro- 
pre & luy seul. Car s'ile viennent mesler du levain, 
et de la corruption de leur fantasie parmi la pu- 
ret6 de la parolle de Dieu, c'est plus que si on 
mesloit le ciel et la terre, car aussi il est plus ais6 
de discerner entre les creatures de Dieu: et aussi 
il y a entre elles une plus grande conoordanoe, 
quelque differentes qu'elles soyent, qu'il n'y a 
pas entre les inventions des hommes, et la parolle 
de Dieu. Et ainsi quand ils y viennent mesler 
de leurs fantasies, et qu'ils se permettent de bastir 
des loix k leur poste: tout est deffigur6, et oonfus, 
il n'y a plus nulle puret^. Ainsi done quand les 
Papistes alleguent leur humilite en obeervant les 
oommandemens de leur eglise, ou plustost leur Syna- 
gogue infernale: o'est une arroganoe diabolique, 
qu'ils s'eslevent & 1'encontre de Dieu manifeste- 
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ment, prisans leur folie, et leur bestiee iusques ]&, 
comme si c'estoit une plus grande perfeetion, et 
plus exquise de ce qu'ils ont invente, que n'est 
point la sagesse de Dieu. Yoila dono oe que nous 
avons & retenir quant & ce poinct, ou Moyse reoite 
qu'il n'a ne mang6 pain, ne beu eau cependant 
qu'il estoit en la montagne. Nous voyons & quelle 
fin il s'est ainai abstenu de boire et de manger: 
ce n'a pas este pour instituer quelque iusne. Bt 
de faict iamais n'a est6 establi; il n'a point fait 
reigle de oela: mais plustost il a voulu faire un 
miracle qui ne fust point tir6 en exemple oom- 
mun, afin de donner authoritg & sa Loy, oomme 
desia nous avons dit. Bt en oela voit-on quel ba- 
dinage §'a est6, sous ombre que Iesus Cbrist s'es- 
toit abstenu de boire et de manger par 1'espaoe 
de quarante iours, de faire un Earesme, et qu'on 
iusne quarante iours & 1'exemple de Iesus Ohrist. 
U est certain quand nostre Seigneur Iesus a iusn6, 
que Q'a est6 pour declairer que l'Bvangile*ne de- 
voit pas estre moins pris6 que la Loy: comme 
nous voyons qu'il en est advenu& Helie quia est6 
entre deux. Pourquoy est-ce que Moyse et Helie 
apparurent quand Iesus Ohrist fut transfigurg en 
la montagne, sinon pour monstrer Taocord qui est 
entre la Loy, et 1'Bvangile? Or nous voyons par 
cela qu'Helie a este oomme entre-deux, c'est & dire, 
entre Moyse et Iesus Ohrist: car il a restaur6 la 
Loy, et la pure religion qui avoit est6 corrompue 
auparavant. Bt voila Moyse et Helie qui sont tel- 
lement d'accord avec Iesus Christ, que non seule- 
ment ils se viennent humilier: mais ils deolairent 
qu'il est luy seul le but et la perfeotion de la Loy, 
et que o'est & luy que tout se doit rapporter. Et 
puis quand nostre Seigneur Iesus Ohrist a iusn£, 
c'est & dire, qu'il s'est abstenu de boire et de man- 
ger par quarante iours: il n'a point fait cela cha- 
cun an, il ne Pa fait en sa vie qu'une fois, quand 
il devoit commencer & exercer 1'offioe qui luy estoit 
oommis de Dieu son Pere: voire, et a fait cela 
par miracle. Maintenant qu'on 1'aille tirer en con- 
sequenoe, et qu'on en faoe une reigle oommune: 
n'e8t-oe pas tout pervertir? N'est-ce pas se moc- 
quer pleinement de Iesus Ohrist? N'est-ce pas 
abolir le miraole de Dieu, comme si on orachoit 
oontresa vertu? U est oertain. Nous voyons dono 
quel aveuglement <}'a est6: et combien que ceste 
superstition soit fort anoienne, et mesmes devant 
que le Pape fust, Satan avoit desia introduit ceste 
erreur diabolique: si faut-il que nous 1'ayons en 
horreur et detestation: oar oe n'est point un sim- 
ple abus, oe n'est pas une sotte devotion qu'ont 
les hommes: mais o'est un blaspheme oontre Iesus 
Ohrist: o'est une astuoe de Satan pour aneantir la 
dignite de 1'Bvangile , pour nous faire mettre en 
oubli oe k quoy le sainct Esprit a pretendu, o'est 



que nous oognoissions que la Loy et TBvangile ne 
sont point des doctrines terrestres, queles hommes 
n'en sont point autheurs: mais que tout oela est 
divin et oeleste, afin de nous y humilier. Or ce- 
pendant oe n'est pas & dire que les iusnes ne soy- 
ent bons et sainots. Oar quand nous ne ferons point 
de Karesme, il y a les iusnes qui nous sont com- 
mandez par rBsoriture sainote: c'est assavoir 
en premier lieu attrempance, et sobrietg en toute 
nostre vie, que nous ne gourmandions point un iour 
pour estre sobres 1'autre: mais que nous usions 
moderement des biens que Dieu nous donne. Que 
oeux qui en ont & largesse n'abusent point de oela 
& superfluite: mais que nous iusnions, voire nous 
oontraignant d f une bride volontaire tant au boire 
et au manger, qu'aux autres choses ofc nous pour- 
rions oommettre exces, et intemperanoe, que nous 
ayons tousiours une abstinenoe volontaire, comme 
i'ay desia dit. Que oeux qui n'ont point de quoy 
se nourrir fort bien, qu'ils se oontentent de leur 
povret6, et la prennent en patience, remerciant 
Dieu. Bt au reste, quand nostre Seigneur nous 
affiige, ou que nous sommes en quelque difficult^, 
que nous reoourions aux iusnes, voire pour nous 
pioquer & prieres, et oraisons: et que oela soit 
pour mieux eslever nos ooeurs en haut, et pour 
nous humilier, rendans tesmoignage de nos fautes 
devant Dieu: que les iusnes soyent oomme des 
aiguillons pour nous faire venir presenter dovant 
Dieu comme povres malfaicteurs, luy demandans 
pardon et misericorde. Yoila donc les iusnes que 
1'Bsoriture saincte approuve, oombien que nous 
n'ayons point ceste superstition que le diable a in- 
ventt pour aneantir la parolle de Dieu, et la vertu 
divine qui s'est declairee en Moyse, et que nostre 
Seigneur Iesus Christ a declair6 plus amplement 
en soy; oar iln'a point iusn^ comme estant poussl 
d'ailleurs, mais de son bon gr6 il a monstr^, com- 
bien qu'il fust semblable k nous (exoept^ peoh^) 
qu'il pouvoit bien estre exempt de cela: oomme 
aussi il n'avoit ne faim ne soif en iusnant. Et 
pourquoy? Oaril s'estoit despouillg dela condition 
qu'il avoit prinse: oombien qu'il fust sous la figure 
d'un serf, toutesfois oeste sevitude-la n'a point 
domin^ en luy par Tespace de quarante iours. 
Passons maintenant plus outre. Moyse adiouste 
qu f U a receu cdors les deux tables, deux tdbles de 
pierre, deux tables escrites du doigt de DieUj les tables 
de VaUiance que Dieu coniradoit (dit-il) avec nous. 
Ceoi est pour faire plus de honte aux Iuifs, lesquels 
ont us6 d'une trop grande desloyautt envers Diou. 
Oar si nous estions deux parties ayans & contraoter 
un march6 , et cependant que ma partie fera es- 
orire le oontract, et 1'instrument, que ie m'en 
aille d'un autre oost^, que ie brasse une chose tout 
au rebours pour trahir oeluy qui se fie en moy: 
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qu'elle villenie sera-oe? ne euis-ie point double 
fauseaire? Gar si un homme fait un oontraot, et 
puis qu'il le deschire, et qu'il le rompe, il sera pu- 
ni: mais encores quand une partie proeede de 
bonne foy, et qu'il y aura un autre personnage 
qui 60U8 ombre de paix, et d'amiti6, oorrompra 
tout par fraude, et par trahison, qu'est-ce & dire 
eela? Ainsi est-oe qu'il en a este fait parles Iuifs. 
Car Dieu retire Moyse. Et pourquoy, sinon d'au- 
tant qu'il proeure le salut de son peuple, il veut 
asseurer ces povres gens que leur religion est 
yrayement un tesmoignage de salut, et qu'ils ne 
oheminent point & 1'aventure comme les autres 
peuplee de la terre? II fait 1& un instrument authen- 
tique de la Loy qu'il a donnee, afin que la me- 
moire en dure & iamais, et que oe ne soit point 
une dootrinequi s'oublie: cependant que Dieu s'em- 
peche ainsi pour le salut de son peuple, qu'il soit 
si mal reoompens6, que les Iuifs 1'aillent du tout 
despitter, et qu'ils demandent d'avoir un dieu 
nouveau? Nous voyons donc comme Moyse a voulu 
ici aggraver le mal, afin que les Iuifs eussent plus 
de vergongne, oognoissans le crime si execrable 
qu'ils avoyent oommis. Or auiourd'huy ceci s'a- 
dresse & nous. Oar nous voyons comme Dieu ne 
oesse de renouveller la memoire de son alliance. 
II est vray qu'il a publi6 sa Loy pour un coup, il 
a publi6 aussi son Evangile: mais cependant nous 
avons la Loy esorite, nous avons 1'Evangile aussi 
oouoh6 par escrit, et iournellement il nous est 
presoh^. Quand dono nous provoquons l'ire de 
Dieu, le despittant, luy faussant la foy que nous 
luy avons donnee, et promise au Baptesme: n'est- 
ce pas pour nous rendre tant plus inexcusablea? 
Et ainsi pour nous retenir en bride sous la crainte 
de Dieu, oognoissons quand il establit des mi- 
nistres de sa parolle, qu'il nous fait oeste grace 
de nous la faire annonoer, et de 1'exposer apres 
afin de nous refreschir la momoire de son alliance, 
afin qu'elle ait son usage: que nous le prions 
qu'il n'y ait rien qui nous puisse destourner de luy. 
Oognoissons cela: et alors nous aurons tant plus 
de constance et de fermete pour luy obyr. Voila 
ce que nous avons & retenir en ce passage. Au 
reste, notons que Dieu ne s'est point content6 d'a- 
voir publi6 sa Loy: mais qu'il a voulu qu'elle fust 
escrite. Et pourquoy ? Les hommes sont de courte 
memoire, quand il est question de retenir la verite. 
II faut donc que nostre Seignenr provoye k cela, 
et que nous soyons advertis de bien regarder & tout, 
puis que nous sommes si foibles. Si les Iuifs eussent 
fait leur devoir, c'estoit bien assez que Dieu eust 
parl6 & eux: oar il avoit donng sa Loy en telle 
briefvete, qu'un ohacun pouvoit oonter aveo les 
doigts de sa main: Voiladix oommandemens, voila 
Dieu qui a comprins toute sa volont£ qui est la 
Calvim opera. Vdl. XXVI. 



reigle de bien vivre, il a oomprins (di-ie) toute 
ceste doctrine-la en dix mots. Yoila donc le peuple 
qui avoit est6 enseignd assez priv6ment: si ceux 
qui avoyent ouy la voix de Dieu en la montagne, 
eussent fait leur devoir, ils devoyent enseigner 
leurs enfans, tellement que de pere en fils la doc- 
trine devoit estre retenue, oomme Dieu s'estoit de- 
olair6 assez familierement , comme nous avons dit. 
Et mesmes il leur avoit remonstr6, que des senten- 
oes de la Loy ils en fissent leurs ornemens, qu'au 
lieu de braoelets, et d'autres menus fatras qu'on 
aura pour faire les braves , que tout 1'ornement de 
son peuple fust d'avoir les Sentences de sa Loy 
escrites, et engravees, que de quelque part qu'ils 
peussent tourner les yeux, il y eust tousiours quel- 
que marque qui leur reduisist en memoire la Loy 
de Dieu. Mais encores afin qu'ils en eussent un 
memorial plus oertain, oomme on avoit accoustumg 
d'engraver les alliances en quelque tableau d'airain, 
ou de pierre, Dieu a prins des pierres pour escrire 
et engraver sa Lov, il n'a point voulu user de 
papier, ne de parchemin: mais il a voulu que sa 
Loy fuet escrite en pierre, non point par artifice, 
il n'a ici rien emprunte des hommes, §'a est6 de eon 
doigt. Non point que Dieu ait des mains: mais 
c'est par similitude que 1'Escriture saincte parle 
ainsi: comme s'il estoit dit: Ge n'est pointde main 
d'homme que la Loy a est6 escrite, ou engravee, 
c'e8t Dieu qui 1'approuve, et la ratifie miraculeu- 
sement. Or puis qu'ainsi est, apprenons que Dieu 
a bien proveu & la seurte de nostre foy, afin que nous 
ne soyons point en grand'peine ne diffionlte pour sa- 
voir ce que nous devons suyvre. Ilest vray quele 
monde se pourra desbaucher, comme on le voit, et les 
exemples en sont trop communs. Les Iuife avoyent de- 
clin6 & idolatrie tant de fois que c'estoit pitte, il 
sembloit bien que le nom de Dieu deust estre aboli 
entre eux, tout estoit 1& confus, qu'ile avoyent des 
superstitions si lourdes, qu'on ne pouvoit disoerner 
entre les Iuifs et les Payens: ils s'estoyent telle- 
ment abastardis, qu'il n'y avoit plus rien de cer- 
tain entre eux: mais tant y a que ceux qui ont 
voulu servir Dieu, ont tousiours retenu ce poinct, 
qu'il8 ont eu une certaine doctrine. Et pourquoy? 
Oar la volonte de Dieu estoit couchee par escrit. 
Quand il a fallu corriger lee superstitions , le moyen 
n'a pas est6 difficile. Et pourquoy? la Loy estoit 
escrite. 0'est ce qu'il nous faut tenir, si nons 
voulons obeir & noetre Dieu: et si nous declinons 
de ceste doetrine, nous serons ausei delaissez de 
luy. Nous voyons dono comme Dieu a proveu suf- 
fisamment k ce que son peuple fust asseur^, et 
qu'il eust une foy non douteuse, mais toute ferme 
et oonstante. Auiourd'huy nous avone encores plus 
d'avantage que n'ont eu les Peres du temps de la 
Loy: car nous avons et la Loy, et les Prophetes, 
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et 1'Evangile. Qu'est-il donc qnestion de faire? 
Oeux qui alleguent auiourd'huy : Ie ne say de quel 
cost6 me tourner, ie voy les disputes, les debats, 
et les opinions contraires, et ainsi ie laisseray 1& 
tout en doute. Yoire? Et Dieu a-il perdu sa peine, 
quand il a voulu que sa Loy fust couchee par 
esorit, qn f il a adioust6 1'exposition en scb Pro- 
phetee, afin qu'elle nous fiist mieux cogneue, quo 
TEvangile a est6 le vray accomplissement , et en- 
tier? accuserons-nous Dieu qu'il nous ait laiss6 
comme & 1'abandon, et que nous ne savons ce qu'il 
nous faut faire, qnand il nous a donn£ nne veritg 
infallible, et qu'il a monstr6 que nous ne pouvons 
iamais estre abusez, en obeissant & ce qui est pro- 
ced6 de sa bouche? Ainsi donc cognoissons, com- 
bien que le monde se fourvoye , et qu'il soit ei mal 
instruit, qu'il n'y a rien qui 1'empesohe que son 
ingratitude. Et pourquoy? il y a une provision 
suffisante & ce que nous cheminions en pleine 
clart6, que nous puissions despitter les super- 
stitions des infideles, quand nous avons Dieu 
qui domine sur nous, tellement que les choses ne 
sont plus en dispute: que nous voyons que Dieu 
n f a point seulement parl6 pour un iour, mais il a 
voulu que cela demeurast iusques en la fin du 
monde. Marchons donc hardiment, quand nous 
avons la doctrine de 1'Escriture saincte, que nous 
sachions que tfest 1& qu'il nous faut tenir, et qu'il 
n'est plus question de dire: Ou est-ce qu'il nous 
faut aller? Yoioi la voye, cheminez en icelle, 
comme Moyse protestera ci apres. Or il est vray 
qu'en ces deux tables tout ce qui est escrit en 
Exode, au Levitique, et en ce livre que nous ex- 
posons, n'a pas est6 oouchg, ce n'a est6 que le 
sommaire, il y a eu seulement ces dix parolles: 
mais tant y a qu'en ces deux tables nostre Seig- 
neur a voulu monstrer que tout ce qui avoit est6 
Iai8s6 par esorit de Moyse, estoit de luy. Et ainsi 
donc voici deux ohoses: o'est assavoir que Dieu a 
voulu qu'il y eust escriture : comme quand les con- 
tracts sont couchez par esorit, que les allianoes 
sont 1& engravees en des tableaux d'airain, il a 
voulu qu'il y eust un memorial perpetuel de sa 
Loy, afin que les hommes n'eussent point occasion 
de s'en divertir. Et a fait ces deux tables, non 
point qu'il y eust artifice humain en cela: mais il 
a voulu sans main d'homme engraver sa Loy, afin 
qu'on cogneust que cela fust procedg de luy. Or 
touchant de oe que Dieu Pa escrit en deux pierres, 
et ponr la seoonde fois, nous en traitterons ci 
apres: oar il faut que les choses soyent deduites 
en leur ordre. Et voila pourquoy ie n'en touohe 
pas maintenant. II reste ce que Moyse adiouste 
en disant, qu'au bout du terme, o'est assavoir des 
quarante iours, Dieu luy a dit: Leve-toy, descen 
hastwement: car ce peuple tfest bien tost corrompu, 



me mettant en oubli, et la grace que ie luy avoye 
monstree. Ici Moyse continue son propos, mons- 
trant que ceste revolte a est6 par trop villaine, et 
detestable, que ce peuple se soit si tost alien6 do 
son Dieu. II est vray, encores qu'il eust attendu 
quatre cens ans, voire mille, que neantmoins il 
n'y eust eu nulle excuse: mais durant les quarante 
iours que Dieu est 1& pour avanoer leur bien, et 
leur profit, comme nous avons dit, que Moyse est 
eslev6 comme en la compaenie des Anges, et que 
le peuple devoit penser: Or <ja, en la personne 
d'un homme nous sommes comme separez du genre 
humain, Dieu nous sanctifie & soy: et puis il noua 
introduit en son Royaume, afin que nous n'ayons 
rien de terrestre en nostre religion. Quand le 
peuple devoit peneer & cela, qu'il s'en aille forger 
une idole, et un marmouset: et ou est-ce aller? 
Yoila pourquoy Moyse dit que Dieu luy a com- 
mand6 de venir hastivement, d'autant que ce 
peuple s'e8toit bien tost corrompu , que durant que 
la Loy devoit eetre couchee par esorit, que Dieu 
estoit Ik pour confermer son alliance, que le peuple 
s'en aille bastir un dieu nouveau? Or notamment 
il dit qu'il e'est corrompu. Voila (dit-il) U a cor- 
rompu. Oar il use de ce mot, lequel n'emporte 
autre chose, sinon qn'il dit: II a oorrompu, sans 
queue. Et de faict, c'estoit bien uno corruption 
que d'eux, c'est k dire, des Iuifs qui estoyent des 
villains apoetats, et periures qui s'estoyent du tout 
revoltez de la verit^ et de la reigle de Dieu: bref 
de tout ordre, et celeste, et terrien. Oar oti gist 
nostre puret^, sinon en robeissance de Dieu? 
Oomme sainct Paul use de ceste similitude-la: 
Tout ainsi que une femme quand elle garde chas- 
tet6 d. son mari, elle luy est loyalle, et fidele: 
aussi toute la chastetg que Dieu demande de noua, 
o'est que nous adherions purement k sa parolle. 
Si donc nous allons forger des idoles: voila une 
corruption villaine, nous sommes comme des pu- 
tains qui se iettent & 1'abandon, et qui delaissent 
leure mari8 pour 8'adonner & des paillards et ruf- 
fiens. Ainsi en est-il de nous. Et ainsi le peuple 
8'estoit bien tost corrompu: comme ausei nous cor- 
rompons la maiest^ de Dieu entant qu'en nous est, 
quand nous suyvons nos folles inventions. H est 
vray que nous n'y pourrons pas attoucher pour la 
violer: mais nous en sommes coulpables, comme 
S. Paul dit, que nous convertissons la verit^ en 
mensonge, que nous falsifions tout: et puis que 
nous renversons mesmes 1'ordre de nature, quand 
nous delaiseons la pure doctrine de Dieu, que nous 
luy ostons le droict souverain qu'il a, tellement 
qu'il ne domine plus sur nous, quand nous allons 
eslever en sa place des idoles, des ohoses mortes, 
en faisant ce que nous aurons imaging. Ainsi donc 
ce n'est point sans cause que nostre Seigneur ne 
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dit point en un mot: Ce peuple a forg6 une idole: 
mais il dit: Ce peuple a corrompu, c'est k dire, il 
a tout peryerti. Notons donc qu'en deciinant de la 
puret6 de la parolle de Dieu, nous faisons une oorrup- 
tion villaiue, nous machinons nostre perdition, nous 
ne laissons rien d'entier, bref nous sommes ooulpables 
d'avoir mesl6 oiel et terre, d'avoir aneanti la ma- 
iest6 de Dieu. Ainsi d'autant plus nous faut-il 
asBuiettir & la pure parolle de Dieu, et adviser de 
ne rien inventer de nostre teste, de ne faire point 
de religion nouvelle: mais nous tenir k ce que 
nostre Seignenr nous a deolairg, comme il n'y a 
rien qu'il approuve que cela. Et puis il adiouste 
le reste que nous ne pourrions pas ezposer main- 
tenant: mais il suffira fcomme i'ay dit) que nous 
ayons ce lien de nostre Dieu, pour ne point estre 
8i esgarez que nous reiettions sa verite: mais que 
nous demourions en 1'obeissance de sa parolle, 
comme il nous l'a donnee par escrit, et que iour- 
nellement il vent qu'on nous la presche. 



LE QUATRIE8ME SERMON SUR LE 
CHAP. IX. V. 13. 14. 

DTJ VBNDRBDI 30« D'AOTJST 1555. 

Nou8 oommenQasmes hier & monstrer oombien 
la faute que Moyse reproche ici aux Iuifs, estoit 
lourde et exeorable : et que la raison pourquoy il 
la mettoit au devant, estoit afin qu'ils en fussent 
tant mieux humiliez. Or il adiouste ici un tes- 
moignage, combien ceste faute estoit grande, veu 
qu'elle a provoquG Tire de Dieu, en sorte qu'il 
vouloit destruire et raser le peuple, et en abolir la 
memoire. Si ainsi est que Dieu ne se courrouoe 
que par mesure, et qu'il sache bien punir les of- 
fenses selon qu'elles sont grandes: il faut conclure 
que ceste-ci estoit horrible, veu que Dieu ayant 
delivr^ le peuple, ayant fait tant de miracles, le 
veut touteefois effaoer, tellement qu'il n'en soit ia- 
mais parl6. Yoila dono 1'intention de Moyse: voire 
comme s'il disoit: Povres gens, cognoissez quels 
vous estes, et avez este. Car estans rachetez de 
la main de Dieu, ayans receu une telle grace, et 
voub estans puis apres revoltez, vous avez merite 
qu 1 il vous exterminast, que iamais il ne fust me- 
moire de vous au monde: et la sentence en a est^ 
prononcee. Dieu, sans que i'eusse intercod6 pour 
vous, avoit desia conclu de vous perdre. AUez- 
vous maintenant glorifior, ouidez estre ie ne say 
quoy, attribuez & vostre iustice, & vostre vertu, ou 
k quelque autre chose, que vous ayez gagn6 ceste 
terre: mais vous voyez & Topposite ce que vous 
avez commis, vous avez aneanti oeete redemption, 
que Dieu avoit faite de vous, entant qu'en vous 



est, vous avez renonc^ le salut qu'il vous avoit 

Eromis, et Theritage qu'il vous avoit apprest6: 
rief , il falloit que Dien desployast une horrible 
vengeanoe sur vous: ainsi apprenez de magnifier 
sa mi8erioorde, attendu que vous 1'avez ainsi irrit^. 
Voila en somme ou il nous faut rapporter ceste 
sentence de Moyse. Mais cependant nous avons & 
noter les mots dont il use. Tay veu ce peuple, et 
desk un peuple de dur cci. Dieu ioi monstre qu'il 
a iuste raison d'abolir ce peuple, veu qu'il est in- 
corrigible. Yray est qne Dieu pourroit bien fou- 
droyer sur les hommes, sans monstrer pourqnoy, 
et faudroit que toute bouohe fust close: car nous 
ne gagnons rien en repliquant oontre luy, en mur- 
murant contre les chastimens qu'il fait: oar tous- 
iours il sera oogneu iuste, ainsi qu'il en est parl^ 
au Pseaume cinquante et uniesme, et les hommes 
qui auront blasphem^ contre luy demeureront con- 
fus. Mais tant y a qne Dieu encores monstre ici 
pourquoy il avoit determing de punir si rudement 
le8 Iuifs : afin que Moyse fust tant mieux contente. 
I f ay veu (dit-il) que ce peuple est un peuple de 
dur col. Par cela il signifie que s'il y a une ma- 
liee obstinee en nous, c'est autant que si nous 
eetions pourris en nos iniquitez, et qu'il n'y a 
plus d'autre remede, sinon que Dieu y mette la 
derniere main, ponr nous faire perir du tout. Yray 
est que la moindre faute que nous aurons com- 
mise, merite bien que Dieu use de rigueur ex- 
treme: tant y a qn'il se modere, comme 1'Esori- 
ture sainote dit: Qu'il est tardif & ire, qu'il eet de 
longue attente. Dieu dono nous espargne, et du 
premier coup il ne veut point user de rigueur con- 
tre nous: mais quand il voit une telle durt^ qu'il 
ne gagne rien par patience, que nous luy sommes 
rebelles, en sorte qu'il ne nous pent corriger, que 
nous ne plions point sous sa main: alors il feut 
qu'il besongne d'une autre fa^on, il ne faut plus 
barguigner, oomme il en parle au sixiesme cha- 
pitre de Genese: Qu'est-ce que mon Esprit de- 
battra plus avec les hommes? Car ie voy qu'il n'y 
a que oorruption en eux: et ainsi ie ne veux plus 
p.laider: il feut que ie les condamne, et que i'exe- 
oute ma sentence contr'eux: car de prooes il n'en 
est plus question, ils sont par trop conveinous. 
Puis qu'ain8i est: advisons que si nous sommes 
fragiles, pour le moins que nous ne persistions 
point en nos vices, pour nous y plaire, et pour 
nous y nourrir: mais que nous retournions inoon- 
tinent & Dieu, gemissans de ce que nous 1'aurons 
offens^: et s'il nous menaoe, ou bien qu'il nous 
donne quelque signe de son ire, que nous baissions 
incontinent la teste, qu'il n'y ait point d'obstina- 
tion en nous: car il faudra maugr6 nos dents que 
nous passions par ceste oondamnation qui est ici 
mise quand nous ferons des revosches, et obstinez 
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contre luy. Pay veu oe peupie, et c'est un peuple 

de col dur: il faut dono que ie Pextermine. Yoila 

pour un item, que les hommes sont ici advertis de 

s'examiner: et en oognoissant leurs fautes, de s'hu- 

milier devant Dieu, et d'abbatre tout orgueil et re- 

bellion, tellement que Dieu ne les trouve point 

d'nn ool ainsi endurci: mais qu'ils soyent ploya- 

bles. Et c'est ce que sainct Pierre entend, disaot: 

Humiliez-vous sous la main forte de vostre Dieu, 

afin qu'en ce iour de vostre visitation vous ne 

soyez point traittez & la rigueur. Quand il parle 

de la main forte de Dieu, il nous monstre que si 

nous combattons & 1'encontre, elle eera trop dure 

pour nous. U est vray que les hommes du premier 

coup pensent avoir beaucoup fait, quand ils ron- 

gent leur frain, quand ils s'opiniastrent & 1'encon- 

tre de Dieu: mais en la fin ils seotiront qne sainot 

Pierre n'a pas appell6 sans cause sa main Puis- 

sante, pour rendre confus tous ceux qui viennent 

s'oppo8er & 1'encontre. II n f y a dono autre moyen, 

sinon de baisser la teste eous icelle: et que si elle 

nous frappe, nous reoevions les coups en obeis- 

sance, cognoissans que c'est & bon droit. Si eile 

ne nous touohe point, n'attendons pas aussi que 

Dieu par effect se declaire estre nostre ennemi: 

mais prevenons plustost son ire. Yoila ce que 

nous avons & retenir de ce passage. H y a aussi 

un autre artiole. Dieu dit: l'ay veu ce peuple: et 

c'est un peuple de dur col. rar cela il signifie, 

qu'il a oogneu assez par experience, que la malice 

de oe peuple estoit desesperee. II est vray qu'il 

ne faut point que Dieu faoe longue inquieition & 

la fe<jon des hommes mortels: car tout luy est pre- 

sent: et oe n'est pas qu'il apprenne rien avec le 

tempe. Mais 1'Escriture use d'un tel langage, afin 

que de nostre coste nous soyons advertis que Dieu 

n'y va point & 1'estourdie, oomme souvent les 

hommes punissent sans s'enquerir, sans eavoir la 

verit6. Dieu donc monstre ici, que iamais il oe 

leve la main pour nous chastier, que ce ne soit 

aveo meure deliberation, ayant oogneu oe qui estoit 

en nous, ayant bien regardg s'il y a moyen de 

nous reduire. Puis qu'il travaille tant: ei nous 

somme8 obstinez, il faut que nous venions k nostre 

derniere oondamnation. Yoila dono ce que Moyse 

a entendu par ce mot de Yoire, et de Regarder. 

Et o'eet oomme si Dieu vouloit approuver son dire 

par 1'experience qui en estoit cogneue par tout, 

pour monstrer an doigt que ce peuple-la n'estoit 

ppint traittable, et que les oreatures pouvoyent 

bien iuger de leur malice, et qu'il n'y avoit plus 

d'excuse. Yray est que nous n'apperoevrons point 

tousiours que Dieu ait ainsi enquis de nos peohez: 

maie tant y a que nous le trouverons en la fin. 

Et voila pourquoy aussi, quand il veut destruire 

Sodome et Gomorrhe, notamment il dit: Qu'il est 



desoendu pour savoir oe qui en est, combien que 
le cri soit venu iusqu'au oiel & ses aureilles, que 
FiniquitG fust si grande, qu'il falloit que les oieux 
en retentissent: si est-ce encores que Dieu veut 
examiner le faict de plus pres, non pas qn'il en 
ait besoin & cauee de soy, mais o'est pour nous 
monstrer que sa iustice est si equitable qu'il n'y a 
que redire. Ainsi apprenons toutes fois et quantes 
que Dieu nous punira, de cognoistre que nous 
avons est6 par trop long temps endormis, et qu'ii 
veilloit cependant, et qu'il nous faut maintenant 
payer les arrerages, d'autant que nous n'avons 
point est6 corrigez en temps opportun. Et s'il 
nous semble que Dieu se soit trop hast6 & nous 
punir: cognoissons que nousn'avons pas employg le 
temps, et 1'espace qu'il b nous donnoit, pour nous 
convertir & repentance: mais plustost que nous 
avons 68t6 aveuglez en nostre hypoorieie, et que 
oela est cauee que Dieu met ainei sa main rude 
sur nous. Yenons & ce que Moyse adiouste. II 
dit que Dieu en voulant destruire le peuple, luy a 
dit: Laisse-moy, et que fextermme ce peuple ici, et 
que le Nom en soit aboli dessous le ciel , que iamais 
on rien parle plus. II semble que Dieu eoit ici 
empeschg par Moyse, quand il dit: Laisse-moy. 
Or cela seroit mal convenable & sa vertu, qu'il ne 
puisse executer ce qu'il a conclu en soy, et qu'un 
homme s'opposast & luy, et qu'il retardast sa ii- 
bert6 de faire ce qu'il a iug6. Oomment oeoi sera- 
il entendu? Yray est que Moyse n'avoit pas l'au- 
thorit6 de retarder le iugement de Dieu: mais ioi 
nous voyons la bont6 infinie de oeluy qui ne doit 
rien aux hommes, et oependant veut faire oela en 
faveur d'eux. Et sur tout notons que Dieu s'oblige 
tellement k nos prieres et oraieons, que oe sont 
comme empeschemens k son ire: qu'an lieu que 
quelque fois il perdroit tout, si nous venons nous 
humilier devant luy, il est comme chang6. Non 
pas qu'il varie de propos: il ne nous faut point 
imaginer en Dieu une repentanoe, qu'il se des- 
tourne, ou qu'il se r'avise, ou qu'il pense mieux 
k luy: comme noue serons suiets & passions di- 
verses, aussi nous serons suiets & variet^, il n'y a 
rien de semblable en Dieu, il n'y a point de chan- 
gement en oe qu'il a une fois conclu. Mais oeoi 
bo prent & la fa<jon des hommes, qu'il faut que 
Dieu, pour nous donner & oognoistre oe qui nous 
est utile, il faut (di-ie) qu'il descende de sa hante 
maiest6, & laquelle nous ne ponrrions parvenir, et 
qu'il use de similitudes propres & nostre rudesse et 
intirmit^. II dit dono que quand nous le prions, 
o'est autant que si nous mettions barre ponr empe- 
scher que son ire ne consume tout. Et pourqnoy? 
Pource que de son bon gr6, volontairement , et 
sans y estre contraint il a fait une paction avee 
nous, que quand nous le requerrons, il aooomplira 
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tontes nos requestee: que nous ne serons point 
frustrez de 1'avoir invoqu6: que nous sentirons 
tousiours qu'il a voulu aooorder & nostre volonto, 
et & nostre desir. Gomme il est dit au Pseaume 
145: Le Seigneur fait la volonte de ceux qui le 
oraignent. Voila un mot qui nous devroit pereer 
le ooeur, quand il est dit: Que Dieu fait la vo- 
lont6 des hommes. Et qui est-il? Qui sommes- 
nous? Nous 3omme8 povres creatures, nous de- 
vrions avoir honte en nous presentant devant luy: 
et d'apporter 1& un vouloir, et un desir, nous de- 
vrions estre confus, pour dire: Helas! Beigneur, 
fay oe qu'il te plaira: oar il ne nous est point li- 
oite de mettre en avant quelque desir et affeotion : 
car qui sommes-nous, sinon des povres creatures? 
Or il est vray que Dieu veut que nous le reque- 
rions en obeissanee, oomme dit sainot Iean en sa 
Canonique: Qu'il ne feut point que nous le prions 
& la vollee, que nous apportions 1& nos fantasies 
pour vouloir astraindre Dtieu & nos appetis, il ne 
faut point user d'une telle audace: mais quand 
nous aurons rang6 nos ooeurs & 1'obeissance de 
nostre Dieu, alors si nous le prions de ce qui est 
propre pour nostre salut, cela luy est agreable, et 
se veut accorder & nous, il nous veut complaire, 
oomme s'il y avoit une paction et une alliance qui 
ne se peust rompre entre luy et nous. Quand 
Dieu 8'abbai8se iusques ]&, de nous aooorder nos 
requestes: que demandons-nous plus? Et il le fiait, 
et le monetre bien en oe passage. Laisse-moy 
(dit-il & Moyse). U semble qu'il parle ici comme 
& son compagnon, et & son pareil. Et pourquoy 
est-ce que Dieu ne perd Moyse, ce qu'il pourroit 
faire quand il voudroit? Moyse dono est-il pour 
Pempesoher, et pour luy oster sa liberte? Nenni: 
mais Dieu s'oblige (comme nous avons dit) telle- 
ment que les prieres qu'on luy fait, 1'empeschent 
qu'il n'exeoute point sa vengeanoe. Et voila pour- 
quoy notamment, quand oeste histoire est reoitee 
au Pseaume, il est dit: Si Moyse ne se fust mis 
& la bresohe, tout estoit perdu. Le Prophete 
use 1& d'une similitude, oomme quand une ville 
aura este oanonnee, si la bresohe est faite, les en- 
nemis y peuvent entrer pour tout saccager, et 
meurtrir, pour tout piller et desrobber. Amsi en 
est-il, que Dieu estant enflambg en son ire contre 
son peuple, il Pavoit desia canonng de coste me- 
nace, la bresohe estoit faite, il ne restoit sinon 
qu'il entrast: or voici Moyse qui se met & la 
bresohe, o'est k dire, il s'oppose, et se constitue 
intercesseur devant Dieu pour le peuple, et fait 
tant que la breeohe s'estouppe, et que l'ire de Dieu 
ne passe point plus outre. Or oeoi n'est point re- 
©it6 seulement de Moyse: mais nostre Beigneur 
declaire quelle vertu auront nos prieres et oraisons, 
quand elles seront bien reiglees, et que nous vien- 



drons & luy aveo un tel zele qu'il appartient, aveo 
telle foy, et telle humilite aussi qu'il demande. Et 
nous faut revenir & oe que dit 8. Iaques quand il 
parle d'Helie, lequel a fait pleuvoir, et lequel a 
envoyg la secheresse seulement par son oraison, il 
a ferm6 les cieux. Yoila une ohose incroyable, que 
leProphete, quand ilouvre la bouohe pour prier, ait 
oe privilege de fermer les cieux, d'amener la fa- 
mine par tout, afin de punir et le Roy idolatre, 
et tous ceux qui avoyent adher6 & son impietg: et 
puis quand il retourne & Dieu, et qu'il demande 
la pluye, il ouvre les cieux, et tous ses oanaux, 
et la terre alors est arrousee. Or S. Iaques ne 
veut point que nous cognoissions oela, oomme pour 
magnifier la vertu d'Helie, et pour dire que c'est 
un privilege speoial qui luy a est6 donne: mais il 
nou8 en baille une reigle, qu'en oola nous voyons 
combien 1'oraison du iuste profite, et nons donne 
oourage de prier Dieu. Puis qu'ainsi est que le 
Prophete Helie a peu olorre les cieux, et les 
ouvrir par sa priere: ne doutons point qu'en invo- 
quant le Nom de Dieu, nous ne soyons exaucez: 
et quand les abysmes seront ouverts, nous les 
pourrons olorre: quand il semblera que tout soit 
gagn^ pour les meschans, Dieu les exterminera & nostre 
requeste. Prions dono hardiment, estans appuyez 
sur les promesses que Dieu nous donne: et nos 
oraisons auront telle vertu qu'elles ohangeront l'or- 
dre de nature si besoin est. Comme nous voyons 
qu'au mot de Iosu6, le soleil s'est retard^, et qu'il 
a oontinu6 le seoond iour sans qu'il y eust nuict 
entre deux. Quand nous voyons oes ohoses: ne 
disons point: Oela a est6 pour un coup, ou voila 
un tel sainct qui a eu telle vertu: mais oognois- 
sons que nostre Bcigneur nous a voulu deolairer, 
que quand le oiel et la terre seroyent meslez en- 
semble, que les ohoses seroyent les plus oonfuses 
du monde, si noue reoourons k luv, et que nous 
y ayons nostre attente, il pourra bien remedier & 
ce qui nous semble estre oonfus, et nous verrons 
alors le fruit qu'apportent nos oraisons. Yoila 
donc ce que nous avons k retenir en oe paesage, 
quand Dieu dit & Moyse qu'il le laisse. Yray est 
oependant que nous devons noter, que o'est une 
ohose desirable qu'il y ait gens entre nous qui inter- 
oedent envers Dieu, et qui le supplient: oar nous 
voyons la froidure qui est en la plus part. Quel- 
quefois en un peuple, en une fort grande multitude 
on ne trouvera point ou trente ou dix personnes 
qui ayent un droit zele pour prier Dieu, et qui y 
soyent dispoeez comme il est requis. Or que seroit- 
oe si ceux-la n'estoyent k la bresche? II est oer- 
tain que nous serions desnuez: oomme aussi en 
Exode oeete similitude est amenee, que le peuple 
s'eetant feit oe veau d'or, s'estoit desnu^ de sa pro- 
teotion. Car il n'avoit plus Dieu qui le maintinst. 
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Et ainsi il nous adviendra tous les iours de nous 
desnuer, que nous ne serons plus en la garde 
de nostre Dieu, n'estoit qu'aucuns se missent & 
la bresche. Et ainsi apprenons que souventesfois 
Dieu nous espargne, d'autant qu'il y en a que nous 
ne cognoissons point, mesmes qui interoedent pour 
nous. Et pensons & cela, selon qu'un ohaoun 
de nous se sent froid en ses oraisons, et qu'il n'y 
va point d'un tel courage, et d'une telle ardeur 
comme Dieu le commande. Helas! si i'estoye seul, 
et si tout le monde estoit semblable a moy: que 
seroit-ce? Noub pourrions perir, que nous ne se- 
rions pas dignes que Dieu nous regardast: mais 
il faut que nous cognoissions que nostre Seigneur 
ne nous veut point laisser perir, quand il ordonne 
gens qui viennent ainsi au devant de luy. Et 1& 
dessus quoy qu'il en soit apres nous estre redar- 
guez, tendons & ce zele de prier, et pour nous, et 
pour les autres : et ne doutons point que Dieu n'ait 
piti6 de nous, et mesmes qu'en faveur de nos reques- 
tes il ne pardonne & nos prochains. II est vray 
qu'il ne nous faut point apporter ici nulle outre- 
cuidance pour nous eslever, comme si nous avan* 
cions le salut d'autruy: mais prenons cela comme 
Dieu nous le monstre. Yoici, ie ne suis pas digne 
que Dieu m'exauce pour moy: et neantmoins il 
me veut exaucer, non point pour moy, et pour trois 
ou quatre tant seulement, mais pour tout un peuple. 
Et qu'un chaoun face cela, et que nous concevions 
combien nostre Dieu nous est pitovable, veu que 
non eeulementil nous daigne regarder, nouspovres 
pecheurs, nous qui luy avons tourn6 le dos, nous 
qui n'avons cess6 de le provoquer: mais qu'fc 
noetre regard il veut accepter nos prieres et orai- 
sons, non seulement pour nos amis privez, mais 
pour toute son Eglise. Oaril nous faut aussi prier 
en general pour tous fidelles, et mesmes pour 
ceux qui nous sont incogneus : qui plus est, il nous 
faut prier pour les incredules, s'il y a moyen de 
les convertir. Quand Dieu nous exauce ainsi pour 
les plus estranges du monde, pour ceux qui nous 
sont incogneus, pour ceux mesmes qui ne sont 
point de sa maison encores, ne de son trouppeau, 
mais sont brebis errantes: ne voilapoint pournous 
faire confier en luy, afin que nous le prions en 
telle certitude, que nous n'y venions point comme 
roseaux branslans, ainsi que dit sainct Iaques : mais 
que nous y venions estans asseurez qu'il nous ex- 
aucera, et que nos oraisons ne seront point inutiles, 
d'autant que nous serons venus & luy, et que nous 
y aurons eu nostre recours, voire euyvant sa pro- 
messe. Et en oela voit-on comme le povre monde 
s'est abus6 aux intercessions des sainots: quand 
on a leu que Moyse avoit este exauc£, et pareille- 
ment Helie, 1& dessus ona oonolu: O! il fautdonc 
qu'on ait son recours aux saincts et aux sainctee, 



et que oe soyent noe advocats et patrons envers 
Dieu: voire, mais 1'intention de 1'Escriture saincte 
est toute contraire, comme desia nous avons de- 
clair6 suyvant le dire de 8. Iaques. Oar quand 
Dieu parle ainsi, ce n'est pas pour nous faire re- 
courir & Moyse: mais c'est afin qu'& son exemple 
nous ne doutions point de prier: car les promesses 
nous sont communes. Tout ainsi que Moyse ne 
s'est pas fte en sa vertu propre, qu'il n'est point 
venu se presenter & Dieu, comme estant plus digne 
que le reste du peuple, mais qu'il a oogneu que Dieu 
1'appelloit, etle convioit: ainsi maintenant que nous 
soyons fondez sur les promesses par lesquelles 
Dieu nous exhorte de venir & luy, et que nous y 
venions, ne doutans point qu'il ne nous tende la 
main, voire sans regarder s'il y a dignitg en nous : 
Car nous no l'y trouverons point: mais il suffit 
que nostre Seigneur nous le oommande: et oeste 
obeissanoe-la luy est plus agreable que toutes 
les vertus que nous saurions apporter, enoores 
qu'il y en eust en nous. 0'est donc un abus par 
trop lourd, quand Dieu nous exhorte de venir & 
luy avec prieres et oraisons, & 1'exemple des saincte 
Prophetes: et quo 1& dessus tout au rebours nous 
en faisons des patrons, et des advocats pour 
no point nous adresser & luy. Et d'autre oostt, si 
Moyse a pri6 alors pour le peuple estant en ce 
monde, c'est office-la luy est-il maintenant baill6 au 
ciel? L'E8criture nous dit-elle que Moyse inter- 
cede maintenant pour nous? Et ainsi o'est tirer 
1'Escriture saincte par les cheveux (oomme on dit) 
et luy faire violenoe pour la falsifier, quand oe qui 
est reoit^ des vivans, on le rapporto aux morts. 
Gontentons-nous donc de ceste dootrine oommune, 
c'est assavoir qu'un ohacun de nous se doit enhar- 
dir de prier Dieu, d'autant que les promesses 8'a- 
dressent & tous, et sans exoeption. Carnoa requestes 
ne sont point fondees sur nostre dignite propre, mais 
sur la bont£ de Dieu, quand il se monstre si li- 
beral f que de nous tendre la main pour nous re- 
cevoir. Cependant prions les uns pour les autres, 
et ne doutons point que nous ne soyons exauoes: 
mais si nous sommes froids, et nonohallans, cog- 
noiesons que nostre Seigneur aussi exauoe son Eglise, 
combien que nous ne venions point & luy si fran- 
chement, ne d'un zele si bien affeotionn6 commo 
nous devone: Dieu a piti6 de nous, d'autant qu'il 
ne regarde pas seulement ce que chaoun luy de- 
mando, mais il acoepte les oraisons generales qui 
ee font par toute 1'Eglise en nostre nom, etennos- 
tre faveur: et exer^ons-nous en oela oependant 
que nous vivons. Quant & ceux que Dieu a reti- 
rez de ce monde, pource qu'il ne nous en est rien 
recitt par 1'Escriture saincte, que nous ne venions 
point ici apjporter nos imaginations, et nos resve- 
ries: oar il faut que nous prions en foy: ou iamais 
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nous ne serons exauoez. Etlafoy qu'emporte-elle? 
Cest que nous ayons este enseignez par la parolle 
de Dieu: c'est un ordre immuable que met S. 
Paul: Que nous ne pouvons point invoquer Dieu, 
sinon que nous ayons cogneu sa veritg, et que 
l'Evangile nous ait estt presoh6, ainsi qu'il en est 
parl6 au 9. des Rom. Et sachons que tous ceux qui 
ae desvoyent de ceste reigle, sont bestes esgarees, 
et iamais leurs oraisons ne profitent: mail ils ne 
font que prophaner le Nom de Dieu, d'autant qu'ils 
n'ont point dedans leurs coeurs les arres de la pro- 
messe. Passons maintenant plus outre. II est dit: 
Ie fordonneray en un peuple plus fort, et plus grand 
que n'est ce peuple ici. Dieu ici monstre & Moyse, 
qu'il ne faut point qu'il craigne que la grace qu'il 
a faite & ce peuple, soit perdue, et qu'il ait est6 suscit^ 
en vain comme pour ministre de la redemption, et du 
salut qu'il avoit promis: ie tfordonneray (dit-il)sur 
un autre peuple. Mais Moyse ne se contente point 
de cela: car il intercede mesmes envers Dieu. Or 
ceci n'est point adioustg sans cause: mais plustost 
c'est afin que nous regardions, que Moyse n a point 
eu esgard & sa personne: mais que s'estant oublte, 
il a procur6 le salut de ceux qui luy estoyent com- 
mis en charge. Yoila en somme ce que nous avons 
& retenir de ce passage. Toutesfois on pourroit 
ici demander, si cela suffisoit, que Dieu suscitast 
un peuple nouveau, veu que la promesse estoit 
donnee &Abraham, et&sa lignee. Comment donc? 
Dieu pouvoit-il abolir ce peuple sans se contredire, 
et sans retraoter sa promesse? Mais par ceci nous 
sommes admonnestez de ne point nous enquerir 
par trop des iugemens deDieu: il y faut venir en 
sobrietg et modestie. Car si nous entrons en trop 
hautes disputes, ce sera un abysme duquel nous 
ne pourrons iamais sortir. Suffise-nous dono, que 
si Dieu eust voulu abolir ce peuple-la : qu'il eust 
trouv6 moyen de maintenir sa promesse, qu'elle 
n'eust pas est6 vaine. Car, comme il est dit, ne 
peut il pas susciter enfans & Abraham des pierres? 
II ne faut point donc que nous astraignions Dieu 
k nos moyens, ni & 1'ordre oommun de nature , le- 
quel nous est incomprehensible : mais sachons qu'il peut 
besongner en telle sorte, que nous serons tout 
esbahis, et ne cognoistrons pas comme il y aura 
procedg. Yoila donc ce que nous avons & noter 
en ce passage: c'est que quand les iugemens de 
Dieu surmonteront nostre capacite, que nous ne 
venions point les esplucher par le menu outre 
mesure : car sa gloire est de oacher la chose, comme 
dit Salomon au 25. chapitre des Proverbes: que 
encores qu'il ne nous monstre point pourquoy il 
fait ceci et cela, sa gloire n'en est point amoin- 
drie, mais plustost elle augmente. Car c'est pour 
monstrer aux hommes leur imbeoillite: afin qu'ils 
apprenent de cheminer la teste baissee, et ne point 



estre outrecuidez en leur sagesse. Yoila pour un 
item. Mais il y a ioi d'autres ohoses qui meritent 
bien d'estre regardees de plus pres. Et en pre- 
mier lieu quand il est dit que Moyse n'a pas laiss6 
d'interoeder, ceci pourra estre trouv£ estrange: car 
nous avons desia declair6 que nos oraisons sont 
vicieuses, si elles ne sont reiglees en foy: et oeste 
foy-la emporte que nous soyons enseignez de la 
volontg de Dieu. Et o'est suyvant Texhortation de 
sainct Iean, quand il dit: Que pour bien prier, il 
faut obtemperer & ce que Dieu ordonne, et non pas 
suyvre nos appetis. Puis qu'ainsi est, pourquoyest 
oe que Moyse oee en oe passage requerir Dieu con- 
tre sa deffense expresse, quand il luy dit: Laisse- 
moy, ie n'en veux point ouir parler, il faut que ce 
peuple perisse: et 1& dessus Moyse continue? En 
quoy il semble bien qu'il soit importun, mesmes 
qu'il vueille despitter Dieu en le faschant, ou pour 
le moins qu'il y ait une espece de rebellion. Mais 
ils nous faut noter que Moyse ne s'est iamais mons- 
tr6 plus obeissant qu'il a fait & ce coup, d'autant 
que par une telle tentation, et si violente, iamais 
la promesse qui luy avoit est6 faite ne luy a peu 
estre arrachee. H falloit bien qu'il y euet une vraye 
fermet^ de foy en luy, quand Dieu parle en telle 
sorto, et qu'il dit: I ay determin6 d'abolir oe peu- 
ple: et neantmoins Moyse se constitue 1& inter- 
cesseur, oomme s'ille vouloit empescher. Et pour- 
quoy? Est-ce qu'il derogue foy & Dieu, ou qu'il 
ne oroye point & la menace, ainsi que les inore- 
dules souvent ne se feront que mocquer quand Dien 
leur parle de son ire? Moyse n'y va pas ainsi: 
mais il a un tel appuy: Yoici Dieu qui a fait son 
alliance avec Abraham: ceste alliance-la doit estre 
immuable, car elle ne despend point des merites 
des hommes: mais elleest fondee surla bont6 gra- 
tuite de Dieu. Moyse cognoissoit cela: et ainsi 
quand il voit que Dieu parle d'abolir ce peuple, il 
se vient \k comme opposer, estant appuy^ sur la 
promesse qui avoit est^ faite. U est vray qu'il 
passe cela: mais c'estoit une chose toute oogneue 
au peuple, qu'au bout de quatre cens ans il falloit 
qu'il fust mis en possession de 1'heritage que Dieu 
leur avoit promis. Movse dono se tient k ceste 
allianoo de Dieu, laquelle estoit immuable, et sa 
vigueur doit demeurer & iamais. Que les hommes 
soyent les plus meschans du monde: si est-ce que 
Dieu par sa bont6 surmontera tous leurs pechez, 
qu'il faudra que sa parolle vienne en effect. Or 
maintenant Dieu a rachetg les siens, et le terme 
est aocompli qu'ils doyvent iouir de la promesse: 
il faut doncque toutesoes choses se facent: Moyse 
fait cest honneur & Dieu, de se tenir k ce qu'il a 
dit. Maintenant qu'il est agit^ de tentation grief- 
ve, voire comme si de grands coups d'artillerie 
donnoyent, neantmoins il persiste en ceste foy, non 
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point une foy qui varie en ombrage, mais laqnelle 
il a receue de la parolle de Dieu, et de son alliance, 
et laquello doit demeurer ferme et inviolable. 
Nous voyons maintenant que iamais Moyse n'a 
mieux obey & Dieu, que quand il est eontrevenu & 
ceste menaoe qui estoit faite. Mais ceci encores 
ne seroit point pour soudre toute la question: car 
on pourroit tousiours repliquer: Oomment dono? 
Yoici Dieu qui parle tousiours: pourquoy eet-ce 
que Moyse croit plustost & 1'une de ces parolles 
qu'£t 1'autre? Et puis il y a encores une autre 
question : Fuis qu'ainsi est que Dieu ne varie point, 
mais qu f il a une simple volonte: pourquoy est-ce 
qu f il parle autrement qu'il n'a deliber6ensoy? Oar 
il seroit double en ce faisant : et nous savons que 
cela ne peut convenir nullement & sa nature. Or 
quant & la premiere question notons, commeMoyse 
a este gouvern6 par le sainct Esprit, et a conceu 
qu'il se falloit tenir & la promesse qui avoit este 
faite & Abraham, et pour ceste oause il luy a creu : 
cependant quant & la menace, il a regardg qu'elle 
estoit iuste, et queDieula pouvoit exeouter: autre- 
ment il se fust mooqu6 en priant. II voit le dan- 
ger eminent, et desia tout appreste: mais pource 
qu'il pense qu'il y a remede, encore que Dieu iuy 
ait dit: Laisse-moy, il retourne encores & le prier. 
Et oela est pour monstrer la pesanteur de 1'offense, 
et dela faute qui avoit este commise: car unetelle 
enormitg meritoit bien que tout ce peuple perist. 
Moyse dono est tellement gouvern^ par le 8. Esprit, 
que combien qu f il semble vouloir ici contrarier & 
Dieu: neantmoins il cognoist ce qu f il doit suyvre. 
Or il semble qu'Abraham ait fait tout 1'opposite. 
Oar Dieu luy avoit promis de benir Isaac, et de 
susciter un peuple en sa semence, lequel il pren- 
droit & soy: or voila Dieu qui commande a Abra- 
ham de tuer Isaac de sa propre main: il semble 
bien suy vant 1'exemple qui nous est ici propos6, qu'il 
devoit plustost dire, Seigneur, tu m'as promis que 
mon filslsaac engendrera une semence par laquelle 
le salut sera envoy6 au monde: il faut donc qu f il 
vive. Mais Abraham est gouvern^ par le sainct 
Esprit, et oognoist qu f il faut obeyr simplement & 
Dieu: oar il pourra bien susciter semence des cen- 
dres dlsaac quand il sera trespass6. Or dono no- 
tons, que quand ces tentations ici viennent, qu'il 
semble aux fideles que Dieu se contrarie: qu'il 
ne laisse pas de les gouverner par son sainct Es- 
prit, qu f ils ont prudence et discretion, qu'ils tien- 
nent tousionrs oe qui est bon, et doivent tenir, 
et que la parolle de Dieu ne leur est point dou- 
teuse. Et ainsi demandons & Dieu qu'il nous en- 
seigne de sa volonte, faisons nostre devoir de nous 
enquerir de ea parolle: et il est certain qu'il ne 
nous permettra iamais d'errer, ne de faillir: mais 
d f autant qu'il cognoist que nous sommes rudes, et 



que nou8 sommes faoiles & estre transportez $a 
et lfc, qu'il nous retiendra par son sainct Esprit, 
et qu'il nous donnera prudence, pour discerner ce 
qui nous est oommand6 de luy. Gar oomme il 
n'a point defailli ni & Moyse, ni & Abraham, 
aussi ne fera-il & nous. Quant & la seoonde qnes- 
tion, ou on demande: Gomment ceoi se fait que 
Dieu dise l'un, et qu'il entende Tautre: car cela 
est contraire k sa nature: il se nomme Yeritt: il 
faut dono qu'il se monstre tel. Or notons que Dieu 
en parlant ainai, ne parle pas simplement: mais 
il y a une condition enclose, oombien qu f elle ne 
soit point exprimee. U nous faut dono regarder 
la fin & laquelle se rapportent ces mots : et alors 
nous trouverons qu'il nVanulle repugnance. Dieu 
avoit dit & Abraham: Ta semence sera tenue cap- 
tdve: mais d'ici & quatre cens ans i'aeoompliray la 
promesse que ie t'ay donnee. Or il faut que ceste 
promesse gratuite que Dieu fait, soit accomplie: 
car elle ne depend point du ooste des hommes: il 
n'est point dit: Moyennant que ta race se gou- 
verne bien: mais Dieu veut estre immuable en 
son propos. Et pourtant quand il dit ioi & Moyse: 
Laisse-moy, et ie racleray ce penple: c'est oomme 
8'il disoit: Ge peuple ici a merit6 d'estre du tout 
aboli: oar d'autant qu'il est incorrigible, que feray- 
ie plus: ie l'ay essayg en tant de sortes, ie Tay 
experiment^ ie l'ay support^ doucement, ie l'ay 
oba8ti6: et maintenant ni par douoeur, ni par ru- 
desse il ne peut estre reduit. Puis qu'il est in- 
corrigible, il faut qu'il soit raolg du tout, et qu'il 
perisse. Voire, mais il y a ce: Laisse-tnoy. Quand 
Dieu use de oe mot, il y a une oondition enclose, 
comme s'il disoit: Mevoicipour faire officedeiuge, 
que reste-il sinon que ie foudroye, et que ce peuple- 
ci soit aboli? que tu n'intercedes point seule- 
ment. Maintenant nous voyons enoores mieux ce 
que nous avons touch6, tfest assavoir, que tant s'en 
faut que Dieu ait voulu coupper broohe k Moyse, 
ou luy fermer la porte qu'il ne priast: que plus- 
tost il l'a aiguis^ k prier. Gomme s'il disoit: Sans 
toy ce peuple ioi seroit perdu: oar si ie le traitte 
selon qu'il l'a desservi, il faut que ie Tabysme: et 
d'autant qu'il y a une obstination incorrigible , il 
est temps, ou iamais, que i^exeoute ma sentence, 
o'esttrop, ie ne veuxplus plaider: mais enoore i'ot- 
troyeray ceci & ta priere, que si tu interoedee en- 
vers moy, me voila comme retenu. Maintenant 
dono voila ces questions bien solues, et nous voyons 
le profit qui nous revient de oe passage. G'est 
en premier lieu que la vertu de nos oraisons nous 
est ioi monstree, quand nous prions Dieu en 
foy. D'autre part nous voyons que les dangers 
nous doivent solioiter: selon que l'ire de Dieu 
nous est declaree, nous devons estre tant plus 
esmeus & prier Dieu, que c'est autant oomme 
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s'il oous attiroit & luy par force. Et non point 
seulement qu'un chaoun prie pour soy, et qu'il 
ait soin de son salut, et qu'il oraigne les dangers 
qui luy sont proohains: xnais que nostre solici- 
tude sestende iusques & nos prochains: et que 
quand nous verrons des menaces de Dieu, que 
cela nous esveille, et que nous venions au de- 
vant, pourdire: Helas! Seigneur, situ veux, voici 
des povres oreatures qu'il faut qu'ils perissent. 
Que nous soyons donc solicitez & crainte, selon 
que Dieu nous monstre son ire, et que nous 
oyonft ses menaces: car il nous declaire son iu- 
gement, & fin que nous le prevenions. Gar toue- 
iours ceste condition sera enclose, quand Dieu 
prononce sentenoe sur nos pechez, que oe n'est 
pas sans nous donner encore quelque espaoe de 
remedier au mal, moyennant que nous cerchions 
le remede tel qu'il nous commande par sa parolle. 
Yoila donc ce que nous avons & retenir en 1'exemple 
de Moyse. En somme nous voyons qu'il ne sera 
iamais licite aux hommes de s'advancer en prieres 
et oraisons, sinon qu'ils ayent la promesse, et 
qu'il8 sachent que la bonne volontg de Dieu est 
telle : mais Dieu leur donnera un tel zele, que pour 
les tentations qui leur viendront au devant, ils ne 
laisseront point de passer plus outre, encores qu'il 
leur semble que Dieu ne les vueille point ouyr, 
mais plustost qu'il les repousse, et les reiette bien 
loin. Ne laissons point donede venirfcluy, comme 
par importunitt. Et c'est ceste importunite dont 
parle nostre Beigneur Iesus Ghrist, quand il use 
de ceate similitude d'une vefve qui avoit aflaire 
k un meschant iuge: elle luy fait honte, com- 
bien qu'il fust un homme malin, et pervers. Or 
il est vray que quand nou8 venons devant Dieu, 
il n'a poiht besoin d'estre importun6 par nous: 
mais Iesus Ghrist nous declaire, que si nou8 trou- 
vons miserioorde envers les hommes malins, et 
qui 8ont mal affectionnez envers nous: par plus 
forte raison que nous obtiendrons grace envers nos- 
tre Dieu, lequel n'attend pas que nous venions & 
luy, mais il nous appelle et oonvie. Quand donc 
il use d'une telle liberalite, ne craignons pas d'im- 
petrer ce que nous luy demandons: mais ne nous 
lassons point de Tavoir pri6 pour un coup par 
forme de ceremonie , poursuy vons iusques en la fin, 
qu'il soit mesmes importung par nous, quand il 
semblera qu'il ne nous vueille point ouyr, qu'il 
nons laisse 1& en nos angoisses, mesmesqu'il semble 
que le mal soit augmente, que nous ne laissions 
pas pourtant de tousiours poursuivre, nous appuyans 
sur sa promesse qu'il nous a ddnnee, laquelle est 
oertaine et infallible, c'est assavoir que iamais Dieu 
ne defaudra & ceux qui approohent de luy, et qui 
1'invoquent en verite. 

Calvini opera. Vol XXVL 



LE OINQUIESME 8ERMON SUR LE CHAP. IX 
V. 16—21. 

DU 8AMEDI DBRNIBR IOUR D'AOUST 1555. 

Ici Moyse recite le zele qu'il a eu quand il 
a veu que Dieu estoit si griefvement offens£ 
par les Iuife, d'autant qu'ils 8'estoyent forg6 un 
veau d'or, delaissans leur redempteur, pour 
8'adresser & une chose morte, plustost qu'& oeluy 
duquel ils avoyent experiment^ la vertu en tant 
de sortee. Or il dit qu'U avoit les deux tdbies en sa 
tnain, et voyant que le peuple s y estoit ainsi desborde a 
iddatrie, qu'il les a rompues enpieces. Ici on pourroit 
demander si Moyse n'a point eet6 esmeu d'une pas- 
sion trop vehemente. Oar nous avons veu que ces 
deux tables estoyent escrites de la main de Dieu, 
qu'il n'y avoit nul artifice humain: mais que 
Dieu avoit 1& eograv^ ces dix commandemens : 

?ue Moyse aille ainsi ruer bas Touvrage de 
>ieu, encores que le peuple ait pech^, il ne sem- 
ble point qu'il y ait 1& aucune modestie: plustost 
on estimera que oe soit un zele inconsider6 t et 
par trop violent. Mais il ne nous faut point iu- 
ger de ces choses speciales: oomme nous voyons 
que Dieu a gouvern6 les siens par eon sainct 
Esprit, cogDois8on8 aussi que quelquefois d'une 
fagon extraordinaire il a incite ses fidelles k faire 
ce qui luy a pleu. Et oombien que nous n'en 
devions point faire reigle oertaine, toutesfois la 
chose en soy ne doit point estre reprouvee. 
Nous voyons ce qni est advenu & Phinees: car 
combien qu'il ne fust point ordonn^ Iuge, mais 
seulement qu'il fust sacrificateur: si est-ce qu'il 
ezeoute la vengeance sur le paillard, et sur la 
paillarde qui avoyent pollu6 le sanctuaire. Gela 
est approuv6 de Dieu, il a tesmoignage en l'Es- 
criture saincte: toutesfois o'estoit un aote parti- 
culier, lequel il ne faut point que nous ensuy- 
vions, 8'il n'y avoit un mouvement special du 
S. Esprit. Autant dono en est-il de ce que nous 
lisons en ce passage, quand Moyse a rompu les 
deux tables, qu'il n'a point fait oela d'une pas- 
sion humaine, mais le zele de Dieu l'a men6: et 
Dieu s'e8t declair^ en cela, afin de monstrer com- 
bien la transgression du peuple estoit enorme. 
II est dit que Moyse estoit envoy6 de Dieu pour 
apporter son alliance, & oe qu'il fust 1& comme 
au nom de Dieu, auquel il servoit. Et c'est au- 
tant comme si Dieu declairoit au peuple, que son 
alliance estoit rompue et deschiree. Yoici, il est 
vray que ie vous ay eleus, i'avoye oontract^ avec 
vous, me declairant vostre Dieu, les conditione 
eetoyent engravees en deux pierres, afin qu'il 
y en eust un memorial perpetuel: maintenant 
vous m'avez rompu la foy: il faut dono que ie 
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vous renonce de mon cost6, et que ie 
quitte l'allianoe laquelle avoit este establie entre 
nous. Ainsi nous voyons que Moyse ne fait rien 
& la yollee, et qu'il n'est point pousse^ de quelque 
affection charnelle: mais que Dieu declaire par 
luy, qu'il abandonne. ce peuple, et qu'il ne le 
tient plus pour sien, mais le desadvoue. Car le 
vray lien d'union estoit l'obeis8anoe, que le 
peuple se rangeast & la Loy: et combien qu'il y 
euet des infirmitez, neantmoins qu'il recogneust 
tousiours son Dieu, et qu'il 1'adorast. Or il se 
forge un veau d'or, voire delaisaant du tout la 
religion qui luy estoit donnee. Puis qu'ainsi est, 
o'estoit bien raison que Dieu le reiettast, et qu'il 
y eu8t un divorce fait en tout et par tout. Yoila 
pour un item. Or cependant il semble que ceci 
ne 8'accorde point & ce que Moyse adiouste, 
o'est aasavoir, qu'il ait rompu de ses deux mains 
les deux tables, comme pour separer Dieu d'avec 
le peuple: et cependant qu'il intercede, voire 
d'une telle facon, comme il est dit en Exode, 
qu'il ne se oontente point de supplier Dieu aveo 
prieres et gemissemens: mais il s'enflamme en un 
tel zele, qu'il desire (s'il estoit possible) que Diou 
Textermine de ceste vie presente, voire qu'il l'ef- 
face du livre de vie, et qu'il soit maudit, et que 
ce povre peuple-la eschappe. Yoila deux choses 
de prime face qui sont bien diverses: que Moyse 
se courrouce ainsi, et qu'au nom de Dieu il quitte 
et abolisse 1'alliance, comme s'il vouloit bannir 
le peuple du royaume des cieux, et de toute espe- 
rance de salut, et mesmes de cest heritage qui luy 
estoit promis: et que oependant il vienne & Dieu, 
qu'il 8e presente pour estre puni au nom de tout 
le peuple, et porter la malediction et en son corps, 
et en son ame. Mais en oela voyons-nous que les 
serviteurs de Dieu peuvent bien avoir un zele qui 
les brusle k exeouter leur oharge: et cependant ils 
ne laissent pas d'avoir pitte et oompassion de ceux 
qui perissent, et lesquels ils sont contraints de hayr, 
et contre lesquels ils sont contraints d'estre si as- 
pres et rudes. Et non seulement le zele de Moyse 
8'e8t monstre quand il a rompu les deux tables: 
mais en ce qu'il a fait une telle execution comme 
on lit en Exode. Oar non seulement il a reprins 
aigrement le peuple: mais il a oommande aux 
Levites de sanctifier leurs mains. Et comment? 
tuans tous ceux qu'ils pouvoyent rencontrer: 
dediez-vous auiourd'huy au Sejgneur: que ceste 
lignee-la estoit ohoisie pour faire une telle execution, 
encores que Dieu les eust ordonnez au service du 
sanctuaire, il est dit qu'il faut qu'ils consacrent 
leurs mains & Dien. Et en quelle sorte? tuans leurs 
freres, qu'ils n'espargnent nul parentage. Yray est 
qne vous estes tous de la maison d'Abraham: 
mais si faut-il qu'auiourd'huy vous faciez la 



vengeance de ceete offense qui a este commise 
contre Dieu, quand le veau a est6 forge\ Yoici 
encores un signe que Moyse est si fasche contre 
le peuple, qu'il n'a nulle humanite en soy, qu'il 
ne veut point pardonner la transgreesion qai 
a est£ oommise contre Dieu: et cependant si 
en veut-il respondre en sa personne, et non 
seulement d'une peine corporelle, mais & estre 
damne s'il estoit possible. Touteefois il nous 
faut tousiours revenir & ce que nousavons touchg, 
c'est assavoir que les serviteurs de Dieu ont tous- 
iours un tel soin du salut de ceux qui leur 
commis, qu'ils voudroyent plustost perir, que voir 
aller & perdition ceux ou il y auroit esperance de 
salut: et toutesfois ils ne laissent point pour cela, 
quand Dieu leur oommande, d'estre aspres et rudea, 
de faire leur devoir, et de s'en acquitter, non point 
par une cruautg, qu'ils n'ayent tousiours et ne re- 
tiennent oompassion des povres pecheurs: mais 
d f autant qu'il n'est point en leur liberte et en 
leur choix de faire miserioorde, qu'il faut qtrila 
regardent & leur offioe, et & la volonte de Dieu, 
et qu'il8 ee rangent 1&. Tous les deux donc nous 
sont ioi monstrez en Moyse: oomme nous voyons que 
tous le8 Prophetes en ont ainsi us6. II semble bien 
qu'ils n'ayent nul esgard au peuple pour 1'espargner: 
car ils menacent de 1'ire de Dieu, ils maudisent, ils 
damnent, brief il semble qu'ils n'apportent que foudre 
avec eux: et cependant on voit oomme ils ont est6 
menez de pitie, et solicitude, qu'ils eussent demand6 
que Dieu eust fait grace & ceux qui n'en eetoyent pas 
dignes. Qui est-ce qui donnera larmes & mon chef (dit 
le Prophete Ieremie): ie voudroye bien fondre tout en 
eau, afin de pouvoir plorer les pechez de mon peuple. 
Et cependant oomme en parle il? use-il de gra- 
cieusete pour reprendre le peuple doucement? Mais 
il crie & 1'encontre, comme s'il avoit oubli6 toute 
affection ;humaine. Ainsi nous voyons que oes 
deux 8'acoordent tresbien, o'est assavoir que oeux 
que Dieu choisit pour annoncer sa parolle, regar- 
dent au bien et au profit des povres pecheurs, aus- 
quels il sont commis, qu'il leur face mal de les 
voir aller en perdition, qu'ils en soyent mesmes 
contri8tez iusques au bout: et neantmoins qu'ils 
ne laissent pas de monstrer signe de rigueur, se- 
lon que leur office le porte, selon aussi qu'il8 
sont oontraints de servir a Dieu. Au reste, tou- 
chant de ceste requeste de Moyse, c'est une chose 
estrange qu'il demande d'estre efface du livre que 
Dieu a escrit: car il sait bien que oela estoit im- 
possible: Moyse n'estoit pas si ignorant, qu'il ne 
cogneust, Dieu a eu son conseil immuable: et 
quand il a eleu les siens, cela ne peut eetre aucu- 
nement change. II semble donc que ceste requeste 
ici soit exorbitante: mesmes elle ne oonvient point 
& la foy. Mais il nous faut noter que Moyse en 
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oe zele-la n'a point regard distinotement & oe qui se 
pouvoit faire, tant seulement il a voulu prier Dieuqu'un 
homme perist plustost que tout un peuple: et mesmes 
B'il estoit possible que sa personne respondist pour 
tout le mal, qu'ainsi fust. Et oependant nous avons 
ioi & noter, que Moyse a oonioint la gloire de Dieu aveo 
le 8alut de oe peuple auquel les promesses estoyent 
donnees. Oar il apprehende qu'il n'est point possible 
que ce peuple-la soit du tout extermine, que la verit6 
de Dieu ne soit quant et quant oomme abolie. Oar 
Dieu 8'estoit oblige & la lignee d' Abraham : si dono 
ce peuple-la eust este retranche, il eust semble que 
Dieu estoit variable. U eust bien trouv^ un moyen 
incomprehensible aux hommes : mais Moyse ne peut 
iuger que selon sa capacite. Ainsi dono pouroe qu'il se 
trouve oonfus en cela;'et qu'il est question que Dieu 
soit approuve fidele et loyal, que son alliance soit ra- 
tifiee: voila pourquoy il s'oublie, et est oomme trans- 
porte, afin de s'offrir comme en sacrifice de male- 
diction, plustost que le nom de Dieu soit blaspheme, 
plustost qn'on puisse dire qu'il n'ait point tenu sa pro- 
meese, ou qu'il ait change propos. Par cela nous 
voyons que Moyse a peu prier en foy : et neantmoins 
qu'il n'a point simplement regarde & equite. Oomment 
oela se pouvoit il faire? il a eete esmeu d'une telle 
bouffee, non point bouffee de oholere humaine, ne de 
passion charnelle: mais il a eu un zele de Dieu qui l'a 
esleve par dessus toute condition humaine. Or 
oomme nous avons touche, ces choses-la ne se doi- 
vent point tirer en consequence: car nous n'avons 
point 1'esprit de Moyse: mais tant ya que si faut- 
il neantmoins 1& venir, que nous aimions mieux 
que tout le monde soit abysme, que le nom de Dieu 
ne demeure en son entier, qu'on ne 1'adore, qu'on 
ne luy reserve 1'honneur de sa iustice, et sagesse, 
et bonte, et vertu. Brief, nous devons preferer la 
gloire de Dieu non seulement & tous biens cor- 
porels, mais au propre salut de nos ames. Et si 
cela nous est difficile: si est-ce qu'il nous y faut 
efforcer. Nous voyons que 8. Paul a fait le sem- 
blable pour les Iuifs: et il avoit une mesme rai- 
son que Moyse. Ie voudroye (dit-il) estre mis en 
malediction pour mon parentage. Ce n'est point 
une piti6 humaine qui Tinduit & cela: mais il re- 
garde tousiours la promesse qui estoit donnee & 
la lignce d'Abraham, qu'il faJloit que Dieu re- 
tinst tousiours quelque residu de semence de ce 
peuple-la, ou bien les incredules 1'eussent appell6 
menteur, ils se fussent mooquez de la Loy, et de 
toutes les promesses. Afin donc que lo nom de 
Dieu ne vinst point en tel opprobre: S. Paul s'of- 
fre k estre maudit, si besoin est: et toutesfois il 
estoit bien asseure que Dieu ne souffriroit iamais 
qu'il eschappast de la main de son conducteur 
qui 1'avoit receu en sa garde. Mais il n'est point 
question d'entrer en telles disputes. Oar comme 



nous avons dit: Moyse se contente cPeetre ravi 
en oe zele, qu'il aime mieux que luy, et tout le 
monde perisse, que de voir le nom de Dieu estre 
mooque, et que les incredules ayent la bouche ou- 
verte pour blasphemer. Voila donc oe que nous 
avons & noter de oeste oraison de Moyse. Mais ce- 
pendant revenons & ce qui nous est ioi reoite, q%?U 
a rompu les deux tdbles. En cela nous voyons que 
les serviteurs de Dieu, quelque pitie qu'ils ayent 
des povres creatures qui perissent, si ne faut- 
il pas qu'ils ueent d'une telle miserioorde, que le 
mal soit nourri: mais qu'ils regardent & faire ce 
que Dieu leur commande, et qu'ils ne se fourvoyent 
ne ca ne l^. Quelquefois les hommes seront es- 
meus d'une folle pitie, et offenseront Dieu, et en 
cuidant bien faire & ceux lesquels ils supportent, 
ils augmentent tousiours le mal sur eux, et sont 
oause de tant plus grande ruine: brief les hommes 
sont si outrecuidez, qu'ils yeulent exceder Dieu en 
misericorde, et le surmonter. Et cela se voit tous 
les coups. Oependant si on examine de pres leurs 
affections, on trouvera que cela ne vient point 
d'humanite: quelques foisils seront rudes, et aspres, 
il ne sera question que de tout destruire: et puis 
qu'on tourne la main, voila une autre passion qui 
domine, et voudront faire des pitoyables. En quelle 
sorte? Excedant leur office, et ne regardant point 
& ce que Dieu a ordonne: qui pis est, tous les 
coups ils voudront fiaire miserioorde l^t ou il n'y 
a nulle repentance: et en ce faisant ils adioustent 
du bois pour allumer tant plus le feu de l'ire 
Dieu sur eux. Et pourtant que oeux ausquels 
Dieu a commis quelque charge, quand ils voyent 
que les offenses sont oommises, qu'entant qu'en 
eux est ils ne les doivent point laisser impunies. 
Et pourquoy? Oarsi on laisse oouver le mal, qu'on 
le laisse 1& crouppir: il s'augmentera iusques & ce 
qu'il n'y ait plus de remede. Et voila comme les 
maladies deviennent inourables, quand on n'en 
fait nulle purge en temps, et en lieu. II nous fal- 
loit souvenir de ce que dit TApostre: Qu'on se 
doit bien garder de laisser croistre les mauvai- 
ses herbes, il les faut arracher de bonne heure: 
et si on ne le fait, elles surmonteront tellement, 
qn'on n'en pourra pas venir b bout quand on you- 
dra, elles creveront les yeux, elles empescheront 
la bonne semence, quand on n'y pourra plus reme- 
dier. Ainsi Dieu punira nostre nonchallance, quand 
nous ne serons point diligens & faire nostre offioe 
pour oster le mal du milieu de nous. Yoila donc 
ce que nous avons k noter: mais appliquons aussi 
oeste dectrine a nostre instruction. Que ceux 
qui ont telle office, regardent de pres ^ eux, et 
qu'ils pensent bien, et retiennent ce que Dieu leur 
a commande, pour s'en acquitter: autrement ils 
auront beau faire des convertures: oar Dieu leur 
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demandera conte de oe qu'il leur avoit ordonng. 
Et puis quand nons orrons qu'on reprendra aigre- 
ment lee vices, et les pechez par la parolle de 
Dieu, qne nous orrons des menaces rudes, qu'il 
semblera que ceux qui nous eneeignent soyent 
prests & nous mettre entre les mains ae Dieu, pour 
noufl faire punir selon que nous 1'avons merite: 
que nous ne trouvions point oela estrange: comme 
il y en a beaucoup qui voudroyent qu'on graissast 
leurs rongnes seulement, qu'on les oignist, au lieu 
de les manier comme il faut, et ne peuvent porter 

Ju'on leur face rudes reprehensions. Mais quoy? 
Is voudroyent estre flattez, afin de perir sans 
aucun sentiment. Au contraire, nous voyons 
que pour estre deuement enseignez, il faut que 
nous eoyons reprine, et menaoez, voire aveo 
une telle asprete et vehemenoe, qu'un chacun 
de noufl soit oontraint de penser & ses offenses 
pour nous humilier devant Dieu oomme ii appar- 
tient. Yoila dono oe que nous avons & retenir, 
quand nous voyons que Moyse s'est ainsi eschautfe 
& oause de la transgression oommise par le peuple, 
que soudain il se prent & rompre les deux tables: 
et puis il desgaine 1'espee pour punir ceux qui 
avoyent ainsi viol6 le service de Dieu, et qu'il 
a incite tout son parentage & faire le semblable. 
Ne penBons point que Moyse n'ait est6 navr6 ius- 
ques au vif de douleur et compassion, quand il a 
fallu que Texecution se fist par ses propres mains: 
car nous savons qu'il a est6 homme debonnaire 
et humain par dessus tous autres, qu'il a est6 
enclin & une pitte bonne et saincte: maie si falloit- 
il qu'il 8'acquittast de son office: ou autrement il 
n'eust pas este loyal & Dieu. Au reste, quand il 
dit, Vay regardt, et voici vous avie* offensi vostre 
Dieu> vous estant fait un veau de fonte, et vous estiez 
destournea de la voye quHl vous avoit ordonnee: ce 
regard de Moyse estoit, d'autant que desia Dieu 
1'avoit adverti: mais il falloit pourtant qu'il fust 
tesmoin de cest acte. Et quand Iosu6 dit qu'il 
semble qu'il y ait quelque bataille qui se donne, 
Moyse respond que ce n'est point bataille: car 
les uns meneroyent signe de ioye, et les autres 
signe de frayeur et de tristesse, mais toute la 
multitude estoit en ioye: il faut (dit-il) qu'il y 
ait autre occasion. II vient , il voit les dances qui 
se menoyent, voire comme d'une folle devotion: 
ainsi que les idolatres cuident bien servir & leurs 
dieux en oes follies, et en ces dissolutions : ainsi 
en estoit-il, que oes dancee-la estoyont reputees 
une partie du service de Dieu: et 1& dessus Moyse 
exeoute la punition de laquelle nous avons parl6. 
Mais quant & ce passage, nous avons seulement & 
noter ce qu'il dit, et oe qui avoit desia este touehg 
auparavant, c'est assavoir qu'il reproche aux Iuifs, 
qu'ils 8'estoyent bien tost destournez de la voye 



3ue Dieu leur avoit monetree: car voici la souroe 
u mal, c'e8t qu'ils ne se sont point tenus & la 
reigle qui eet contenue en la Loy. Nous voyons 
donc qui est cause de nous mener en ruine, et 
mettre tout en desolation: o'est quand nous som- 
mes si yolagee de nous destourner de la parolle 
de Dieu : si tost que nous aurons pass6 nos bornee, 
et que nous aurons declin6, nous voila esgarez en 
toute perdition. Et d'autant plus devons-noue estre 
diligens & nous tenir en robeissanoe de nostre Dieu, 
et sur tout quand il nous a fait oeste graoe de 
nous adresser au bon chemin. Car ce n'est pas & 
tous qu'il daigne estre oonduoteur. II est vray 
qu'il y a dequoy pour rendre les hommes inexcu- 
sables, et mesmee ceux qui iamais n'ont ouy un 
seul mot de dootrine: mais (fuant & nous, oe pri- 
vilege nous doit estre excellent, quand Dieu nous 
appelle ^ soy, il nous recueille sous sa conduite, il 
nous monstre le chemin de salut. Quand nous 
avons cela, nous ne pouvons errer, moyennant que 
noufl escoutions la dootrine qu'on nous propose au 
nom de Dieu. Si nous mesprisons un tel bien 
nous sommes plus que ooulpables. Et ainsi appre- 
nons de nous ranger en toute simplicit6 k la pa- 
rolle de Dieu, autrement la porte sera ouverte & 
toutc iniquit£: comme il est dit, que les hommes 
corrompent et pervertissent tout, quand ils se four- 
voyent de leur ohemin. II n'y a dono qu'un seul 
moyen de bien aller, et droict: c'est que nous 
obeissions ^t nostrc Dieu, ne crovans point b noetre 
conseil et fantasie, ne nous lasonans point la bride 
& nullee inventions: mais demeurans \k comme en- 
serrez sou8 ce que Dieu nous commande et ordonne. 
Yoila (di-ie) ou il nous faut demeurer: et si nous 
ne le faisons, noussommes malheureuses creatures, 
et perdues: car nous pourrons entrer d'un mal & 
1'autre, et n'y aura ne fin, ne mesure en nostre 
desbordement : comme nous voyons qu'il est advenu 
& ce peuple, lequel ayant laiss6 la parolle de Dieu, 
s'est adonn6 & une superstition si lourde, et si 
brutale , que d'adorer un veau qui estoit Ik forg6 : 
et puis, qu'il eet comme en une ftirie, qu'il n'a rien 
e8pargn6 pour se polluer ainsi en offensant Dieo. 
Car quand Aaron leur oommanda d'apporter toutes 
leurs bagues, et ioyaux, c'estoit afin de leur faire 
perdre 1'appettit d'une idole. Or il n'y a homme 
ne femme qui n'apporte sa vaisselle, et tout ce qu'il 
a de precieux: que ces malheureux sont tellement 
transportez, que le diable les possede aveo une 
telle furie, qu'il ne leur chaut de se despouiller de 
leur substance: moyennant qu'ils ayent une idole, 
ce leur est tout un qnoy qu'il leur couste. Or par 
cest exemple nous sommes admonnestez de nous 
retenir en bride courte, et ne point nous laisser 
eschapper, qu'il ne nous advienne point de nous 
divertir tant peu que ce soit de la pure doctrme 
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de Dieu, et de la religion qu'il nous monstre en 
sa parolie. II y a une autre chose & noter en ces 
tables rompues: c'est que desia Dieu avoit voulu 
par figure monstrer qu'il ne suffit point qu'il ait 
escrit sa Loy pour un coup, mais qu'il falloit qu'il 
y eu8t double signature. II est vray que la cause 
que Moyse recite en ce passage tend & une autre 
fin: mais il n'y a point d'inconvenient en cela. 
Comme aussi quand Moyse a prins un voile, ou un 
couvrechef pour mettre sur sa teste, d'autant que 
le peuple ne pouvoit porter ceste gloire, et oeste 
grande clartd qui reluisoit en sa face: et bien, §'a 
est6 pour magnifier la Loy, comme S. Paul le 
deolaire, et mesmes 1'histoire le monstre assez, 
qu'il falloit que Moyse fust 1& cogneu oomme un 
ange, qu'il ne retint plus les conditions communes 
d'un homme mortel, mais qu'il y avoit comme une 
clarte de soleil en son visage: le peuple ne peut 
porter cela, et c'est pour luy monstrer sa foiblesse 
et fragilite. Yoila donc la raison principale pour- 
quoy Moyse a prins un couvrechef pour oouvrir 
son viaage. Mais oependant S. Paul ne laisse pas 
de dire, que desia alors Dieu a monetre par figure 
qu'il adviendroit uu tel ombrage et aveuglement 
aux Iuifs, qu'en lisant la Loy, ou quand elle leur 
seroit preschee, ils auroyent comme un voile de- 
vant leurs yeux, tellement qu'ils n'y verroyent 
goutte: et 8. Paul dit que cela estoit accompli de 
son temp8 envers les Iuifs: oar on lisoit tous les 
iours Moyse en leurs synagogues, et cependant 
qu'ils estovent aussi bestes que les Payens: qu'ils 
estoyent abbrutis en lenrs folles phantasies, et ne 
pouvoyent gouster que c'estoit de la verite de Dieu. 
Car S. Paul leur remonstre aussi que sans Iesus 
Christ tonte la Loy est nulle: c'est comme une 
chose morte, d'autant que Iesus Christ en est 
l'ame et la perfeotion. Ainsi dono quant aux ta- 
bles rompues, il y a eu la raison premiere, c'est 
assavoir que Moyse a declaire au peuple que Dieu 
le desadvouoit, pour dire: Vostre Dieu vous quitte, 
il fait divorce d'avec vous. Car puis que vostre 
iniquite vous a separez de luy, c'est bien raison 
aussi qu'il soit quitte de sa promesse, et qu'il ne 
soit plus oblige & un peuple si malin, et si per- 
vers que vous, qui avez us6 d'une telle desloyaute. 
Voila dono la raison premiere: mais il y a aussi 
la seconde: c'est que nous avons une figure et 
image, que ce n'est point assez que Dieu ait escrit 
sa Loy pour un coup: mais il faut qu'il y ait une 
escriture seconde pour estre valable, et pour faire 
que la dootrine profite, qu'elle se declaire estre 
vive, et avoir vigueur et vertu. Et c'est ce qui 
est dit par les Prophetes: Que Dieu fera un oon- 
traot nouveau avec ses fidelles, non point oomme 
aveo leurs peres en Egypte: mais i'escriray (dit-il) 
ma Loy en vos coeurs, et Tengraveray en vos 



entrailles. Et ainsi notons bien que Dieu nous a 
voulu admonnester, que si tost qu'il a escrit sa 
Loy en deux pierres, que oela a este cass6 et ane- 
anti. Et pour quoy? II n'y aura iamais teneure 
quand Dieu ne fera sinon escrire sa Loy, ou 
qu'on nous la preschera seulement de bouche, il 
n'y aura point de fermete: et il declaire que cela 
est de nostre part, quand nous ne sommes point 
constans & garder & Dieu la foy que nous luy 
avons promise, nous sommes variables, et sommes 
incontinent destournez. Dieu de son costd garde 
bien oe qu'il nous promet: mais nous luy rompons 
toute cognoissanoe, et union, tellement que nous 
sommes retranchez, et bannis de luy, nous sommes 
destituez de toutes les promesses qu'il nous offroit: 
il faut douc qu'apres avoir escrit sa Loy, il re- 
tourne pour le second coup & 1'escrire. Et com- 
ment? Car la figure ne represente pas tousiours 
la pleine veritd, il y a quelque difference. Ainsi 
notons, que la figure est diverse de la verite que 
Dieu nous monstre, et qu'il nous fait sentir: oar il 
n'escrit point sa Loy pour la seoonde fois en des 
pierres, plustost il change nos coeurs qui estoyent 
durs auparavant, et les amollit: et au lieu de 
coeurs de pierre (comme dit Ezechiel) il nous donne 
des coeurs de chair, c'est & dire, des coeurs amol- 
lis, et ployables, afin que nous recevions sa Loy, 
et qu'elle soit engravee en nous, et que nous ayons 
moyen de faire et suyvre oe qu'il nous oommande. 
Retenons bien dono ceste figure, selon qu'elle nous 
est utile. H est vray, quant & la premiere raison, 
qu'il nous faut bien penser & nous, quand Dieu nous 
aura appellez. Car si nous corrompons son service, 
ou bien si nous changeons de religion & nostre ap- 
pettit, oombien qu'il n'y ait point ici de Moyse qui 
rompe les tables de pierre: tant y a que Dieu pour 
un coup a monstre qu'il s'aliene de nous, et veut 
que noue soyons estrangez de sa maison. II est vray 
que son election est sans repentance: maiscomme il 
eet dit en Exode, il sauvera ceux qu'il luy plaira. 
Cependant si nous n'adherons & sa parolle pure- 
ment, c'est autant comme si nous sortions d'aveo 
luy, et que nous fussions des enfans fuitife et des- 
bordez: et il ne souffrira point que nous ayons 
ainsi meeprise son alliance, qu'il se vengera d'une 
telle ingratitude. Et en la personne de Moyse il 
a une fois monstrd qu'il quitte, et renonce tous 
ceux qui ne se tiennent point & sa verite, qui s'en 
destournent: que de luy il ne veut plus rien avoir 
de commun avec eux, qu'il n'y a plus nulle ac- 
cointance. Craignons donc que ceste horrible sen- 
tence ne soit iettee sur nous: et que cela nous 
serve pour nons tenir en crainte et solicitude, 
quand nostre Seigneur nous aura appellez. Mais 
an reste cognoissons aussi que ce n'est point assez 
que nous ayons les aureilles battues des oommande- 
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mens de Dieu, qiTon nous les expose, qu'on noufl 
solioite & les observer: car il faut que Dieu be- 
songne dedans nos ooeurs, ou toute la dootrine 
sera inutile pour nous, ce ne sera qu'un son dont 
l'air sera battu: et le profit n'en apparoistra point. 
Et ainsi donc venons-nous pour ouyr la parolle de 
Dieu? II est vray que deeia nous devons priser 
ceste grace qu'il nous fait, qu'elle nous soit pre- 
schee: mais sachons que cela ne seroit que pour 
plus grande condamnation , s'il ne 1'engravoit en 
nos coeurs. Que faut-il dono? Despouillons-nous 
de toute confiance, sachans bien que nous serons 
mauvais escoliers, iusques & ce que Dieu nous ait 
enseignez par 6on sainct Esprit: quand il aura us6 
des hommes comme d'instrumens pour nous amener 
k la cognoissance de sa verite, il faut qu'il nous 
perce les aureilles, afin que nous 1'oyons, il faut 
qu'il nous touohe les coeurs, et qu'il les amollisse, 
afin que nous recevions la doctrine qu'on nous pro- 
pose. Apprenons dono de nous desplaire, cognois- 
sans nos vices et povretez: et cependant que nous 
le prions qu'il besongne en telle sorte, que ce que 
nous aurons ouy et entendu, ne nous soit point en 
tesmoignage de nostre rebellion, et que nous au- 
rons est6 oreatures incorrigibles. Et ainsi, toutes 
fois et quantes que nous venons au sermon , ou que 
nous lisons TEscriture saincte, prions Dieu qu'il 
nous touche au dedans, et qu'il face valoir la doc- 
trine que nous aurons ouye, qu'elle ne s'adresee 
point & des pierres: mais & ceux qui auront est6 
enseignez par son S. Esprit. Voila donc ce que 
nous avons & noter en oe passage. Or pour avoir 
ceste e8criture seoonde, il n'est point question d'al- 
ler & Moyse: il faut venir k nostre Seigneur Iesus 
Christ: car c'est luy qui nous a apporte le S. 
Esprit, et le renouvellement par lequel nos coeurs 
soyent reformez & 1'obeissance de Dieu, et soyont 
circonois pour estre dediez & son service. Moyse 
donc, quand il sera accompart & nostre Seigneur 
Iesus Christ, est appellg ministre de la lettre. Et 
pourquoy? D'autant qu'il n'a peu sinon faire son 
office, qui estoit de presenter la doctrine de Dieu: 
mais il faut que Iesua Christ vienne allumer ce 
que Moyse a prononc6, et qu'il luy donne vertu. 
Et comment cela? Par son sainct Esprit. II est 
vray que sainot Paul s'appelle ministre de 1'Esprit : 
mais ce n'est point pour deroguer & son maistre, 
ce n'est point pour tirer & luy ce qui appartient 
au FiU de Dieu: c'est pour monstrer qu'au- 
iourd'huy nostre Seigneur Iesus Christ desploye sa 
grace, quand son Evangile est presch6. Et com- 
ment? Notons en premier lieu, que ceste dignite 
doit estre reservee au Fils de Dieu, et k luy seul, 
qu'il nous renouvelle, et qu'il esorive la Loy de 
Dieu en nos coeurs, afin de nous conformer & la 
iustice qui est contenue en icelle: c'est luy qui 



nous donne le vouloir de suyvre Dieu son Pere, 
et de luy obeyr: car il a 1'Esprit de crainte de 
Dieu, oomme il en est parl6 en 1'onzieme chap. dn 
Prophete Isaie, il a PEsprit de toute droiture, il a 
1'Esprit de verit6. Ainsi donc notons bien qu'il 
nous faut adresser & Iesus Christ, quand on nous 
admonneste de nostre devoir: qu'on nous monstre 
ce que Dieu demande de nous, il nous faut \k 
venir: Helas! Seigneur Iesus, il eet vray que nous 
avons ici cognoissance de oe qui est bon et iuste: 
mais quoy? Nous avons une loy toute contraire en 
nous: c'est que nous ne ferons que despitter Dieu, 
quand on nous enseigne, et qu'on nous amene la 
Loy, ce sera pour faire tout le oontraire de ce qui 
est contenu en icelle: il faut dono que tu nous 
changes, il faut que nous soyons faits nouvelles 
creatures de ta main: car aussi PEsprit a este 
donn6 & oeste condition que tu nous le communi- 
ques, quand tu nous auras rendu tesmoignage que 
nous somme8 membres de ton corps. Et puis Iesus 
Christ nous a-il donn6 ce vouloir? II nous donne 
aussi la faculte d'accomplir un tel zele, et nous 
fortifie contre toutes tentations, tellement que nous 
n'en serons iamais veinous. Voila donc comme il 
nous faut adresser & nostre Seigneur Iesus Christ, 
sachans que ceste prerogative, et cest honneur 
n'appartient qu'fc luy seul. Mais cependant ce que 
dit sainct Paul est veritable, c'est que tous ceux 
qui annonoent TEvangile, ils sont Ministres spiri- 
tueU, qui ne proposent point une lettre morte, une 
doctrine inutile, mais qu'ils apportent 1'Esprit de 
Dieu quant et quant. Et comment? est-ce par 
leur souffle? Nenni: car nostre Seigneur Iesus 
Christ a bien monstrG, quand il a soufflG sur ses 
disciples, que le sainct Esprit ne procedoit que de 
luy seul: mais S. Paul entend que Iesus Christ 
besongne tous les iours, afin que nous croyons en 
luy. II est vray que nous ne le verrons point ici 
en personne: comment donc serons-nous asseurez 
qu'il escrira la Loy de Dieu en nos ooeurs? Or 
n'allegon8 point toutes ces choses: car puis que 
Iesus Christ est le but, et la perfection de la Loy, 
qu'il en est l'ame, oomme nous avons dit, ne pen- 
sons pas quand son Evangile est preschG, qu'il 
n'imprime la Loy de Dieu en nos coeurs. Ajnsi 
donc que nous ne doutions point que Dieu n'ao- 
complisse ceste graoe en nous, combien que nous 
n'oyons qu'un homme mortel qui nous presche , et 
qui prononce les mots de sa bouche, lesquels sont 
esvanouis puis apres en l'air: toutesfois ne doutone 
point que Iesus Christ ne faoe cependant son offioe, 
comme S. Paul en traitte 1&. Et de faiot, les 
fideles en ont 1'experience: car nous ne saurions 
avoir la moindre pensee du monde pour venir & 
Dieu, pour bien faire, que nous n'ayons ce prin- 
cipe resolu, qu'il faut que nous soyons fermes, et 



Digitized by 



Google 



701 



SUR LE DEUTER. OHAP. IX. 



702 



eonstans: et tout oela procede de nostre 3eigneor 
Iesus Christ. Quand donc nous sentirons qne Dieu 
nouB attire & soy: saohons qu'il nous monstre que 
noue sommes membres du oorpe de sonFils: d'au- 
tant que nous avone le S. Esprit, par lequel nous 
sommes changez et reformez, et par lequel aussi 
sa Loy est escrite pour le second ooup en nos 
coeurs. Yoila donc ce que nous avons & retenir. 
Cependant en ce mot-la ou Moyse declaire que 
Dieu Ya exauci pour ee coup, notons que o'est afin 
que le peuple n'abuse point d'une telle bont6: mais 
qtfil cognoisse que son offense a eete si horrible, 
que s'il y retourne, et qu'il tente encores Dieu, 
qu'il ne trouvera nulle merci. Moyse donc a voulu 
ici retenir le peuple en crainte. H est vray que 
nous devons avoir ceste ferme conclusion que si 
Dieu nous trouve repentans en nos peohez, qu'il 
sera tousiours prest de nous pardonner tout ce que 
nous avons commis: venons seulement & luy et il 
nous tendra la main. Mais cela n'est pas pour 
dire qu'il nous faille prendre fiance de mal faire 
sous ombre que Dieu est propice aux povres pe- 
cheurs, et si iost qu'ils s'adressent k luy qu'il 
vient au devant pour les embrasser et recevoir: il 
ne faut pas (di-ie) que oela nous rende plus en- 
clins & mal faire: mais cognoissone, quand Dieu 
nous a pardonnez une fois, qu'il n'y faut plus re* 
tourner: autrement nous le tentons et abusons de 
sa pationce, et c'est pour nous fermer la porte de 
salut, c'e8t oomme pour repousser toute la miseri- 
oorde de laquelle il voudroit user envers nous. D 
est vray que enoores que nous ayons failli vingt 
et trente fois, que Dieu declaire qu'il aura pitie* 
de nous. Mais ie parle maintenant de oeux qui 

frennent plus de licence & mal faire, pour dire: 
'uis que i'ay senti Dieu m'estre benin et pitoy- 
able, ie seray tousiours receu de luy. Or quand 
un homme s'attend ainsi & la misericorde de Dieu, 
et qu'il s'anonohallit sous ombre de cela, ou bien 
8'abandonne & mal: c'est autant comme s'il renon- 
goit & toutes les promesses de salut. Ainsi notons 
bien ce mot qui est ioi exprim6. Dieu (dit Moyse) 
m'a exauoe. Et oomment? Pour oe ooup: afin que 
le peuple oogneust, Helasl ce que nous avons ob- 
tenu pardon, a est6 un miracle: et maintenant 
nous devons estre esbahis oomme Dieu encores 
nous a voulu retirer d'un tel danger, auquel nous 
estions trebuschez, la cheute estoit par trop mor- 
telle. Or si Dieu s'est declaire si benin envers 
nous advisons de ne plus provoquer son ire: oar si 
nous reoommenoons , nous ne savons pas oe qui 
nous pourra advenir. Yoila (di-ie) oomme il faut 
que les povres pescheurs, quand ils seront tentez 
& mal faire, prennent oeste bride, et qu'il8 se re- 
tiennent en mettant devant leurs yeux les pro- 
messes de Dieu, voire tellement que oe ne soit 



point pour leur donner plus d'audace & mal faire: 
mais qu'ayans recours & la misericorde de Dieu, 
quandils auront failli, ils cheminent en plus grande 
orainte & 1'avenir. Yoila dequoy nous sommes ad- 
monnestez en oe passage. 



LE SIXIESME SERMON SUR LE 
CHAP. EK. Y. 20-24. 

DU MSBOBEDI 4& DE SBPTEMBRE 1655. 

Apres que Moyse a parl6 de roffense que le 
peuple eommit en forgeant un veau d'or, pour 
1'adorer, il monstre qu'Aaron a eet6 coulpable de 
oe crime-la, combien qu'il ait tasoh^ d'y resister: 
mais il ne le fait pas en telle oonstanoe qu'il de- 
voit, luy qui estoit gouverneur du peuple: car 
eeuz qui ont charge publique auront un conte plus 
difficile & rendre, que n'ont pas les personnes pri- 
vees. Yoila donc Aaron qui doit enseigner le 
peuple, et doit reeister au mal iusquee au bout, et 
iu8ques b mourir. Or il est vray, quand le peuple 
veut adorer ceste idole, qu'Aaron monstre bien que 
que cela est meschant: quand il voit qu'il n'en 
peut venir & bout, il regarde un autre moyen, et 
tasche de leur en faire perdre Pappetdt en deman- 
dant leurs bagues, et ioyaux, et ce qu'ils avoyent 
precieux. Car il luy sembloit que par ce moyen 
oeste phantasie leur seroit ostee. Yoila donc Aaron 
qui ne s'aocorde point au mal, il voudroit bien 
rempescher: mais ce n'est pas en telle vertu qu'il 
doit. Oar il devoit plustost exposer sa vie que de oon- 
sentir & une idolatrie par laquelle 1'honneur, et le 
vray servioe de Dieu estoit oorrompu, quand il 
eetoit ainsi villainement transport^ ^t un marmou- 
set, & une ohose morte et insensible. Aaron ne 
devoit il point avoir un tel zele, que sa personne 
plu8tost en respondist? et sur tout d'autant que 
Dieu 1'avoit commis en un lieu si honorable. Car 
il estoit sacrifioateur. Et combien qu'il ne fust pas 
encores introduit en 1'offioe: si est-oe qu'il savoit 
bien k quoy il estoit ordonne. Et ainsi il n'y a 
nulle excuse. Or de oe passage nous avons & re- 
cuellir, aue eeux ausquels nostre Seigneur a com- 
mand6 de gouverner son peuple, ne seront pas 
quittes, quand ils n'auront point consenti au mal, 
ou qu'il8 n'en auront point este autheurs: mais il 
faut qu'ils y resistent iusques au bout, et qu'ils 
ayent ceste constanoe invincible de ne point flechir, 
quelque importunite qu'il y ait: combien qu'ils 
voyent des bruits, et des mutineries, ei ne faut-il 
point que leur courage soit abbattu pourtant: mais 
qu'il8 maintiennent tousiours le bien: et s'ils se 
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voyent en danger, qu'il n'y ait autre remede, sinon 
de prier Dieu qu'il les ait en sa proteotion: mais 
si ne faut-il point que pour eviter un danger ils 
declinent de leur offioe. Et ainsi Aaron n'a pas 
est6 espargn6, que Dieu 1'eust puni sinon que son 
frere Moyse eust interced6 pour luy. Ne pensons 
point que Dieu auiourd'huy ait chang6 propos: 
ain8i notons que tous ceux qui n'ont point resist6 
iusques au bout au mal, ils seront enveloppez en 
une mesme condamnation avec les malfaicteurs, et 
qu'il faudra que la vengeance de Dieu les oonsume 
tous en8cmble: car celuy qui permet en pouvant 
empescher, ou devant, il donne licenoe. Gela mes- 
mes a est6 dit des Payens, quand ils ont redargud 
la nonchallance et froidure des Magistrats, et 
gens de iustioe, ils ont mis en avant ce proverbe: 
Que si celuy qui doit empesoher, dissimule, o'est 
autant oomme si & son de trompe il donnoit cong6 
et libert6 de mal faire, et il sera coulpable devant 
Dieu. Et de faict, ce proverbe a est6 en usage 
commun: afin que nous sachions que Dieu ne tien- 
dra point pour excusables ceux qui auront est6 
ainsi froids a exercer leur offioe. Or s'ils sont con- 
damnez du monde que sera-ce quand ils viendront 
devant le iuge celeste? Et ainsi les magistrats sont 
ici advertis de leur devoir, que quand Us verront 
le mal, ils y doivent resister: enoores qu'ils ne 
soyent pas armez de puissance mondaine, si faut- 
il plustost qu'ils y laissent la vie, que de fleohir 
tellement, que le mal domine, et surmonte par 
leur nonchallance. Que les Seigneurs de iuetice 
advisent bien aueei a eux: car combien quo les 
hommes leur pardonnent, si est-ce qu'ils ne seront 
point absouts devant Dieu, quand ils auront fait 
les borgnes, et qu'ils auront laiss6 oouler le mal, 
voyans que Dieu estoit offens6: voyans que la 
droicture estoit pervertie, s'ils n'y ont proced6 
vertueusement, il faudra qu'ils en rendent conte: 
et qui plus est Dieu les mettra en opprobre de- 
vant le monde, afin que desia ils sentent la con- 
damnation qui leur est apprestee devant luy. Et 
ainsi qu'un chacun regarde de pres a soy. Et en 
general notons que tous oeux qui ne se retirent 
point de la compagnie des meschans, encores qu'ils 
ne complottent point avec eux, s'ils ne font point 
semblant d'y reaister, voyans le mal, ils sont tenus 
devant Dieu pour complices. Nous oyons oe qui 
est dit par S. Paul a tous fideles, et a grands et 
& petis: Ne oommuniquez point aux oeuvres me- 
schantes: mais redarguez-les. II est donc besoin 
qu'on s'abstienne de communiquer au mal, faisant 
profession manifeste qu'on n'y adhere. Mais ce 
n'est point enoores assez: car il faut se monstrer 
ennemi des meschans, se oonstituer leur partie ad- 
verse: et ceux qui ne le font point, sont par trop 
lasches, et une telle dissimulation sera tenue de- 



vant Dieu comme une trahison. Mais quoy? On 
voit comme il en va. Car auiourd'huy les amitiez 
ne se pourront nourrir, sinon qu'un chacun favo- 
rise a son prochain en ses malefices: on se moe- 
quera pleinement de Dieu, et cependant voila une 
guerre ouverte, sinon qu'un ohacun vueille donner 
la main pour s'accorder & toute offense contre 
Dieu. Mais si est-ce que ceste reigle ne changera 
pas pourtant, nous aurons beau nous enduroir en 
nos mauvaises coustumes, Dieu ne laissera point 
d'estre noetre iuge, voire selon ceste reigle. Et 
ainsi ne pensons pas qu'il se doive transfigurer, 
quand nous aurons prins une licence desbordee a 
tout mal, et quand nous serons venus en posses- 
sion, qu'un chacun aura pretendu oouverture de ce 
qu'il voit faire aux autres, ne pensons point pour 
cela estre eschappez: maie advisons pour n'estre 
point enveloppez en la vengeance que Dieu pro- 
nonoe contre les peoheurs, de leur resister entant 
qu'en nous sera. Tous le doivent faire sans exception, 
comme nous avons dit: mais que ceux qui ont la 
charge publique, advisent de monstrer le chemin 
aux autres. Apres que Moyse a parl6 de oeste 
offense, il adiouste enoores d'autres exemples, pour 
monstrer que le peuple ne se pouvoit point glori- 
fier en sa iustice, et ne pouvoit pas alleguer que 
Dieu 1'eust choisi pour ses vertus, ne pour quel- 
que dignit6, ou merite qui fust en luy. II dit dono: 
Begarde* ce que vous avez fait en Thaberah, o'est & 
dire, en la brusleure. Ge lieu fut ainsi nomm6, 
pouroe que Dieu envoya le feu du oiel pour oon- 
sommer une partie du camp. Et puis en Masa, 
qui signifie tentation: et o'estoit un autre lieu qui 
fut ainsi appell6, pouroe que la le peuple tenta 
Dieu, et fut nomm6 Masa pour oeste oause. Et 
puis il y a Meriba, o'est & dire, estrif, ou oonten- 
tion. Begardez aussi oe que vous avez fait en Ct- 
beroth Thaua, c'est & dire, sepulchres de concupis- 
cenoes. Car Dieu envoya oomme une peste sur 
tout le peuple, tellement qu'une grande multitude 
mourut a oause de oeste meschante conoupisoenoe, 
quand le peuple demanda de la chair, ne se vou- 
lant point oontenter de la Manne. Et ceste viande 
ici est trop fade, nous n'en pouvons plus user, elle 
nous fasohe: oar nous ne voyons autre ohose: et 
tousiours Manne, manne: nous avons avoir de la 
ohair. Yoila dono la oupidit6 meschante du peuple 
qui est cause de sa ruine et perdition. Moyse fina- 
lement reoite oe qu'il avoit cUt ci dessus de la re- 
bellion que le peuple oommit quand il devoit en- 
trer en la terre: car il se deffia de la promesse de 
Dieu, et voulut envoyer des espies pour savoir que 
c'estoit: il se fioit plus & sa prudence, et a ce qu'il 
voyoit, qu'a la parolle de Dieu: et alors la fureur 
de Dieu s'enflamma, tellement que ceste sentence 
fut prononcee: Que nul d'eux n'entreroit en 1'heri- 
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tage promis, sinon Iosue, et Galeph fils de Iephon6, 
& cause qn'ils s'estoyent portez loyaument: mais il 
falloit qne le peuple fnst pourmend par 1'espaoe de 
qnarante ans, insques & oe qne lenrs eharongnes 
fussent ponrries au desert, oomme la menaee avoit 
este donnee par la bouohe de Dieu. Yoila dono le 
eontenu de ee passage. Or en premier lieu notons, 
pour oomprendre Tintention de Moyse, ou plustost 
dn S. Esprit: o'est qu'il a fallu que les Iuifs fus- 
sent advertis de mettre devant leurs yeux lea 
fautes qu'ils avoyent commises, afin qu'ils ne fussent 
pas si fols de rien presumer de leur dignite propre, 
ne de leurs vertns: mais qu'ils s'aneantissent plei- 
nement, confessans que Dieu n'avoit point trouv6 
en eux pourquoy il les ehoisist: mais qne tout 
estoit par sa bont6 gratuite. Or s'il a fallu que 
Moyse usast de telle exhortation envers les Iuifs: 
cognoissons qu'auiourd'huy nous en avons besoin. 
II faut donc oommencer par oe bout, o'est que nous 
sovons abattus, n'ayans nnlle presomption qui nons 
esleve, n'ayans nulle folle outreeuidance ponr nous 
faire valoir: mais que nous cognoissions qne nous 
sommes vuides de tous merites, et qu'il n'y a ni 
grace, ni iustice en nous pourquoy nous puissions 
obtenir que Dieu nons aime: il faut donc que nons 
soyons prevenus par sa pure bont6. Yoila pour 
un item. Mais oomment les hommes se pourront- 
ils ainsi abbaisser? Nous ne le ferons iamais de 
nostre bon gr6. II est vray que quand chacun 
aura bien regard6 & soy, il faut bien que nous 
soyons oomme ensorcellez, si nous ne sommes in- 
duits & nous desplaire, pour avoir honte de nous, 
et pour estre du tout confus. Car qu'est-ce que 
de 1'homme? Qu'on esplnche bien ce qui eet en 
son oorps, et en son ame: et il est certain que de- 
puis le plus grand iusques au plus petit, nous tron- 
verons qu'il ne nous reste sinon d'estre du tont 
confus, comme i'ay desia dit. Mais il y a ceste 
folie qui nous abusc, qu'un ohacun se fait acoroire 
que ses vices sont vertus: et encores que la vie 
soit si villaine que rien plus, combien que les pechez 
soyent si enormes que ce soit un horreur: si est- 
ce qu'il nous semble qu'il n'y ait qne toute iustice, 
et droicture. Yoila donc comme les hommes s'abu- 
sent. Et ainsi il est mestier qn'il nous tienne de 
pres, et qu'il nous face nostre prooes: et non pas 
un simple proces pour une faute, mais qu'en toute 
nostre vie nous cognoissions que nous avons tant 
offens^ nostre Dieu, qu'il nous en faut estre acca- 
blez en ignominie et opprobre: et s'il est quostion 
de lever la teste, il faudra que nous soyons rem- 
barrez, et que Dieu frappe & grands conps de 
marteau, pour monstrer que nostre orgueil est di- 
abolique oontre luy. Notons bien donc que ce 
n'e8t point seulement pour les Iuifs que Moyse a 
parl6: mais que ceste le$on auiourd'huy s'adresse 
Calvini opera. Vol XX VI. 



& nous: tellement qne ponr donner gloire & Dieu, 
il nous faut estre vuides de toutes louanges, ne 
presumans rien qui soit de nos vertus: mais sa- 
chans qn'il n'y a en nons qne tonte vanitt. An 
reste, ponroe que de nostre bon gr6 nous ne ve- 
nons point & une telle modestie: qu'un chacnn re- 
garde & ses peohez, et n'attendons pas que Dien 
onvre ses registres, oomme il fera au dernier iour, 
et ce sera trop tard de passer alors condamnation : 
mais auiourd'huy qu'il nons adionrne par sa pa- 
rolle, qn'il nous advertit, qn'il nous faut penser & 
nos fautes, qu'un ohacun se vienne rendre comme 
un povre malfaiotenr devant son iuge, et que nons 
cognoissions que c'est & bon droict que nons sommes 
accusez de Dien, voire en des fantes infinies: et 
que quand nous aurons pens6 & nn mal, que cela 
nous donne occasion de venir & 1'autre : et en oom- 
mun, et en particulier que nous prattiquions oeste 
dootrine de sentir qnels nons sommes, voire sans 
nous flatter, afin que tout le bien qne nous rece- 
vons de la main de Dieu, luy soit attribu6, et que 
1'honneur qu'il se reserve, lny demeure en son en- 
tier. Que nous ne vueillions point iei nous enri- 
chir de ce qne nons aurons tir6 de luy: que nons 
ne cerchions point & nous oouvrir et parer de ses 
plumes: mais cognoissons que c'est par sa bonte 
gratuite qu'il luy plaist de se monstrer ainsi libe- 
ral, oombien qu'il n'y soit point tenn. Et de 
nostre cost6, pouroe que nous ne ponvons luy ap- 
porter ancun merite, et qne nous sommes coulpa- 
bles en tont et par tout, il faut qu'il nous supporte 
d'une misericorde inestimable: on antrement nous 
lny serions ennemis mortels, et faudroit qu'il fou- 
droyast ^ 1'encontre de nous. Yoila ce que nous 
avons k retenir de ce passage en general. Or 
maintenant vcnons aux histoires qne touche ici 
Moyse. II parle en premier lieu de Tkaberah, 
qui signifie brulement, comme nous avons dit: oar 
le peuple fut chastte, d'autant qu'il se faschoit de 
cheminer par le desert. O comment, ne cesserons- 
nous iamais? Nous ne faisons ici que tracasser, il 
nous fant porter nos tentes de lien & autre, il fant 
charger nostre bagage sur nous espaules: et que 
ne sommes-nous en quelque lieu ^ repos, et que 
nous ne soyons plus en telle peine? Maisquoy? Ces 
miserables ne pensoyent point qn'il falloit qne la fu- 
reur de Dieu s'accomplist, oomme il avoit iur6 
que nul d'eux n'entreroit en la terre promise. Ils 
devoyent penser: Helasl nous devrions estre abys- 
mez au profond d'enfer, et Dien se contente d'une 
correction temporelle qu'il nous envoye, qnand 
il ne nous veut point mettre en son repos terrien : 
cependant toutesfois il nons donne loisir de penser 
k nos fautes, et de luy en demander pardon. Oar 
combien qu'il nous face sentir quelque rigneur, et 
que nous devions porter tout le temps de nostre 
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vie les marques de 1'ire de Dieu, quand nous som- 
mes privez de 1'heritage qu'il nous avoit promis: 
si est-ce neantmoina que parmi cela nous devona 
cognoistre la bont6 de nostre Dieu, quand il ne 
veut point que nous perissions eternellement, comme 
nous en sommes bien dignes. Or ils ne regar- 
dent point & tout cela: ila ne regardent point aussi 
quelle est leur condition , assavoir tant heureuse 
et desirable que rien plus. Ils ont la Manne qui 
leur tombedu ciel, ils n'ont point depeinede faire 
leurs provisions, ils n'ont sinon & le reoueillir, et 
qu'un chaoun en regoive sa mesure, tous sont subs- 
tantez, voire d'une viande bonne et savoureuse: 
ils ne pensent point & tout cela, ils se faschent 
qu'ils ont & travailler par trop. Mais en quoy? 
Premierement ils eetoyent pour lors exemptez de ceste 
malediction qui est mise sur tout le genre humain : 
nous sommes ici pour mener une vie penible: de- 
vant que Thomme eust pech6, deaia il estoit ordonn6 
& travailler: oar cela est contre nature, que nous 
soyons oisife, et inutiles: qui plus est, maintenant 
le travail que Dieu nous ordonne, n'est pas pour nous 
exercer tant seulement, mais c'est pour nous charger, 
en sorte que nous soyons contraints de plier sous le 
faix, qu'il nous faudra 1& gemir & cause de nos pechez. 
Or dono ce peuple avoitbien occasion de se ranger pai- 
siblement, quand Dieu le pourmenoit ainsi au desert. 
Et pourtant il ne se faut point esbahir si le feu est 
venu du oiel pour brusler une partie des tentes, et que 
l'ire deDieu soit apparue, tellement que $'ait est6pour 
les rendre tout confus. Mais tant s'en faut que cela 
les ait amendez, qu'incontinent ils murmurent, d'au- 
tant qu'ils n'ont que la Manne. Dieu les avoit assez 
advertis de ne plus 1'irriter: pour le moins ils de- 
voyent apprendre cela par experience quand ils 
sentent les coups: mais ils se sont derechef en- 
durcis contre Dieu et contre sa main: encores qu'il 
la leur ait fait sentir si rude, ils disent: Et que 
sera-ce? nostre ame est seiche, et nous mourons 
icide langueur: car iln'est question que de manne, 
nous voulons avoir de la chair. Et bien ils ont ce 
qu'ils avoyent souhaitte: mais o'est&leurs despens. 
Car la chair leur est encores en la bouche, que 
l'ire de Dieu descend sur eux, tellement qu'en la 
fin ils cognoissent qu'ils devoyent bien se conten- 
ter d'une oondition si bonne, et si heureuse que 
Dieu leur donnoit : et le nom est impos6 & ce lieu 
pour memorial : Septdchres de concupiscence. H y a 
aussi bien le murmure pour l'eau, qu'au lieu qu'ils 
devoyent demander & Dieu de l'eau, ils se tempes- 
tent contre Moyse, et le veulent lapider: pour 
ceste cause Dieu veut que les marquee soyent im- 
primees de leur rebellion, et que tant qu'ils vi- 
vront sur la terre, qu'ils cognoissent leur malice, 
tellement qu'il met deux tiltres en ce lieu, Masa 
et Meriba. Comme s'il disoit: Vous avez estriv6 



contre moy, et estes ici entrez en combat: comme 
si vous me vouliez faire la guerre: vous m'avea 
tent6, d'autant que vous n'avez point cogneu ma 
vertu qui s'estoit monstree en tant de sortes en- 
vers vous. Voila dono quant aux histoires que 
Moyse recite ici. II est vray qu'elles meriteroyent 
bien d'estre deduites plus au long: mais pource 
que nous en avons eeulement ioi un recit oomme 
en passant, il faut que nous advisions d'y profiter, 
et en prendre ce qui suffira pour nostre instruo- 
tion. Or puis qu'ainsi est que Dieu s'est ainsi 
fasch6 contre les murmures du peuple, quand ils 
n'ont point portd patiemment le labeur qu'il leur 
avoit imposG: notons qu'auiourd'huy il n'y aura 
non plus d'excuse pour nous, sinon qu'un chacun 
ploye les espaules pour porter son fardeau tout 
doucement, sans nous rebecquer & 1'enoontre de 
Dieu. II y a premierement ce pelerinage terrestre 
auquel Dieu nous a tous assuiettis en ce monde: 
oombien qu'il nous donne repos, que plusieurs ne 
bougent de leur maison, et de leur nid: tant y a 
que nous serons bien mal advisez si nous ne pas- 
sons par ce monde comme oiseaux sur la branche, 
et que nous n'y soyons estrangers. Gar autrement 
Dieu nous desadvoue, et renonce. Puis qu'ainsi 
est: ceux qui se veulent tellement arrester au 
monde, qu'il semble qu'ils n'en doivent iamais par- 
tir, ih se bannissent du royaume de Dieu, ils de- 
clairent que 1'heritage des cieux ne leur appartient 
point. Et qu'il8 ne s'abusent point en protostant 
que leur intention n'est pas telle: car Dieu en a 
prononc6 oe qui en est: et 1'Apostre dit notam- 
ment: Que puis que les peres ont este comme 
povres estrangers ici bas, que Dieu ausai a bien 
daign6 les nommer ses enfans. Ainsi ceux qui ont 
honte de se nommer estrangers en ce monde, qu'ils 
s'en aillent cercher leur heritage avec le diable: 
car ils n'ont ne part ne portion aveo Dieu. Or 
maintenant il nous faut appliquer & nostre profit 
ce qu'il plaira & Dieu nous envoyer. En commun 
nous voyons les miseres dont nous sommes envi- 
ronnez: et ceux qui sont les plus delicats, et qui 
auront ce semble tous leurs souhaits, ils seront les 
plus foibles, et debiles, qu'ils seront molestez de 
beauooup de solicitudes et fascheries: mais que un 
chacun regarde k soy, et selon que Dieu nous 
veut traitter, que nous reoevions en patience les 
affliotions qu'il nous envoye. Si dono nostre oon- 
dition est dure et insupportable : ne pensons point, 
si nous iettons des murmures, qu'ils doivent s'es- 
vanouir en 1'air, il faudra qu'ils viennent & conte de- 
vant Dieu. Car si le feu ne descend du ciel, 
comme Dieu a voulu punir visiblement les Iuifis & 
cause de leurs murmures, tant pis pour nous: oar 
si Dieu dissimule, et qu'il ne nous punisse point si 
tost, il faudra que sa vengeance soit tant plua 
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rude et plus horrible. Et ainsi apprenons de che- 
miner sous 1'obeissanoe de nostre Dieu, combien 
qu'en ceste vie terrestre et caduque nous ne soyons 
point traittez comme nous voudrions, qu'il nous 
faille tracasser §a et la: quand nous voudrions 
estre a repoe, que Dieu nous pousse d'un cost6 et 
d'autre: quand nous voudrions n'estre point pres- 
boz de solioitude, qu'il faille que nous soyons tor- 
mentez, que nous recevions tout ce que Dieu nons 
envoyera, et que nous facions nostre conte de passer 
par ce monde, comme ce peuple a est6 gouvern6 
par le desert. Et apprenons de prattiquer la sen- 
tence de nostre Seigneur Iesus Christ: c'est de 
porter nostre croix. Oomme un homme quand il 
va par les champs, il aura ses hardas sur son col, 
il porte ce qu'il sait avoir affaire: ainsi faut-il que 
nous soyons chargez de tel fardeau que Dieu vou- 
dra. Et ne regardons point les uns aux autres: 
car Dieu ne nous veut point traitter d'une pareille 
mesure. Que oeux qui auront le plus de fasoherie 
cognoissent que Dieu ne le fait point sans cause: 
que oeux qui en auront le moins, qu'ils rendent 
graces & Dieu de ce qu'il supporte leur fragilitg. 
Mais cependant quoy qu'il en soit, advisons de ne 
point contester contre Dieu pour nous rebecquer 
de oe qu'il ne nous laisse point en tel repos comme 
nostre ohair desire, et appette: car nous ne savons 
pas ce qui nous est utife. Yoila pour un item. 
Or au contraire nous voyons comme les hommes 
sont adonnez non seulement & leurs aises et oom- 
moditez: mais & leurs esbats, qu'il semble qu'en 
despit de Dieu ils vueillent se resiouir, et dechas- 
ser toutes fascheries : au lieu que Dieu par les mi- 
seres qu'il nous envoye, nous advertit de nos pe- 
chez, et qu'il nous retire de ce monde, que c'est 
autant comme s'il nous pioquoit afin de nous faire 
venir & luy: non seulement nous ne pouvons souf- 
frir cela, mais d'une rebellion manifeste chacun 
machinera & se desborder en tout plaisir. Si Dieu 
nous espargne, c'est alors que nous sommos les 
plus desbauchez, au lieu que nous devrions nous 
reduire & bien, et cheminer en plus grande crainte. 
Ainsi advisons de faire nostre profit de 1'exemple 

Jui est ici contenu. Touchant de la tentation ou 
e 1'estrif, cognoissons que si la necessite nous 
pre8se, que nous soyons en quelques destroits, ne 
sachans que devenir: que nous avons & recourir 
en toute humilite & nostre Dieu, le prians qu'il 
provoye, et qu'il donne remede & nostre indigence: 
mais cependant contentons-nous de sa bonne vo- 
lonte. S'il luy plaist que nous languissions, bais- 
sons le col, que nous n'ayons point oeste durte, 
laquelle Moyse a auparavant condamn6 au peuple 
ancien. Aussi sentons quo Dieu besongne, quand 
il luy plaist de nous supporter, tellement que nous 
ne deffaillous point du tout: encores qu'a grand'peine 



nous-nous trainions, qu'il semble que nous n'en 
puissions plus, si est-ce qu'encores sentons-nous 
quelque goust de la bont6 de nostre Dieu. Quoy 
qu'il en soit apprenons qu'il ne nous le faut point 
tenter, c'ost & dire, lascher la bride pour deman- 
der oeci, ou cela: mais remettons-nous & sa bonne 
volonte, et qull nous gouverne tellement, que tous- 
iours nous luy rendions Fobeissance qui luy est 
deue, et que nos appetits ne soyent point comme 
bestes eauvages, oomme pour venir heurter des 
cornes oontre luy: mais si nous appetons ce qu'il 
nous semble nous estre expedient, que ce soit tous- 
iours sous ceste condition-la, que Dieu domine par 
dessus nous, que toutes nos passions et cupiditez 
soyent captives. Quand nous serons esmeus de 
souhaitter pour dire: Ie voudroye bien ceci, ou 
oela. Voire, mais Dieu a le gouvernement par 
dessus, et il nous faut tellement assuiettir & luy, 
que toutes nos pensees, nos affections, et appetis se 
conforment & sa volont^, encores que cela nous 
semble dur. Voila dono ce que nous avons & noter 
quant & ceste tentation dont parle ici Moyse, et 
quant & Pestrif lors que le peuple s'est fasch6 pour 
murmurer & 1'enoontre de Dieu. Et au reste, oog- 
noissons que nous ne sommes point iuges compe- 
tens en nostre cause, afin de ne point ccrcher des 
excuses frivolles oomme nous avons acooustumg, 
que nous ne confesserons pas qu6 nous accusions 
Dieu, encores qu'ainsi soit: nous dirons que nous 
ne voulions pas nous eslever contre luy pour le 
deffier. Mais la ohose est telle neantmoins: voire, 
et quand le peuple a est6 contraint de nommer ce 
lieu Meriba et Masa, ce n'a pas este de son bon 
gr6, mais Dieu a voulu que ces marques-la de- 
meurassent. Ainsi apprenons que si nous ne sommes 
du tout subiets & Dieu, ne faisans rien outre sa 
bonne volonte, et outre ce qu'il nous permet: 
quand nous 1'aurons tent6, que o'est provoquer son 
ire, oomme si nous luy faisions une espece de def- 
fianoe. II y a puis. apres 1'offence qui fut commise, 
quand le peuple demanda & manger de la chair: 
il ne se contente point de la Manne, mais il veut 
avoir les viandes ou il prenoit appetit: et ne se 
contente point encores d'avoir la chair simplement, 
mais il veut avoir la sauce et le saupiquet: car il 
regrette les aulx, les oignons, et choses semblables 
qu'ils avoyent eu en Egypte, et que Dieu les en 
nourrisae au desert. Or ils avoyent bien une cupi- 
dit6 diabolique, quand ils reiettoyent la nourriture 
que Dieu leur donnoit. Et puis quoy? Ils ont la 
Manne qui leur tombe chacun iour dont ils sont 
rassasiez, tellement qu'ils peuvent bien cognoistre 
que Dieu les soustient par sa vertu: mais cela leur 
semble fade. Et pourquoy? II vient de Dieu: et 
ils voudroyent avoir tout ce que leur coeur sou- 
haitte comme on despit de luy, tellement qu'ils se 
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fasohent, et se despittent d'avoir est6 retirez du 
pays d'Egypte, comme s'ils vouloyent se mocquer 
de ceste redemption que Dieu avoit faite. Quand 
nous voyons cela, advisons & nous, et saohons 
qu'un tel crime nous est propose, afin que nous 
prenions garde de n'estre point coulpables d'un 
semblable vice: car saohons que Dieu nous fait 
iuges du peuple ancien, afin qu'un ohacun se con- 
damne en son endroict. Et pourquoy? Bi nous 
sommes iuges de ceux qui ont failli: pensons-nous 

?ue Dieu ne voye beaucoup plus clair sur nous? 
>r il nous fait ceste grace de nous resigner son 
office, afin qu'un ohaoun de nous regarde & soy, 
et qu'ayans pass6 condamnation, nous soyons abat- 
tus, et humiliez devant luy. Notons dono que le 
recit de oeste histoire nous doit amener 1&, de con- 
damner nos meschantes affections, et penser quelles 
sont nos conoupiscence8 par lesquelles nous ne ces- 
sons de provoquer 1'ire de nostre Dieu. Et en 
premier lieu notons qu'autant de cupiditez qui sont 
en nostre chair, autant sont-ce de gendarmes qui 
s'eslevent & 1'encontre de Dieu. Et o'est pour ceste 
cause que sainct Paul dit que toutes les pensees 
et affeotions de nostre nature sont pour nous inci- 
ter & batailler contre la iustioe de Dieu. Et ainsi, 
toutes fois et quantes qu'il nous adviendra de con- 
voiter quelque ohose: que nostre ohair ne domine 
point. Et pourquoy? Car tous nos sens sont telle- 
ment corrompus, qu'enoores qu'il nous semble que 
la fin de nos souhaits soit bonne, tant y a qu'il y 
aura de 1'exces mesl6 parmi, et que Dieu y trou- 
vera & redire. Et en nos desirs quelque belle 
couleur et apparenoe qu'il y ait, il y a tousiours 
du vice: que sera-ce des cupiditez vicieuses que 
nous sommes contraints de condamner par nostre 
iugement naturel? Quand un homme demandera 
d'avoir dequoy substanter sa famille, et qu'il y 
mettra peine, il est vray que ce desir-la de soy est 
bon: mais il y aura de 1'impatience, ou de 1'intem- 
perance, il y aura de la solicitude trop grande, il 
y aura de rinfidelite, bref, tousiours Dieu trou- 
vera & redire en nos desirs, lesquels de nature ne 
sont point mauvais. Or maintenant si un homme 
86 desborde & piller, et & ravir, & frauder, et & 
circonvenir ses prochains: n'est-oe pas bien pis 
que d'avoir un desir qui sembleroit estre bon de 
soy? Quand un homme demandera de vivre paisi- 
blement aveo sa femme, encores il y aura des affec- 
tions mondaines meslees, que tousiours il faut que 
nostre corruption se monstre aux choses qui sont 
les meilleures: que sera-ce donc quand un homme 
se laschera la bride & paillardise? Autant en est-il 
de tout le reste. Et ainsi cognoissons que nos de- 
sirs, encores qu'ils n'apparoissent point mauvais, 
sont tousiours entremeslez de quelque vice et ini- 
quite devant Dieu. Mais nous avons nos cupiditez 



charnelles quand nous repoussons le ioug de Dieu, 
que les uns se iettent & 1'abandon en blasphemes, 
les autres en gourmandise, et toute intemperance, 
et dissolutions, les autres en paillardise, les autres 
en rapines, et cruaute, les autres en larrecins, les 
autres & toute meechancete. . Quand donc nous ve- 
nons 1&: nos cupiditez ne meritent-elles point que 
Dieu s'esleye pour nous abysmer? Car s'il y a eu 
des sepulchres de concupisoence au peuple d'Israel: 
que sera-ce de nous? Et ainsi apprenons quand 
nous lisons ces histoires, que Dieu nous donne in- 
struotion pour entrer en cognoissance de nos vices: 
et les ayans oogneus, pour apres en demander par- 
don, et venir & une telle repentanoe, que nous 
soyons du tout domptez pour venir & luy, et que 
nous ne soyons plus adonnez & nos vices. Or il 
est impossible que nous le facions, iusques & tant 
que nous ayons gagne" ce poinct sur nous, c'est de 
nous desplaire en nos affections, afin d'y renoncer: 
iusques k tant que 1'homme ait este" dompte en 
telle sorte, il est impossible qu'il rende obeissance 
& Dieu, quelque belle vertu qu'il ait. Mais quoy? 
Tant s'en faut que nous pensions & ces choses, 
qu'il semble que nous ne demandions que de ban- 
der nos yeux, afin de ne point voir nos pechez, 
pour oercher les remedes convenables. Yoila le 
peuple qui est condamne quand il a demandg de 
l'eau: et neantmoins il mouroit de soif. Yoire, 
mais pource qu'il y va avec murmures, il n'est 
point excusable. Au lieu qu'il devoit dire: Seig- 
neur, tu cognois mieux ce qui nous est utile que 
nous-mesmes, nous-nous remettons donc & toy, et 
tu y provoiras: au lieu (di-ie) d'avoir une telle 
humilite, il se chagrigne, il se tempeste. Or ce 
n'est pas ainsi qu'il nous en faut faire: mais at- 
tendons en patience quand Dieu ne nous donnera 
point si tost oe que nous luy demandons: oar il 
saura bien provoir k toutes nos necessitez. II est 
yray que quand il luy plairoit, il nous pourroit 
bien oontenter, et nous donner tous nos souhaits: 
mais il ne nous veut point tenir ici en telle abon- 
dance qne nous prenions occasion de nous mocquer 
du bien qu'il nous aura fait, et de 1'avoir en mespris 
pour le fouller au pied. II veut dono que nous soyons 
petits, et humbles, afin que nous apprenions d'avoir 
nostre reoours & luy. Si un homme est traitte* mai- 
grement, il luy semble que si Dieu luy donnoit de- 
quoy se nourrir pleinement, qu'il seroit du tout 
adonne ^t rendre action de graces & celuy qui au- 
roit eu piti6 de luy: mais qu'un tel homme vienne 
en riohesses, et que Dieu le traitte grassement, 
que fera-il? II s'eslevera ^t 1'encontre, il s'oubliera 
en telle sorte qu'il n'est plus celuy qui avoit eet£ 
auparavant. Et ce vice-la est plus que commun: 
que selon que nostre Seigneur augmente ses graces 
envers nous, il semble que nous le vueillions des- 



Digitized by 



Google 



713 



SUR LE DEUTER. OHAP. IX. 



714 



pitter tant plus, et que cela nous aiguise k ingra- 
titude et malice. Et ainsi regardons que ce qui 
nous est recit6 des Iuifs, nous appartient: d'autant 
que nous avons en nous les vices semblables, ou 
plus grands qu'ils n^estoyent point en eux: et sa- 
ehons que Dieu nous veut ici instruire. Et mesmes 
quand il est parl6 de la rebellion qui fut faite en 
Uades-Barnea, od le peuple ne voulut point mar- 
cher pour entrer en Theritage qui luy estoit pro- 
mis: cognoissons qu'auiourd'huy nous ne sommes 
moins coulpables devant Dieu, de ce qu'il ne nous 
peut tenir pour nous faire poursuyvre nostre course. 
A quelle condition est-ce que Dieu nous a appellez 
en son Eglise? Cest (comme desia nous avons 
touch6) afin qu'en passant par ce monde, nous n'y 
8oyons point retenus: mais que le tout nous soit 
comme un pelerinage, et un pays estrange, que 
nous tendions tousiours au ciel. Gar voici nostre 
Dieu qui erie et soir et matin, qu'on marche pour 
approcher de luy: au contraire nous ne daignons 
pas remuer les iambes pour y venir: mais au lieu 
d'advanoer nous reculons, ou bien chaoun voudra 
estre accrouppi en sa paresse. Nous voyons que 
oela est. Puis que nostre Seigneur nous trouve 
ainsi revesches, et qu'au lieu de nous avoir d'un 
courage alaigre pour poursuyvre, et achever nostre 
course, iusques & tant que nous ayons touoh£ au 
but, que nous luy resistons, et que nous ne vou- 
lons point passer outre: cognoissons que ceci nous 
est recit6 en premier lieu, afin que nous sovons 
du tout abbattus en nous-mesmes, ne cercnans 
point aucune dignit6 en nos personnes, comme 
aussi il n'y en a point: mais que nous attribuyons 
& Dieu la louange de tous ses biens, cognoissans 
qu'il n'y a nulle obligation de son coste, mais qu'il 
le fait par sa pure liberalite, et misericorde infinie : 
et puis que Ih dessus nous gemissions, demandans 
& Dieu qu'il nous oorrige, et nous reforme & sa 
volonte. Et pour mieux cognoistre cela, ie vous 
prie, comment est-oe que nous marchons quand 
Dieu nous appelle? Nous clochons en partie, et en 
partie nous faisons beaucoup de faux pas. Qu'un 
ohacun face examen en soy, pour sonder oombien 
il 8'est advanc6 depuis le temps que Dieu luy a 
tendu la main. II est vray que devant qu'avoir 
cogneu l'Evangile, encores n'avonB-nous point d'ex- 
cuse d'avoir est6 rebelles & nostre Dieu: mais tant 
y a quand il nous a esclairg par sa parolle, qu'il 
nous a monstrg le chemin de salut, qu'il nous a 
proposg sa volonte, qu'il nous a dit: Venez, qu'il 
nous a tendu la main pour nous conduire: si de- 

Suis ce temps-la nous n'avons daign6 approcher 
e luy, quelle excuse? Or qu'un chacun regarde 
comme il s'en acquitte: et puis regardons & 1'estat 
commun. Nous dirons bien, Reformation de 1'Evan- 
gile, o'est merveille de nous ouyr: mais cependant 



nos ordures sont si puantes, que c'est un horreur, 
et ne faut point que Dieu monte en son siege pour 
en prononcer, car les incredules et les ignorans 
pourront estre nos iuges: comme aussi ils nous 
pourront faire grande honte, quand nostre vie est 
si villaine et meschante, que les povres aveugles 
de Papistes pourront se mocquer pleinement de 
nous. Et si toute la confusion revenoit sur nos 
testes, nous 1'avons bien merite. Mais quoy? II 
faut que le nom de Dieu soit blasphem6 & nostre 
occasion, et cependant nous n'y pensons point. 
Mais d'autant plus que nous serons ainsi enyvrez 
de vaines flatteries, il faudra que nostre Dieu nous 
face sentir en la fin, que si ne veut-il point que 
8es chastimens soyent perdus. Et en somme rete- 
nons ce qui est ici dit par Moyso. Depuis le temps 
que ie vous ay cogneu, vous avee este tousiours re- 
beUes a Dieu. Or oeste rebellion de laquelle il 
parle, nous est aussi bien exprimee, en disant qu'ils 
ont resiste a la bouche de Dteu se deffians de luy> et 
contrevenans a sa volonti. Quand donc nous vou- 
drons savoir que c'est d'estre rebelles, premiere- 
ment regardons & ce qui est prononc6 de Dieu. 
Car voila en quoy il nous veut esprouver : c'est si 
nous sommes prompts de nous ranger en tout et 
par tout & sa pure parolle, apres qu'il nous a fait 
ceste graoe de nous enseigner. Qu'est-oe que l'Es- 
oriture saincte, sinon une declaration de la volonte 
de Dieu? Et ainsi tout oe qui est 1& contenu, est 
comme si Dieu ouvroit sa bouche sacree pour nous 
declairer ce qu'il demande de nous. Si donc nostre 
vie ne se conforme pleinement & la parolle de Dieu, 
de laquelle nous faisons profession : voici Dieu qui 
8e plaint, et nous aocuse que nous avons est^ re- 
belles & sa bouche. Or il y a deux parties de 
ceste rebellion-la. L'une c'est quand on se deffie 
des promesses de Dieu: Pautre c'est quand on ne 
8'accorde point h ce qu'il a command^: comme 
aussi c'est la somme de tout ce que nous pour- 
rons apprendre en la parolle de Dieu: quand nous 
aurons bien fueillett^ toute 1'Escriture saincte, voici 
les deux poincts qui y sont contenus, c'est quand 
Dieu nous appelle & soy, et nous propose sa 
bontg, et son amour gratuite, d'autant qu'il ne 
demande que d'estre nostre pere, et sauveur, 
il ouvre les thresors infinis de sa misericorde: 
et puis que nous adioustions foy & ses pro- 
messes, et que nous soyons pleinement appuyez 
sur icelles, pour dire, Seigneur, puis que tu nous 
es si liberal de te presenter ainsi & nous, nous 
voici, noue remettons toute nostre solicitude en toy, 
nous attendons tout bien de ta largesse. Yoila 
donc en premier lieu ce que nous avons & faire, 
quand Dieu nous offre ses promesses, quo nous 
soyon6 fondez sur icelles. Et puis il y a 1'obeis- 
sance que Dieu requiert, quand il nous monstre: 
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Or ga, ie vueil que vous oheminiez tellement que 
vous m'obeissiez, et que vous me rendiez un tel 
service, que vous y veniez de vostre bon gr6. 
Or Moyse dit ioi que le peuple a est6 tous- 
iours rebelle & la bouohe de Dieu, d'autant qu'il 
n'a point obey & ses oommandemens, qu'il ne 
8'est point fte & ses promesses. Regardons main- 
tenant en nous, oti eet la foy de laqnelle on 
se vante? II est vray que nous dirons assez 
que nous oroyons & 1'Bvangile: mais si nous es- 
tions touchez des promesses de Dieu, il est cer- 
tain qne nons ne serions pas ainsi oomme roseaux 
branslans, nous ne plierions pas & tous vents, il y 
auroit une autre fermete en nous : et nostre infide- 
lite se monstre, et en sommes par trop oonvainous: 
et mesmes des ohoses temporelles nons ne pouvons 
nous fier en Dieu : et quand nous ne pouvons nous 
fier de ces choses petites, oomment aera-il possible 
de nous fier en luy de la vie eternelle? Nous ex- 
perimentons tous les iours son seoours et son aide, 
et oependant nous doutons encores. Et comment 
dono nous fierions-nous en luy, quand il sera ques- 
tion de oe qui est invisible, oomme de la vie qui 
nous est cachee iusquee & tant que Dieu nous Tait 
revelee? Et au reste, oeste rebellion que nous fai- 
sons en luy resistant, ne se monstre-elle point en 
toute nostre vie? II est vray que nous ferons bien 
signe de vouloir servir & Dieu : mais si est-ce qu'il 
n'y a que feintise. Oar qu'on regarde si on ohe- 
mine en telle loyaute, et droioture comme il appar- 
tient? Oii est 1'amour et la dileotion qui doit estre 
entre fideles et enfans de Diou? Mais nous sommee 
comme chiens et chats: et puis quand il est quee- 
tion de s'aocorder en bien, on voit comme on y 
prooede, qu'il semble qu'on ait conspirg d'aller tout 
au rebours de ce que Dieu veut et ordonne. Et 
il ne se faut point trop esbahir de cela: oar si en 
des choses petites et legeres nous monstrons qu'il 
n'y a pas grande Ohrestientg en nous, ei se vient 
aux choses plus grandes et exoellentes, nous ne 
monstrons pas moins nostre villenie. 1'appelle pe- 
tites choses, au prix que quand il nous sera dit, 
qu'on ne voit en nous ni crainte de Dieu, ni zele 
k sa parolle. Mais quant aux choses les plus 
petites, si nous voulons enoores faire quelque 
semblant d'estre devots & Dieu, nous souffrirons 
bien qu'on oondamne et les rapines, et les fraudes, 
et les cruautez, et les periures, et autres vices. 
Quand nous viendrons au sermon, nous ferons 
bien semblant qu'il y a quelque aooord entre 
nou8, et sur tout quand nous reoevrons la Oene: 
maifi cependant en ceoi on voit un mespris de 
Dieu tel que nous en devrions avoir honte. Oar 
ie say qne Dimanohe dernier en faisant la 
Cene, cependant que nous devions estre ici as- 
semblez pour faire tous protestation de nostre 



foy, et presenter nos oraisons & Dieu, il y en 
avoit environ deux cens qui estoyent oooupez & 
iouer. En passant devant le sermon, il sembloit 
bien qu'ils fassent preparez & la Oene: mais les 
ieux auront tellement tantost gagn6, que tous lee 
Dimanohes se passeront & telles villeniee. Et il 
faut que oela soit declairg en public, puis qu'il est 
tout notoire, et que les petits enfans appergoivent 
oeste turpitude. Ainsi notons en somme que 
Moyse n'a point parl6 pour son temps: maisqu'au- 
iourd'huy nous sommes admonnestez d'estre oonfus 
en la personne dee Iuifs: et que oependant nous 
cerchions le moyen d'estre reoeus de nostre Dieu 
& pitte, et mi8ericorde. 0'est qu'apres avoir oo- 
gneu oombien nous sommes coulpables devant luy, 
qu'un ohaoun apprenne, non seulement de se 
oondamner, mais de plier le ool pour demander 
pardon & Dieu de nos fautes passees: afin qu'es- 
tans absouts de luy, il nous conduise et gouverne 
par son S. Esprit: et que si nous luy avons est6 
revesches par oi devant, en sorte qu'il n'ait peu 
iouir de nous: que nous apprenions de nous 
ranger tellement en son obeissanoe, qu'au lieu 
que nous avons est6 comme bestes sauvages, 
nous luy soyons dooiles comme brebis, et ag- 
neaux, oyans sa voix, afin que elle domine telle- 
ment sur nous, que nous renonoions & tout ce 
qui nous pourroit empescher de 1'honorer, et 
servir. 



LE SEPTIESME SERMON SUR LE OHAP IX. 
V. 25-29. 

DU LUNDI 9E DE SBPTEMBRB 1555. 

Moyee poursuit ici le propos qu'il avoit tenu 
auparavant, c'est de faire sentir au peuple com- 
bien estoit grande la faute qu'il avoit commise: 
oar il ne se glorifie point d'avoir este exauc£ de 
Dieu, afin que le peuple se sente oblig^ & luy 
d'autant: oe n'est pas \k oti il regarde: mais & ce 
que doresenavant le peuple ohemine en orainte et 
humilitg, et qu'0 pense k 1'offense qu'il avoit com- 
mise: qu'il pense qu'il estoit bien digne d'estre 
du tout exterming, sinon que Dieu luy eust fait 
meroi. Or il dit: Que s"estant ietU par terre qwir 
rante iours, et quarante nuicts, il a est6 exauo^, 
afin que tant mieux par telle oiroonstanoe le peuple 
apprenne, que sans que Dieu eust exauo^ une 
telle oraison, et si vehemente que Moyse faisoit, 
il n'y avoit plus de remede. 0'est une ohose 
extraordinaire, qu'un homme demeure quarante 
iours et quarante nuiots ^t gemir, et plorer devant 
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Dieu: et n'y a nulle doute que ceste vertuici n'ait 

est6 doonee & Moyse par miraole, comme desia 

il avoit iusn6 quarante iours, et quarante nuicts. 

Et pourquoy? Afin que la Loy fust tant mieux 

authorisee. Car il sembloit bien que 1'alliance 

que Dieu avoit oontractee avec ce peuple, fust du 

tout cassee, et abbattue: il faut donc que Moyee 

derechef soit 1& quarante iours et quarante nuicts 

separg de la compagnie des hommes, et que par 

ce moyen il y ait nouvelle authorite acquiso. Or 

tant y a que nous devons bien noter que ceci ne 

s'e8t point fait en vertu humaine, que Moyse se 

soit abstenu de boire, et de manger par quarante 

iours , et quarante nuicts : ce n'a pas este mesmes, 

& parler proprement, un iusne de sobriete: car ila 

est6 exemptg de faim et de soif : mais c'estoit afin 

que la Loy fust receue" en plus grande reverence, 

pour ce qu'elle n'estoit point apportee du coste 

des homme8: mais Moyse estoit venu de la 

montagne, comme s'il fust descendu un Ange du 

cieL Cependant la priere a est£ pour le peche 

du peuple: afin que Dieu n'eust point esgard 

& oeste idolatrie qui avoit est6 oommise, mais 

qu'il continuast tousiours en son propos. Car 

combien que Moyse eust rompu les tables, et qu'il 

eust fiut oela estant pouss6 du zele de 1'Esprit de 

Dieu: si est-ce (comme desia il a este dit) 

qu'il ne laisse pas d'avoir pitie du peuple qui 

estoit digne d'estre extermine. Yoila donc en 

somme ou nous devons regarder ici Et par \k 

nous sommes admonestez, que si Dieu nous par- 

donne quelque cheutte, et quelque offense, qu'il 

ne nous la faut pas mettre tellement en oubli, 

que nous ne pensions & cheminer en plus grande 

solicitude, et k sentir toute nostre vie combien 

nous sommes tenus & une telle bontg, laquelle 

Dieu aura desployee sur nous. Nous en verrons 

beaucoup qui ne font que toroher leur bouche, 

quand ils voudront que leurs fautes leur soyent 

quittees , et ne desirent plus & en avoir memoire 

pour rendre & Dieu la louange qu'il merite. Au 

contraire, ils nous est ici remonstrg sous Pexem- 

ple des Iuifs, encores que Dieu nous soit propice, 

et qu'il ne vueille point appeller nos fautes en 

conte, que nous ne devons point pourtant les 

mettre sous le pied: mais plustost les reduire 

en memoire par ohacun iour, afin que cela nous 

inoite en premier lien k repentance, que nous sa- 

chions que nous pourrions trebuscher derechef, 

sinon que Dieu nous preservast: et puis que nous 

ne subsistons que par sa misericorde gratuite: et 

finalement que nous soyons enflammez & magni- 

fier son Nom, veu qu'il nous a retirez de Pabysme 

auquel nous estions tombez. A cause donc que nous 

sommes tant obligez & luy: que nons ayons tant 

plus grand courage & le servir, et & 1'honorer. 



Yoila dono en somme ce que nous avons & retenir 
de oe passage. Et puis notons bien par Pexem- 
ple de Moyse, que ce n'est pas assez d'avoir prie 
Dieu en trois mots, et comme en passant: mais 
que nous devons perseverer en oraisons, sans nous 
y fascher. Et o'est encores un article bien neces- 
saire: car s'il y a beaucoup de vices en nous, 
cestuy est l'un des plus grand, que nous ne 
pouvons pas nous tenir arrestez & prier: mais 
nous sommes vollages: que incontinent que nous 
avons la bouche ouverte, nos esprits se distray- 
ent ailleurs: et puis, quand nous avons prie" 
Dieu pour un coup, il nous semble que o'est as- 
sez, et quasi trop. Au contraire nous yoyon& 
que Moyse a este quarante iours en gemissemens 
continuels, pour la faute du peuple. Apprenons 
donc en priant Dieu d'avoir ceste perseverance, 
& laquelle nostre Seigneur Iesus aussi nous 
exhorte, disant qu'il nous faut user d'importunite, 
que oe n'est point assez d'avoir remonstre 
& Dieu pour un petit ooup legerement nostre 
affliction: mais qu'il y faut retourner iusques & 
tant que nous ayons este exaucez de luy. Voila 
dono une instruction seconde qu'il nous faut re- 
cueillir de ce passage: c'est qu'en priant Dieu 
nous avons une fermete" en nous de perseverer ius- 
ques & la fin. Dya aussi quand Moyse prie, qu'il 
nous monstre quel est 1'office de ceux qui ont la 
charge du peuple: c'est assavoir d'invoquer Dieu 
qu'il ait pitie de ceux qui auront failli. Car ce 
n'est point assez que ceux qui sont en estat public 
s'aoquittent de leur charge quant aux hommes: 
mais il faut qu'ils retournent aussi bien & Dieu. 
Nous voyons que disent les Apostres: Qu'ils ne 
doiventpas seulement prescher PEvangile, maisque 
ils doivent vaquer & prieres et oraisons. Or cela 
est commun & tous fideles : car c'est 1'exercice prin- 
cipal de nostre foy, que de prier Dieu. Mais d'au- 
tant que les Apostres avoyent la superintendence 
de PEglise, il falloit que oeci leur fust particulier, 
d'invoquer Dieu. Et voila pourquoy sainct Paul 
dit qu'il 8'humiliera pour les Corinthiens, comme 
si en sa personne il devoit porter le chastiement 
de leurs peohez: car puis que Dieu Pavoit con- 
stitue en ceste Eglise-la, il falloit qu'il soustinst le 
principal fardeau sur ses espaules. Ainsi ceux 
qui ont la oharge d'annonoer la parolle de Dieu, 
et d'enseigner en PEglise, ne doivent pas seulement 
s'employer en oela: mais aussi ^ prier. Et sur 
tout, quand ils voyent que les choses vont mal, 
et sont confuses au peuple: que ils doivent par 
e8pecial recourrir & Dieu, afin qu'il y provoye, 
et qu'il y remedie. Cela donc nous est monstre 
par 1'exemple de Moyse, quand il est dit, qu'il n'a 
pas attendu que le peuple recourust b la miserioorde 
de Dieu: mais qu'il a monstre le chemin, comme 
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celuy que Dieu avoit constrtue pour soustenir la 

charge de ce peuple, et procurer son salut. Ve- 

nons maintenant & la forme de prier que tient 

Moyse. 11 dit: Seigneur Dieu, ne destruy point 

le peuple de ton heritage que tu as racheti en ta 

grandeur, et en main forte, du pays d*Egypte. 

Souvienne-toy de tes serviteurs Abraham, Isaac et 

Iacob: et ne regarde point a la durte de ce peupie, 

et a leur iniquitS, ni a leur faute. Ici nous 

voyoDS que c'est que Moyse apporte devant 

Dieu, c'est qu'il luy met en avant sa grace par 

laquelle il avoit adopte la lignee d'Abraham. 

Ainei nous avons une bonne reigle qu'il nous 

faut observer en priant Dieu: que si nous vou- 

lons obtenir de luy nos requestes, il ne nous 

faut pas presumer de rien qui soit en nous: 

mais plustost luy alleguer sa bonte, laquelle il 

nous a fait sentir. Gomme si nous disions: Seig- 

neur, poursuy ton oeuvre, tu as commencG ae 

nous appeller & toy, nous sommes tant tenus & ta 

bont6 que rien plus : continue donc, que tu paraohe- 

ves ce que tu as commenc6 et que ton ouvragene 

demeure point imparfaict: comme il est parle au 

Psaume 138. Et c'est une doctrine que nous pou- 

vons recueillir de toutes les oraisons qui sont con- 

tenues en PEscriture saincte. Or quand Moyse 

dit: Ton peuple f et ton heritage f ce n'est pas que le 

peuple se fust acquis une telle dignite: c'est un 

grand honneur que de tout le genre humain il y 

ait un peuple qui s'appelle L'heritage de Dieu. 

A-il desservi d'estre en telle estime? Moyse ad- 

iouste quant et quant: QuHl tfy a que durte, ini- 

quiU, et faute. II 8'ensuit donc que ceci se rapporte 

& Padoption gratuite, par laquelle Dieu s'estoit 

eleu et choisi oe peuple, pour dire: Ie vueil avoir 

la maison d'Abraham pour regner en icelle: i'ha- 

biteray lfc, ce sera mon Eglise, et mon repos. 

Dieu en faisant une telle declaration n'a point 

regard6 si le peuple estoit digne de cela, ou non, 

et par effect il est apparu que c'estoit un peuple 

malin: mais quoy qu'il en soit, Dieu avoit donne 

ceste promesse qui n'estoit point fondee sur aucuns 

merites humains. Cest donc ce qui nous est ioi 

proposG par Moyse: Seigneur, aye pitie de ton 

peuple, et de ton heritage. Et ainsi, apprenons 

quand nous viendrons & Dieu pour demander 

pardon de nos fautes, que nous n'avons autre 

acces pour trouver grace, et pour estre exau- 

cez, qu'en luv allegant les biens que desia nous 

avons receus de luy. Voila (di-ie) comme la porte 

nous sera ouverte pour prier Dieu, combien que 

nous l'ayon8 offense, que nous soyons miserables 

pecheurs: si est-ce d'autant qu'il noue a choisis 

pour son troupeau, qu'il luy a pleu se declairer 

& nous, et nous donner tesmoignage qu'il est nos- 

tre pere, et sauveur: ayans un tel gage de sa 



bonte, nous ponrrons venir privement & luy. Mais 
gardons-nous de toute presomption, ne cerchons 
point en nos personnes rien qui oblige Dieu en- 
vers nous: car nous sommes desnuez de tout cela: 
mais contentons-nous de luy apporter ce que nous 
tenons de luy: et en luy faisant hommage de ses 
biens, que nous prenions courage de 1'invoquer, 
saohans qu'il veut continuer: et que. selon qu'il 
s'est monstre liberal envers nous, qu'il nous veut 
donner asseurance pour 1'advenir qu'il ne nous 
deffaudra point. Cest ce que nous avons & retenir 
en somme, quand Moyse appelle ici lesluife, le 
peuple de Dieu, et son heritage. Or il adiouste 
Que Dieu les avoit retire* du pays dlEgypte en sa 
grandeur, et sa main forte, voire pour testifier qu'ils 
estoyent Pheritage de Dieu, par un signe visible, 
et par Peffect qui en estoit apparu. II est vray 
que le peuple devoit prendre son fondement sur la 
promesse: et Moyse aussi a suivi cest ordre-la, 
qu'il na point allegu6 en premier lieu: Seigneur, 
tu nous as retirez du pays d'Egypte : et puis, quand 
tu nous as fait passer par le desert, nous avons 
est6 soustenus par ta vertu: mais notamment il 
dit: Npus sommes ton peuple, et ton heritage. 
Et sur quoy 8'est-il appuy6? Sur la promesse, 
d'autant que Dieu avoit prononce ce mot: Ie 
seray le sauveur de ta lignee. Mais cependant il 
ne laisse pas d'alleguer aussi ceste redemption, 
pour approuver que Dieu tenoit ce peuple ici pour 
son heritage: car quand les Iuifs ont este deli- 
vrez d'Egypte, et que Dieu lenr a tendu la main 
pour les faire sortir: d'oti est-ce que cela est 
venu? Ca est6 oomme une signature de Pal- 
liance qui avoit este faite par parolle. Dieu (di- 
ie) a monstre alors que ce n'est point en vain 
qu'il avoit promis desia & Abraham d'estre le 
Dieu de sa lignee. Et voila pourquoy Moyse 
adiouste ici les deux: il commence par la pro- 
messe, et puis il adiouste ce qui estoit apparu, 
aseavoir la redemption, qui estoit un certain 
gage que Dieu n'avoit point voulu frustrer son 
6erviteur Abraham, quand il luy avoit declaire 
ce que nous avons dit. Retenons donc en somme, 
quand nous voudrons avoir entree & Dieu, pour 
nous appuyer sur sa bonte: qu'il nous faut oom- 
mencer par sa parolle. Et puis il nous faut 
aussi bien recognoistre les graces que nous avons 
8enties de luy: et si nous avons experimente qu'il 
ne nous ait point frustrez en nous promettant, de- 
sia voila Dieu qui veut nous confermer, il nous 
oertifie tant mieux. Voila donc un bel accouple- 
ment, c'est que nous portions cest honneur k la 
parolle de Dieu, de nous y fior pleinement. Et 
au reste, que nous ne soyons point ingrats & ce 
qu'il nous a monstr6 par effect de sa bonte: mais 
que cela nous serve d'approbation pour ratifier nos- 
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tre foy, afin que sa parolle ait tant plus grand 
lustre en nous, et tant plus grande vertu, et que 
noua aoyons tant mieux inottee fcfinvoquer: et que 
nous ne doutions nullement, que tel qu'ii s'est 
monetrg, nous le sentirons iusques en la fin. Voi- 
la dono oomme il nous faut prattiquer 1'ordre qui 
est ioi tenu par Moyee, quand il met sur tout la 
promesse de Dieu, par laquelle il avoit adoptt le 
peuple d'Israel: et puis il adiouste qu'il 1'avoit 
delivrg du pays d'Egypte, ratifiant par ce raoyen- 
la oe qu'il avoit dit & aon serviteur Abraham. Or 
il adiouste : Que Dieu riait point esgard a la durte 
de ce peupie, a son iniquiie, ni a sa faute. Geei 
n'e8t point adiouste sans cause: car quand nous 
venons & prier Dieu qu'il vueille mettre en effect 
ce qu'il nous a promis, et qu'il vueille amener 
)a graoe de son adoption iusques & son but: si 
cependant nostre oonscience nous argue, que 
nous voyons bien que nous sommes coulpables 
devant luy, c'est pour coupper le chemin fc nos 
oraisons. Gar quand nous offensons Dieu, entant 
qu'en nous est nous rompons son alliance, et em- 
peschons qu'il ne parface ce qu'il avoit promis: 
bref nous sommes dignes que nostre Seigneur 
nous quitte, quand nous ne luy tenons point 
foy, et loyautg. Pour oeste cause Moyse dit ioi: 
XTaye point esgard, Seigneur, a la dwrti de ce 
peuple. Ainsi ce n'est point assez que nous 
prions Dieu qu'il luy plaise de parfaire en nous 
ce qu'il aura oommenog, d'amener sa grace & per- 
fection: mais nomm6ment nous le devons prier, 

!|ue s'il trouve en nous des fautes et offenses 
comme le nombre en est infini), qu'il ne laisse 
poiut pourtant de nous acoepter tousiours pour son 
peuple: et combien que nos pechez meritent que 
nous soyons reiettez de luy, que son allianoe soit 
rompue et cassee: neantmoins qu'il ne laisse pae 
de tousiours nous tenir sa promesse, qu'il nous en 
face sentir le fruiot, et que nos pechez nous soy- 
ent tellement pardonnez, que nous ne laissions point 
d'estre tousiours adoptez de luy: encores que nous 
ayons este esgarez, et que cela fust pour nous pri- 
ver de 1'heritage de salut, que toutesfois Dieu ne 
laisse pas de nous tenir pour ses enfans. Bref 
toutes foi8 et quantes que nous venons & Dieu, il 
nous faut apporter une confession de nos pechez 
avec toute humilit6: oar nous avons beau dire: 
Seigneur, tu nous as promis, et nous as testifi6 
par ta bonte que tu nous serois propice, tu as 
declair6 que tu nous serois pere, nous avons ta 
promosse: nous aurons beau dire toutes ces cho- 
868: car en un mot tout sera abbattu, d'autant 
que nous aurons deffailli, que nous n'avons pas 
suivi nostre train auquelDieu nous appelloit: mais 
avons tir6 tout au rebours. Ainsi nous sommes 
admonnestez, toutes fois et quantes que nous avons 
Calomi opera. Vol. XXVL 



& prier Dien, qne nous mettioae en avaot nos 
fautes, les oonfeesans franehement, «fin que Dieu 
ne laiesepoint d'avoir pittedenooe: sur toutquand 
nous avons lourdement Cailli, eomme le peuple 
avok oommis une idolatrie exeerable. Selon donc 
la grandeur de nos pechez, que nous eoyons tant 
plus abbattus et humiliez pour demander pardon 
k nostre Dieu, confessans en quoy nous ravons 
offens^. Yoila ce que nous avons k faire. Or il 
est oertain quand chacun peneera bien 4 sa vie 
sans se flatter, qu'il trouvera qu'il est redevable 
tant et plus & Dieu, et nous aurons tousiours bien 
oocasion d'estre confus en nous-mesmes. Et ainsi 
quand nous devons prier, que eee deuz ehoses 
nous viennent au devant: c'est, oombien que nous 
soyons miserables, toutesfois que d'autant que 
Dieu nous a choisis pour son peuple, que nous 
devons venir b luy familierement et sans doute: 
ear il nous y oonduit, il nous ouvre la porte 
par sa promesse: et que nous soyons fondee lfe 
dessus: et puis que nos pechez aussi nous vien- 
nent en memoire, que nous les sentions, que 
nous en soyons navrez mortellement, afin d'en 
gemir devant Dieu, et le prier, oombien que nous 
soyons indignes qu'il applique ses promesses k 
nostre salut, toutesfois qu'il ne laisse point de 
oe faire, quand il luy aura pleu d'ensevelir nos 
iniquitez, et qu'il nous aura reeen fe merci. Mee- 
mes notone bien les mots qui sont ici couohez, 
la durte de oe peuple, Viniquite, et la faute: car 
Moyse ne fait point ioi une oonfession de cere- 
monie, comme ces impudens, c'est k dire, quasi 
la plus grand' part, quand ils auront failli, il 
leur semble que o'est assez d'avoir dit en un mot: 
Et bien, il y a de la faute: mais il faut regarder 
que ie suis homme, ie ne suis point comme un 
tronc de bois: c'est assee (di-ie) qu'ils ne s'ez- 
ousent point du tout. Or il y faut venir d'autre 
fa^on, comme nous en voyonsioi 1'ezemple: car 
Moyse met en premier lieu durte: monstrant qu'il 
y avoit une rebellion horrible on ce peuple ici. II 
adiouste iniquitS: en quoy il comprend que le peuple 
estoit du tout malin: car le mot dont il use em- 
porte une telle malioe, que ceux qui sont ainsi in- 
titulez, sont desbauchez en toute leur vie. Et puis 
il adiouste la faute particuliere , le crime qui avoit 
est6 commis, 1'enormit^, quand le peuple s'estoit 
forg6 une idole. Et ainsi nous voyons que o'est & 
bon escient qu'il reoognoist les iautee du peuple, 
pour paseer condamnation. Or comme Moyse 
parle ici du peuple: ainsi voyons-nous que Daniel 
en parle de mesme, quand il dit qu'il a confess^ 
ses pechez, et ceux du peuple, il met en avant: 
Seigneur, nous avons pech6, nous favons offensg, 
nous avons meschamment fait, nous sommes la- 
sches, nos pechez sont enormes, nos iniquitez soqt 
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par trop grandee. Daniel n'y va point 1& k demie 
bouche, cognoissant que luy, et le reste du peuple 
ont failli, et qu'ils sont dignes que Dieu les chas- 
tie. Mais il declaire pleinement: Nous sommes 
meschans, et nous sommes portez laschement, 
nous avons este desloyaux, et fauseaires & noBtre 
Dieu, nou8 avons par trop provoquG son ire, 
et sommes maudits, et abysmez, sinon que Dieu 
desploye. les thresors infinis de sa misericorde 
sur nous. Yoila donc la vraye confession que 
Dieu demande: ce n'est pas que nous venions 
dire en un mot: I'ay failli: mais qu'estans con- 
fus nous declairions pleinement qu'en tout et par 
tout nous sommes coulpables, que nous ayons 
horreur pensans aux offenses que nous avons 
commises, que nous Boyons 1& comme povres 
criminels, que nous n'attendions point quo nos- 
tre proces nous soit recitG, que les items nous 
soyent mis au devant: que nous prevenions, et 
prevenions en telle sorte, que Dieu accepte nos- 
tre humilite, quand nous aurons bien examing 
nos fautes, et non point seulement en general, 
mais aussi par le menu. Et de faict: Moyse 
apres avoir parl6 de la durt6 de coour, de l'ini- 
quite, il adiouste Pojfense qui estoit commise par los 
hommes. En quoy il signifie que ce n'est point 
assez de dire: Nous avons est6 conceus en pech6: 
en toute nostre vie il y a tant & redire que c'est 
un horreur: mais si nous avons offens^ Dieu en 
quelque endroit, il faut que nous declarions cela: 
comme nous voyons que David confesso bien en 
general qu'il n'y a eu on luy que toute corruption 
que d£s le ventre de la mere il a apporte 1'heritage 
de mort: mais cependant il ne laisse pas de con- 
fcsser particulierement le pech6 qu'il avoit commis, 
il ne 1'enveloppe pas \k avec les autres, pour faire 
semblant qu'il ne sait que c'est: mais il adiouste 
tous le8 deux: ainsi que nous voyons que Moyse 
en fait en ce passage. Apprenons dono quand 
nous aurons commis quelque pech6, de le sentir, 
et le confesser franchement devant Dieu. Et au 
reste, que cela nous meine plus outre, c'est quo 
nous regardions les offenses de toute nostre vie, et 
que nous cognoissions qu'en tout et par tout nous 
sommes redevables & Dieu, sinon qu'il nous regoive 
& merci. Et sur tout que nous cognoissions la 
durte du coeur, quand nous ne pouvons nous assu- 
iettir & Dieu, & cause que nous luy sommes re- 
belles, et que toutes les affections de nostre chair 
sont autant d'inimitiez & 1'encontre do luy. Yoila 
comment c'est que nous avons k confesser nos fau- 
tes, si nous en voulons obtenir pardon: car ceux 
qui y viennent par ceremonies, recognoissans qu'ils 
ont failli , et n'estans point touchez au vif de leur 
turpitude, ne la veulent point confesser devant 
Dieu, ils ne font que se mocquer, et sentiront k 



qui ils ont a faire: que Dieu n'est pas un iuge 
terrien qui puisse estre tromp6 quand on luy de- 
mande pardon en feintise. Et ainsi, qu'un chacun 
de nous se sollioite en priant Dieu, en reoognois- 
sant ses fautes mieux que nous n'avons accoustum6 
de faire: et que cela nous abbatte tellement, que 
nous ne sachions que dire, sinon: Helasl Seig- 
neur, si ce n'estoit ta misericorde inestimable, 
que deviendrion8-nous? Car nous voici comme 
abysmez du tout: et quand nous ne cognoistrions 
que la centiesme partie des offenses que nous 
avons commises, desia nous voila abysmez, sinon 
que tu y remedies. Et toy qui iuges d'une autre 
fagon, comment est-ce que nous pourrions consister, 
8i tu voulois usor de ta rigueur? Voila (di-ie) la 
droite humilit6 que Dieu commande: c'est quand 
nous aurons telle honte de nos pechez que nous 
ne saurons que dire, nous ayons nostre refuge & la 
mi8ericorde de Dieu, esperans que quoy qu'il y ait, 
il no laissera point de nous recevoir & merci par 
sa grande bont6. Or afin queMoyse puisse obtenir 
sa requeste, nomm6ment il deqaande & Dieu Qu'U 
ait memoire de ses serviteurs Abraham, Isaac, et 
Iacob: et ce & cause de 1'alliance qu'il avoit oon- 
tractee avec eux: car il y avoit cest article: Ie se- 
ray le Dieu de ta semence apres toy. Yoila Dieu 
qui a receu les enfans d'Abraham devant qu'ils 
fussent nais, il les adopte pour son Eglise, pour 
estre heritiers non point de la terre de Canaan 
tant seulement, mais du royaume des cieux. Or 
comment est-ce que so portent les enfans d'Abra- 
ham? Laschement: ils sont periures k Dieu, et 
apostats, tellemont qu'ils meritoyent d'6stre retran- 
chez de sa maison. Moyse dit: Seigneur, n'aye 
point esgard k leurs fautes, ni & leurs iniquitez: 
mais qu'il te souvienne de ton alianco que tu as 
faite avec tes serviteurs Abraham, Isaao et Ia- 
cob. Nous voyons maintenant & quel propos 
Moyse ameine ici les saincts Patriarches: ce 
n 9 est pas pour en faire des advocats et patrons 
devant Dieu, comme les Papistes pretendent ces 
passages quand ils veulent prouver ce qu'ils 
ont forge, d'avoir les saincts pour intercesseurs. 
Comment? disent-ils, n'est-il pas escrit: Que 
Dieu ait memoire d'Abraham, d'Isaac, et de 
lacob? et desia ils estoyent trespassez. Puis que 
les peret ont us6 de ce style: pourquoy les 
saincts qui sont desia morts ne seront-ils con- 
stituez patrons, et advooats qui intercedent pour 
les vivans? Mais cela vient d'une bestise trop 
lourde: car ils n'ont point regard^ en quelle 
qualit^ Moyse alleguoit ces personnes. Nous avons 
ae8ia monstr6 pourquoy: oar Dieu leur avoit pro- 
mis d'estre sauveur de leur lignee, et leur avoit 
donn6 la promesse comme un depost: non pas seu- 
lement en leur nom, mais de tous leurs successeurs. 
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Et voila pourquoy aussi Iacob & son trespas ou 
un peu devant, disoit: Que mon nom soit invoqu^ 
sur Ephraim et Manass6: car il en vouloit faire 
deux lignees , oombien qu'il n'y eust qu'une teste, 
c'est assavoir Ioseph en premier degr6, et il vou- 
loit que \k il y eust double portion. Et pourquoy? 
Iacob estoit en la terre d'Egypte, non pas seule- 
ment comme un povre estranger qui estoit 1& venu 
mourant de faim : mais il estoit 1& reiett6 comme 
par desdain: c'est une chose toute patente que les 
Iuifs estoyont reiettez par les Egyptiens, et tenus 
oomme prophanes. Et cependant combien que Iacob 
n'ait nulle maison & soy, combion qu'il soit 1& comme 
esclave, et confing en un anglet d'Egypte: toutes- 
fois il assigne double portion & Ephraim et & Ma- 
nass£. Mais il regarde & la promeese que Dieu 
luy avoit donnee. Voila pourquoy il dit : Que mon 
nom soit reclamg sur eux, qu'ils soyent tenus et re- 
putez comme mes deux propres enfans. Suyvant 
cela il est dit, que Dieu ait memoire d'Abraham, 
dlsaac et delacob: comme nous voyons enExode, 
quand Dieu veut apprivoiser le peuple, il allegue 
cela pour preface: oomme s'il disoit: Ie me suis 
oblig6 en la main d'Abraham. Et par cela il ra- 
meine le peuple & ceste promesse telle qui est don- 
nee, et qui est contenue en Genese, quand Dieu 
dit: Qu'au bout de quatre cens ans il retirera son 
peuple, apres qu'il aura est6 oppross6 de griefve 
tyrannie. Maintenant donc il n'y a nulle doute 
que Moyse n'allegue Abraham, Isaac, et Iacob, afin 
que Dieu conferme par effect son alliance, que non- 
obstant l'iniquit6 des hommes il ne laisse pas 
d'estre constant en son propos, pour s'acquitter de 
ce qu'il a dit. Et ainsi voyons-nous comme les 
Papistes ont abus6 faussement de 1'Escriture saincte, 
voire, et qu'ils se sont monstrez sots et impu- 
dents, et que les petis enfans doivent cognoistre 
leur bestise: tant s'en faut que nous devions 
estre esmeus de ces passages, que plustost 
tout ceci fait contre eux. Et voila pourquoy c'est 
que Moyse allegue Abraham, Isaac, et Iacob: 
il so fonde 8ur la parolle do Dieu. Comme de 
faict, quand nous prions, devant qu'ouvrir la 
bouche il nous faut estre enseignez de Dieu, 
il faut qu'il nous reigle par sa parolle: car nous 
ne le pouvons pas deuement invoquer, sinon qu'il 
nous ait prevenus, et qu'il nous ait appellez & 
so y> Q ue uous sachions que nous serons exau- 
cez de luy: car il ne faut point que 1'homme 
qui est en doute (dit S. Iaques) et qui flotte 
comme des vagues de la mer, il ne faut point 
que ceet homme-la attende de rien obtenir: 
ainsi sans certitude de foy nos oraisons ne pro- 
fitent rien. Maintenant dono regardons ou nous 
pourrons prendre une telle certitude. II faut bien 
que ce soit en la parolle de Dieu: et c'est ce que 



Moyse a suyvi. U savoit la promesse qui estoit 
procedee de la bouche de Dieu, il s'y arreste, et 
cependant adiouste Abraham, Isaac, et Iacob. Et 
pourquoy? car ceux-la avoyent receu la promesso 
tant en leur nom qu'au nom de leurs succes- 
seurs. Or maintenant voyans que nous avons 
le Moyenneur pour ratifier Palliance nouvello 
que Dieu a faite avec nous: devant que Iesus 
Christ apparust au monde, Abraham, Isaac, et 
Iacob ont est6 comme movenneurs, car ils ont 
receu la promesse au nom de toute 1'Eglise: mais 
maintenant Dieu nous renvoye & son Fils uni- 
que, il a voulu ratifier en sa personne tout ce que 
iamais il avoit promis. Oomment donc aurons-nous 
nulle certitude, sinon que nous venions & nostro 
Seigneur Iesus Ohrist, et que nous prions Diou 
son Pere qu'il ait memoire de luy, et qu'il n'ait 
point esgard & nous? Oomme de faict les peres 
anciens, desia du temps des ombres, combien 
qu'ils n'eussent pas la veritg si pleine que nous 
1'avons en 1'Evangile, nous ont monstr6 un bon 
chemin: car depuis que le royaume fut divis£ 
en la maison de David, et que la promesse fut 
donnee: Oestuy-ci est mon Pils, nous voyons que 
les Peres ont prte Dieu en ceste faQon : Seigneur, 
regarde en la face de ton Ohrist, ou de ton Oingt: 
Et iU parloyent des successeurs de David. II est 
vray: mais d'autant quece royaume temporel estoit 
figure du royaume qui nous est appreste en la 
personne de nostre Seigneur Iesus Christ, les pe- 
res anciens ont regard6 \k comme voyans Iesus 
Ohrist en un miroir. Maintenant donc puis que le 
Fil8 de Dieu est venu, puis qu'il nous a monstr6 
que c'est & luy qu'on se doit adresser: quelle ex- 
cuse aurons-nous quand nous extravaguerons <ja et 
lk f que nous irons cercher des moyenneurs pour 
nous adreeser? N'est-ce point despouiller le Fils 
de Dieu de son office? Car il n'est point seule- 
ment comme Abraham, il n'est point comme David, 
et toute sa race: mais il est le vray Sacrificateur 
qui a appais^ l'ire de Dieu envers nous: et n'a 
point seulement receu 1'alliance pour dire que Dieu 
luy declarast: 1'accepteray tous ceux qui se ran- 
geront k toy: mais il a ratifi^ ceste alliance par 
son propre sang, c'est la signature qu'il en a faite. 
Quand donc les hommes ne se contenteront point 
d'une telle approbation de la promesse de Dieu, 
qui est en la personne de son Fils: n'est-ce pas 
entant qu'en eux est fouler spn sang au pied, et 
faire qu'il n'ait plus nulle vertu? Ainsi nous voy- 
ons que tant 8'en fautque les Papistes se puissent 
armer de ce passage: que c'est plustost pour les 
condamner devant Dieu de leur ingratitude, qu'ils 
ont aneanti entant qu'en eux est la grace qui leur 
estoit apportee par le Fils de Dieu, et qu'ils n'ont 
point cogneu que c'estoit en sa marnT" qne Dieu 
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nous a adoptez, et par son moyen, que par sobl 
sang propre il a tellement accompli les promes- 
8es de Dieu, que nous en pouvons estre asseurez 
sans auoune doute. Notons bien dono que quand 
nous oerohon8 des patrons et advocats, e'est 
pour abolir la mort et passion de nostre Seig- 
neur Iesus Chriet: c'est quant et quant pour 
aneantir toutes les promesses de Dieu, lesqnel- 
les doivent estre arrousees de son sang. Comme 
nous voyons qu'en la Loy il estoit oommand6 
d'arrouser le livre du sang du sacrifice solennel 
qui estoit offert: quand le sacrifice estoit pre- 
sente, on reservoit le sang, et s'en faisoit as- 
persion sur le tabernacle et sur 1'autel, et puis 
sur livre de la Loy: pour testifler qu'il n'y a 
autre moyen de nous oertifier aux promesses de 
Dieu, sinon qu'elles soyent ainsi arrousees du 
sang de nostre Seigneur Iesus Christ Car oeux 
qui vaguent en leurs fantasies, pour dire, il faut 
avoir un tel patron et un advocat: ceux-la en- 
tant qu'en eux est aneantissent le sang du Fils 
de Dieu, et le desseichent tellement qu'il ne 
puisse plus donner vertu aux promesses, afin 
que nous ayons pleine asseurance de nostre 
salut Et au reste notons que les Papistes ont 
en tout et par tout derogug & 1'office de nostre 
Seigneur Iesus Ohrist: oar quand ils ont constitu6 
les Saincts pour patrons et advooats, ils les ont 
aussi bien fait comme moyenneurs, que nous ob- 
tenon8 grace devant Dieu par leur moyen. Hs 
ne disent point seulement: Seigneur exauce la 
priere de oestuy-ci, ou de oestuy-la: mais ils di- 
sent: En vertu de ses oraisons, ou de ses merites. 
Or tous les deux appartiennent & nostre Seig- 
neur Iesus Christ. Car de oercher merites aux 
homme8, ce seroit bien cercher son appuy sur un 
roseau qui sera cass6 et rompu: oe sera pour nous 
faire trebuscher, et mesmes ce sera un roseau pic- 
quant qui nous navrera outre la cheute. Et amsi 
cognoissons qu'en cela lo Fils de Dieu est delaissg 
et despouill6 de son office. Et puis quant aux prie- 
res, et oraisons, il est vray que cependant que 
nous vivons en terre, nous avons k prier les uns 
pour les autres: et nous en avons veu Texemple 
en Moyse : voire, et 1'avons tellement veu, que c'est 
pour nous monstrer que nos prieres ne sont pas 
vaines ni inutiles, quo Dieu les fait valoir, qu'il 
les exauce, quand nous prions les uns pour les 
autres: mais cela est de nostre vivant. Au reste, 
que nous allions cercher des patrons et advocats k 
credit, sans que nous en ayons nul tesmoignage de 
TEscriture saincte: celaest trop despiter Dieu. Or 
ils n'u8ent point de la fa§on de prier qu'il nous 
a ordonn6: c'est donc une temerite diabolique, s'ils 
cuident entrer au royaume de paradis, pour dreeser 
1& les estats, comme si Dieu les y avoit fait grands 



maistres. Or dono apprenons qu'il noua faut laisser 
& nostre Seigneur lesus Christ 1'offioe d'advocat, 
afin qu'il porte la parolle pour nous, qu'il nous 
donne acces, et moyen d'estre acoeptables & Dieu. 
Et au reste, il ne faut point que nous imaginions 
aucun merite en oreatures mortelles, ni mesmes aux 
Anges de Paradis: mais que nous reoevionsle me- 
rite de Iesus Christ: ce qui n'a point est6 aux 
saincts Patriarches, en David, ni en ses suooesseurs : 
car Dieu les avoit adoptea gratuitement. Mais en 
Iesus Christ il a voulu que nos pechez fussent ef- 
faoez, il a voulu que nos dettes fussent acquittees, 
et qu'en 1'obeissance qu'il luy a rendue iustice nons 
fust acquise. Cest dono 1& o& il nous faut venir. 
Et ainsi apprenons que siles peres anciens, quand 
ils ont voulu obtenir graoe devant Dieu, ont ame- 
n6 en avant Abraham, Isaac, et Iacob, et conse- 
quemment David en son ordre, pouroe qu'il estoit 
establi figure de nostre Seigneur Iesus Christ: si 
cela a est6 prattiqu6 du temps que lee ohoses 
estoyent enoores bien obsoures: qu'auiourd'huy quand 
Dieu 8'est revel6 k nous en plenitude, qu'il nous 
faut bien oontregarder, que nous ne declinions ni & 
dextre ni & gauche: mais que nous addressions 
nostrefoy ftlesusChrist: que nous sachions comme 
en son nom nous avons est6 adoptez de son Pere, 
qu'aussi nous luy sommes aggreables par son moy- 
en, et que nous obtenons nos requestee devant 
luy. Et au reste, d'autant que FEsoriture nous 
dit, qu'il nousa est6 donn6 pour advooat, que c'est 
luy qui intercede pour nous, que c'est en son nom 
que nous pouvons nous appuyer sur la misericorde 
de Dieu: ne doutons point qu'il ne se monstre 
favorable envers nous. Quand 1'Escriture attribue 
cela & Iesus Christ: gardons de l'en deapouiller, 
et ne faisons point comme les Papistes, qui en 
priant les sainots et les sainctes monstrent bien que 
Iesus Christ ne leur suffit pas: et d'autant mesmes 
qu'ils pretendent le nom deDieu, ils provoquent sa 
vengeance sur eux de plus en plus. Et nous voyons 
aussi comment Dieu les a aveuglez, et qu'il les a 
mis en une rage infernale, qu'ils ne se sont point 
contentez de dire: Ce sont ci nos patrons, et ad- 
vocats: mais ils ne mettent nulle differenoe entre 
Dieu, et un sainct qu'ils auront forg6 en leur teste. 
Car mesmes estans devant un marmouset, ils di- 
ront Nostre pere qui es 6s cieux, aussi tost oomme 
s'ils 8'addreasoyent k Dieu. Mais enoores comment 
feront-ils leurs oraisons? II ne faut point ici par- 
ler ni d'Apostres, ni de Prophetes: mais ils ont 
des sainots qui ne furent iamais au monde: et en- 
cores qu'iU prennent les Prophetes et Apostres, ils 
les prient tout ainsi qu'ils font Dieu, en mesme 
langage et style. Nous voyons donc qu'ils sont 
du tout abrutis, et que Dieu les a mis en aens re- 
prouv6. Et c'est bien raison, d'autant qu'ils ont 
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despouill6 Iesus Ohrist de la dignite en laquelle 
Dieu son Pere 1'avoit establi : et ne se sont point 
oontentez de luy, oomme de leur advocat unique, 
et seul interoesseur, mais se sont esgarez de oost6 
et d'autre. H falloit dono que Dieu se retirast 
d'eux, et qu'ils fussent abandonnez de luy, pour 
tomber en telle extremite qu'on voit qu'ils sont 
trebusohez. Et ainsi advisons de nostre part 



de retenir oeste simplioite que 1'Eseriture nous 
monstre: c'est qu'en invoquant Dieu, nous ayons 
nostre adresse a nostre Seigneur Iesus Ohrist: et 
puis que Dieu nous a establi une allianoe perpe- 
tuelle en son nom, que nous ne doutions point 
que nous ne soyons exauoez toutes fois et quantes 
que nous viendrons k Dieu par oe moyen, et qu'il 
ne nous soit propioe. 
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